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MONSEIGNEUR LE CARDINAL 


ALEXANDRE 
À L'B ANT 


Ouvrage que je pu- 
Bet blie, à quelque droit 
d avoir à fa tête le Nom de Vo- 
TRE ÉMINENCE, qui eft facré aux 
k 2 Mu: 


B'WAFIT KA 

Mufes, puisque les éclairciffemens 
‘qu’ on y trouve fur les plus pré- 
cieux Monumens de l'Antiquité 
que Vorre ÉMINENCE a tirés de 
l'oubli & a perpetués, en forment 
le principal ornement. Vous avez 
mème daigné , MonsEIGNEUR, com- 
muniquer de votre propre bouche 
à l Auteur beaucoup de remar- 
ques qui feront utiles aux gens 
de lettres & aux curieux, & vous 
avez aufl daigné lui accorder le 
loifir de mettre la derniére main à 
{on travail. 

Mais le principal motif qui 
m’ a infpiré la hardiefle de le dé- 
dier à VorRE KRMINENCE, c’ eft l'é- 
troite amitié dont, en prenant les 
fentimens du Cœur genereux 2- 
vec lesquels le Souverain Pontife 
CLEMENT XI d heureufe Mémoire 
daigna accorder l’ufage de fes bon- 

tès 


DEDICATOIRE: 

tés à mon Oncle, VorTre EMINENCE 
a bien voulu l honorer , non feule- 
ment pendant le fejour qu’ il fit à 
Rome, mais encore pendant tout 
le refte de fa vie; c'eft de ce mo- 
ment qu’ ELLE lui-fit la grace d’en- 
tretenir avec lui un continuel com- 
merce de lettres, qui regardoient 
principalement l Antiquité, & enfin 
Erce lui a toujours fait éprouver 
des bontés non interrompues , que 
VoTREe EMINENCE a daigné enfuite 
me tranfmettre comme la partie la 
plus flateufe de mon héritage. 

€’ eft ainfi que je ne puis me 
difpenfer de rappeller ici cette cir- 
conftance honorable de la vie du 
Baron de Siofch & de la mienne pro- 
pre, & je n’ai pu ériger un plus 
beau Monument à la Mémoire de 
cet Oncle chéri, que de confacrer 


la Defcription de ce qui a fait la 
prine 


ER UE (D RE: +4 
principale occupation de fa vie , au 
Tutelaire & au Reftaurateur des 
Antiquités , & au Savant le plus 
grand & le plus -refpeétable qui 
dans ce genre ait illuminé les 
Sciences. 

I] feroit à Rte que la 
Defcription des Monumens anti- 
ques. dont VoTRre ÉMINENCE orne 
fa fuperbe Vigne, & qui eft la plus 
confiderable Colleétion qui ait jamais 
été faite , püt bientôt fuivre celle- 
ci; le Livre que je lui dédie, & où 
l’ Auteur cite quelques-uns de ces 
Monumens précieux, auroit l’avan- 
tage par là de devenir l avant-cou- 
reur de l Ouvrage le plus interef- 
fant qu’ on puifle défhrer pour la 
parfaite connoiffance de lAntiquité, 
& ce feroit encore une portion de 
gloire qui en quelque façon en 


rcjailliroit fur moi. : 
Mais 


DEDICATOIRE. 

Mais c'en eft déjà une par- 
tie affez confidérable dont je fuis 
environné, que d’ avoir Î'occafon 
de donner à VoTre EMINENCE une 
marque publique du profond ref- 
peét avec lequel je fuis 


MOoONSEIGNEUR 


De VoTRE EMINENCE 
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= À publication de ce Récueïil de Pierres 
Gravées ne devoit être au commence- 
Sn ent qu'un fimple Catalogue des pie- 
GPS ces qui le compoent » es les Circon- 
finces dans les quelles [e trowvoient ; e$ le Poffeffeur 
du Cabinet de feu M. le Baron de Stofch , &$ /’ Au- 
zeur de cette Defeription , ne fémbloiens pas leur 
permettre d'entreprendre un OH VrAgE plus étendh . 
Le premier pendant un Voyage qu il fr à Rome 
avoit contraité une étroite amitié avec celui-cis € 
peu content des premiers efays du Catalogue qu'il 
vouloit fure smprimer » il le pria de venir à Floren- 
ce pour examiner la dénomination des Pierres [ur 
les Originaux mêmes , expliquer celles dont les [u- 
jets paroiffoient difficiles à éclaircir » €S mettre 
enfin tout le Récueil dans un meilleur ordre. Ce- 
pendant 1l n'etoir pas poffible de parventr | à ce 
dernier objet ; avant que d’avoir bien connk tous les 
fajets 3 11 falloit même pour cela alléguer les ra- 
Jons fur les quelles on Je fondoit . Tout cela étoit 
d'autant 


Il PREFACE 

d autant plus embaraf[ant ; qu’il ne is pas 
de ces morceaux für les quels le feu Baron de Stofch 
lui même n° avoit pas 05e dire ce qw’ 1l penfoit » 
outre que pendant les dernieres années de fa vieil 
avoit négligé encore de donner des dénominations 
aux pièces qu'il avoit nowvellément acquifes . 

C ff ainfi que par l'examen dans léquel on fut 
obligé d'entrer; le premier plan de cet ouvrage à 
infenfiblément changé , 6 qu'il a fallé L'étendre au 
de là des bornes qu’on s° étoit préfcrites . Malgré 
cela pendant le peu de tems qu'on 4 ph y mettre 
on ne s’ eff pas moins efforcé d'arriver aw même 
but qu'on s° étoit proposé ; on æ tâche même de 
vendre le Uvre plus interreffant & plus utile qu'il 
n'auroit été; en [uivant purément la premiere 1dée. 

Les pierres gravées dont nous donnons la De- 
fcription  confiflent uniquément dans des Gravéres 
en creux, fans aucun Camée . Il n° y a peut-être 
jamais eh de Particulier, qui ait formé dans ce 
genre wn Récueil ff nombreux &$ fi confidérable s 
auffi ef?-ce le travail de quarante &5 plus d° annees, 
qui füfiroit [cul pour rendre célébre la mémoire du 
feu Baron de Stofch. Il renférme prefque toute la 
Mythologie des Egyptiens ; des Etrufques » des 
Grecs &$ des Romains, leur principaux ufages ; la 
repréféntation de beaucoup de Faits mémorables de 
l'Antiquité, € les Portraits des plus fameux per- 
Jonnages . 

S'il s'agit de ce qui apartient à l'Art, ÿ'en- 

tends 


PREFACE ut 
vends par là tout ce qui peut en montrer la naïf 
fance ; L accroifsément ; 65 les différentes periodes , 
certainement 1l n° y a aucun autre Cabinet qui 
comme le nôtre ; po[séde autant de Pierres gravées 
des Siécles les plus reculés ; eÿ de la premiere ma- 
miere tant Etrufque que Grecque . Nous pouvons nous 
vanter de pofséder la plus ancienne Pierre gravce 
du monde ; la quelle ; ainfi qu” elle le montre par elle 
même , a dk être faite par un des plus habiles Ar- 
tifles de fon tems : C’eff celle qui repréfente les 
cinq Héros de Thebes avec leurs noms en ancien 
carabfére Pelalgue. Nous avons auf la plus belle 
pierre gravée Etrufque qui foit connuë jufqu’ ici : 
ceff Tydse un de ces cinq Héros ; avec Jon nom en 
Etrufque . 

Pour former une Suite auf complete de fujets 
tant de Mythologie que d’ Hiffoire ; il n° étoit gué- 
res poffible de le faire uniquément avec des pier- 
res gravées , fans le sécours des pâtes de verre an- 
tiques ) e$ de quelques autres pâtes de verre moder- 
nes moules Jur des pierres gravées antiques. Les 
pâtes de verre antiques font en partie auffi rares, 
que des pierres gravées mêmes ; € il sen trouve 
plufieurs dans ce Récueil qui font ou uniques, quant 
au fujet , où d'une fablime beauté ; quant à l'Art. 
Telles font celles qui repréfentent Fupiter 9 Semelé, 
Bacchus ; Nirée €$ d'autres fhjets . Beaucoup de 
pâtes de verre modernes ne font pas en quelque 
façon moins rares , puifque dans plufieurs Cabinets 

cs comme 


I PRErFACEe 
Defcription ; font fur tout la Mytholopie ; l Hifloi- 
re les Antiquités €$ l'Art. 

Dans la Mythologie tant Sacrée, qu’ Hifloriques 
la nombreufe Suite &$ prefque non interrompue des 
fujets a fait épuifér prefque toute l'étendue de la 
Fable, pour en faire l'explication 3 nôtre Cabiner 
dans ce venre renferme des morceaux fe rares ; qu'il 
ne [éra pas inutile d'en indiquer ci quelques piéces. 

Les trois Claffes qui contiennent la Mythologie Sa- 
crée € la Mythologie Hifforique éraleront plufieurs 
momuments non encore connûs . Dans la premiere 
qui ef? celle des Divinités Egyptiennes ; je peux 
donner pour exemple un Harpocrate avec la tête ra- 
sée 69 avec une feule boucle du coté droit , tel que 
Macrobe nous depeint figuré le Soleil chez les 
Egyptiens : Cette particularité ; autant que je [a- 
che; n° à été obférvée par perfonne 3 M. Jablonf- 
ky méme dans [on [avant Traité de la Mytho- 
logie des Egyptiens # 4 pas fait mention de ce 
pallage de Macrobe ; non plus que les autres, 
probablément faute d'avoir ph l'employer . Dans 
la feconde Claffe on voit Jupiter Mufcarius qu n° 
étoit connk que de nom > perfonne n° avoit sk au- 
paravant , comment il étoit repréfenté', €$ ici nous le 
voyons fiquré fur une pâte antique . Tupiter effigié 


comme 1l parut à Semele revetu de toute [a maje- 


fé, n’étoit pas moins inconnk ; On le voit dans 


nôtre Cabinet deux fois ; [ur une pâte antique € 
Jur une pierre gravée. Celle-ci étoit deja publiée , 


par 


PRERAGCE vi 
par Ficoroni, qui a pris Jupiter pour le Tems, €5 
Semelé pour une jeune femme morte dans la fleur de 
fèr Âge. Aucun Antiquaire wa parlé non plus d'un 
Cupidon xAyd3yos s qui neantmoins Je préfente dans 
l'une de nos Gravéres , €$ dont l’image explique 
une Poefie du prétendu Orphée. 

Dans la Mythologie Hiflorique qui forme la 3. 
Claffe nous trouvons un Nirce qui vient de tuer 
Hiéra ; Conduétrice des femmes guerriéres de la My- 
fie : à Philoffrate près perfonne n° à fait mention de 
ce trait d°' Hifioire . 

La Claffe qui renferme  Hifloire confifle en gran- 
de partie dans des Portraits. Nous en avons lifsé 
plufieurs Jans nom ; €5 on n° a pas voulw imiter 
Fulvius Urfinus ; ni Bellori qui d'une tête maigre € 
vieille à fait wn Anthifléne ; parceque ce Philofophe 
eff mort de pthifie. C’eft véritablement dans cette 
matiére qu'il faut s'en tenir à ce que dit l’Apo- 
tre : Ne cherchés pas d” être trop favant. Er en 
effes fé nous 1enorons les noms de tant de Portraits 
de Titien, Van-Dyck &$ plufieurs autres: grands 
Peintres ; qui on été contemporains de nos Peres, 
comment feroit-il poffible de [avoir ceux de tant de 
tées antiques » dont les Originaux font eloignés de 
nous par les tenébres de plufieurs fiécles ? Beger 
dit d'un” Bufle ; que c’ eff Manlius Torquatus ; par- 
cequ’ il a une chaine ( vorques) fur la poitrine . Par. 
la même raifon on pourroit donc donner ce nom à 
“ne Statue dans le Palais Conti à Rome de fort me- 


didcre 
1 Gém. rarior. tab. 8. n.6. 2 ThelBrard. T. 3: p. 329. 
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diocre fenlpture ; qui à deux chaînes femblables fur 
elle. Il faut d'autant moins [e confondre dans la 
connoiflance de certaines têtes; que dans les Hiffoi- 
res mêmes des Royaumes connks nous Voyons tou- 
jours une infinité de chofes ; qui malgré nos recher- 
ches reflent toujours obftures . On ignore par ex- 
emple qu a été ce Rot ‘ Attalus, dont Lucien fait 
mention s qui fit empoifonner fon fils : Le * Memros 
d'une ‘très ancienne médaille doit avoir exifle ; &6 
devoit étre un perfonnage confidtrable ; cependant 
il nous eff aujourdhui tout-à-fait inconné . Qu'on 
me croye pas que toutes ces têtes qui ont cté pur 
blices ; € à qui on a hardiment donné des noms en 
y ajoutant des explications exagerés ; comme par 
exemple dans l'Owvrage d’Ebermeyer , reffemblent 
à des originaux authentiques s celles-ci ne reff[em- 
blent pas feulemens aux eflampes d'apres lesquelles 
elles ont été copites. L'Ouwvrage que je viens de 
citer» eff une veritable impoflure 3 ni l'Editeur , 
ni le Commentateur n° étaient en état de faire les 
récherches nécefaires . | 
Les Antiquités dans un [eus moins étendu ; c° 
ef-à-dire, les Mocurs &$ ufages des Anciens , accom- 
pagnent la Mythologie € l Hifloire , €$ on a ck oc- 
cafion à ce fujet de faire quelques rémarques 
particuliéres . On fait voir par exemple 5 l'on 
prowve ici pour la premiere fois ; que les Cavaliers 
Ans 


1 Conf. Palmer. Fxercit. in Au@. Graec. ad Lucian. IcaromenipPe 
P: 770. 2 Wile, num. Bodiej. p.113. v: 
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Anciens montoient quelquesfois à cheval à l'aide d'un 
crampon qui étoit attaché à leur pique, &f ceci ex- 
plique un paflage de Xenophon que perfonne n° à en- 
tendu jufqu à préfent. On aobférvé de même une 
efpéce d'armure aux jambes qui ne couvre pas l'os 
comme a l'ordinaire ; mais le gras de la jambe . Le 
leu que les Anciens nommotent le Trochus ; ef? 202 
mieux expliqué qu'il ne l'a encore ére. 

Pour ce qui appartient à l'Art chez les Anciens, 
Ÿ ai deja dir un mot de ce qu'on pourroit attendre 
à cet égard de ce Recueil, €$ je me flate d'avoir 
fait là-deffus dans cet Ouvrage les Remarques qu’il 
ÿ a ête poffible de faire; fans m° être proposé d'en 
former un [yfléme : car on trouve dans une bicn 
plus grande étendue les dégrés de l'art dans une 
Colleétion de Pierres gravées ; comme celle-ci, qu'on 
ne peut Les remarquer dans les Monuments plus 
grands qui nous font reflés. La Connoiffance de l'Art 
confiffe principalement dans la difference de la ma- 
niere tant des Nations ; qui des Siecles , €5 dans le 
fentiment du Beau. C°eff ce que nous avons prin- 
cipalément confideré dans les Morceaux que nous avons 
de ceux qui nous font reftés des Egyptiens ; des Etruf- 
ques €5 des Grecs. 

La maniere Egyptienne [e reconnoit par la forme 
Africaine des Phyfionomies ; &$ par les lignes droites 
&$ peu varices de leur deffein ; ÿ° ô[e avancer ; que 
nôtre Cabinet renfèrme La plus belle pierre gravée 
ÆEgcpptienne, qu ff une Ifis affife. Le Deffein E- 

x 


truf- 
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trufque [e diflingue du Grec par le contour dur & 
tranchant des parties de leurs figures ; &5 on trouve 
parmi n0s pierres des monuments depuis leurs pre- 
miers effays » où on voit l'Art s°elever par degré 
jufqu’ à cette forte de perfeition limitee , à laquelle 
la Nation Etrufque put [eulement s° élever . L'Art 
chez les Grecs [e trouve égalément ici dès [on ori- 
gine es on le fuit pas à pas dans [on accroiffement 
jufqu'au fublime où il s'éleva , &$ fémblables cpoques 
de l'Art ne fauroient [e fixer fur les Marbres , auf} 
bien qu'on les trouve ici [ur les pierres gravées 
e5 pâtes de verre. Les Statues &9 le Bas - Relicfs 
qui font effimés Grecs de la premiére maniere de 
l'Art font probablement Etrufques ; e$ nous le mon- 
trerons plus clairement ailleurs : nôtre Othryade ; 
à mon avis ; eff [ans contredit le plus ancien mo- 
nwment de l'Art chet les Grecs. Maïs comme leur 
ancienne maniere a été fort refflemblante à celle des 
Etrufques ; ainfi que les Auteurs en font for, 1l eff 
fanvent fort difficile de décider , ff les Monumens 
font Etrufques ou Grecs s &$ c’eff pourquor on s° cf? 
contenté plufieurs fois de comprendre les plus an- 
ciennes Gravéres fous le titre général de Gravére 
de la premiére on de l'ancienne maniere de l'Art. 
Le fentiment du Beau, qui eff la Jeconde partie 
de la connoiffance de l'Art , concerne principalément 
Les Gravures Grecques. Les Egyptiens pouvoient dif- 
ficilément repréfenter le Bean ; puilque leur Climat 
ne le produifoit pas. Les Etrufques ne Jont pas ar- 
rives 
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rivés au fublime dn Bean à caufe de la propriéré 
de leur maniere ; dont nous avons fait mention. 
Mais nous voyons deja le Beaw dans les têtes Grec= 
gues fur des médailles , €5 principalément dans cel. 
les de Syracufe avant les tems des plus grands Mar: 
tres dans l'Art, €5 lorfque leur defflein devoit es- 
core reffembler à celui des Etrufques. Le [entiment 
du Beau forme donc la connoiffance de la plus belle 
maniere des Grecs € celle-ci avec Lentendement 
du Deffein peuvent eux feuls conduire à la [cience 
de diflinguer l'Ancien du Moderne . Le Jecret que 
M. le Marquis Maffei a vouli communiquer à cet 
effet ; € qui  confiffe , *felon lui, à examiner le fona 
plus ow moins poli des fivures des pierres gravées; 
ef? fans aucun fondement : nos meilleurs Graveurs 
modernes entendent auffi bien que les Anciens la 
façon de polir leurs ouvrages . 

Dans nôtre Cabinet on admire non fenlement des 
Têtes de la plus grande beaute ; comme par exemple, 
celle d'un jeune Hercule, mais encore le plus Bean 
en nud de tout äge : nôtre Bacchus ne fauroit fe 
comparer qu à la plus belle Statue de Bacchus dans 
la Villa Medicis 3 Le Nirée d'Homére n° aura guere 
été plus bean que le nôtre + Quant à des firures 
drappées , nôtre Atalante peut Jervir de modéle . 

On ne trouvera pas dans nos pierres gravées des 
Ouvrages modernes ; comme 1l y en a dans presque 
tous Les Cabinets 3 nous n° y avons que la Jèvle 

Suis tête 


z Verona illuftr. P. 3. c. 7. p. 269. 
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rére d'une Bacchante ; qui paroït donteufe ; quorqw' 
elle foi belle ; € quant aux Copies > que de feu 
B. de Stofch à fait faire d° après des Originaux 
fort rares ; par d' habiles Artifles > elles ont étre [cru- 
pulousément indiquées . 

Après ce préambule [ur L'importance de ce Ré- 
cueil , €5* fur la méthode q on a fuivie dans cette 
Deftription , l'Auteur s’ arrétera encore quelques mc- 
ments » Soit pour s expliquer [ur les interpretations 
qu'il n'a pù donner, foit pour de où il s’ef 
trompé dans [es confeétures ; e$ foit enfin pour 
mettre quelques interprétations dans un meilleur 
jour . 

L° explication de plufi eurs Pierres ) principalément 
dans la Mythologie ; n° a pu fe donner, qu'au mo- 
yen de quelques conjeltures ; que ceux qui s° atta- 
chent à ce genre de Letterature voudront bien [ans 
doute admettre : car féwvent eft-on dans le cas de 
décider Lla-deff[us à la pluralité des voix . Il refle 
encore bien des Morceaux en marbre méme ; qw 
font rares tant eh égard à la Mythologie, que par 
rapport à d'autres circonffances + qu on ne fait com- 
ment expliquer > ow qui peut être même ne [ont pas 
explicables . Chez les Anciens Grecs la fi fgnification 
de plufieurs repréfentations Jymboliques s’étoit per- 
due. Paufanias avouë qu'il 1gnore ce que vouloient 
dire les Ethiopiens fur la Coupe de Némëfis faite par 
Phidias €5 pour quelle raifon Theognéte er en 
main une Grénade &$ une pomme de pin s & qui 

pren- 
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prendroit une ‘ figure de femme fans ailes portant 
une Grénade d'une main, €$ un cafque de L'autre, 
pour une Viéloire ? 

Dans le Palais Rofpigliof 5/ y a une belle Sta- 
ue de Minerve, qui à fes pieds à un cheval ma: 
rin , on un autre Monffre marin. Je crois qu’elle 
repréfente la Minerve, à qui 08 attribuoir en quel- 
que facon un dormaine [ur la mer, €$ que lon re- 
préfentoit en feulpture * aux proies des vaiffeaux 
on da portoit auffi à Athénes dans une proceffion [o- 
lemnelle le long de la marine . Il y avoir une Miner- 
ve $ für le Promontoire, de Misène, à la quelle les 
Mariniers qui venorent d Alexandrie ; rendorent ur 
culte particuliers en lui verfant du'vin : cette Sta- 
tue aura été difingnée par ur attribut rélatif à la 
Marine . Il n'eff pas moins difficile de dire ce que fig- 
mifie une Minerve toute cowverte d’un Voile ow 
d'une drapperie : elle n° eff connoifjable que par fon 
maintien, par fon cafque, &$ par [on bouclier qu'on 
apperçoit à travers le voile : C eff une petite figure 
en marbre aw Cabinet de Mr. le Cardinal Alexandre 
Albani. S elle ne repréfente pas la Minerve ; dont 
les Atheniens temoient * la flatue converte à la Fête 
de cette Deffe > appelée HawSiex je ne fauross 
en donner une autre explication . 


I} 


1 Harpocrat. v. Niun, & Barnes. ad Eurip. Jo. w. 457. 

2 Suid. v. rtAA&licy & oi NouolAæues. conf. Salmai. Exercit. in 
Solin. p.s71.E. 3 Stat. Silv. L 3. Garm. 2. v. 24. conf. Lipf. 
Comment. in Tacit, An.15.p.423. 4 Meurf, de Felt. Graec. 
Ye HAWOPIX « 
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Il eff étrange de voir un Bacchus armé ; qu'on 
trouve avec d’autres Divinités [ur un Autel quarré 
dans la Villa de M. le Card. Alexandre Albani ; Ce 
Bacchus pourtant eff encore plus aisé à expliquer, 
&5 1l repréfentera problablément fon expedition dans 
les Indes . 

Mais une Déeffe avec des Tenaïlles eff encore plus 
étrange s on la trowve dans la Villa Borghefe fur un 
grand Autel triangulaire de maniere Etru[que, eÿ elle 
ef? tournée vers Minerve. On pourroit croire qu'il 
ya ch deux Minerves , &5 que celle dont je parle, 
eff la Minerve qui accorda * [es faveurs à Vulcan. 
Mais la Déeffe avec les Tenaïlles paroit plutôt être 
une Junon ; qui felon un * Auteur Grec dn moyen 
âge fut reprefentée ainf ; &5 cela [e trouve encore 
confirme par une ? Médaille où on voir Junon affife 
avec des Tenailles en main, 8 l infcriprion Juno 
Martialis . Certe Déeffe avec le méme epithére [ur 
des médailles rient peut-être auffi des Tenalles qu'on 
a pris pour des épis de bled, à caufè de cet attribut 
JE peu commun. Cette Junon aura té opposée à une 
autre qui avoit le Jurnom * Placida, comme il y 
avoit un Fapiter* Serenus ; l’Auteur Grec mentionné 
Je fert de la parole dans, qu fignifie auf bien 
des Cifèaux de Tailleur, que de? Barbier ; d° où 

dérive 

1 Epigr. græc. ap. Spanhem. Obf. in Callim. p. 644. 

2 Codin. de Orig. Conftant. p. 44. edit. Lugd. 1596. 8. 

3 Triftan. Comment. hift. T. 2. p. 668. 

à Boiffard. Topogr. T. 2. p. 128. 


5 Gafaub. Not. in Spartian. p.110. c. 
6 Glofs. Cyrill. 7 Poll. Onom. L. ro. fe&. 140, 
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dérive le verbe çalËæ rafers mais 1l paroït auff 
fignifrer des * Tenailles , comme ici : Dans la lan- 
gue Latine il ya de même peu de différence entre * 
Cifeaux &$ Tenailles ; €ÿ plufieurs méme font d opi- 
m10n qu’ sl ny en a aucune, es foutiennent que la 
méme parole Ÿ fignifie indifferemment l'un € l'au- 
tre s € en effet les Tenailles dans la main de Juno 
ons été prifes pour des Cifeaux . 

On trouvera difficilement l'origine d'un Jupiter 
à cheval fur un Centaure ; comme on le voit Jur 
un des plus beaux Autels triangulaires de l'Anti- 
quité ; qui ef? dans les fouterrains de la Villa Bor- 
ghefe : de méme que d'un Jupiter fur une * médaille 
de L'Empereur Valerien ; contre lequel fe dreffe wa 
férpent ; qu'il paroit étre dans l'attitude de frap- 
per de la fondre ; à moins que Bartoli qui a deffine 
cette médaille, n'ait pris une pierre pour la foudre, 
comme on voit la pierre à une figure femblable ; qui 
reprefente Cadmus [ur des médailles des Empereurs À 
Gordien III. €$ * Hoffilien . Er comment expliquera- 
t-on une fieure d'un homme couché dans la Galerie 
Barberini , qui mange un bras d'homme ? 

On ne rencontre pas moins de rares repréféntar 
tions dans les chofes qui regardent les Moeurs &$ les 


ufages » 


1 Poll. Onom. I. 4. Seët. 181. 2 Ifid. Orig. L 20. c.13. P.1324- 
3 Charif. Initit. Gram. L. 1. p. 72. 

4 Havercamp. Num. Reg. Chrift. tab. 37. n. 24. 

$ Vaillant. Num. Col, T. 2. p.217. 9. 

6 Ibid. pag. 299. 
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ufages ET voit on ur anneau autour de la jambe 
de la Statue vu d'un bomme dont le reffaurateur 4 
fait yn Gladiateur : fi La pofition de cette flatue ; 
qui ef? droite € reposte ; pouvoit le permettre ; 
on auroit ph la prendre pour Promethee ; qu'on re- 
préfentoir avec un anneau à la jambe * avec lequel 
l droit aîtaché au Caucafe . On [ait que les fem- 
mes * portoient des Ornements autour des jambes ; 
comme des Braffelets aux bras, mais de femblables 
ornements pour des hommes font inconnks : Car on 
ne pent fuppofer ici > que ce foit la repréfentation 
d'un Efelave ; qui portoit* des anneaux, pour lui met- 
tre la chaine autour de la jambe . Peut-être que c’eft 
la Statue d’un Guerrier blefsé qui porte le bandage, 
comme le portoit Pompée: le Grand blefsé ; quand 
Favorin le Stoicien lui dit : le Diadème ef? la même 
chofe de quelque eôté qu'on le porte. 

En faveur de ces particularités on nv 
à l'Auteur cette digreffion ; chacun cherche de pro- 
duire tous ce qu'il peur pour la défenfe de Ra 
caufe . 

J'ai en fecond lien à sndiquer ce qu eff échapé 
à mes recherches, € gui peut répandre plus de jour 
fur quelquelunes de mes explications . 

Dans la premiére fe&tion de la 1. Claffe À. 5. 
trowve à ajouter ; qu'il n'eff pas décidé ; fi la Gravire 

€ 


gPlin. & 22.64 

2H Le. C2 Si op Anthol. ep.460. v. 4. ep. 304: v. s. Carm. 
fepulcr. 651. v. 

3 Conf, Salnaf, in Tertul, de Pallio p.275. 
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de cette pierre ef Egpptienne ou n0n y d'autant plus 
w'on ne rencontre point de cheval dans les biero- 
glyphes de _CeËre Nations €$ ff la Sainte Ecriture ne 
prifoit pas? les chevaux Egyptiens, on pourroit croire 
que Le cheval ait cté un animal étranger dans ce 
pays > puifqu' aucun des Auteurs anciens qui ont 
craité la matiére qui concerne Les chevaux , n°4 
fait mention de la race Egyptienne. Les Chevaux qw 
il y à aujourdhui en Egypte font de race Arabe. 

Tonchant les Sphinx barbus N. 7. € Mérvans N 
J aurois p parler avec plus de decifion ; fê j° avois 
alors remarqué un tel Sphinx [ur un bas-relief parn 
les deffeins de Mr. le Card. Alex. Albani. Vis à vis 
de ce Sphinx eff couché un autre avec la tête de fem- 
me; €9 au milieu d'eux il y a une figure Egyptien- 
ne. Cet Ouvrage cf du tems des Ernpereurs ; 

La Balance N. 12. 4 été donnée pour un fi ge rare 
parmi les Hieroglyphes 5 on peur dire la même chofe 
du Sifre » puifqu’ on le trouve feulemeut [ur l'extre- 
mité de la Table Ifiaque > €$ non fur aucun autre 
monument Egyptien vraiment antique s ce qu” 072 
peur remarquer contre CEUX ” qu prétendent l'avoir 
vé fur plufieurs Obelifques : à moins que L'infiru- 
ment dans la main d'une Statue Egyprienne ne fait 
pas un Siflre ; comme HR le deffein de la plan- 


che le repréfente . PocockeŸ qui parle de cette Statues 
LSés prétend, 


x Conf. Bochart. Hieroz. EL 2. c. 9. p. 169, 
2 Bacchin. de Siitr. p. 17. 
g Defcr. ofthe Ealt. T, 1. p. 272. 
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prétend, que c’eff un inffrument dont on [e fervoit 
pour indiquer le zems , € dont on fe [ert encore au- 
jourdhui en Egypte. Si les explications de * Bochart 
€5 d'Huet [ur un paflage du” Prophete etoient fon- 
dées ; le Sifre devroit être plus ancien que quel- 
ques Obelifques ; puifque [elon eux il doit fignifier 
toute la Nation Ecyptienne ; comme il fignifie tout ce 
Royaume fur les médailles . 

Dans cette même Claffe N. So. on a parlé des Ailes 
des Divinités Eg yptiennes reffemblantes à des Ailes de 
Cherubin . Cette manière de les repréfenter ainfi éroit 
encore en ufage du tems des Empereurs Romains 3 le 
fragment que nous avons cité, a toutes les marques 
certaines de ne pas être plus ancien. On voit [ur une 
médaille de Malte deux figures ; comme des Cheru- 
bins , l'une vis-à-vis de l'autre ; avec de longues 
Ailes aux hanches ; qui vont en avant , comme pour 
convrir autour > en forme de pavillon ; la partie 
inferteure du corps. Le Marquis Maffei , qui entr' 
autres rapporte cette médaille, n° à rien dir de ce qu’ 
elle a de plus remarquable. Le celebre Abbe Venuti 
dans [a favante Differtation fur des Médailles de 
Malte rapporte cette même médaille 3 on n° y voit 
pas les Ailes : mais [a médaille doit avoir été fort 
confumée ; 9 on ne fauroit accufer Spon &5 d’autres, 
d'avoir donné un deffein qui n° étoit pas exait. 

Cur 


I Pbal. & Can. p.212. Huet. Demon. Evang. Prop.4. €. 10. (.4. 
2 Et 28: 
3 Verona Illuftr. P.3. p. 259. 
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Car les Ailes fe trouvent partout ‘on cette médaille 
a été rapportée » &9 l'Auteur a v4 cette médaille mé 
me. Spon * ne fait ce qu’ il doit faire de ces Ailes , &3 
elles lui paroiffént des cuifles [ans jambes ; quoique 
ces fieures ayent des jambes. Cette médaille vient 
d'être éclaircs par une figure parmi les peintures [ur 
une Ÿ Mumie s elle a deux Ailes aux hanches comme 
celle de la médaille; €£ l'une eff baufsée pour faire 
ombre à une Divinite affile, &$ l'autre Aile baifsée 
Va 6m avant. Spon croit voir des pieds de boeuf aux 
figures de [& médaille : les Cherubins avoient des 
têtes de boeuf. 

N. 88. 5 fuÿvans de la méme Claffe jaurois pé 
rémarquer ; que cet Harpocrate eff de ceux que * M. 
Jablonsky donne pour la plus ancienne repréféntarion 
de ce Dieu. Il n'auroit pas avancé cela, s'il avoit 
ph voir les pierres gravées mêmes ; [ur les eflampes 
defquelles il a formé [on jugement. Il y a une Bafe 
ronde de Granite dans la Villa Medicis , fur laquelle 
on voit en relief fix figures, dont Lune porte la figure 
cffife d’'Harpocrate . Quoique ce Monument paroiffe 
être un des plus anciens après les Obeliques ; il nef 
pourtant pas travaillé dans la veritable maniere an- 


cienne de cette Nation. L'Harpocrate Ÿ de marbre que 
es Pa- 


x Motraye Voyag. T.I. pl.r4. n.13. Num. Pembrock P.2. tab. 96. 
n.1. Gordon’s Effay towards explain. the hierogl. tab. 14. n. 7. 

2 Rech. d’Antiq. Diff. 28. p. 459. 

3 Gordon. L.c. tab. xr. 

4 Pantheon Ægypt. P. 1. 1. 2. c. 6. p. 243. 

s Defcr. of the Eaft. T. I. Tab. 65. 
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Pococke rapporte doit être egalément des tems pofteri- 
eurs . 

Dans la prémiere Se&tion de la Seconde Clafle j ai 
oublié de dire que Macrobe dans l endroit cité parle 
d'une Tunon voilee , comme on la vois dans une * Sta- 
tue du Capitole e5 [ur deux * Bas-reliefs . Pignorius Ÿ 
avance aujfi avoir vé à Rome des Statues d’ Efcu- 
lape avec un voile [ur le derrière de la tete, mais 
les Statues de cette divinité qu’ on y voit à prefent ; 
#' ont pas ce voile ; € la figure [ans barbe qu il 
donne pour Efculape ; fera [ans doute quelque Pré- 
tre > €9 la Statue décrite par Calliffrate ne femble 
pas avoit été fans barbe, ce que * le P. Petau veut 
inférer des paroles de cet Auteur . Seguin Ÿ & d'autres 
croyent trouver une Proferpine voilée [ur une medal. 
le; mais la tête eff probablément quelque Portrait : car 
la médaille ef? du tems des Empereurs . À propos des 
Divinités voilées je ne peux palfer fous filence un pe- 
it Bacchus de bronze de deux pouces de haut ; ceint 
d'une couronne de licrre en argent ; €$ tenant un va- 
fe pareillement d'argent. Il à le derrière de la tête 
voilé par un bout du drap qu'il a rejeté [ur la poi- 
trine . Cette figure remarquable eff pasée depuis peu 
au Cabinet de M. le Comte de Caylus. 

Un 


x Muf.Capit.T.IiL Tav. s. 

2 Bartoli Admir. Tab. 46. & 48. Vulp. Lat.T. 6. p. 206. 
3 Symb. Epift. p.48. 

4 Caliitr. Icon. ro. 

s Petav. not. in Synef. p. 30. 

6 Num. p. 23. Harduin. Num. ant. p. 441. 
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Un * paflage d'Apollonius peut fervir à éclaireir 
d'avantage le N.48. de la troifiéme Seltion de la [e- 
conde Clafe ; ow le Poëte sutroduit une des trois He- 
rotnes de la Lybie , qui apparurent à Talon ; elle étort 
vetuë d’ Aegis; ou peau de brebis, 5 une * Infcription 
Grecque fur ces trois Heroïnes fait mention des cour- 
royes qui pendotent de l'Acgis, dorfque les peaux 
2’ etotent pas attachées : les Poëtes ont enfuite mé- 
tamorphoses ces courroyes en Jerpeurs . 

Dans la même Seition on trouve Jupiter Ammon 
avec un Croiffant ; ce qui étend d° avantage L'idée de 
la fignification du Soleil? qu'on à communément de 
ce Dieu. 

Au N. 79. de la méme Claffe l'Auteur auroit dé 
s'expliquer plus clairément [ur Le [eul Tupiter avec 
ane Corne d°’ abondance 3 cela s° entent , en Marbre, 
&5 d'un Jupiter qui porte lui même cette Corne ; car 
elle fe trouve auf auprès d'un Jupiter [ur une* 
médaille de Locri. Te cite ici en paflant un Hercule 
avec wne Corne d abondance [ur une médaille de Na- 
x0s > qui n° eft pas encore publiée. 

Dans la quatrième Se£tion de la même Claffe on 
peur faire une obfervation qui ne fèra pas inutile; 
cc? fur la differente repréfentation de Minerve € 
de Bellone . À l’ Egide &5 à la Chouette près on re- 
préfentois ces Déefles l'une comme l'autre ; parcequ'. 

| 02 


1 Argon.l. 4. v. 1349. 

2 Cephal. Anthol. Carm. dedic. 475. 

3 Ja5lon:ky Panth Aeg. PB. I. L 2e Ce 2e Pe 166. 
4 Golz., Magn. Græc. Tab. 27. | 
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on n'4 pas encore décowvert Jjufqu' ici une figure de 
Bellone qu'on put prendre pour telle [ins aucune 
reftriétion ; &$ * des Voyageurs difent >» que Minerve 
Jur de fronton de fon Temple à Athènes méme n° a 
ni cafque ni bouclier . Le [eul monument où L'on 
voye tndubitablement Bellone , eff le fragment d’une 
grande Urne dans la Villa de M. le Card. Alex. 
‘Albani ; or y remarque cette Déeffe für un piédeffal 
élevé tenant la pique de la main droite , 65 le bou- 
clier [ous le bras gauche; comme on porte de nos jours 
le chapeau. Une vicille Prétreffle s'y voir devans 
un Autel, tenant un Coq aw deflus du feu > comme 
fe elle vouloir L'échauder . De l'autre cote de Bellone 
ef affis un Prêtre de cette Déeffe tout nud ,( on ap- 
pelloit ces Prétres Fanatici ) €5 17 tient un grand bou- 
clier au bras gauche ; &$ paroit vouloir [e donner des 
coups avec une épée . Le Cog Jemble xvoir été une vi- 
time auffi bien de Bcllone que d’Efculape 5 65 5l 
étoit auffi confacré à Mars €5 à Minerve. 

Im ef échappé de parler d'une nes de Profer- 
pine N.359. Cette pâte cf? tirée [ur une * pierre du 
Cabinet du Rot de France, &$ celle-ci paroit copie 
après unc médaille de Syracufe d'un Graveur peu 
initié dans les idées de la fublime beauté de l'Ant:- 
quité. Quelques uns ont appellee la tête [ur la mé- 
daille une Arethufe ; ifeuigs les feuilles de la cou- 

ronne 


1 Spon. Voy. de la Grece, T.2.p.rri. 

2 Mariet. Pier grav. T.2.P.2.n.37. 

3 Paruta Spieg. delle Med. diSicil. p.29. n. 11.22. Nonnii ind. 
in Golz. Nuüum.Magn, Græc. 
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roune d’'cpis pour feuilles de rofeaux. Mais la pa- 
role KOPAE jointe à cette tête ‘ [ur d'autres mé- 
dailles ; prouve qw' elle eff Proférpine ; à qui ; com- 
me à la fille de Cerès ; convient une couronne d’ epis. 

A l'égard de Diane , j'avoue , que je ne comprens 
pas dans la defcription que * Ciceron donne de cette 
Déefle > en quoi confifle ce qui paroit fi particulier 
au P. Harduin. Eff-ce la Robe longue ; puifqu’ on 
la trouve [ouvent avec la Robe retroufsée ? mais 
on la voit auf drappée jufqu' aux pieds non feule- 
ment fur des pierres gravées de notre Cabinet ; mais 
auffr * en Marbre. 

Pour l'explication du pretendu fort que trois Guer- 
riers tirent d'un vale N. 966. peut fervir un * 
fragment de la Loi Servilienne . On y voit que le vafe 
doit avoir été femblable à celui de notre pierre, &5 
qu'on en tiroit Le fort avec le bras nud, apparem- 
ment à caufè de [a bouche étroite . Si quelqu'un 
trouve à redire à cette explication, dans ce cas on 
pourroit propofer une autre conjetture. Les Thraces 
avéient la coutume de jetter une pierre dans un° 

ot, d’autres difent dans un? carquois ; la journée 
avoit elle été beureufe ; la pierre étoit blanche ; &5 
elle étoit noire ; fi elle avoit été pafsée malbheu- 
reusément. Après la mort des perfonnes on comptoit 

ces 

1 Beger.Thef. Brand. T.r. p. 296. 

& In Ver. 1V. n.72,. 3 Num. ant. p. 445: 

4 Muf. Cap. T. 3. Tav. 16. 


s Conf. Davif. Not. ad Cic. de Nat. Deor. |. 1. c. 38. 
6 Plin.l.7.c.41. 7 Zenob. Cent. 6. Adag.12. 
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ces pierres > €$ alors le défunt à proportion du nom- 
bre des pierres blanches ow noires étoit réputé avoir 
éré beureux ou malheureux . Le celebre Poëre * San- 
pazare s'étoit choifs ce même fujet pour devife de 
fes Armes ; repréfènté de maniére ; que parmi beau- 
coup de pierres noires dans l'urne, qui étoit [up- 
posée de verre; on voyoit une feule pierre blanche, 
avec ce vers #mis deffous : Æquabit nigros una {ed 
alba notas. 

Dans la XIII. Sebtion de cette [econde Claffe on re- 
marque pluieurs figures de Guerriers armes ; € en 
même tems à pieds nuds ; cela n° eff pas à regarder 

ar tout comme un caprice du Graveur. Car dans 
la Villa de Mr.le Card. Alex. Albani 1/ y a une 
Statue de quelque Empereur’ dans toute [on armure ; 
mois avec des pieds nuds. La tête qui manquoit cf 
Jupplée par celle d'Adrien ; €$ peut-être convient- 
elle à cette Statue: Nous fwvons que cet Empereur 
dans fes expeditions marchoit quelquefois avec ‘ tonte 
Jon armure vingt millesà pied, comme un fimple fol- 
dat, ce qu'il fit, félon Dion > à pieds nuds ; cow- 
me Jules-Céfar &$ Mafiniffa . 

Sur l'épée des Soldats Romains du coté droit , dans 
sa meme Seition N.944. je n° 0fois décider ; ce que 
je peux faire à prefent , appuyé [ur un pañlage de 
Fean d'Antioche porté par* Saumaife | on nous vo- 
gons ; que les Soldats Prétoriens portaient toujours 

leur 

1 Crilpo Vit. di Sannaz. pag. 40. 4r. 


2 Soartian. Adrian. p.s. D. edit. Salmaf. Parif. 
3 Not.in Spartian. p.135. 136. 
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leur épée du coté droit, ce qui les diflinguoit des 
autres Soldats ; comme ils L étoient : par leurs 
habits. 

Dans cette même Seition N. 972. on à omis une 
parole dans L'impreflion ; c’efl dans l endroit ou l’on 
dit que ce n’étoit pas La maniere des Anciens de 
faire mouvoir les Chevaux du même coté , e$ on par 
confequent l'on paroîtroit [e contredire à l’ égard des 
Chevaux mentionés plus haut . Il faut y ajouter la pa- 
role conftante ; e$ ? on lira ; ce n° étoit pourtant pas 
1à la maniére conftante &tc. Car on veur dire, que 
cette facon de faire marcher les Chevaux n° étoir pas 
la méthode genérale des Anciens . Il pourroit auffi 
paroître ; que les deux Chevaux du Dôme à Florence , 
dont on parlé aw méme Num. fuffent des Statues 3 ce 
font deux peintures. 

À la XIII. Seétion de certe Claffe N. 1143. j au- 
rois ph obferver ; que L'arbre auquel Marfyas für 
notre pierre ef? lie, n’efl pas un Pin ; comme pré- 
tendent * quelques Auteurs ; mais un Platane,? [e- 
lon une autre tradition, ce qui eff marqué ici par 
le tronc plein de noeuds. 

Au N.1991. fai diputé au Sigma quarré la 
baure antiquité qu’on lus attribue . Il eff vrai, que 
toutes les Infcriprions à Rome ; ou le Sigma [fe trouve 
formé ainfi, font * du tems des Empereurs : iln° y 4 

FLE EE] que | 

1 Conf. Cafaub. Not. in Spartian. p. 116. D. 

2 Nicandri Alexipharm. p.1s1.1.1. Anthol. 1.3. c.8. ep.2.p.371- 


3 Plin. Hift. Nat. 1.16. c. 89. 
4 Conf. Infcr. nelle lettere di Apoft. Zeno vol.r. n.104. 
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que ‘ l'infcription d'un bouclier [ur un très-ancien 
marbre Lacédémonien qu'on me peut oppofer : mais 
ceux ; qui ont vanté l'antiquité du Sigma quarré 
ne fe pouvorent fonder [ur ce monument, qui n°4 
été découvert que de nos jours. 

Il me refle encore à faire une petite Remarque [ur la 
prétenduë téte d' Hannibal N. 43. dans la 1. Section 
de la IV. Claffe. Les lettres fur cette pierre font Pu- 
viques > ou Samaritaines . La premiére qui reflemble 
à ur Lam Arabe renversé, n° efl pas ff fréquente que 
les autres 3 on la trouve fur * une médaille Phénix 
cienne. Sic eff un Lam, elle fait? le praeñixum du 
Datif: les quatre autres lettres forment le nom de 
Badmod 04 Bedmod ; per/onnage inconn . : 

Après ces Obfervations; qu'il foit permis à l'Au- 
teur d'ajouter quelques mots en [a faveur. Ils ef 
attache à écrire auffi brévement qu’ il lui a été pof- 
fible , €9 que ce genre de travail le demandoit ; com- 
me il feroit à defirer ; que l’on écrivit tous les liv- 
res qui traitent d' Antiquités) € qui ne devrotent pas 
occuper toute nôtre vie. La plupart des Antiquaires, 
à force d’ être diffus ; reffemblent à des fleuves qui 
gonflent » lorfqu'on n’a pas befoin de leur eau, € 
qui reflent à fecs lor [que l'eau feroit neceffaire + Ils 
prennent ; comme Ixion , une nuë pour une funon ; €$ 
comme Anaxagore > ils veulent trowver le Lion Ne- 
mèen dans la Lune. 


Pour 


1 Hift. de l’Acad. des Infcr. T.16. p.ror. 
2 v. Haym. Tef, Brit. T. 2. p.106. 
3 Gonf. Swinton Disf. de Num. Samarit. p. 52. 
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Pour abrèger les Citations, o# & ajouté u- 
se Table des Editions des Auteurs Anciens | & 
de quelques Auteurs modernes , dont on s’ ef? 
fervi dans cet Ouvrage : mais comme ce travail 
fut commencé à Florence , &° terminé à Rome, 
&° que conféquemment les Editions ne [e [ont pas 
toujours trouvées les mêmes dans cette derniere Vil- 
le, on a marqué les Editions dans plufieurs en- 
droits, > pour la plus graude commodité de ceux qui 
voudroient revoir les Auteurs par eux mêmes , om 
a indiqué même les lignes des pases dans les en- 
droits, où 4 n° ef} fouvent queflion que d'une 
parole, comme cela a été pratiqué par d'autres. 

On a déjà prevenu le Leeur [ur ce qu'on 
a fait pour fuppléer aux figures qui manquent 
à cet Ouvrage. Dans de meilleurs tems on auroit 
pu prévenir les foubaits des Curieux; car le défunt 
Pofefleur de ce Cabinet en avoit fait déffiner en 
grand la meilleure partie par d° habiles Artiftes 
qui ont vécu plufieurs années dans [a maifon: Par- 
mi les Déffeins qu’il avoit fair faire , on en com- 
pte quelques Centaines de la main du célébre Marc 
Tufcher. En attendant, comme Les livres, qui 
traitent de Médailles, peuvent encore avoir leur 
utilité fans Effampes , te! qu eff celui du P. Har- 
douin, on efpére qu'après les précautions que l'on 
a prifes, de citer les Médailles, Pierres gravées , 
€ autres Monumens, qui repréfentent des fujets 
Jemblables , ainfi que nous avons dit au commen- 
cement de cette Préface , cet Ouvrage pourra e- 
galement être reçu favorablement du Public. 

Au! refle S agiffant ici de chofes & non de 
paroles, le LeGeur aura [anus doute L indulgen- 

#XY% 2 ce 
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ce de pañer fur les défauts de Lansue, L’ Au. 
teur Ctant Allemand , 1 n° auroit jamais Jonrg 
à publier ce Livre dans nue langue qu'il a eu 
peu d'occañon d'exercer, dy que d’ ailleurs où 
ne parle dans fon vrai gout, que daus la Nation 
à qui elle eff natarelle. Mais par plufieurs raifons 
qui parwrent valables , le Poffeffeur du Cabinet 
a jugé à propos de [fe déterminer pour la Lau- 
gue Françoife, & l Auteur æ du fe préter à 
ce qui convenoit au Pofefifeur. [y a eu de plus 
un obffacle, qui eSË, qu'en imprimant en Italie, 
on ne trouve pas les fecours pour la correction ; 
tels quon les a en France, @* enfin l Auteur 
s'étant trouvé à Rome dans lé tems qu'on fe- 
Joit P impréffion à Florence , il n° a pu dans 
cet éloignement faire les petits changemens que 
la politeffe de la langue ponvoit quelquefois exiger. 
Monjieur Joannon de S. Laurent, Membre 

de plufienrs Acadéinies, conuw dans la Republ- 
que des Lettres par fes Obfervations [url Hi. 
ffoire Naturelle, & par fes favantes  Recher- 
ches fur les’ Pierres précienfes des Anciens, 
nous a à la vérité affiffés, lorsqw il l'a pu, 
pour la correction du flile &° la revifion du tra- 
vail , Mais toujours en proteffant que s'étant de- 
puis long-tems eloigné de la France, il avoir 
contratlé ce défaut de Patavinité, dans lequel 
on tombe tonjours dès que om quitte [æ Pa- 
irie . Les anciennes liaifons de littérature & 
d'étude , que le même Monfieur de S. Laurent 
æ eues avec le few B. de Stofch, & l amitié, 
qu'il a& confervée avec le Poffeffeur de ce Cabi- 
net, l'ont engagé encore à fe charger de la def- 
cripe 
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cription des Vafes, des Vaifleaux, dÿ* de tout ce 
qui appartient à la Marine, &° d la Navigation 
des Anciens, ces Sections fout toutes de [a main. 
T ai oublié de parler ex [on lieu de La 
GRanDe CoLLECTION DES EMPReINTES EN SOUIFRE, 
dont, il eff fouvent fait mention dans le cours de 
cet Ouvrage. Cette Colle{ion à &té formée pendant les 
voyages du fes Baron de Stofch, pendant lesquels 
il ft tirer les Empreintes non feulement de tou- 
tes les Pierres gravées qui compofeut les princi- 
paux Cabinets , mais encore de toutes: celles. 
qu'il trouvoit f[eparement entre les mains des 
Particuliers , ce qu'il a continu de faire jusqw à 
fa mort ; elle s'eff accrue ainff jufqu au nombre 
d’ environ 28000. Morceaux ; elle eff rangée à 
peu près dans le même ordre que nous avons ob- 
fervé. dans cette. Defcription , &° elle & donné 
beaucoup de facilité pour, les explications, vu qw 
on w pu y confronter tous les [ujets dont on parle. 
Ÿ ai auf oublié de dire que toutes les Pier- 

res & Pâtes de notre Cabinet fout montées en 
bagues. Les meilleures, Gravures, ou les fujets 
les plus rares, font en Bagues d'Or, ce que l’on a 
diflingué dans cette Deféription par un Afférisque 
mis a coié. Les autres, fout montées en Argent. 
Le N. 322. de la Seconde Clafle a été decrit par 
méprile deux fois , comme auf la Pâte ant. N 255. 
de la Troifieme Clafie qui eff la méme que le N. 934. 
de la Seconde, do qui a été repétée également par 
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Pierres Egyptiennes , ou rélatives au Culte de 
cette Nation ; avec quelques Gravures 
des anciens Perfes. 
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H1EROGLYPHES. L 
22 Teere Nrevnrerique . Fragment 4 
avec des Caractéres hiérogly- 
phiques , entre lesquels on, 
diftingue !’ orbite d’un Oeil, 
qui fe rencontre fréquemment 
fur les Obélisques; on voit le 
même hiéroglyphe plulicurs fois répété fur les 
bafes des deux Lions, qui font à la Fontaine, 
Felice à Rome , & fur celles des deux Sphinx 
daos la {la Borghefe. | 

L’ Oeil étoit &® le Symbole d’ Ofiris, le. 
Dieu de plufieurs yeux, & figaifoit la Providence . 

k Les 
(1) Diod. Sic. L. I. p. 10. A, c. 21, p.248. Eufeb, Prae- 


Plutarch. de If. & Ofir. p. par. Evangel. L, I, p. 18: 
355. À. Macrob. Satur, L, I. L z1. 
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Les Egyptiens ( dédioient aux temples de. féurs 
Dieux des yeux travaillés de matiére précieufe, 
pour marquer que Dieu voit tour, & qu’il eft 
tout oeil ; Deus totus vifus , comme dir ® Pline. 

. ‘Les Romains nous ont laïflé des lacrymra- 
toires fur lesquels on trouve l empreinte de. 
l'orbite d’un Oeil, & quelquefois des deux 
yeux : Fulvius Urjfinus a fait déffiner quelques 
uns de ces Monuments, & l’on en peut voir 
les Défleins dans la Bibliorhéque du Vatican. 

2.  Lapis Lazuli en forme de Scarabée. Un 
Oeil avec fes fourcils , au deflous duquel eft atta- 
chée une aile de l’oifeau nommé ,, Avis Numidica ,, 
& une main qui fort de F orbite de | Oeil. 

Nous avons vu ce que fignifioir |” oeil chez 
les Egyptiens , & Clément d’ Aléxandrie nous 
apprend que l” Aile indiquoit G la vireffle & la 
préfence d’efprit; & quant à là main, elle peut 
répréfenter icr l” aétion qui réfulte de la conce- 
_ption de l”efprit comme F effet qui vient de Îa 
caule. Kircher ® parle d’une Momie fur Jaquel- 
le fe trouve un Oeil peint comme celui que nous 
offre la pierre dont nous parlons ; & l”’ on voit 
auffi | Oeil avec fes fourcils fur 1” Obélisque, 
Barberin au deffous de fa pointe, Au refte on ne 
trouve dans tout ceci aucune réflemblance avec 
le prétendu Phal/us oculatus dont Scaw, qui a fui- 
vi l’opinion de  Kircher , a parlé après cet Au- 
teur ; & bien que (® Pignorins pour 5 ce 
.  fen- 


{1} Clem. Alex. Strom. : Vs (3) Strom. L: à & Pe 668. A Le 
pe n7t la. Li Vilp: 853. (4) Oedip. Aegypt. Tom. III: 
100 AR (s) Ibid. T. IL p. 165, 

(2) Hit, Nace Le I Ce 7e (6) Tab, Ifiac. pe 31 32e 
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fentiment , parle d’une pierre gravée qu'il n’a 
jamais vue, toutefois l”’ infpection de celle-ci, 
& la confrontation que l” on en a faire avec plu- 
fieurs autres Monuments, font d’ un bien plus 
grand poids que toute fon érudition. En effet les 
fourcils qui font dans nos pierres la même flé- 
xion & le même contour que dans la nature, font 
tirés chez Piguorius en ligne droite , & dans 
l endroit où il voit la forme des tefticules , on, 
diftingue ici une aile longue & trop bien cara- 
&térisée pour qu’ on puifle s y méprendre. On 
convient cependant que le Phal//us étoit aufli un® 
fymbole d’ Ofris . 

* 3.  Jafpe verd. Un Oeil avec fes fourcils, 
de l” orbite duquel il fort quelque chofe formé 
en coin , & comme un reflort , qui y-eit atta- 
ché . L’ Oeil façonné de cette maniére fe voie 
fur la têre d’une &) figure de la Table Ifiaque, 
& une autre figure l’y porte fur la main. Ce qui 
eft gravé dans une ( pierre de Monfieur le Com- 
te de Caylus , qui croit y voir la proue d’un 
vaiffeau, ou une machine de guerre , eft fembla- 
ble à cet Ocil. Nous trouvons la même forte 
d’ Oeil fur l Obélisque Barberin vers fa pointe, 
au defsus des prélens que l’on offre à un Roi 
affis. Au furplus notre Oeil eft entouré d’ un 
Serpent qui mordant fa queue paroit avoir été le 
fymbole de l’ Eternité chez les Egyptiens, com- 
me il |’ étoit chez les Grecs; la parole inaube, 

A TN V au- 


(1) Diod. Sic, L, I. p.19. D. (2) Tab. fac, in Pignor.lit.S, 
Plutarch. loc, cit, p. 285. (3) Recueil d’ Antiq. Tom.Il, 
B. Eufeb, 1. c. L. L. p. 30. ple Xe 1e 3e 
1, 26. & le, IL, P: 32e L, 10, 
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l'année (, fignifie une chofe qui rérourne en 
foi - même . | | 

4. Prifme d’Eméraude en forme de Scara- 
be. Un Oeil formé de la même façon . 

5.  Sardoine de denx couleurs, dont le lie 
blanc a fervi à graver la tête & le cou d’un Che- 
val fans bride; c’ eft peut-être le fymbole de la 
liberté. La gravure eft Egyptienne. 

6. Cornaline en forme de Scarabée. La croix 
ansée, anfata , avec un cercle ; hiéroglyphe très- 
commun, & que P/uche prend pour un Nilomé. 
tre. Mais ce Symbole ne peut pas avoir la même 
figoification fur une Médaille Carthaginoife frap- 
pée en Sicile où il fe rencontre. Cetre Médaille 
très-rare, par rapport fur tout au filence des fa- 
vants , eft confervée dans le Cabinet de S M. I. 
à Florence. 

7-  Cornaline brulée , en forme de Scarabée . 
Caradtéres hiéroglyphiques où on diftingue en- 
tr'autres un Sphyax qui paroit barbu. On voit 
de ces Sphynx fur ( la Table Hiaque , & dans ® 
V” Oedipe de Kircher: le Poéte Philémon dans ® 
Athénée, qui parle d’un Sphyax mâle, a eu peut- 
être ces Sphynx en vue. fe n° ofe pas allurer 
que ce qui pend du menton de quelques figures 
Egyptiennes foir la barbe, puisqu’ on voit quel- 
que chofe de femblable particuliérement à leurs 
Divinités de différent fexe: Dans une ® Momie 
décrite par Æ/exandre Gordon, il ÿ-a au menton 
le trou , où une pareille barbe étoit inférée . 

Mais 
(1) Plato Craryl. p. 4ro, (4) Deipnos. L. XIV. p. 359. 
(2) Pignor, Tab. If. p, 79. (s) Eflay towards explaining 
(3) T. IL p. 378, the hierogls of an Mumy p- 2. 


HieROGLYPHES. s 


Mais il vaut mieux ici avouer la propre ignoran- 
ce que hazarder des conjeétures fans fondement. 
Du refte l’aflemblage des cara@téres hiéroglyphi- 
ques de ce Scarabée, de même que des cinq pié- 
ces fuivantes, ne fe rencontre fur aucun monu- 
ment Égyptien connu. - 

8 Corualine brulée en forme de Scarabée . 
Un autre Sphynx avec ce qui paroit la barbe, 
accompagné de figures & caractères hiérogly- 
phiques. 

9.  Cornaline brulée en forme de Scarabée. 
La croix anfée terminée par un cercle comme à 
Num. 6. Un Oeil comme à Num. 3. & d’ autres 
caractères hiéroglÿphiques. 

10. Cornaline brulée en forme de Scarabée,, 
Deux Champs en ovale avec des croix & cer- 
cles , & aux quatre coins le fruit que les Egy- 
ptiens appelloient G) Perfez , Plante dont les 
fruits avoient la forme d’un coeur, & les feuil- 
les celle de & Ha langue. 

11.  Corualine brulée ex forme de Scarabée . 
Quatre rangs de Caraëtéres hiéroglyphiques . 

12.  Sardoine en forme de Scarabée . Caracté- 
res hiéroglyphiques, où entr’ autres on apperçoit 
wie balance , fymbole qu’ on ne voir dans les 
Monuments Egyptiens , que fur une des Momies 
illufirées par Æ/exandre Gordon. 

13.  Cornaline en forme de Scarabée. Deux 
pétites figures emmaillottées , au milieu desquel. 
les il y-a une écrévifle, au deffous une aigle, & 

au 
(x) Galen. de Alim, facule. £, TE. f, 2. Pococke’s Defcription 


Ce 356 C, of the Eart Fom. I. Fab. 
(2) Plus de If & Of Pe 674 LXVII. 


6 PremMaqzne CLasey. 


au deffus deux Eperviers avec d’autres figures 
hiéroglyphiques . Les deux figures emmaillortées 
ne font pas des Momies, puis qu’ il n y en a, 
jamais eu parmi les hiéroglyphes , mais ce font 
de ces Animaux embaumés , dont ( Pococke fait 
mention. Quatre de ces animaux étoient régardés 
comme Îles Gardes du Dieu & Hempta, ou Emet, 
plus connu fous le nom d’ Ofiris. L’ aigle eit 
ici peut-être aufli le fymbole du Nil, parce. 
que ce fleuve étoit appellé anciennement fige, 
felon 4 Diodore de Sicile; er fi | Ecreviffle pou- 
voit fe rapporter à la ® Rétrogradation du So- 
Jeil, il y auroit dequoi faire des conjetures in- 
génieufes. Mais il eft bon de rémarquer que, fe- 
lon 4 Artémidore , l’ aigle désignoit encore l’ an- 
née courante : 

14. Pierre d’ Aiman en forme de Scarabée. 
Une Chévre avec des figures hiéroglyphiques tout 
autour. La Chévre chez les Egyptiens fignifioit 
le Dieu © Mendès ou Pan, fous le nom du quel 
on adoroit la faculté prolifique. Les Grecs figu- 
roient pareillement ce Dieu avec 11 face d’ une 
chévre & des jambes de bouc, felon ® Plu- 
tarque 

15.  Corualine. Le fruit & les feuilles de F ar- 
bre nommé Per/ea, 

16. Cor- 


(x) Defcr. of the Eart, T. I. (5) Oneirocrit. L. II. C. 20. 
P. 233. | (6) Scrabon. L. XIV. p 1154: 

(2) Wicfii Aegypt. C. IX, p. A. Eufeb, Praepar. Evang, 
46° L'dt:p. 3x 17 

(3) L. L p. 16. D. (7) An animalia ratione utan- 

(4) Kircher. Obel, Pamph. L, tur. p. 985. Conf. Hygin. 
1V. Cap. de Ibi, Fab, 195. 
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16:  Cornaline. Le même fujet. 

17.  Sardoine. Le même fujet. 

18.  Cornaline. Le même fruit & fes feuilles, 
avec deux épis de bled en bas ; les Epis de bled 
repréléntoient (1 Ifis. 

19. Sardotne, Le même fruit avec deux tè- 
tes de Pavot ; fymbole de la fécondité felon Por- 
phyre cité par Eufébe. 

“20. Chalcédoine. Un Epervier fe tenant fur 
un pied, vû par derriere. 

21. Cornaline. Un Epervier mitré. 

22. Pâre ant. Fragment, même fujet. 

“23. Sardoiue. Un Epervier mitré comme le 
précédent : 

“24. Agathe-Onyx . Un Epervier mitré , au 
deflous & à coté duquel il y-a deux paires d’ai- 
les , celles d”’ en bas ont au milieu un globe ra- 
yonné, qui femble répréfenter le Soleil, dont l’ E- 
pervier éroit le fymbole : Cette pierre qui eft 
indubitablement de gravure Egyptienne, & d’ u- 
ne antiquité réculée, nous fournit une preuve cer- 
taine , que les artites de cetre nation étoient 
parvenus à un très - haut dégré de perfeétion dans 
Ja gravure la plus fine ; car on ne fauroit imagi- 
ner un travail plus fini. 

“25. Turquoife. Un Epervier mitré, debout 
fur une bafe , venant comme fur |” épaule un, 
baton recourbé à la façon du Liruns & un fleau: 
Devant l Epervier on voir un Mafque en profil, 
qui a un air Egyprien. 

25. Pâte de verre. Un Lion tourmenté, & 
nus en fureur par une mouche. ‘He 

; | 27- Ja- 
(:) Diodor. L, I, P: 13e l3e 
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27. Jafpe verd, gravure Egyptienne. Une 
Tortue au milieu d’ un cercle formé par un Ser- 
pent, qui fe mord la queue. 

28.- Pâte de verre, dont V’original eft chez 
Mylord Brudnell. Un Ibis, & un Epervier mitré, 
& entre deux un Serpent barbu & couronné qui 
fe drefle. L’ Ibis étoit facré chez les Egypriens (1, 
parce qu’il tuoit jes Serpents ailés, que le vent de 
Midi portoit de la Lybie. | 

29. Jafpe jaune > verd. Un Ibis, & une In- 
fcription fur le revers de la même pierre. 

30.  Sardoine. Un Sphynx couché ayant fur 
la têre le fruit de Lotus , fuivant la defcription 
que @ Théophraîfte nous donne de certe plante, 
dont le fruir réfflembloit à une tête de Pavot. 

31. Cornaline. Un Sphynx mâle voilé, de gra- 
vure Egyptienne. Le paflage du Poéte Philémon 
cité ci-deflus Num. 7. n’a été remarqué ni par 
Grotius, ni par le Clerc , & il manque entre les 
Fragments de ce Paëte recueillis par celui-ci con- 
jointement avec les Fragments de Ménandre. 

32. Sardoine en forme de Scarabée . Un Sphynx 
couché, un fiftre entre les deux pattes, la tete 
voilée, & une fleur de Lotus defsus. 

33- Cornaline. Un Sphynx voilé & mitré, de- 
bout devant un Autel où il y-a du feu. 

34 Pâte de verre. Un Sphynx voilé, cou- 
ché, tenant à la bouche une Souris par la queue ; 
au defflus eft un Dauphin . Or comme & le Nil eft 
répréfenré fous la figure du Sphynx, il fe pour- 
Toit 
(1) Cic. de Nat. Deor, L. I p- 87. 

G« 36. (3) Conf. le Pluche Hiff, du 

(2) Hift, Plant, L, IV, çc.10, Ciel, T, 1, pe 55% 
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toit fort bien que la Souris fignifiât ici la grande 
quantité de ces animaux qui s’engendroient dans 
le limon de ce fleuve, & dont, felon lé rapport 
des Anciens , il s’ en trouvoit qui n° éroient for- 
més qu'à moitié. 

35.  Jafpe verd, en forme de Scarabée . Un 
Homme qui combat avec un Grifon , & autour 
des caraétéres hiéroglyphiques . 

“36. Sardoine en forme de Scarabée, avec là 
monture antique en or . Des Caradéres hitro- 
glyfiques. | 


SECTION II 


La 
à, 


Isis Er Osiris. 


fear préfentement la fuite des Divini- 
tés Egyptiennes par Ilis, principal ébjér de 
© F'adoration de ce peuple, & qui; felon Diodore 
de Sicile, étoir en plus grande vénération., qu Of- 
ris même. A: 
37. Pâte de verre, dont l’ Original en Ca- 
mée cft dans le Collége de S. Ignace à Rome. 
Tête de femme avec une coëffure compolée. de 
plumes , à ce qu’ il paroit en la confrontant avec 
quelques têres Egyptiennes en grand', ‘auxquelles 
celle-ci elt très - femblable : je puis'entr” autres 
citer une belle tête de bafalte de là plus ancien- 
ne maniere Egyptienne du Cabinet d’un Arma- 
teur à Rome. Cette gravure prouve que l’art 
de graver étoit arrivé à un très - haut point. de: 
.! per-. 
(:) Diod, Sic, p. 8. D. cu 
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perfection parini les Egyptiens : mais s’ils la pouf- 
foient à la plus grande finelle, il faut convenir d’un 
autre -coté, qu’ ils n° avoient d’ autre idée de la 
beauté, que celle que leur fournifloit leur nation, 
qu’ils n’ ont jamais abandonnée. Les yeux font 
tinés vers le nez, les jouës entiées, la bouche eft 
taillée vers le haur, & le menton court , le tout 
réfemblane entiérement aux têtes des Sratues E- 
gyptiennes. L’ ornement qui eft autour du cou, & 
qui defcend jusques à la gorge, eft une efpéce 
de mantille compofée de plufieurs rangs , comme 
de perles , ainfi qu’ on en voit à quelques Momies. 
Un des plus beaux () Canopes de balalte de S. 
Em. Mr.le Cardinal Æ/exandre Albant a une man- 
tille femblable ; on croit y diftinguer au prémier 
rang le fruit du Perfea, dont le bas réflemble à 
un coeur, au fecond les feuilles de cet arbre 
qui avoient la figure d une langue , & au troi- 
fiéme, une file de globules. 

38. Pâte de verre pareillement moulée fur 
un Camée. Tête d’ His un peu plus grande que 
la précédente, & travaillée avec encore plus de 
délicateflé. La coéffure en cft auffi la même. 
39 Pâte ant. Lé Temple d’Ifs , avec le 
bufte de cetre Déefle en face. Au fronton de ce 
Temple il y.a un globe avec des ailes attachées 
& deux Serpents qui en fortent ; fymbole que 
l'on voir encore au defsûs des & portes des édi- 
fices en Egypte, quien étoient ordinairement cou- 

| ron- 


(1) Venurr, Colle&, Moüum. . Eart Tom. Ï. Tab. XE VII. 
Tab.‘ JIL, * p.14 Tab. L. pe 1216 
(2) Pococke's Defcript.of the 


HizROGLYPHES. pt 


ronnées , & fur ( quelques autres Monuments de 
fculpture Egyptienne qui répréfentent des TFern- 
ples. Quand Elien dit &® que les Égyptiens or- 
noient de plumes les façades de leurs Portiques, 
il entendoit peut -être cette forte d’ ailes. La, 
conftruétion de la porte de ce Temple eft fem- 
blable à quelques autres 4 portes des Monuments 
Egyptiens, de même qu’ aux ® portes Doriques, 
en ce qu’ elle s’ élargit par le bas , & qu’ elle 
eft plus étroite par le haut. La conftruétion de 
toutes les portes fur la Table Ifiaque eit de la 
même maniére. Cette Pâte eft publiée dans les 
Diferrations de l’ Académie Etrusque Tom. If. 
pag. 211: La coéffure du Bufte d’ lis eft fembla- 
ble à celle d’une Statue Egyptienne du Capitole; 
le cou en eft orné à la façon des figures de la 
Fable Ifiaque. | 

go. Pâte ant. Tête d’Ifs en face avec des 
cornes. 

at.  Sardoine. Tête d’Ifis en face coéffée, 
d’ une peau de Vache avec une mailue au coté 
droit, & au gauche une corne d’ abondance : 

42.  Sardoine. Tête d’ Ilis en face coéffée, 
comme la précédente , & trois étoiles autour. 
Cette étoile éroit appellée 6) Sohys par les Egy: 
priens , & Affrokyuvs par les Grecs. 3 
“43.  Sardoine. Tête d’ Ifis jointe à une tête 
de Vache; 


B 2 44. P4. 


(1) Conf. Gori Infcr. Tom. I, pe 266, 

Tab. XVH, n. #. (4) Gori Ibid. 
(2) Hift: Anim. Lib. X.c.23. (5) Horapollo Hier, Lib. 1: 
(3) Conf. Demfter, Etrur, T. I, C:) 34 
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44. Pâte ant. Tête d’ Ils en face avec une 
efpéce de boifleau fur la tête. 

“as.  Sardoine. Tète d’ [lis en face environ- 

née .de rayons 
. 46. Pâte de verre. Bufte d Ifis avec le, 
fruit , & les feuilles de Perfea fur la crête. Les 
rangs de cheveux en boucles, qui pendent pet- 
pendiculairement fur l’ épaule, réffemblent à la, 
cocffure d’une (1 Statue de cette Déeile trouvée 
dans la #3//a d’ Adrien à Tivoli, qui eft préfen- 
tement au Capirolc. Cette Statue , comme Je 
l'ai fait voir ailleurs, n° eft pas un Ouvrage E- 
gyptien, comme un celebre Antiquaire le fou- 
tient, mais elle doit avoir été faite par un Ar- 
tifte Grec à l’imitation des Egyptiens. Il paroit 
par cette pâte qui eft aufi de la maniere Grec- 
que des derniers fiecles , que cette _fagon de por- 
ter les cheveux Ctoit particuliere à His. On voit 
des têtes de cette Décfle en peinture fur deux 
Momies que le célébre Doëteur ad pofsédoit 
autrefois, qui ont auffi les cheveux peigués en 
fillon fans autre coéffure ; & c’ eit peut-être la 
raifon pourquoi Crifpine, Femme de l Empereur 
Commode , répréefenrée en Lis fur une Médaille ; 
a.contre fon ordinaire les cheveux femblables à 
ceux -ci. 

Je penfe que de ces Obfervations on peut 
tirer des preuves pour l'explication de la PRE 
dont je viens de parler. 

47. Pâte de verre. Buîte d Is ayant une, 
pique en main, d’ une belle maniére & fupéri- 
eure à la précédente pour F élégance du ne 

; 

) Muf, Capitol, T. III, Tab. LXXXL. 
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Il y a une femblable pierre gravée dans le Ca- 
binet du Comte Thoms en Hollande. Ce Cabi- 
net a été acheté depuis par feue S. A. KR. le 
Stadhouder . 

“48.  Jafpe noir. Tête d’Ifis cocffée comme 
les précédentes , avec le même fruit & les mè- 
mes feuilles. 

49. Pâte ant. Buîte d’ His ayant fur la tête 
le prétendu Perfea, & les cheveux roulés au- 
tour, qui y font comme un Diadéme. 

“so. Agathe - Onyx Fragment gravé fur les deux 
faces. Sur une face on voit une figure aflife te- 
nant fur Ja main droite un papillon, qui eft fur 
le point de s'envoler, & qu’elle eft dans l” atti- 
tude de rattraper avec l autre main. Elle a au 
deffus de fa robe une efcharpe comme de plu- 
mes, qui lui couvre les jambes. Il y -avoit à 
Rome au liecle pafsé un Fragment Egyptien qui 
répréfentoit une His avec des ailes atrachées à {es 
banches , & qui érant pliées la couvroient jus- 
ques aux Jambes. Une t) ffis de la Table Ifaque 
a la même forte d’ ailes d’une longueur à luc, 
couvrir même les pieds: Et c’eit ainti que le 
Prophéte nous peint les Chérubins. Le Fragment 
allegué fe voit parmi les Deffeins du célébre Cav. 
del Pozzo dans la Bibliothéque de S. Em. Mr. 
le Cardinal /exandre Albani. Sur le revers de 
notre pierre il y a une partie d’un Obélisque 
avec des carattéres . La gravure de route certe 
piéce cit Egyprienne , d’une antiquité très-re- 
culée , & d’une grande finefle , elle eft dans le 
gout de F Epervier Num. 24. 

s1. Chal. 
(:) Ap. Piguor. Lit, T. (2) Ezech, x. v. 11. 


14 PREMIERE CLASSE. 


s1. Chalcédoine en forme de Scarabée . lis 
debout tenant un Serpent dans la main droite. 
Apulée ® dans fa vifion la fait paroitre ainfi. 

52. Pâte de verre. Ils debout en face te- 
nant un fifire de la main droite, & de la gauche 
une cruche, qui fignifie le vafe plein d’ eau, 
qu’ on portoit devant toutes les Proceflions @ qu’ 
on fefoit en fon honneur. Ce Vafe porté par Lis 
fe nonune en latin ( Cymbinm ou Sitella. 

53.  Cornaline. Le même fujer. 

sa.  Prifime d’ Eméraude. Le même fujet : 

ss.  Cornaline. Ulis debout, tenant de la main 
droite un filtre avec la cruche pendue au bras 
gauche , & de cette main une patére d’où s’ cié- 
ye un Sérpeuc. 

56.  Jafpe ronge . Même fujer que le précé- 
dent, excepté que fur la coupe on remarque un. 
animal comme un liévre qui paroit fe dréiler 
#67.  Chaliédoine . His debout en forme de Mo. 
mie dont on découvre les langes. Elle eit fembla- 
ble à ( la Statue du Palais Barberin , avec cette 
différence que le Serpent eft ici perpendiculaire- 
ment depuis | eftomac jusques au bas de la figure. 
D'un coté de cette Ifis il y a une couronne, & 
de |’ autre une palme. On prétend 6) que le Pal- 
mier répréfentoit l’année, parce qu’ on croyoir 
que c’étoit le feul arbre , qui au changement de 
chaque lune poufsät une nouvelle branche , en, 
forte que dans le palmier l” année étoit figurée 


par 


(1) Metam, L. XI, p. 360. (4) Raccolta del Maffei Tab: 

(2) Apul, Meram. L. XI. 1 c. XOV. 

(3) Serv.ad L. VIT. Aeneid, (5) Horapol. Hierogl. L, I. 
Ps 5 50e Ce 30 
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par fes douze branches . Dans le Cabinet de 
Empereur à Florence il y-a une pierre gravée 
avec une lis faite de la même façon , avec les 
mains formées en pattes de crocodile, & cet ani- 
mal qui grimpe le long de la figure, comme le 
Serpent dans notre pierre. 

58  Cornaline. Mis debout ténant de la main 
droite un fiftre pendant vers la terre. 

59 Cornaline. Mis debout ténant de Ia main 
droite un fiftre & un timon, & de la gauche une 
corne d abondance . Il n’eft pas commun de trou- 
ver le timon pour attribut d’Ifis; mais comme 
on voit fur un Médaillon & de l Empereur Ma- 
crin des Némélis avec le timon , & que Némé- 
fis eft coéflée avec des plumes d’ oifeau de Nu- 
midie à Ja maniére d’Ifis , le timon peut encore 
convenir à rorre [fis. 

6c.  Prifme d’ Eméraude. Is debout avec le 
fiftre & la cruche, accompagnée d’ un petit Har- 
pocrate qui tient une corne d’ abondance ; à co- 
té d’ elle il ya une palme. 

61.  Chalcédome. His debout ayant autour de 
la tête un Cercle divilé par des rayons, qu’ el- 
le tient des deux mains ; à fes cotés il y-a des 
caraétéres qui traverfent toute la pierre. Le Cer- 
cle fignifie apparemment la pleine Lune , & lis 
eft là fans doute comme la Lune même. Oo pour. 
roit aufli dire que ce cercle eft un ZLimbus & ce 
que Horapollon apelle fisieïoy rc ne@aañs ; COM- 
me marque de la haute diguité des Eimpereurs, 
que l’on donne à lis: car la gravure de cette 
pierre n° eft pas antérieure aux tems des Empe- 

reuts 

(1) Buonarroti Offerv, fopra alcuni Medaglioni p. 22$- 
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reurs Romains. On voit déja & de bufte de l’ Em- 
pcreur Claude avec un Zimbus , & () Trajan en 
ct orné plusieurs fois à | Arc de Conttantin. 

62. Corualine. lüis Pharia debout ténant des 
deux mains une voile de Vaifleau. 

*63. Cornaline. Ifs affife téaant fon Fils O- 
rus dans fes bras, comme on la voit fur le re- 
vers d’une G& Médaille d’ Adrien » & fur une, 


autre # pierre gravée . Mais ce qui fait la parti- 


cularité de la nôtre c’eft, qu’Ifis eft dans l’ arti- 

tude de mertre le doigt dans la bouche d’ Orus, 

pour 5 l alaiter aïnfi, au lieu de lui donner la, 

mammelle, ce qui eft conforme à la Tradition. 
64.  Jafpe rouge. Le même fujet. 

*6s.  Corualine. Wis à cheval fur un Chien. 
La Bêre inconnue au P. Montfaucon ® dans une 
Médaille qu’il ne cite point , fur laquelle on voit 
His à cheval, peut donc être un chien , animal qui 
éroit particuliérement confacré à lis . Les chiens 
précédoienr |” image de cette Déefle dans les Pro- 
ceflions folemnelles. Cette pierre-ci eft d’une 
belle gravure. 

*66 Prifine d Emérande . Le même fajet, 
où elle tient un fiftre de la main droite, & un 
fceprre de la gauche. 

67.  Corualiue en forme de Scarabée. Ua filtre 
& un autre initrument inconnu. 


* 68. Cor- 


(1) Bartoli Admiranda. (4) Pignor. Tab. Ifac. p. 34, 


2) Bellori Vet. Art. Tab.36, (5) Plutarch. de If. & Of. p. 


L°57. 38 636. edit. Enr. Stephani. 
3) Triftan. T. I. p.sro.Pa- (6) Ant. Expl. T. IL. p.284. 
tin Num, Imp. p. 197, (7) Diod, Sic. L. I, p.78, A. 
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#68.  Cornaline. is & Sérapis debout avec 
leurs attributs ordinaires . 

69. Pâte aut. lis & Sérapis affis dans un 
temple. 

70.  Jafpe verd gravé des deux cotés. Sur l’un 
[fs eit affife alaitant le Boeuf Apis, qu’ elle paroït 
caréfler . On voit le même fujet fur un ( Bas-re- 
lief d’ ivoire. De l’autre coté il y a Ofiris de- 
bout , tenant le Caducée de la main droite , & 
une pique de la gauche. 

71. Pâte ant. Apis avec un croiffant au def- 
fus de la tête. 

72. Pâte ant. Apis avec un croiffant au def: 
fus ; devant & derriére lui font: deux figures por- 
tant chacune. une torche , peur - être @ ‘par allu- 
fion à la folemaoité avec laquelle on ménoit A- 
pis depuis le vaifleau jusqu’ au bois confacré à 
Vulcain . PIRE 

73. Pâte ant. Oûris debout, la main gauché 
envéloppée dans un manteau tenant de l’autre, 
main un baton qui au lieu de pomme a une rêté 
de hupe. On voir ce baton en grand à une 
Statue, ou d’ Ifis, ou de {a Prétrefle, qui eft au 
Capitole, & qui paroit faire du tems d’ Adrien; 
elle fut trouvée dans fa Vila à Tivoli. | 

74. Pâte de verre. Ofris debout avec un. 
vérement qui le couvre jusqu’ aux genoux , te- 
nant une fleur de Lotus des deux mains. à. 

75.  Pâre de verre. Olris aflis, & Ils de- 
bout ; celle-ci a fur la tête deux plumes, appa- 

| fein- 
(1) Buonarroti Offerv. fopra (3) Muf. Capitol. Tom. IL 


. alcuni Medaglioni p. 70. Tab, LXXX, 
(2) Diod. Sic. L.I. p.76. À. 


18 PREMIERE CLASSE. 


remment du 4) Phoenicoptere qui lui étoit confa- 
cré. Tout autour des deux figures il y a des 
çaractéres . 

76. Pâte ant. Deux Ofris debout ténant 

chacun un baton récourbé au bour, tel qu’ écoit 
le G) fceptre des anciens Rois d’ Egypte, & ter- 
miné au même. bout par une croix auféc; au rmi- 
lieu d'eux: &. au deflous des batons eft Harpo- 
crate aflis fur une fleur de Lotus. 
77.  Cornaline brulée . Deux Ofiris mitrés, 
ayant en main un baton terminé par une tête de 
hupe; au milieu d’ eux eft un vale d''une forme 
élégante orné d’un ouvrage de treillage , dent 
les anfes font formécs par des petites figures ; il 
contient Ja plante de Lotus, dont la fleur qui eit 
épanouie , reffemble à une fleur de lis, comme Ia 
dépeint & Théophrafte , & comme le Lotus en. 
marbre noir du Capitole, haut de deux palmes, 
qui fut trouvé dans la Wi//a d’ Adrien à Tivoli, 
nous en donne inconteftablement la forme . Au 
defsus du Vafe il y n des Cara@éres Egyptiens, 
deux cancers & un globe avec des ailes . 

78. Pâte aut. Un Vafe qui contient une. 
plante, dont la tige a trois branches des deux co- 
tés, & qui,eft femblable à la plante du Vafe rap- 
porté par ® Montfaucon. Toute cette Plante ref- 
femble parfaitement au grand Chandelier du Tem- 
ple de Jérufalem, que F on voit en bas- ax 

ur 


(1) Hefiod, Æthiop. L. VI. (3) Hift. Plant, L. IV. C. 30, 

. p.268 Pe 87e 

(2) Diod. Sic. L. I. p.z4s, (4) Ant. Expl. T, IL P, IL 
L 3. PI, CXLI. 
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fur l Arc de Titus , auquel ceux des Juifs & 6) 
des prémiers Chrétiens étoient conformes . La 
forme de cette Plante, qui s approche de celle de 
Lotus dont la fleur eft épanouie fur la pierre pré- 
cédente, pourroit conduire à F origine de Ia for- 
me du grand Chandelier du Temple de Jérufa- 
lem, fait peut-être à la façon de ceux des Egyp- 
tiens , chez qui les Chandeliers dédiés aux 
Dieux avoient @ fix branches , ou & plufieurs 
branches felon quelques autheurs. Le Loiss étoit 
régardé par ce peuple comme une chofe des plus 
facrées , on s’en fervoit pour # orner les Cha- 
piteaux des Colonnes , en quoi ils ont auffi été 
fuivis des 6) Grecs, & beaucoup d’infiruments , 
& d’uftenciles, & fur rout ceux qui resardoient 
Ja Réligion, parceque le Lotus, téndant à la fi- 
gure ronde , autant par la forme des feuilles, 
que des fleurs & des fruits, felon ® Jamblique, 
il éroit pris pour l’image de la perfection. D’ ua 
autre coté comme il étroit aufli le fÿmbole du So- 
leil  , on voit de là le rapport qui en réfulte a- 
vec un Chandelier. | jai 
Pâte de verre moulée fur une ® Amé- 

thyite du Cabinet qui appartenoït au Comte 7homs. 
Ofris en pied coéffé avec une efpéce di mitre, la 
main droite élevée , & tenant le membre viril de 
Core:  L' 

(1) Conf, Fabretti Infcr. C. V. (5) Athen. Deipnos. L. V. p- 

p. 389. n 44. & C,. VIL 206. B. 


P. $37° 1: 53e (6) De Myfter. Sed. VIL 
(:) Clem: Alex. Strom, B. V, Ce 2e P: 

pe 666 : (7) Plur, de If. & Ofir. page 
(3) Callimach, Epigr, 59. 633 edit. Henr, Steph, 


{4) Norden Voy. en Egypte (8) Voy. la Planche gravée 
Tab. XCIX, CXV. par Schley. 
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Ja gauche. C’ eft ainfi qu’ on répréfentoit Ofiris 
felon (@ Plutarque, & 4) le Mercure Grec qui: 
étoit à Cylléne, lui refflembloit . 

80. Pâte de verre . .Le même fujer a- 
vec l’ Infcription à la maniére des Balilidiens , 
AZAMAAA ABA. 


SECTION ‘11. 


HARPOCRATE. 


EU JA CAtBNT PeE . Bufte d’ Harpocrate en. 
s face emmaillotté dans un filet, ayant le 
prétendu Perfea fur la tête, & fur la poitrine un 
globe , d’où fortent deux Serpents. La tête eft rafée 
à |” exception d’ une pétite vcouffe de cheveux au 
deffus de l’ oreille droite, & d’une trefle qui tom- 
be fur l’ épaule. Cette pierre eft rémarquable, 
par cette fingularité , car ce Dieu fe voit par tout 
ailleurs avec des cheveux. On fait que les Pré- 
tres G) Egyptiens avoient la tête & les autres par- 
ties du corps rafées ; mais perfonne ne parle, 
d’un pareil Harpocrate (@) . Macrobe nous ap- 
prend que les Egyptiens figuroient le Soleil avec 
la tête rafée, excepté au coté droit , où ils laif- 
foient des cheveux , & c’eft juftement de ce, 
coté où cette tête a la trefle . Une Figure ® d’ Har- 
| pocrate 


(1) De If. & Of. p. 662, ed, (4) Macrob. Saturn. Lib. I, 
Henr, Steph. C. 21. p. 248. 
(2) Paufan. L, VE p. 519.1,5, (5) Recueil d’ Antiq. T. If 
(3) Conf. Rigalt, Nor. ad O- Pl, IV. n, 4, 
ucirocr. Artemidori P. 123- 
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pocrate publiée par Monfieur le Comte de Cay- 
lus a la même particularité, & c’ et ce qui pour- 
roit appuyer le fentiment de Cuperus qui pré- 
tend qu’ Harpocrate fignifioit le Soleil : il n° au- 
roit donc pas autant de tort que le croit (M): Plus 
che. Dans le Cabinet d’un Amateur à Rome, 
il y a ua beau bufte de marbre d’ un Enfant de 
grandeur naturelle quin’ a pas la tête rafée , mais 
des: boucles feulement au coté droit; on pour- 
roit préfumer que €’ étroit un Enfant dévoué à 
Harpocrate , ou au Soleil. Cela eft conforme à 
la mode des bas - tes de porter les cheveux 
longs G) d’un coté, & de les couper courts de 
V autre . Il y a auffi plufieurs Harpocrates avec 
une G) bulle au cou, en forme d’ amulette, mais 
ici c’ eit un globe avec deux Serpents; hiérogly- 
phe que l”’ on rencontre fur quelques (@ Médail- 
les ; celui-ci eft un Phylaéferion à Ifs , autre- 
ment appellé Voix de la Vérité. 

Le filet, dans lequel notre Harpocrate eft em- 
maillotté, n’eft pas moins rémarquable, fignifiant 
la délicatefle de fon Enfance , felon Plutarque. 
La foule Table Ifiaque nous le répréfente ainfi, 
& Kircher le prend pour le Dieu Orus. Au ref- 
te la gravure de notre pierre eit excellente. 

*82.  Corualine. Bufte d Harpocrate avec un 
Diadéme , le Perfea, la Corne d’ abondance der- 
| | rière 


(x) Hift. du Ciel T. Ï, p.os. (4) Beger. Thef. Brand. Tom, 

(2) Buonarr, Offérv. fopra i Hi, p.23. Haym. Muf Brit. 
Vetri antichi p. 270. p. 180. 

(3) Cuperi Harpocr, p. 32. (5) Plue. de If. & Ofir. pag, 
36. Pococke's Defcr.of the 672, edit. Henr. Sreph. 
Eart T. L Tab, LXV, d 
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riére lui, & un braflelet autour de la jointure de 
la main. On y reconnoit le travail d’ un habile 
Graveur. Le Culte de ce Dieu étoir fort en vo- 
guce du tems des Empereurs , & rout lé monde 
eu portoit | image au doigt. 

83. Cornaline. Autre Bufte d’ Harpocrate. 

84. Pâte aut. Bufte d’ Harpocrate , le vifa- 
ge réflemblant à Antinoïüs, dont la tête eft dans 
Ja même aélion que. dans une (1) pierre gravée 
de Fulvius Urlhinus , avec le nom du Graveur 
EAAHN. 

85 Pâte ant. Autre Bufte d’ Harpocrate, 
qui paroit réflembler au même Antinoüs ; celui-ci 
a un diadéme. 

86... Pâte ant. Mème fujet. 

*87. Pâte ant. Bufte d’ Harpocrate en face 
avec des ailes, & une plume qui lui fort droite 
comme de l'épaule. Cette plume eft un fymbole 
rémarquable, c’étoir G) Ja plume royale, que, 
Je Dieu Xzeph portoit ordinairement fur la tête. 

#88.  Corualtue. Harpocrate debout ayant à fa 
gauche Îa corne d’ abondance posée fur un tronc 
d'arbre. G) L’ Harpocrate en marbre du Capi- 
tole , trouvé dans la Fä//a d Adrien à Tivoli, 
tient une petite corne d’ abondance fans fruits. 

89. Pâte ant. Harpocrate debout & vétu, 
tenant un fcéptre de la main gauche: au defsus 
des deux cotés on voit une perite cloche, qui 
étoit communément le fymbole de ceux qui é- 
toient Initiés aux Orgies de Bacchus. On rrouve 


aufli 
{1) Stofch Pier, grav. Num, L. IL p. 69 1. 40. 
XXX VII. (3) Muf. Capitol. Tom. III, 


(2) Eufeb. Praepar. Evangel, Tab, LXXIV. 
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auffi une G@) clochette au defsus de l Infcription 
fépulcrale d’un Enfant qui étoit initié à ces My- 
ftéres, & dans une Bacchanale fur une Urne du 
Palais petit - Farnéfe, il y a une figure, dont l’ ha- 
bit court eft garni de clochettes. | 
*00.  Cornaline + Harpocrate debout dans un 
Temple rond. Cerre pierre étroit autrefois dans 
le Cabinet de Monfig. Srrozzi, & ( Monf. l’ Ab- 
bé Venuti en a donné l’ explication. 

o1.  Corualine brulée. Mème fujet. 

02. Pierre d’ Aiman. Haïpocrate un fleau 
à la main droite, affis {ur la fleur de Lotus. 

03.  Corualine. Même fujet . 

94.  Jafpe ronge gravé des deux cotés, dont 
l un répréfente le fujet précédent avec les ler- 


tres PH. 
V 1 4 lès Cataté _CEME. 
Dans l'autre 11 y a les Caratiéres TEE 
95. Pierre d’ Aiman gravée des deux cotés. 
Le même fujet que le précédent avec plulieurs 
caraétéres , comme auffi fur le revers. 
95.  Jafpe verd. Mème fujer, où d’ un coté 
il y a le Soleil, & de l’autre un Croiflanr. 
97.  Héliotrope.… Harpocrare tenant un. fleau 
à la main gauche, affis dans une barque de Pa- 
pyrus » dont la proue & la poupe font formées 
de la fleur de Lotus ; avec le Soleil fur la pré- 
miere, & un Croiffant fur la feconde. Piutarque 
dans fon Traité d’Ifis & d’Ofiris dir, queiles 
Crocodiles ne féfoient aucun mal à ceux qui 
alloient fur des barques faites de Papyrus , par la 
raifon qu’ lis avoit naviguë un jour fur une telle 
| AU bar- 
(1) Fabrettilnfcr. p.425, (2) Colleét, Antiq. Rom. Tab. SXX- 
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barque . Celle de notre pierre eft liée en plu- 
fieurs endroits , comme L” éroient celles du Nil. 


Conferitur bibula Memphytis cymba papyro \. 


Dans le Cabinet de Gabriel Médina à Li. 
vourne il y avoit uhe pierre avec un Harpocra- 
te ais dans une Coquille dans l’action de ramer. 
Ces pierres peuvent fervir de fupplément à la, 
Differtation de Cuperus . | 

Du refte un Symbole de la Confécration des 
Dieux, c’ éroir de les placer fur des barques & 
fur des Navires, & on voir & des Empereurs af- 
fis fur des barques . Il convient de rémarquer à 
ce fujet ce que dit G& Porphyre, que les Egyp- 
tiens ne croyoient pas qu’ il fut convenable, 
aux Dieux de marcher fur la terre , & que par 
cétre raifon ils les réprélentoient fur des Navires. 

98.  Jafpe verd. Harpocrate dans une barque 
de Papyrus , fur la poupe & fur la proue de la- 
quelle il y a un Epervier , & une autre figure, 
qui eft peut-être Anubis. 

99.  Jafpe verd. Harpocrate ayant fur la tè- 
te le fruit qu’ on appelle Perfea, & voguant fur 
une Momie au lieu de barque. Sur la poupe & 
fur la proue ïil:y a un Epervier |, & au licu 
du fleau des précédentes pierres, il tient une cor- 
ne d’ abondance. Il s’ y trouve aufli des Cara- 
&téres fur les deux cotés de la pierre. 

100: . Ja/pe verd: Une Momie ayant la fleur 
qu’ on appelle Perféa fur da tête qui eft rayon- 

AE : née 
(x) Lucan. Pharf. L.IV.v:136. (3) Porphyr., de Antro Mu- 
(2) Buonarroti Of. p.424, Pa“ far. ap. Cafaub. in Athen. 
tin, Num, Imp, p, 200 L. XL p. 790. 
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née; elle eft foutenue par un Homme un genou 
en terre , qui la tient avec les deux bras élevés 
par defsus ja tête: fur les pieds de la Momie il 
y a un Epervier avec la même fleur fur la tête. 
101.  Pête ant. Harpocrate debout entre Sé- 
rapis & If{is. On fait que ces trois Divinités a. 
voient des Temples en commun, & par cette, 
raifon ils étoient appelles cémuos: & oépfouos - 
Ficz.  Cornaline. Tête de Sérapis avec le, 
boifleau fur la tête, & celle d’ Ifis avec ce qu’ on 
appelle Perfea ; entre deux eft Harpocrate de- 
bout tenant la corne d’abondance, & une courte 
mallue. Cette pierre fere à juftifier une ( Mé- 
daille d Adrien , laquelle par rapport à la maf- 
fue derriere la tête d' Harpocrate paroit avoir 
Eté mal entendue de ® Cuperus. 


SECTION 1r. ds 


ANUBIS ET CANOPUS . 


103. F Afpe rouge. Anubis en pied. Je vais rée- 

marquer ici en pañlant que les Chretiens 
Grecs du moyen âge ont figuré S. Chriftophle avec 
une tête de Chien, comme Anubis , pour figni- 
fier que ce Saint étoit # du pays des Cynocépha- 
les. Tel le voit - on fur un ancien Ménologe, 
peint fur bois, dans Ja Bibliothéque du Vatican; 

cette 


(1) Patin. Num, Imp, p. 199: Chriftoph. €. 6. in A&.SS, 
(2) Harpocr. P:. 56+ Ant. Ful, Vol, VI, pag: 
(3) Pin, Commentar, Vit. S: 137 


ant à 2er 


: 
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cette rare piéce y eft entrée avec la bibliothèque 
du Marqg. Cappour. 

104. Hélorrope. Trois Anubis. 

105. Pâte ant. Anubis debout tenant de la 
main droite une palme, & de la gauche un vafe 


facré . 


106.  Cornaline . Anubis tenant le Caducée 
de la main gauche , & une palme de la droite. 
La Statue d’ Anubis en marbre de grandeur na- 
turelle , le Caducée en main, qui eft au Capirole, 
a été trouvée dans la Vil/æ d’ Adrien à Tivoli. 
Il eft à rémarquer qu’ il ne fe trouve point d'A- 
nubis avec.le Caducée fur aucun ancien monu- 
ment Egyptien. 

*j07.  Grénat gravé des deux cotés. Dans 
Fun, Anubis debout tenant un Vafe facré dans 
la main gauche , & ayant à fes pieds un Coq 
qui couvre une poule . Dans l’ autre , les let- 
tres AYTTE. | 

108.  Lapis Lazuli gravë des deux cotés. Dans 
P un, Aoubis debout avec des caractéres autour. 
Dans l’ autre , une tête en face, environnée de. 
rayons . 

109. Pierre d’ Aiman . Anubis ailé debout, 
tenant de chaque main un baton , dont la pomme 
eft une tête de hupe. Tout autour font des ca- 
rattéres. 

110+  Jafpe jaune. Anubis debout ayant la té- 
te entortillée par un Serpent qui tient une palme 
dans Ja gueule. | 

111.  Hélotrope. Anubis debout , qui. paroit 


tenir la foudre de la main droite, & dela gauche 
une palme , avec les lettres A. 1. &: 


112. Chat 
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*112.  Chalçédoine. Anubis debout tenant de 
la main droite la foudre, & un fceptre de la, 
gauche. La foudre eft gravée à la maniére des 
Grecs, & c’ eft un attribut qui lui eft donné par 
les Romains; car comme les Egyptiens avoient 
toujours un (Ciel férain , & que par conféqueng 
ils n” étoient pas expofés ni au tonnerre, ni aux 
éclairs, il n° en avoient peut-être aucune idée, 
& cependant il eft certain que leurs attributs &- 
toient toujours pris d’après des chofes , qu’ils 
connoifloient éxiftentes & réelles. 

113. Pâte ant. Anubis tenant Orus affis fur 
la main droite , & de la gauche un vafe facré. 

114.  Cornaliue. Anubis debout avec des pat- 
tes de crocodile, & à fes pieds une éroile. 

115: Prifine d Emérande . Anubis aflis fe, 
tenant le membre viril de la main droite, avec 
les lettres A: I. Sur le révers il ya Îa lertre ©. 

116. Jafpe verd . Anubis & une Momie, en- 
tre deux un croïffant , & une étoile. 

117.  Cornaline. Anubis & lis en pied avec 
leurs attributs ordinaires. 

118. Pâte ant. Le Dieu Canopus avec le 
fruit & les feuilles de Perfea fur la tête. 

119.  Prifime d’ Eméraude. Le même fujet. 

“120.  Cornaline. Le même fujer. 

“121. Jafpe verd. Canopus en face. 

122. Pie ant. VPlufeurs Divinités Egyp- 
tiennes avec des caratéres hiéroglyphiques. 

*123.  Corualine . Bufle d’un Prétre Egyptien 
mitré: mais la gravure n° en eft pas Egyptienne. 
Derriere la tète on lit rPI. 


D : 124. Amé- 
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#124  Améthyfle. Un Prétre Egyptien de- 
bout , tenant une coupe de la main droite, & de 
la gauche un vale, devant lui eit la fleur de, 
Lotus fur fa tige , & derriére lui un épi de bled 
auffi fur fa tige. 

*125.  Criffal de roche . Un Prétre Egyptien 
mitré, tenant de la main gauche un baton, dont 
la pomme cft une fleur de Lotus; on voit derrié- 
re fui un Epervier fur un baton femblable . 

126. Pâte de verre dont l Original en Ca- 
mée éroit dans le Cabinet du Prieur Vaini à Ro- 
me. Tête d’un Guerrier avec le casque, & tour 
autour des Caractéres de l’ancien Perfan . Si les 
artiftes de cette Nation ont été inférieurs à ceux 
d’ Egypte, comme paroir le prouver le fait de 
Cambyle qui en tira des Sculpteurs pour les con- 
duire en Perfe, il femble d’ un autre coté qu'ils 
leur étoient fupérieurs pour !’ idée des têtes. 
Les Egyptiens ayant trous des vifages écrasés & 
Afriquains, leurs artiftes qui n’ avoient pas d’au- 
tres idées de beauté , imitoient la nature telle 
qu’ elle fe préfentoit à eux, c’ eft-à-dire, tou- 
jours avec le même air detêre , fans les favoir 
varier. Mais les Perfes, hommes bien faits, de- 
voient paroitre tels dans leurs fculprures , & c’ et 
ainfi que Îles figures de Persépolis déflinées en. 
grand nous en rendent bon témoignage, de même 
que la rête de cette Pâre qui a fort bon air, & 
qui a des traits réguliers 

127.  Cachet de Chalcédoine , qui réflemble 
beaucoup à une autre forte de Cachet Perfan 
de la même pierre, publié par Bianchini Q). 

Ua 
(2) Htor. Univ. p. 537+ 


HiEeROGLYPHES:+ 29 


Un Prétre Perfan facrifiant fur un autel un ani- 
mal qui paroit une biche, On y voit fur P autel 
une lance toute droite . Je n’ofe expliquer la 
lance dans cette fituation , comme un objet de 
V adoration des anciens Perfes, ainfi qu’ elle F 6- 
toit parmi { les Grecs des fiécles reculés, parmi 
les Scytes & parmi les anciens Germains , parce 
qu’ aucun auteur de ceux, qui trairent de l an- 
cien culte des Perfes , w en parle. Mais telle 
qu’on la voit ici, il n’eft pas douteux que ce 
ne foit une lance, & que le Cachét ne foit d'u- 
ne antiquité inconteitable, & affurément Perfan . 
Je puis de plus citer deux empreintes de notre 
Collection, prifes femblablement fur des pierres 
Perfannes ,où lon voit un Prétre debout vis-à-vis 
d’une lance élevée. On pourroit peut-être dire 
que c’ eft un couteau pour égorger la Victime ;, 
de la même maniére que dans une Procefion du 
Palais de Perfépolis on lobferve avec l'Homme 
qui conduit un Taureau au facrifice ; mais notre 
lance eft bien differente de ce dernier couteau, 
outre même qu’ il s y rencontre une petite tra- 
verfe à extrémité près de fa pointe. 

Hérodote & Strabon prétendent que les Per- 
fes navoient ni Temples, ni Aurels, mais ce 
monument -cy prouve & le contraire. 

La figure du Prétre fournit une autre réfle- 
xion touchant la Sculpture des anciens Perfes: 
Je m° imagine que leurs Artifles mieux entendus 

dans 
(1) Conf, Turneb, Var. le&, (3) Conf. Hyde de Relig. Perf, 


ad Aefch. Sept, contr. Theb, c. 3. p. 88, 
Wr,539 | 
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dans le déffein des têtes, que les Egyptiens, leur 
éroient. inférieurs dans ce qui regarde les propor- 
tions du corps « On ne voit dans leurs ouvrages 
que des figures habillées presque routes de la, 
même façon, comme dans cette pierre, fans aucu- 
ne varieté, & toujours avec des plis droits & gé- 
nés. De là donc peut -on conclure, que c’eft par 
rapport à leurs coutumes & à leur façon de, 
s’ habiller , que l” art fit chez eux fi peu de pro- 
grés. En prémier lieu , les Perfes ne paroifloient 


jamais nuds , & la nudité dans leurs ufages €- 
toit de ® mauvais augure . Il manquoit donc 2 
leurs Artiftes |” occafion d’ étudier le nud , ce, 
qui eft le plus beau & le plus difiicile de P art; 
& comme ils ne féfoient que des figures drap- 
pées , celles-ci devoienr être toutes mal propor- 
tionnées. De plus l habit Perfan étoit un drap 
coupé & coufu, qui rendoit leurs ajuftements 
uniformes, & ne féfoit pas entrevoir le nud ; au 
lieu que les Grecs mettant par deflus leur ha- 
bit un fimple drap, que chacun jettoit à fa fan- 
taifie , ce drap étoit fufceptible de plus de chan- 
gement dans |” arrangement de la drapperie, jus- 
qu’ À faire rémarquer le nud. Et voilà pourquoi 
Ja principale étude des Sculpteurs Perfans ayant 
été de faire une figure habillée , toujours uni- 
forme , ils ne féfoient dans les drapperies que 
des plis presque paralléles & dans une même. 
direction . | 

Une 


(:) Xenoph, de Agefil, pag. (2) Achmet Oneirocr. Lib. I. 
655: D. C 117 
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_ Une autre raifon du peu de progrés de l’art 
en Perfe, étroit que leur Réligion () défendoit de 
répréfenter les Dieux fous la figure humaine, & 
c’eft le contraire de ce principe, qui a pouflé 
L'art des Grecs à la plus haute perfeétion. 

Au refte c’eft par rapport à la rareté des 
gravures Perfannes , que quelques Antiquaires fe 
font trompés dans leurs defcriptions ; ne pouvant 
en confronter plufieurs enfemble , ils’ les ont 
confondues fouvent avec des gravures Grecques; 
cela leur eft arrivé aufi pour n° avoir pas bien 
connu la maniére & le déffein de cette Nation. 
Parmi les pierres gravées du Cabinet de W7/de on 
a cru trouver dans .l” une G) la Fable d’ Ariftée, 
& dans l’autre on a fair d’un Prétre ou Roi 
Perfan, un Roi Parthe. | 

*128.  Corualine . Un Prètre Perfan afis, por- 
tant un inftrument inconnu fur !l”’ épaule. 

129.  Cornaline. Un Homme debout vis-à-vis 
d’un Palmier. 

130  Chalcédoine. Cylindre percé le long de 
fon Axe. Un Taureau d”’ aflez belle gravure. 

131. Sardoine. Cachct percé par ie milieu. 
Un Cheval. 

132. Sardoine. Cachet percé par le milicu. 
Un Faucon qui prend un Liévre. 

133. Pére de verre. Deux Animaux in- 
connus. 

134  Héliotrope. Un Eléphant. 

135. Pâte de verre. Combat de deux Hom- 
mes l’un à pied, & P autre à cheval. 

136. 
(1) Herod, L, I, C. 531, (21) Gemm. ant, n. 66, 67: 
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136. Chalcédoine. Un Homme à cheval chaf- 
fant avec un Chien, il lance fon javelot à un 
Sanglier . | 

137. Pâte de verre. Combat de deux Ani- 
maux ailés, peut-être des Gryphes. 

138  Chalcédoine. Deux Bœufs qui fe bat- 
tent. 


139. Sardoine. Deux Chevaux. 


SEL- 


SECONDE CLASSE 


La Mythologie Sacrée , ou l Hiffoire des Dieux des 
Grecs, des Etrusques » des Romains, avec ce 
qui regarde lenr Cnlte & les Cérémonies. 
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SE CAT FO UN'E 


SATURNE:. 


TA ES ma Arpomr. Tère de Saturne voilée. 
À dE | avec. la faulx devant lui 
SI 2. Prifine d Emérande. Autre 
EN rl tête de Saturne avec la faulx. 
mer A à Pâte de verre. Le même 
fujert. Voilà trois têtes de Sarurne avec un voile. 
On fait que Saturne étoit le feul Dieu auquel on 
facriñioit à (” tête découverte; & à mon avis c’eft 
juftement ce que fignifie ce voile rélevé fur le, 
haut de la tête. On ne lui facrifioit donc pas 
tout - à- fait fans voile; mnais comme les Romains 
étoient voilés à l’ autel de tous les autres Dieux, 
ils rélevoient leurs voiles dans les Sacrifices de 
Saturne » les Fêtes de ce Dieu étant deftinées à 
la gayeté. Martianus vi si Q RoPs dit bien que 


Ju- 
(r) Macrob. Saturn. Lib, I, co ex pofiicrs caput 
"  ESTX: p.1791. guodam velamine rutilante , 


(2) De Nupt.Philol, L,I. p.x7.  guod ei Pallas £pfa rexuerat; 
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Jupiter pour paroitre avec plus de majefté à l Af- 
femblée des Dieux, abaifloit fon voile derriére la 
tête, Cepandant on ne trouve ni Jupiter, ni d'au- 
tres Divinités voilées comme Saturne . 

La faulx a dans la prémiére gravure, & dans 
celle-ci la forme d’ un croc, & on la voir avec 
des dents fur une ( médaille & fur une ? larm- 
pe de terre cuite. Quant à Îa gravure de ces 
trois têtes, & de la fuivante, elle eft d’une gran- 
de finefle & d’ une belle expreflion. 

£. Sardoine : Tête de Saturne avec un dia- 
deme & la faulx , mais fans voile, comme on la 
voit fur une Médaille dans Béger. 

5. Jafpe verd & jaune. Saturne voile affis, 
tenant la faulx de la main droite , & portant la 
gauche fur le derrière de la tête. 

*6.  Prifme d’ Eméraude . Saturne affis fans 
voile, tenant de la main droite la faulx tournée 
vers la terre, & portant la gauche fur le derrié- 
re de la rête. 

7. Jafbe jaune. La faulx de Saturne de la, 
forme ordinaire des faulx, qu’ on donnoit à Syli- 
vain, & à Priape. 


SECTION Il. 


Cysece, Provinces , & VILLES. 
6. I. Cybele. 


8. Ps ant} Tête de Cybéle. 
"9.  Jafpe rouge. Tête de Cybéle avec une 
branche de laurier fur l’ épaule. 
10. Cor- 
(1) Beger. Thef, Brand, T, II, p, 544: (2) Pafferi Lucern, T.IXe 
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#ro.  Cornaline .« Tête de Cybéle avec la pa- 
role AATAIK: 

11.  Cornaline. Cybéle affife fur un Trône, 
ayant en main la pique élevée, & le bras gauche 
appuyé fur un bouclier: à coté du Trône on voit 
Je Lion. 

12. Pâte ant. Cybéle affife fur un Lion, la 
main droite élevée ; & d’ un coté le Soleil, & de 
l’autre un croiflant- 

13. Agathe-Onyx. Cybéle affife fur un Lion, 
tenant Ja foudre de la main droite. 

“14.  Prifme d’ Eméraude. Cybeéle afile fur 
un Lion, tenant la foudre de la main droite, & de 
la gauche une pique ou fon fceptre ; au deflous 
il y a une étoile. 

15. Pâte de verre. Cybéle fur un Char ti- 
ré de quatre Lions. 

16.  Jafpe jaune. Cybéle aflife tenant de la, 
main droite une patère , & de la gauche une pi- 
que , & ayant à fes pieds un Lion ; on voit de- 
vant elle la Fortune, & au deffus entr’ elles deux 
le Soleil rayonnant fur un Croifflanr. 

“17.  Cornaliue. Un Lion, au deffus duquel 
eft -un bonnet Phrygien , & au deflous une paire 
de Crotales . 

18. Agathe -Ouyx. Un Prétre de Cybéle, ou 
Attis même, devant Ja Starue de cette Déeile en 
forme de Terme : il tient une faulx, pour mar- 
quer qu'il eft Eunuque ; car quoique les Prétres 
de Cybéle fe châtraflent avec une pierre de Sa- 
mos , il falloit ici avoir un infrument propre à 
exprimer la mutilation. Or la faulx de Saturne 
ligaiñe cette cruelle opération, qui fut faite à fon 

RAR 1 Pére 
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Pére Uranus ; on voit aufñi des Prétres de Cy- 
béle avec la fäulx fur d’ autres Monuments 
antiques . | 

19.  Cornaline . Cette pierre vient à notre fe- 
cours pour l’explication de la précédente ; car on 
voit ici un Honime appuyé fur un autel, avec Ja 
faulx dans la main droite, & fans la moindre di- 
flinétion de féxe. 
20. Prifime d’ Emérande. Un Prétre de Cy- 
béle avec la faulx dans la main droite; derrière 
lui eft un Terme. 


$- IL. Provinces, & Villes. 


21. Pâte de verre. L’ Afrique fous la forme 
d’une tête de femme coéffée d’ une peau d’ Elé- 
phant. 

*22. Sardoine. Le même fujet. 

*23. Cornaline . La Sicile exprimée par fon 
fymbole ordinaire, avec les caraftéres E\PHEIMI- 

*24.  Jafpe rouge. La Ville d Antioche ayant 
fous fes pieds le fleuve Oronte avec P Infcription 
DAAYIA XPECTH: 

25. Pâte de verre. La Ville d’ Antioche af- 
fife, ayant fous fes pieds le fleuve Oronte couché ; 
elle eit couronnée par une Figure qui eft à fa. 
‘droite, & elle a à fa gauche la Fortune avec la 
corne d’ abondance. 

_ 26 Pâte de verre. La pierre, dont elle eit 
tirée, fe trouve gravée parmi & les pierres de Maf- 
Jet, & celles du Cabinet de S. M. I: à Florence. 
s On 
(2) Beger. Obf in Num.pag, (2) Gemme T. IV, n. 30. . 
99 (3) Muf, Flor, T, IL, T. 52, 
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On prétend que les figures qui y font répréfen- 
tées, font le fymbole de la Ville d Aléxandrie 
en Egypte. 


SECTION II 


CRE SALE SU DR TERRE IE IMEROE IE CUS EE SRE MNT ET A] 


—— 


JuPrITER. 


$ I. Avec fes Attributs ordinaires . 


D: ns 
LE Ate ant. Tère de Jupiter. 

28  Agathe-Onyx. Tête de Jupiter avec Îe 
Diadême . tin 

* 29.  Cornaline. Autre tête de Jupiter avec 
le Diadème. 

30. Pâte ant. Tête de Jupiter couronnée de 
laurier, ou d’ olivier ; la couronne d’ olivier ca- 
radérifoit Jupiter Olympien , & le laurier étoit 
coufacré à ce Dieu, parceque la foudre ne frap- 
poit Jamais cet arbre. 

31. Pâte de verre. Le même fujet. 

32. Pâte ant. Tères accollées de Jupiter, & 
de Junon. 

33.  Jafpe noir. Jupiter debout la tête rayon- 
née , avec un manteau attaché fur la poitrine, 
tenant de la main droite la foudre , & de la gau- 
che fon fceptre. 

*34.  Chalcédoine. Jupiter debout avec l’ Aigle 
à fes pieds. | 
“35. Cornaline. Jupiter debout tenant une, 
Aigle fur la main droite , & de la main gauche 
fon fcepre ; à coté on lit les Caraëtéres THELGC. 
36« Chal- 
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36.  Chalcedoine . Jupiter debout lançant Ja. 
foudre , avec les Caratteres: MF. DE. MF. 

37:  Sardoine. Jupiter debout , le bras droit 
élevé, & à coté de lui deux étoiles. 

38*  Prifime d’ Eméraude. Jupiter aflis tenant 
de la main droite un globe, & de la gauche fon 
fceptre, avec |’ Aigle à fes pieds. 

39. Pâte ant. gravée des deux cotés. Sur l’un 
eft répréfenté Jupiter aflis, tenant la foudre de la 
main droite, & fon fceptre de la gauche, avec 
l’ Aigle à fes pieds. De l’autre coté il y a un 
Lion rayonné portant la foudre dans la gueule. 

40.  Chalcédoine. Jupiter affis tenant un glo- 
be , au deffus duquel on voit un croiflant avec 
le Soleil. | 

ai. Pâte de verre. Jupiter pacifique , affis 
fur fon Trône vû ea face , tenant tranquillement 
la foudre dans fon fein. 

*42.  Cornaline . Deux Jupiters aflis avec Îa 
foudre & le fceptre, & au milieu d’ eux une tête 
co profil ; au deflous on lit MVEH. Il y à dans 
le Cabinet du Roi de France ( un Médaillon 
de Marc - Auréle avec deux Jupiters, lun aflis, 
& |” autre debout , expliqués par &) Monfaucon : 
Peut - être font ce les deux Jupiters nés en Arca- 
die des differens Péres, Aerher & le Ciel. 

Les anciens fe plaifoient à mulriplier les 
Dieux , & comme c’ étoit une prérogative des 
Dieux d’avoir & plufieuts noms , ainfi d’une 
Divinité ils en féfoient fouvent deux : il y avoit 

eux 


(1) Planche X, n. 3- 327. Callim. Hymn. in Jow. 
(2) Suppl. de l’Ant. T. I. p.54 v.7. & Spanhem, ad h, Î. 
(3) Arifloph: Thefmoph. v.  p. 129. 
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deux () Neprunes, & l’ on comptoit, fuivant «) 
Arnobe, jusqu’ à cinq Jupiters, cinq Mercures, 
autant des Bacchus &c. 

43.  Chalcédoine . Jupiter aflis avec une Aigle 
à fes pieds, & deux Aigles qui plânent au deflus 
de fa tête; Junon & Apollon font debout devant 
lui, & derriére lui Mercure auffi debout : en bas 
on lit le nom AOMETIE , qui pourroit être, 
celui d’un Graveur inconnu. 

44. Cornaline brulée. Jupiter debout ayant à 
fes pieds une éroile, à fa droire on voit Mars 
portant un trophée, & à fa gauche Hercule avec 
la maflue . 


$. IL. Jupirer Axur. 


45.  Jafpe jaune. Jupiter Axur, ou fans bar- 
be, appellé par les Romains Pejovis ; il eft de- 
bout. La tête de ce Jupiter fe voit fur quelques) 
Médailles , & en particulier fur une # de la Fa- 
mille Licinia : 

“46.  Chalcédoine . Le même fujet. Jupiter 
tient, comme dans la précédente gravure, de la, 
main droite fon fceptre & de la gauche la foudre. 

47. Pâte de verre. Le mème fujet. 

48. _Péie de verre avec le nom du Graveur 
NEICOY. Jupiter fans barbe debout , avec |’ Ai- 
gle à fes pieds qui le regarde ; il tient la foudre 
dans la main droite , & fon bras gauche eft en- 
véloppé dans l’ Egide , c’ eft-à-.dire , dans la, 

peau 
(5) Ariftoph. Plat, v. 397. (2) Adv. Gent. L.IV. p.135. 


Catull, Epigram. 32- conf. (3) Beger. Obf.in Num, Pe Lo 
Sphanh, ad Ariftoph. 1 c, (4) Vaillant. n°21. 


40 SECONDE CLaASse. 


peau de la Chévre Amalthée, à la façon d’un. 
Cefte. La forme de |’ Egide, de la maniére dont 
Jopiter la tient, eft conforme à l” Etymologie du 
nom, & à |’ origine de cet attribut. ( Hérodote 
prétend que l’Egide vient de la Lybie , où les 
peuples fe vétoient de peaux de chévres ( car 
V Egide , en Latin Æpis , vient du Grec Ar, 
chèvre) & que les courroyes , avec lesquelles ils 
lioient ces peaux toutes en plis autour du corps, 
avoient donné lieu à l'idée de les transformer en 
Serpents. En effct l’Egide dans notre pâte n° cit 
qu’ une peau liée & retroufsée, dans laquelle le 
bras eft envéloppé, comme dans un drap. Ce, 
qu’ on pourroit y prendre pour des Serpents, 
n’eft pas aisé à diftinguer , & on ne peut affu- 
rer, fi ce. font en effet des Serpents, ou , felon 
l'Hiftorien , des courroyes déliées. Une autre, 
preuve que |’ Egide n° étoit pas le bouclier de 
Jupiter , & que ce n’étoir qu’ une peau , c’eit 
qu'on trouve dans cette même pâte auprès de Jui 
un bouclier par terre, qui fe préfente par la partie 
intérieure, & où l’on voit la courroye qui fert à 
Je tenir avec le bras: Jupiter tient aufli avec la 
main gauche quelque chofe, qui femble être la gar- 
de d’un parazontum. Au reite cette pâte vient à 
propos au fecours de ceux qui font venir | Epi- 
théte de Jupiter Aryioyos , de fon Egide, quoique 
felon Spanbeim ® leur fentiment foit fans aucun 
fondement. Il eft vrai qu’on ne trouve fur aucune 
pierre ou Médaille, Jupiter portant l Egide, ni 
felon l idée commune qu’ on en peur "Toit ni 
elon 


(x) Melpom, C: 187. (2) Obl. in Gallim, Hyn infov.v. 49, p.19, 
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felon ce que nous en apprend la Fable; &c’eft 
ainfi que cette pâte peut fervir à entendre Pau- 
fanias , & je crois qu’ elle répréfente ( Jupiter 
Martius, APBIOE , dont il ne nous a lJaifsé que 
le nom. | 

Le nom du Graveur n° eft pas connu. Pro- 
bablement la Cornaline , qui étoit dans le Cabinet 
de Crozat, eft original de cette pâte : elle eft 
expliquée par Mr. Mariette(); mais je ne trouve 
dans la tête aucune reflemblance avec Augufie, 


$. IL. Jupirer Philius. 


* 49. Prime d' Eméraude. Jupiter debout fur 
Ja foudre , ayant un boiffeau fur la tête; il porte 
une patère de la main droire, & fur fa gauche, 
avec laquelle il tient fon fceptre, il ÿ a une Aï- 
gle , qui étoir posée ordinairement & fur le fcep- 
tre de Jupiter, comme on la voit fur un Autel 
d’ ancienne fculpture qui eft dans fa W7//4 de Mr. 
le Card. A/éxandre Albaui. Au refte je prends ce 
Jupiter pour Jupiter Philius qui tenoit une patère. 

50. Pâte ant. Jupiter debout, la main gau- 
che appuyée fur un aurel, fur le quel eft une*Ait 
gle; il tient de la main droite uñe patère, & il 
a à fes cotés Caftor & Pollux. 


$. IV. Jupiter Sérapis. 


*s1.  Sardoine. Tète de Jupiter Sérapis. 
52.  Jafpe rouge. Tête de Jupiter Sérapis à- 
F vec 
(3) L: V, p. 417. À. 17- du Cab, de Crozat p. 49. 
(2) Defcr. des Pierr. grave (3) Paufan, L. V. p. 400,1. 41, 
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vec l’infcription autour EICCEYC CEPAITIC 
c’eft-à-dire: Yupiter Sérapis ef unique. 

53. Sardoine. Tête de Jupiter Sérapis d’ex- 
cellente gravure. | 

54  Sardoine. Tête de Sérapis avec d’un. 
coré le Soleil, & de |’ autre un.croiflant. 
#55,  Sardoiue de deux couleurs. Tère de S€- 
fapis rayonnée, avec les Cornes de Jupiter Am- 
mon. 

56. Pâte de verre. Le même fujet. 

*s7.  Cornaline. Tête de Sérapis & au deflous 
une Aïigle qui plâne. 41! 

58. Jafpe rouge. Tète de Sérapis fur un. 
piédeftal rond porté par deux Amours . 

59. Pâte de verre. Tère de Sérapis ,; au def- 
fus dun pied. Cette paite eft probablement 
prife d’une Cornaline du Cabinet du Roi de 
France, & Mr. Mariette () y croit voir un voeu 
à Jupiter Sérapis. 

Il eft à remarquer ‘que toutes les figures de 
Jupiter Sérapis fanr des fiecles poitérieurs , & 
qu’on n’en trouve point d ancienne fculpture 
ou gravure Egyptienne . Cela s’ accorde avec la 
remarque de ® Macrobe , qui dit, que Sérapis ne 
fut incroduit en Egypte, que par les Prolomeées, 
mais que jamais les Nationaux ne reçurent fon 
image dans leurs Temples. 

Go. Cornaline. Têtes de Sérapis & d’Ilis, 
au deflus d’une Aïgle qui embrafle ces deux té- 
tes avec |” extremité des fes ailes. 

61.  Jifpe ronge. Têtes de Sérapis & d’ Ifis 
au deflus du Nil couché. 

62. P4- 
(2) Pierr, grav, PI, VIII. (2) Saturn. L, I. GC. VIT p. 179: 
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62. Pâte ant. Tête de Sérapis avec les at- 
tributs ‘dé Jupirer Ammon, d’ Apollon, de Nep- 
cune , & d’ Efculape. ) Muffei en a donné /’ex- 
plication . At | 

63.  Cornnline: Fragment. Le même fujet. 

64.  Lapis-lazuli. Jupiter Sérapis affis fur fon 
Trône dans une barque de Papyrus, fur la proue 
& la pouppe de laquelle il y a un bufte d’ fs. 
À l’un des cotés du Trône on voit un Eper- 
vier mitré, & de l’ autre-un Harpocrate ; au def 
fus on lit AAAABAIM: Sur le revers de la pier- 
re eft une Infcription. 

65. Pâte de verre. Jupiter Sérapis affis dans 
une barque, & derriére Jui la Fortune qui a auffi 
un boifleau fur la rête , comme Sérapis . Devant 
Jupiter il y a une téte, & Ils debout qui gou- 
verne le vaifleau ,; car c” étoit là &) la fonétion 
de cette Déefle. L’ original & de ‘cette gravure : 
eft dans le Cabinet de S. M. Imr. à Florence. 

66.  Cornaline. Jupiter:Sérapis & Ilis debout 
aux cotés d’un autel où le feu eft allumé, & 
fous lequel il y a un croiffant ; à coté de chaque 
Divinité on voit une étoile. | à 

67.  Chalcédoine .: Sérapis & ‘is qui verfene 
leurs patères fur une efpéce de trépied : entre, 
eux il y a la tête de Diane & celle d’ Apollon 
environnée de rayons! PAPE RAI 

68. : Pére de verre. Jupiter Séräpis ‘affis te- 
nant Ja foudre en repos fur fon fein: à fa droite 
eft Cybéle debout, & à fa gauche Vefta aufi de- 

UE bout, 
(1) Gemme T. II. Tab, XXX, pag. 208. 


pag. 70. (3) Mufeum Florent. Tom. I, 
(2) Lucian, Dial, Déor, IL: Tab. LVII €. NAS 
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bout, avec la tête voilée par derriere ; celle-cy 
tient un flambeau allumé, ou peut -étre un .Can- 
délabre , auquel on remarque plufeurs traverfes , 
à la façon des broches de Diane d’ Ephèfe. Au- 
tour d’un des pieds.du fiège de. Jupiter on voit 
‘un Serpent entortillé. | 


$ V. Jupiter. Ammon. 


69. Cornaline: Tète. de. Jupiter Ammon en 
profil , comme les quatre fuivantes . 

70. Pâte antique. Le mème fujcet. 

m1... Pâte de verre. Le mème fujet . 

72. . Pâte ant. Le même fujer. | 
. 73. Pâte de verre. Tête de Jupiter Ammon 
ayant au deffus un Croiffant comme Diane . C’eit 
ici la feule fois qu’ on ait trouvé Jupiter avec 
un Croiffant , témoin la grande Collection d’ Em- 
preintes de notre Cabinet, où il n’y a rien de 
femblable. 1 

74. Pâte ant. Tête de Jupiter Ammon en face. 
#75.  Corualine . La même tège en face avec 
ces lettres autour TEITSAE. 

76. Pâte de verre. Jupiter à têre de Bélier, 
debout, tenant de la main droite Ja foudre, & de 
la gauche fon fceptre.: Diodore de Sicile (  &c 
d’autres Auteurs racontenr, que les Dieux 
pourfuivis par Typhon, s’.étoient cachés fous la 
figure de différents animaux, & que Jupiter avoit 
pris celle du Bélier. A Thébes en Egypte on 
l’ adoroit avec la tête de bélier, & & Hérodote, 
nous donne encore une autre raifon pourquoi on 

le 

QG) if L, I. p.77. (2) Euterpe C, 42° 
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le repréfentoit fous cette forme. (1 Ficoroni a pu- 
blié une differtation avec figures fur un prétendu 
Jupiter vétu de peau depuis la trère jusqu’ aux 
pieds , qui fut trouvé de fon tems dans le Palais 
Gentili à Rome. Voyez encore Mr. le Comre 
de Caylas ® fur une figure avec la tête de-Bélier. 


$. VI Yaupiter Apomyos. 


»7... Pâte ant. Tête de Jupiter en forme dé 
Moac he, dit Améuuro , Où Mufcarius. Les deux 
ailes de F Infe&te forment la barbe du Dieu , Île 
corps en fait le vifage, & au deflus du front eft 
la tére de la mouche , avec fes deux yeux qui 
font aisés à diftinguer. Onfait qu’ Hercule & étant 
fort incommodé des mouches, pendant un facri- 
fice qu’ il féfoit à Jupiter à Elis , il le fupplia 
de vouloir les chaffer, d’où les Eliens retinrent | 
la coutume de factifièc à Jupiter Apomyos, c? eft- 
3 dire, qui chafle les mouches. Où trouve le. 
méme fujet fur une autre pierre gravée peu dif- 
férente de notre pâte. # Be/lori y voit la faces 
du Soleil, dont la chaleur raffine le miel ; il prend 
les pieds de la mouche pour les rayons du Soleil . 

.78- Pâte de verre. Têre de Jupirer couron- 
née de laurier, & au deffous deux mouches. C’eft 
une autre répréfentation de Jupiter ÆApomyos. 
Wolfzang Lazius prend vne fimple mouche fur 
une Médaille Grecque pour le fÿmbole de ce Dieu . 

$. VIH 
(2) Oputc. Scient;, T, XXIL (4) Num, apibus infign Tab, 
P 493: VII. n, 2, p. 422: 
(2) Rec. d’ Anciq. T. IL PL (5) Graec. ant, Lib, FT. C. 8, 

LIL "0.5, T. LI, n, 12. pag. 3508, 

(3) Paufan L, V, p. 410 Gron, Thef. Ant. Graec. 
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$. VII. Jupiter avec des Aïttributs 
Jiuguliers. 


19. Pâte de verre. Une figure barbue vêtue 
de la robe longue qu’ on appelloit fa/aris , avec 
le modius fur la tête, une corne d’ abondance à 
la main gauche, & à la main droite une parère, 
fur Jaquelle eit posé un papillon: La Chaufsée (9 
l explique,.en difant que c’eft un Sacrifice aux 
manes d’un défunt , mais c’ eft un fujet bien, 
plus noble: c’eft Jupirer même, & celui quon 
appelloit par excellence Ex/uperantifhmus , parole 
imaginée , pour exprimer toute la force du ter- 
me: Grec ) rayvrégrare. Car felon lInfcription 4 


I. O: M. 
SVMMO 
EXSVPERAN 
TISSI MO. 


Jupiter étoit répréfenté avec les mêmes attributs 
fur un bas-relief du Commandeur deZ Pozzo , 
mais fans le modius , & avec un ‘diadéme qui. 
s’éléve en pointe (fa/figiatum ) & vel le trouve -je 
parmi fes déffeins dans la Bibliothèque de Mr. le 
Card. A/éxandre Albani; on peut voir fur l Epi- 
théte d’ Exfuperantiffimus , les rémarques de Span- 
beim. dans les Céfars. de Julien pag. 422. Au 
furplus c’ eft là le feul Jupiter qu’ on voye avec 
une corne d’ abondance: les anciens la donnoient 
pourtant auffi ® à Mercure, & à Hercule, & 
 Ce- 
(a) Mufeum, (3) Spon, Mifcell: Se&, IIT- 
(2)-Callim. Hymn, in Jov, pag. 71: 
sie A art (4) Photii Epift. 209: 
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celui-ci fe trouve avec cet attribut dans la ://# 
Ludovifs à Rome, de même qu’ on en voit enco- 
re un autre avec la corne d” abondance fur le 
fragment d’un vafe, parmi les débris & fragments 
d’ antiquités du Palais Barberin . Le papillon, 
fymhole de l'ame, admettroit plulieurs expli- 
cations que je laifle à faire au [eéteur. 

8o. Chalcédoine. Jupiter avec les mêmes attri- 
buts , la corne d’ abondance & la patère , mais 
fans le smodius (ur la tête. 

81. Pâte de. verre. Jupiter Epacrius où Ca. 
cumenarius Q) c eft-à.- dire, Jupirer fur le fom- 
mer des Montagnes , comme on le voit fur plu- 
fieurs Médailles. On voit aufli Jupiter avec 
Nepruse & Pluton fur un ( rare Médaillon , avec 
l’Infcription @601I AKPAIOI: 

82. Agathe -Onyx. fupiter affis tenant fur fa 
main droite la Fortune, auprès de laquelle eft un 
croiflant ; à fes pieds il y a un Autel avec du 
feu allumé, & près dé |’ aurel | Aigle. 

83. Pâte ant. Jupiter aflis tenant Apollon 
ou le Soleil fur fa main gauche ; fon Trône eit 
furmonté d’un croiflant , & à fes pieds eft l Aigle. 

84.  Chalcédoine. Jupiter aflis tenant une Vic- 
toire fur fa main droite. 

8s.  Cornaline. Jupiter affis fur le Capricorne. 

86.  Päre de verre. Jupiter affis avec les pieds 
fur un marchepied, mertanr la main droite fur la 
tére d’un Lion ailé, qui eft du même coté. Au coté 
du Trône , où eit le Lion , il y a la Déefle Vefta 
debout avec un flambeau, & de L’ autre coté fur 

un 


(1) Conf. Spanheïm in Callim. (2) Bianchini Xftor. Univerf. 
Hymn. Jov. v. 82, p. 35e Page 213» 
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un Autel eft Harpocrate aufli debout , qui tiént 
une corne d'’ abondance pofée fur un Terme de 
Priape. L’ Aigle eft aux pieds de Jupiter à fa 
gauche. Au refte Vefta eft repréfentée ici comme 
-à l’ ordinaire, avec le flambeau, & un Lion. 
87.  Chalcédoine. Jupiter debout tenant une. 
tortue fur la main droite , & fon fceptre de ja 
gauche , avec Pl Aigle à fes pieds . Venus avoit 
une tortue à fes pieds , à Elis; cet animal étroit 
auffi un fymbole de Mercure ; mais perfonne n° en 
fait mention au fujet de Jupiter. Peut-être que, 
corime la tortue fervoirt encore de fymbole au 
 Péloponéle , il y eut dans ce pays-1là un Jupiter 
particulier, à qui on donnoit cer attribut. 

*88... Corualise. Jupiter debout avec la foudre 
& fon fceptre, pofant le pied droit fur la proue 
d'un navire . Il cit dans un temple rond , dont le 
tholus, le Dome, eft pofé fur deux colonnes quar- 
rées, & fur deux colonnes rorfes. Aux extrémie 
tés de l”’ entablemenc il y a deux céres de bélier, 
& la cime du Dome eft terminée par la foudre 
qui y eft pofée horizontalement : aux cotés du 
temple on lit le nom M VAL. AEQVAL. 


€. VIIL La Foudre, &° l’ Aigle de Jupiter. 


89.  Corualine de trois couleurs . La Foudre. 

oo.  Cornaline. La Foudre, autour de laquelle 
on lit SANTHVSAE MEMORIA. 

o1.  Corsaline. La Foudre, au deffus un Croif- 
fant, & fept Etoiles autour. 

92.  Chalcédoine . La Foudre fur un Autel. 

93.  Corualine. La Foudre avec deux ailes. 

hs l 94+ Cor- 
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94.  Cornaline. La Foudre avec deux ailes, 

au deflus le Soleil & un Croiffant au deffous. 
“os.  Cornaliue. La Foudre avec deux ailes, 
autour de laquelle il y a un Lion, un Taureau, 
un Coq & un Chien. 

96.  Corualine. La Foudre avec quatre aïles : 

*“o7.  Sardoine. Une Aigle. 

08  Cornaliue. Une Aigle tenant une Cou- 
ronne de laurier dans fon bec, & dans fes ferres 
un rameau de Palme. 

99.  Agathe- Onyx. Une Aïgle, une Couron- 
ne au bec, & la Foudre dans fes Ant 

100:  Chalcédoine. Le même fujet. 

1o1.  Jafpe jaune. Le mème fujer, & autour 
des caracïéres Grecs fans fignification, comme fur 
les Abraxas. | 

“oz. Cornaline. Une Aügle planant dans 
l'air, tenant la Foudre dans fes ferres, & dans 
, bec un rameau de palme avec une couron- 

. Autour de |’ Aïgle on voit fans aucun ordre 
un à Thyrfe ,» un pedum, un oïfeau, une étoile, 
une fleche , un arc, une mañlue , un coq & un 
papillon . | 

103. Pâte ant. Une Aügle fur un Autel or- 
né dE têtes de bélier & de feftons ; à coté de, 
l’ Aigle on voit la foudre. 

104. Pâte ant. Une Aigle fur. un Fan orné 
de têtes de bœuf, & d’une Vidoire fur un Char 
attelé de quatre Chevaux De la bafe de l au- 
«el fortent deux branches de laurier avec un épi 
de bled. L” Aigle tient dans fon bec une Cou- 
ronne, & dans fes ferres un figne militaire Ro- 


main : 
G 105: Jaf- 
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105.  Jafpe rouge. Une Aigle fur une haute 
montagne; ce qui paroit être une repréfentation 
de Jupiter Cafius . 


6. IX. La Guerre de upiter & des autres 
Dieux , contre les Titans , où Géants. 


106.  Chalcédoine. Un des Titans dont les 
jambes fe terminent en Serpent, comme la Fable 
nous les repréfente: les plus terribles étoient , 
Fyphon, Porphyrion, & Alcyonée. 

*107.  Sardoine. Un des Titans dans l’atti- 
tude de combattre avec la maflue ; autour font 
les caratéres L. GRAC. 

108. Pâte ant. Un des Titans dans l atti- 
tude de Jancer une pierre ; il tient au bras gau- 
che un bouclier rond & une peau de Lion , com- 
me dans ( d’autres pierres connues. 

À La 

109. Pâte de verre moulée fur une & Sar- 
doine du Cabinet de |’ Empereur à Florence . 
Jupiter à pied, armé d’ un casque & d’un bou- 
clier, qui lance la foudre contre les Titans. 

110. Pâte ant. Jupiter fur une quadrigue, 
qui combat Typhon, un des Titans , avec la fou- 
dre. Le méme fujet avec deux Géants, executé 
en Camée avec grande finefle par un Graveur 
nommé AOENION , fe trouve au Cabinet Farnése. 
- 111. Pâte de verre. Le même fujet- 
*112.  Corualine. Jupiter fur une quadrigue, 
victorieux du combat des Titans, tenant Ja fou- 
dre de la main droite, & fur la gauche l Aigle: 

| 113- P#- 
(:) Gorlæi Da@yt. P. II n (2) Muf. Florent, Tom. II. 
324. Zannetti Da. Tab. 33e Tab, XXXV, n. 2. 


MYTHoOLOGIE SACREE, si 


113  Pâteant. Neptune à cheval qui terrafle 
le Tiran Polybote. Le même fujer étoir repréfen- 
té en Statues à Athénes, felon ( Paufanias. 

*114  Cornaline Fragment . Mars jeune com- 
battant contre les Titans . La gravure eft de Ja 
plus excellente maniére. 

*115.  Cornaline. Le même fujet. 

116. Pâte ant. Le même fujet. | 

117. Pâte ant. imitant la Sardoine. Le mé- 
me fujet . 

118.  Jafpe rouge. Le mème fujet. 

119 Pâte ant. Minerve qui combat Encéla. 
de un des Titans. Le même fujet eft repréfenté 
fur une autre ® pierre gravée, & fur une &) Mé- 
daille 4 Adrien, où Patin prend le Géant pour 
un Triton. 

120.  Sardoine. Le même fujet. 

121. Pâte ant. Le mème fujet. 

122.  Sardoine Fragment. Minerve & Her- 
cule combattants contre les Titans. Sur le bou- 
clier de la Déefle on voit un cheval; ce qui la, 
feroit reconnoitre ici pour Minerve Hippia : mais 
cette dénomination ne lui fut donnée qu'après le 
combat avec les Titans, felon la tradition qu’ eu 
a confervé @ Paufanias. Il faut donc par confé- 
quent que ce cheval- ci foit Pégafe qu’ elle avoit 
dompté, & que l’on voit quelquefois fur fon. 
casque, comme dans une Médaille de Cyréne, 
parce que la Fable ne ® Minerve Hippia , 

2 ou 


(1) L. I. p. 6, Conf. Meurfii (4) L. VII, p. 695. 

Athèen. att. L, I, C, 2. (s)Beg. Th.Brand,T I.p. 516? 
(2) Gorl. Daétyl. P.Il.n,489, (6) Pindar. Olymp, XIII ve 
(3) Num. Imp, p. 206. 315. & Schol, ad h, I. 
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ou égueftre, foit née en Afrique. C? eft dans ce 
feul fens que le Cheval, que nous trouvons dans 
ce fragment, peut s’ accorder avec le combat des 
Géants. Au refte le fage Graveur de cette pier- 
re s’ eft bien gardé de metre la tête de Médufe 
fur le bouclier de la Déefle ; il auroit fait un 2a- 
nachronisme , puisque la guerre des Titans fut 
antérieure à la Fable de Perfée: aufli les Graveurs 
des deux Pâtes précédentes n ont-ils pas été 
moins bien inftruits que celui ci, & ils ont laiffé 
le bouclier nud, fans y mettre aucun ornement . 

r23. Pâte de verre. Hercule armé d’un. 
bouclier combattant un Titan renver{é qui tient 
une pierre de la main droite. 

124. Pâte de verre, dont F original eft dans 
le Cabinet Farnefe . Hercule combattant un Fi- 
tan ailé. Hercule eft armé , tenant de la main 
droite fa maffue, & de la gauche un bouclier dont 
on ne voit que la courroye pañsée dans le bras, 
avec L’ arc & une fléche. 

125. Pâte ant. Combat d Hercule avec un 
Titan. 

“126.  Sardoine. Le Géant Typhon qui com- 
bat avec Diane transformée en cerf. 

127. Pâte de verre prile d’un & Chalcédoi- 
ne de Mr. le Marquis Zucattelli à Rome. Le m£- 
me fujet. 

$. X. Yunuon. 

128: Pâte ant. Tête de Junon voilée, comme 
Vefta. On la voit fur un & bas-relief à Rome 

| avec 


(r) Differtar. dell’ Accad. di (3) Barrol? Admiranda Tom. 
Cortona %. VT: Pe 18r,.' XXVIE : d 
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avec un voile qui lui couvre entierement Île vi- 
fage. On veut (» que la tête de Junon voilée fi- 
gnifie Ÿ air, dont elle étoit L’ image. 

* 129.  Cornaline. Junon debout avec des cor- 
nes {ur la tête, & la peau de chévre dans la main 
gauche : avec ces attributs elle eft appellée Sfpi- 
ta, ou Sofpita . On voit Junon avec des cornes 
fur plulieurs Médailles Romaines . | 

130. Pâte de verre. Junon affife fur un Trô- 
ne, fur le doffier duquel on voit d’un coté la 
tête d’ Apollon rayonnée repréfentant le Soleil, 
& de l’autre coté celle de Diane avec le croif- 
fant repréfentant la Lune. Autour de la tére de 
Junon font les fepe Planétes. 

131. Pête de verre. Junon portée fur une 
Aigle, & fon voile flottant aurour de la tête com- 
pofe un cercle, dans lequel on voit les fept Planéres. 

132.  Corualine . Junon nue portée fur une 
Aigle , tenant un fceptre à la main droite. 

“133.  Jafpe rouge. Jupiter & Junon debout. 
Tout autour de Junon eft un Voile tout parfemé 

? étoiles. On la voit avec un voile femblable, 
fur une &) médaille de Samos. L” étoile de Junon 
étoit appellée @wr@épos , comme celle de Venus. . 

134.  Cornaline . Le Paon de Junon. 


6 XIE. Les Amours de Supiter . 
À. avec Semelé. 


*135. Pâte ant. Jupiter dans toute fa gloire 
avec de grandes ailes , environné de foudres, em- 
brafant 


(1) Murarori Infct.'T, I. P.28.  Hymn, in Dian, ve 204 
(2) Spanbeim Obf, in. Callimi pe 270. | 
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brafant Sémelé qui eft étendue à fes pieds. Je 
fuppofe cette pafte Etrusque par la figure de Ju- 
piter, bienque celle de Sémelé püt la faire pailer 
pour Grecque. Quoiqu’ il en foit , elle eft rare 
tant pour la fÜogularire du fujet , que par rap- 
port à l’idée dans laquelle il eft immaginé & 
repréfenté . 

Les figures des Divinités ailées ne font, pas 
fi connues dans Îles monuments des Grecs, que 
parmi ceux des Etrusques . Les premiérs ne, 
donnoient de grandes ailes, qu’à la Viétoire , & ra- 
rement à Diane ; nous avons cependant la Dia. 
ne d’Ephéle ailée dans notre Cabinet, & elle a 
auf des ailes fur une pierre gravée dans celui de 
J Empereur à Florence . Mais les Etrusques, 
outre les Vittoires ailées qu’ ils avoient ( fem- 
blables à celles des Grecs, donnoient encore de 
grandes ailes à & Minerve , à ® Diane, à (9 Vé- 
nus, à(9 Médule, & (% aux Furies. Quant à Ju- 
piter , j avoue que Je ne connois aucun monu- 
ment Etrusque où l’on le voye avec de grandes 
ailes. Cela eft pourtant d’ accord avec l’ idée de 
la Poëéfie Sainte, qui nous peint Dieu, porté 
fur les ailes des Vents. 

Jupiter eft vétu ici, pour montrer qu’ il 
s’ eft fait voir à Sémelé dans toute fa magnificen- 
ce. Pour ce qui eft de Sémelé, fa drapperie eft 

d’une 


(1) Muf, Fior. Tom. I. Tab, (4) Gori Mauf. Etrufc. T, I. 


LXVII, n. 8. Tab. XXKV. 
(2) Buonarrori Expl.ad Demit. (5) Ibid. Tab, LXXXTIIL 
Ecrur, . I. (6) Ibid. Tab, CXLV. Conf, 


(3) Demfteri Etrur, Tom, I. Paufanias L: V: p. 423. 
Tab, C, (7) Ibid, Tab, CLI, 
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d’une telle finefle , & d’ unetelle légereté, que 
ce feul morceau peut fervir à reétifier les idées 
mal-conçues qu’ on 4 eues far la maniére Etrus- 
que. C’eft en même tems une preuve que cette 
père eft du tems de la perfection de leur art. 
Les Connoïffeurs feroient fort embarraflés de trou- 
ver une figure drappée avec plus de délicatefle . 
*136.  Cornaline. Le même fujet. Jupiter a 
de grandes ailes, mais il n° eft pas vétu, & il 
foutient fur fes genoux Sémelé évanouie & qui 
meurt. Jupiter n’eft point ici environné de fou- 
dres , & par cette raifon la pierre auroit été 
difiicile à expliquer fans la pâte précédente : el- 
le eft auf Etrusque , & paroit plus ancienne : 
que l’autre. 


B. avec Léda. 


137. Pâte ant. Léda debout , vue par der- 
riére , qui tend la main droite au Cigne. 

138. Pâte ant. Léda debout vue par derrié- 
re; le Cigne qui eft à fes pieds lui tire le voile. 
“139. Prime d' Eméraude . Léda debout au- 
près d’ une colonne, fur laquelle il y a un Va- 
fe, le Cigne eft fur le piédcftal de la colonne. 
Léda eft ici habillée. 
“140.  Cornaline. Léda debout auprès d’une 
Fontaine, & le Cigne à coté d’ elle. | 

141. Pâte de verre. Léda couchée , qui pa- 
roit endormie , le Cigne eift auprès d'elle dans 
l'attitude de vouloir la careller , & un Amour 
dans les airs décoche un trait à Léda. 

142. Pâte de verre, dont l’ original fe trouve 

au 
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au Cabinet (1 Strozzi à Rome, avec le nom du 

Graveur MyYPTON. Léda portée par le Cigne. 

143. Pâte ant. de trois couleurs. Le Cigne 
jouiflant de Léda qui eft debout. 

. 144 Prime d' Emérande. Le nes fujet . 

“145.  Cornaline. Léda debout , & qguafi la- 
bantibus & fatifcentibus genibus ex nf voluptæ- 
tis, avec le Cigne dans fes bras. La plus bel- 
le Statue de Léda, un peu au deflous de gran- 
deur naturelle , & dans la même attitude , eft 
fans doute celle de Mr. le Cardinal A/Æxandre 

Albaut . 

*146.  Cornaliue . Léda à genoux embrafant 
le Cigne . : 

“147.  Cryffal de roche. Léda à demi couchce 
embraffant le Cigne ; a fes pieds eft un Amour 
debout, qui preputinm. ducit . 

148.  Agathe-Onyx . Léda couchée , dont le 

Cigne jouit . si 

“149 . Corualine. Le Cigne . 


Caffor , @ Pollux. 


150. Pâte ant. Tiètes accollées de Caftor & 
de Pollux, & au deffus de chaque téte une étoile: 

TS Pâte de verre. Têtes de Caflor & de 
Pollux fe regardants . 

152. Pâte ant. Caftor & Pollux debout. 

153. Sardoine. Le même fujer. 

154. Pâte ant. Léda affife fur un Trône, 
ayant à fes deux cotés Caftor & Pollux, fur la 
cète de chacun desquels elle appuye une main. 
| | : 4- 
(1) Sroféh Pierr, grav, PI, XLIII. 
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C. avec Europe . 


*155. Prime d’ Eméraude. Jupiter changé en 

Taureau, enlevant Europe: | 
156. Pâte ant. Le même fujet. 
157. Pâte de verre. Le même fujet. 

#158  Cornaline Fragment. Le même fujet, 
gravé avec une délicatefle qui fait regretter le. 
morceau qui manque. On voit déffiné ici l” ima- 
ge du vétement d’ Europe, que nous a confervé 
Théocrite . 


Koardôn 0e Guoirs mémaoc (aSve Eüpumëme 
Icioy ci Te yyos ÉAuQpideane dE noûpnv. 


Sinuata autem in bumeris eff weflis ampla Europee , 
Ces velusms navis, atque allevavit puellam, Iayl, XIX, 


Son peplum ondoyant s’eit gonflé autour d’ elle: 
Au refte on peut remarquer dans ce fragment 
que le Taureau a un ornement qui depuis le dos 
lui pafle jusqu’ au deflous du ventre , & qui pa- 
roit aflez reflembler à des nageoires de poiflon, 

159. Pâte de verre moulée fur une ( Cor- 
naline du Cabinet de l Empereur à Florence. 
Le méme fujet , où Jupiter paroit avec la tête 
du Minotaure. 


D. avec HE 


160. Pâte de verre. Jo gardée par Argus. 
161. Pâte de verre. Mercure coupant la té- 
te d’ Argus. Jo en Vache eft fous un arbre, & 
fur une branche de l’ arbre on voit un Paon. 
H E. a- 
(1) Muf, Flor, T, I, Tab. LVIL n, 2, 
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E. avec Duanaëé. 


*162. Prime d Eméraude . Danaé afile qui 
tient le devant de fon vétement érendu, pour 
recevoir la pluye d’ or. 


Ganyméde, & Hébé. 


163. Pâte.ant. Bufte de Ganyméde, avec la 
tére d’ une Aigle devant lui. 

“164.  afpe rouge . Ganyméde debout ayant 
un bonnet Phrycien , la houlette dans la main 
gauche, & un vale à la droite. 

165. Pâte de verre. Ganyméde debout , ap- 
puyé fur une colonne & tenant un liévre; de- 
vant Jui on voit |’ Aigle & un Chien par derrié- 
re . Beger a publié cette pierre, & après lui ® 
Mr. Gravelle. Je ne faurois comparer cette figu- 
re, qu'avec la belle Statue de Ganyméde du Pa- 
lais Verofpi à Rome; elle a la grandeur de l’ age 
de l’adolefcence , & ce qui eft extremement rare, les 
pieds s’en font confervés avec la bafe; ils n° ont 
pas même €té brifés, il n° y a que le bras droit 
& la tête de reftauré. Du refte c’ eft le plus par- 
fait déflein d’ un beau jeune homme, & }’ofe di- 
re que les cuifles & les jambes, font ce qu’il y 
a de plus fin entre toutes les plus belles figures 
de | Antiquité. 

166.  Chalcédoine. Ganyméde avec une hou- 
lette en main, effraye, fe jetant à terre: au def- 
fus de Jui eft L Aigle qui plane , & à coté de 
Jui une étoile . 

167. P4- 


(1) Thef, Palat: pe 10° (2) Pierr, grav. T. L PI, XLIL 
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167. Pâte ant. Ganyméde enlevé par l’ Ai- 
gle: on voit par terre une Urne ou Vale. 

“168. Agathe-Onyx. Le mème fujet d’une 
gravure très -finie, où au bas il y a un Chien qui 
court après une plume tombant de l’aile de l” Aigle. 

*169.  Sardoine. Une Aigle dont la poitrine 
eft formée de la tête d’ un jeune homme en fa- 
ce: ce qui repréfente peut - être l enlevement de 
Ganyméde. Une Cornaline qui étoit autrefois 
dans le Cabinet du Prieur Vaini , rend cette ex- 
plication vraifemblable , car ce qui eft une téte 
dans cette pierre & dans les deux fuivantes , eft 
un bufte dans la Cornaline que je cite. 

so. Pâte ant. Le mème fujet. 

171. Pâte ant. Le même fujet. 

172. Sardoine. Ganyméde à genoux devant 
Jupiter qui eft affis fur fon Trône, & qui Jui 
tend la main; l’ Aigle eft derriére le Trône. 

“173. Agathe-Onyx. Ganyméde affis, donnant 
à manger à l Aigle. Un fujet femblable fe voit 
fur une ® Cornaline du Cabinet du Roi de Fran- 
ce, & dans la Vigne( de Mr.le Card. 4/éxandre 
Albani il y a un beau bas-relief qui repréfente 
Ganyméde dans la même fonétion : 

174.  Pête ant. Hébé debout à demi-nue ;, 
caréfflant l’ Aigle de Jupiter. Le deflein de cette 
père eft très-beau , & la gravure excellente: Je 
ne fais pas, fi quelqu’ un des Mythologues mo- 
dernes a remarqué , que Mercure féfoit au- 
trefois les fon&tions d’ Hébe ; c’ eft  Sapho, & 

ile Al- 
(1) Marierte Pier, grav.n, 52. p.102. C. L. X. p. 415. 


(2) Bartoli Sepulc. ant. fig.120, D. Conf, Lucian. Dialoy, 
(3) Athen. Deipnos. Lib. V. Mercur., & Mais, 
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Alcée, qui nous l’enfeignent . Mercure elt repré- 
fenté dans cette fonction fur un des deux beaux 
Candélabres triangulaires de marbre du Palais 
Barberin, où il tient une tafle, comme pour la 
préfenter aux Dieux. 

195.  Cryffal de roche. Hébe debout tenant 
une patère qu’elle porte à la bouche; elle eft 
reflemblante à une autre Hébé publiée par ( Mr. 
Gravelle, avec cette différence que la nôtre tient 
la tafle plus près de la bouche. On voir cetre 
Déeile fur le revers d” une ( Médaille de Marc- 
Auréle verfant la patère fur un Aurtel avec Îe 
mot IVVENTAS. S. C. 


SECTION IF. 


EL 


MiNERVE. 


176. TDAte ant. Bulle de Minerve, avec Je cas- 
| que, le bouclier & la lance. Les pier- 
res qui repréfentent Minerve font rangées ici im- 
médiatement après Jupiter, parce que cette Déefle 
eft toujours placée &) à coté de lui par Homére. 
177. Jafpe ronge. Le même fujet avec le 
casque feul. | 
178. Pâte de verre. Le mème fujet de la 
même façon . 
*170. Jafpe rouge. Le même fujet de la m£- 
me façon. | 
180. Cor- 
(5) Pier.grav. F.I- PI. XLIV. (3) Plutarek. Sympof. EL. I. 


(2) Triftan. Comment, T.l.  Probl. 2. p. 617. B. 
pag. 626. 
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#*18o.  Cornaline. Tète de Minerve avec un 

casque orné d’ un grand panache. 

*181.  Jafpe ronge. Téte de Minerve avec la 

tête de Médufe fur la poitrine . 

#182  Corualine. Autre tête de Minerve. 
183. Pâte aut. Bufte de Minerve en face. 
184. Pâte ant..Têre de Minerve en face. 

*185.  Lapis -lazuli. Buîfle de Minerve , avec 

un casque dont le devant reprélente une tête de 
Socrate . 

186.  Cornaline. Tête de Minerve dont le. 
casque eft compofé de deux masques , qui reflem- 
blent au méme Socrate. 

187. Cornaline. Tête de Minerve dont Île 
cafque eft orné de deux masques femblables aux 
précédents ; le cou fe termine aufli en masque, 
& on en voit un quatriéme fur la poitrine. 

188. Pâte de verre. Bufte de Minerve avec 
le nom du Graveur ANTIOXOY: Peut-être cet- 
te pâte elt-celle moulée fur une ® Cornaline. 
du Cabinet d’ Audreini. Il y avoir un Sculpteur 
d’ Athénes du même nom, qu’on voit écrit fur la 
bafe d’une grande Statue de Minerve de la Villa 
Ludovifi, mais travaillée avec peu de gout. Cette 
Jofcription, qui eft publiée par & Carlo Dati, à 
été mal copiée. 

189. Pâte de verre. Bufte de Minerve avec 
le nom du Graveur G) ATHOAAOAOTOY : 

190. Pâte de verre. Bufte de Minerve avec 
le nom du Graveur & AcraAcIoY. L’ original de 

cette 

(1) Gori Infcript. T,L Tab. (3) Srofch Pier. grav.n, X, 


I. 0. 4. (4) Ibid, PI, XIII. 
(2) Vite de’ Pittori. 


62 SECONDE CLASSE. 


cette pâte étoir autrefois dans le Cabinet du 
Card. Ottoboni , & il eft préfentement dans le Ca- 
binet de l’ Empereur à Vienne. 

1o1. Pâte ant. Tête de Minerve pofée fur 
une bafe qui lui forme le col , & qui ceft pro- 
prement une forte de bouclier long, de forme ir- 
réguliére, où la foudre eft repréfentée. 

192. Prime d' Eméraude montée en anneau 
antique de bronze. Minerve debout , tenant de 
la main droite la pique , & de la gauche le. 
bouclier . | 

193. Prime d’ Eméraude. Minerve marchant. 

*104  Jafpe rouge. Le même fujet. 

*105.  Corualine. Le même fujet. 

106. Prime d’ Eméraude. Le même fujet. 
*197.  Sardoine. Minerve falutaire, Salutiferaæ, 
ou Medica, marchant précédée d’un Serpent. Ce 
qu’ il y a de paiticulier , eft une efpéce de pa- 
razouium qu’ elle porte au coté gauche; la garde 
en eft couverte par le bouclier qu’ elle porte fur 
les épaules de la même façon dont on le voit 
dans un Soldat d’ une pierre gravée du Cabinet 
de l Empereur 4) à Florence. On voit auf Mi- 
nerve avec un parazonium dans trois emprein- 
tes de pierres gravées de notre grande Colleétio 
des empreintes en fouffre . Quelquefois cette. 
Déefle eft repréfentée tenant deux piques. Je. 
m’ imaginé que Minerve appellée &) £vcipe, accin- 
gens fe, c’ eft-à-dire qui s arme, étroit repré- 
fentée ainfi; car comme le Casque & l’ Egide, 

’ , 
C= 


(1) Muf Florent. T. I, Tab, (2) Paufan, L, IX, pag. 743. 
XVIII D, 1. l- 33: 
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étoient fon armure ordinaire, il falloit donc que 
lors qu’elle étoit appellée £wshpæ par excellen- 
ce, elle eût outre cette armure quelque chofe de 
particulier , qui peut avoir été le parazonium. 
Il fe peut aufi que Minerve Zueypa foit la même 
qui eft appellée orpalsiæ par UW) Lucien. Il faut 
pourtant avouer qu’ on confond aisément Miner- 
ve & Bellone: & la nôtre fans le Serpent fe 
prendroit pour Bellone, aufli bien que les trois 
pierres fuivantes, par rapport aux armures fur 
lesquelles elle pofe fon bouclier ; car les Tro- 
phées femblenr convenir plutôt à Bellone, qu’ à 
Miverve, La prétendue ® Bellone fur quelques 
médailles eft un peu équivoque, & n’a point d’at- 
tributs aflez diftinétifs: la Déelle, qui pafle pour 
Bellone dans ® Beger, elt dans la même attitude 
que Minerve fur les Médailles de Pyrrhus. 

198. Prime d’ Eméraude. Minerve debout a- 
vec fon bouclier appuyé fur un autel ; elle porte 
parcillement le parazontum. 

199. Cornaline. Minerve debout ayant fon, 
bouclier appuyé fur une cuirafle , au deflus de 
laquelle eft une étoile fur un croiffant . 

200.  Sardoine. Minerve debout , & un Tro- 
phée derriére elle. 

201. Pâte antique. Minerve debout entre 
deux Trophées. 

202. Cornalize fcièe d’ un Scarabée . Miner- 
ve en face debout à coté d’ un autel , fur lequel 
il y a du feu allumé; elle tient une à 

ur 


(1) Dial. Deor, IX. p. 301. (3) Golz. Graec. Tab. XXXVL, 
(2) Thef, Brand. T, I. pag. num, 56- 
340. Tab Pe 621: 
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fur la main gauche : la Fable © nous enfeigne, 
que Minerve communiqua l’immortalité & la, 
Divinité à la Fille de Pallante , qui étoit Fils de 
Lycaon , & qu’elle lui donna le nom de Viéoria; on 
pretend qu’ elle avoir été élevée avec Minerve. 
On la trouve encore avec la Viétoire fur des (? 
monuments Etrusques. La pique qu’ elle tient de 
Ja main droite eft toute formée de petits globes 
à-peu-près comme les broches ou appuis de Dia- 
ne d’ Ephéfe. La Gravure de cette Cornaline 
paroit être très-antique. 

203.  Cryffal de roche. Minerve debout tenant 
une Victoire fur la main droite. 

#*204.  Cornaline . Minerve debout pofant une 
Viétoire fur ure colonne qui eft devant elle. 

205. Prime d’ Emérande . Minerve debout 
tenant une Vidloire fur la main droite: 

206.  Corualine. Minerve debout tenant une 
Vi&toire fur Ja main droite, au defflous de la Vi- 
étoire on voit un Trident fiché en rerre qui fait 
apparemment allufion à la Victoire décidée en fa 
faveur contre Neptune au fujet de la Protection 
d’ Athénes; de la main gauche clle tient fa pi- 
que & fon bouclier qui ‘eft appuyé à terre, & 
au deffus duquel on voit un Serpent. 

207. Pâte de verre. Minerve dans un Tem- 
ple, tenant une Victoire dans la main droite. 
208.  Corualine. Minerve debout vis-à-vis 
d’une Viétcire qui lui préfente une couronne de 
laurier ; autour on voit les caraétéres FER FLOD. 


209: Cor- 


(1) Dionyf. Halic: Ant Rom, (2) Pafferi Lettere pag.454 
E. 1 C- 33, p: 26. neglii Opufc, Sciencif, T.22° 
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- *209  Cornaline. Minerve aflife fur un rocher, 
écrivant fur fon bouclier ; derrière elle on voit 
une Chouette fur une colonne. 

210.  Cornaline. Minerve debout , tenant de la 
main gauche fa lance & fon bouclier , & fur la, 
main droite une Chouette, comme on la voit dans 
une petite figure de bronze de la Galerie du Col- 
lege de S. Ignace à Rome. Paufanias fait mention 
d’ une Statue de Minerve, qui tenoit une Cor- 
neille fur la main. La Corneille étoit ancienne- 
ment fon fymbole , mais depuis que cet oifeau 
eut accufé les Filles de Cécrops, Minerve la, 
chafla & prir la Chouette à fa place M. 

211. Pâte aut. Minerve affife, tenant deux 
Flutes. C’ eft clle, qui les ayant inventées (, 
enfeigna à Hécate à en jouer: Il y avoit une 
Statue de cette Décile faite par Démétrius, qui 
étroit appellée Minerva Mufica , parceque lorsqu’ on 
Jouoit de quelque Inftrument auprès d’ elle, on 
$ appercevoit que les Serpents de fon Egide ré 
fonnoient. La Minerve de cette pâte mérireroit 
d’ être diftinguée par une femblable dénomina- 
tion, à caufe de la rareté du fujer. Il y avoit 
à Rome dans la maïfon d’ Offave Capranica un 
bas - relief où Minerve étroit repréfentée joüuant 
des deux flutes, & de l’autre coté on voyoit 
Marlias , qui les prenoit quand elle les jetta, 
piquée de ce qu’ en enjouant , elle fe défiguroit 
le vifage. On trouve le défsein de ce bas - relief 
dans le Recueil du Cav. de7 Poz2o . 

I 212. P4- 
(1) Antigon, Hiftor. mirab. (2) Meurf, de Tibiis ex Plu« 


C. 12. Conf, Meurf, Ce- tarch, de Mufica C. 2. 
Grops :C::32. (3) Plin. L.XXXIV.p. 655.110. 
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212. Pâte de verre . Minerve affife fur un. 
rocher , tenant un masque à la main droite. 

*213.  Cornaline . Minerve debout vis-à-vis 
d’une colonne, fur laquelle on voit une Chouer- 
te, devant elle eft un autel avec du feu allumé, 
fur lequel un enfant paroit facrifier, & fur le- 
quel elle verfe une patère. 

214.  Cornaline. Minerve debout, appuyée con- 
tre une colonne, donnant. à Efculape, qui eft af- 
fis devant elle, le baton autour duquel le Ser- 
pent eft entortillé. 

215.  Cornaline. Minerve & Mars debout . 
Leurs Statues étoient placées l’ une auprès de 
l’autre à Coronée en Bœotie () par une raifon 
myftérieufe, comme prétendoient les habitants de 
ce pays. 

216.  Cornaline. Minerve conduifant un char 
tiré de deux Chouettes. 

217.  Fafpe ronge. Une Chouette. 

“218 Cornaline. Une Chouette fur un autel, 
tenant un rameau de palme entre fes griffes; de 
chaque coté de l’ autel il fort une branche de 
laurier . 

“219. Cornaline. Une Chouette fur un autel 
entre deux piques, à la droite de !’ autel eft un 
Cancer , & à la gauche un bouclier , au deffus du- 
quel il y a un casque. 

*220. Prime d’ Eméraude. Une tête de Mé- 
dufe en face, au deflus de laquelle il y a un 
casque. | 


S E- 
(1) Strab. L, IX, Ps 63£e 
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SECTION V. 


PA ne SUR el 


LOT R ENS. 


221. ÇC' Ardoine. Bufte de Céërès, tenant des deux 

mains une corne d’ abondance, à coté il 
y a des caraétéres Grecs qui ne font pas trop 
lifibles - 

222. Pâte ant. Bufte de Cérès, tenant de Ja 
main gauche une corne d’ abondance. 

*223.  Jafpe verd. Bufte de Cérès , ayant, ou 
le Modins , ou la Cifte myftique fur la tète, com- 
me: on la voit fur quelquest Médailles. Ce bafte 
eft dans un Temple foutenu de deux colonnes 
torfes ; à chaque coté du temple on voit un épi 
de bled. 

*224.  Cornaline. Cérès debout fur une tére-de 
bœuf , tenant de la main gauche des épis de bled, 
& de la droite une rête de Bclier, animal & qu’on 
Jui facrifioit . 

*225.  Cornaline. Cérès debout, tenant de la 
main droite la Cifte myftique des Fères Eléuli- 
niennes, & de la gauche des épis de bled. 

226. Cornaline. Cérès debout, tenant d’ une 
main trois épis de bled , & de l’autre uu plat 
de fruits avec un épi de bled. 

227.  Cornaline. Cérès debout , tenant d’une 
main un panier de fruits, & de l’autre des épis 
de bled; à fes pieds eft une Fourmi. 


I 2 228. Cor- 
(1) Conf. Spanbem. Obferv.ad (2) Schol. in Sophocl. Oedip. 
Callimac. Hymn, in Cer. Colon, v. 1596. 


pig. 651. 
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228.  Cornaline. Le mème fujet que le précédent 
avec la Fourmi ; fous la figure de Cérès on voit 
une étoile ; & autour d’ elle la parole GEMELLI. 

229. Cornaline. Ceérès debout, tenant fur fa 
main droite une Viétoire qui a une Couronne en 
main ; & de Ja gauche une corne d’ abondance; 
devant elle à fes pieds il y a un Modius avec trois 
épis de bled, & derriére elle une proue de vaif- 
feau. | 

"230. Améthyfle. Cérès debout appuyée con- 
tre une colonne, tenant une corne d’ abondance 
de la main gauche. 

“231. Améthyfle. Cérès tenant par la bride 
le Cheval Arion ( dont elle étoit accouchée de 
Neptune. Elle étoit reverée fous le nom d’E- 
rinuys par rapport à cette Fable : fous le Che- 
val on voit un Serpent. … 

Cette pierre féfoit autrefois le revers de la 
précédente, & elle en a été fciée. s 

232.  Cornaline. Cérès debout ,tenant un pa- 
nier de fruits & des épis; elle eft entre deux fi- 
gures, dont lune tient un pain { voy. plus bas 
num. 266. ) & un fiftre, & l’autre une couron- 
ne de laurier. 

"233.  Chalcédoine. Cérès affile ,tenant une pi- 
que , attribut peu commun à cette Déefle ; devant 
elle il y a un vale avec des épis de bled qu’ elle 
paroït couper. 

234. Pâte ant: Cérès voilée aflife avec une 
pique , à qui un Enfant , ou un jeune Triptolé- 
me préfente un vale avec cinq épis de bled. 


235: Jaf- 


(1) Paufan, L, VIIL, p. 649. Apollodor. L, II c. 6. in fine « 
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235.  Jafpe rouge. Cérès voilée affife, tenant 
de la main droite un grand flambeau allumé, & 
de la gauche une coupe ; devant elle on voit un 
Modius avec des épis de bled & un Cheval, & 
derriére elle un autre Cheval . Les ( Etrusques 
repréfentoient aufli Cérès avec la patère, comme 
on remarque dans deux petites figures de bron- 
ze de la Galerie de l Empereur à Florence . 

*236.  Cornaline. Cérès debout fur un char 
tiré de quatre chevaux , avec une corne d’ abon- 
dance fous le bras gauche. 

237. Pâte ant. Cérès avec une corne d’ a- 
bondance & des épis de bled, affife fur un char 
tiré de deux Eléphants, fur chacun desquels il y 
a une petite figure. Les Eléphants rendent cette 
pâte fort rémarquable . On voit des  Empereurs 
fur des chars tirés de deux & quatre Eléphants , & 
dans une 4) Médaille de notre Cabinet Faufline eit 
fur un char presque femblable à celui de notre 
pâte : Bacchus entra triomphant à Thébes fur un 
char attelé d’ Eléphants, & on prétend ® felon 
Artémidore, que l Eléphant étoit confacré à Plu- 
ton. Mais perfonne n° a obfervé fur aucun mo- 
nument de l” antiquité d’ autre Divinité , que Bac- 
chus, fur un char tiré par des Eléphants; peut- 
être eft-ce ici la Femme de quelque Empereur 
déifiée, fous le nom de Cérès , comme le furent 5 
Statilia Femme de Neron, Sabina Femme de 

Ha- 


(1) Muf, Etr, T. I. Tab, 49, (4) Cuper. de Eleph. Exerc. 
(2) Cuper. de Eleph. Exerc, 1, c. 2. p. 23. 24: 
Lkcos2.#p. #16 (5) Spanhem de pracft. Nun. 
(3) Diflertaz. dell” Accademia FT. JF, p. 288. 
di Cortona T. II. p. 216. 
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Hadrien, & d’autres. Sur le char on voit en bas- 
relief deux Amours danfants avec une guirlande 
à la main. 

238. Pâte ant. Cérès, le flambeau en main, 
fur un char tiré de deux Serpents. 


Triptoléme . 


*239.  Cornaline . Triptoléme debout , tenant 
de la main droite trois épis de bled , & une 
charrue de la gauche. 

*240.  Cornaline. Triptoléme debout fur un 
chat tiré de deux Serpents . 

“241  Jafpe rouge & jaune . Triptoléme qui {é- 
me du bled fur un char tiré de deux Serpents ailés. 

242. Pâte ant. Triptoléme fur un char riré 
de deux Serpents vis-à-vis de Cérès, qui eft 
affife tenant trois épis de bled dans Ia main droite, 
& dans la gauche une pique; dans léxergue eft 
la foudre. 

243.  Jafpe jaune. Triptolëme le pied fur un 
Dragon, tenant la pique à la main ( marque du 
culte qu’ on Jui rendoit ) & menant une charrue 
attelée de deux bœufs. 

244. Pâte aüt. Triptoléme menant une char- 
rue attelée de deux bœufs , à coté desquels on 
voit Cérès tenant des épis de bled à la main, & 
vers qui Triptoléme tend la fienne. 


Attributs de Cérès. 


*245. Agathe -Onyx. Un Homme qui pioche 
la terre. 
246. Pâte de verre . Un Laboureur à une, 
charrue attelée de deux bœufs. 
247. Cor- 
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247.  Cornaline. Un Moiflonneur la faucille 
en main, fciant du bled; dans une grotte au def- 
fous il y a une figure qui trait une chévre. 

*248. Hyacinthe. Le Flambeau de Cérès. On 
allumoit pendant les fêtes de Cérès une infinité 
de torches & de flambeaux. 

249.  Cornaline. Le Flambeau & le fceptre de 
Cérès en fautoir. 

“250.  Sardoine. Une Fourmi. 

251. Agathe-Ouyx. Une Fourmi tenant fept 
épis de bled. 

252.  Jafpe rouge. Deux Fourmis attelées à 
un char formé par un épi de bled, fur lequel il y 
a un autre infeéte, ou figure de fantailie bipede , 
qui le guide. 

253. Cornaline. Deux Fourmis attachées à 
une charrue. 

254. Pâte ant. Deux Fourmis attachées à 
une charrue, qui eft conduite par une autre Fourmi. 

255.  Cornaline. Un épi de bled, un faifceau 
confulaire , & une palme. 

256.  Cornaline. Un épi de bled ,une palme, 
& une corne d’ abondance. 

257.  Cornaline. Une Corne d’ abondance. 

258  Sardoine. Une Corne d’ abondance, qui 
fe termine en une figure de bœuf. 

259.  Sarduine . Une Corne d’ abondance ter- 
minée en bouc, avec aux deux cotés un Simpu- 
lum , & un couteau de facrifice. 

260.  Cornaline. Une Corne d’ abondance, & 
un Thyrfe en fautoir. 

261.  Corualine. Une Corne d’ abondance, & 
un timon en fautoir. 


262.Chal- 
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262.  Chalcédoine. Une Corne d’ abondance 
avec deux têtes de Pavot, quiy font jointes par 
le bas. 

263.  Cornaline. Une Corne d’ abondance, un 
bouclier , & un caducée . 

264. Cornaline. Deux Cornes d’ abondance 
ornées de bandelettes | & entre deux le fceptre 
de Cérès. 

265.  Corualine. Double Corne d’ abondance 
pleine de fruits, & de têtes de Pavot avec d’un 
coté un épi de bled, & de P’autre un pain. 

266.  Cornaline . Une Corne d’ abondance, 
pleine de fruits, & à coté un pain. Les Pains 
des anciens étoient marqués d’ une croix qui les 
traversoir par defsus, comme on voit entr’ autres 
fur un bas -relicf à S. Chryfogone à Rome . Ils 
étoient marqués ainfit) pour qu’on pût les rom- 
pre plus aifément; & les prémiers Chrétiens fui- 
virent cet ufage, parce qu’ils y confideroient Île 
figne de la croix ®. Dans un autre monument 
fépulcral, qui eft dans le Recueil des Défleins du 
Cav. de] Pozzo, où eft repréfenté un Boulanger 
qui met les pains au four, ils font marqués de 
rayes, qui font !’ effet des rayons d’ un cercle, 
comme eft le ( pain qui a été trouvé à Hercu- 
lane. C’ eft de tout cela qu’ il femble probable, 
que les figures rondes, qu’on voit fur nos quatre 
pierres, peuvent être prifes pour des pains, d'au- 
tant plus même que de voir un pain pour (* fym- 

bole 
1) Hefiod, Epy. L. IT. XXVIIT. in Symb. Litter, 
(2) S. Greg. Dial, L. I. C. IL Vol, I. p. 138. 
Confer. Prado Pentecont. (4) Conf, Gori Muf, Etrufc. 
Ce 42. Pag. 315. T, II. p. 126. 
(3) Notiz. fopra Ercol, Lett, ” 
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bole de Cérès, c’ eft ce qui ne doit pas paroi- 
tre étrange à ceux qui favent que les Habitants 
de l’ Isle de Cythnos, célébre par fes fromages, 
les ont frappés fur leurs « Médailles. Je n° igno- 
re pourtant pas que fur des Médailles & il y a 
des figures aflez femblables à celles - ci, marquées 
auffi de plufeurs rayes, & qui dans quelques 
bas - reliefs () reflemblent plutôt à des paquets, 
Sarcinae, liés de cordes, quoiqu’ on les prenne 
communément pour des Globes . Auffi ne pre- 
tends -je pas en decider abfolument, je propofe 
feulement mon fentiment, & je ne le donne que 
comme une fimple conjecture , en rémarquant 
néantmoins encore que les Bcotiens célébroient 
une grande Fête à Cérès , qu on appelloit © 
Meyañépri , © eft-à-dire, des grands pains, 
qu’ on lui offroit. Le pain d’ obietion de Cérès 
s’appelloit aufli 5 2pros OæAbasos + Les oblations que 
féfoient les pauvres dans les prémiers rems, & 
encore après, même fur les autels de Jupiter ® & 
des autres Dieux, confiftoient %) en farine, en ga- 
teaux, & en d’autres chofes de peu de dépenfe. 

267.  Cornaline. Un Pain, un timon de vaif- 
feau , & le fceptre de Cérès , avec une couronne 
de laurier . 


K 268. Sar- 
(1) Beger SpeciMm. Ant. p: 29: Callim. Hymn, in Cer. v. 
(2) Vaillant, Num, Fam. Ae- 12. p./67% 
mil, n, so. $1. Anton. 2.6. (5) Euftach. ad II ê, p. 772, 
Canin. 3. Jul. 34. 42. Li24 
(3) Gruter, Infcr. pag. 102, (6) Bentley ad Callim.Fragm, 
MLXXIIT CXCIIL. p. 385. 
(4) Plut, de If & Of p.378. (7) Ariftoph. Plut. v. 660. 
E. Euftath. ad Il, B. p.265. conf. Kufler , & Spanbem. 


l. 31. Conf. Spanhem ad ad h,L 
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268.  Sardoine. Une Corne d°’ abondance fur 
Je timon d’un vaïñleau , d’un coté un pain, & 
de l’autre une têre de Pavot. 

269.  Agathe-Onyx. Une main qui tient une 
Corne d’ abondance. 

29c.  Agathe-Ouyx. Une maïn tenant trois 
téces de Pavor & deux épis de bled... 

271:  Sardoine. Une main qui tient une Cor- 
ne d’ abondance , fur laquelle il y a un oïfeau 
avec une palme. 

272.  Cornaline. Deux mains jointes tenant 
deux cornes d’ abondance, deux épis de bled, & 
une tête de Pavot. 

273.  Jafpe rouge. Un Modius dans lequel font 
quatre épis de bled, avec à coté les lettres ES. 

274.  Jafpe ronge. Un Modius, dans lequel 
font deux épis de bled, & deux têtes de Pavor; 
à travers il y a une balance, & au defflus deux 
étoiles & un croiflant. 

275.  Cornaline. Un Modius avec une balan- 
ce à travers , au deflus un Coq tenant au bec 
un rameau de palme. 

276.  Cornaline. Un autel avec un vafe en- 
tre deux cornes d’ abondance , & à coré deux 
Dauphins. 

“277. Agathe-Onyx. Un Modius fur lequel 
il y a un Coq qui tient par la queue une fouris 
au bec; de |’ autre coté eft une corne d’ abon- 
dance, & en bas un pain & un épi de bled. 

278 Agathe -Onyx. Un autel, fur lequel eft 
une Aigle , vis-àvis de qui il y a une corne. 
d’ abondance avec au deflus un oiïfeau qui tient 
du bec un Capricorne par la queue. 

279. Aga- 


MYTMOLOGIE SACRES. 25 


279... Agathe - Onyx. Un Modius avec un épi 
de bled, & deux têtes de Pavot ; de chaque co- 
té eft une corne d’ abondance , avec un coq def- 
fus , & en bas deux pains. 


SECTION ,PT: 


Ds A On ae ee eV. | | 


DiaANn#. 


* 280. Ç'Ardoine . Bufte de Diane avec Île car- 
quois, & l’ arc fur |” épaule. 

*281. Sardoine de trois couleurs . Le mé- 

me fujet. 

282. Pâte ant. Bufte de Diane. 

283. Pâte aut. Bufte de Diane avec l arc 
devant elle. 

284. Pâte ant. Tête de Diane en face , avec 
le croiïffant au deflus de la tête. 

285. Pâte ant. Tète de Diane avec l’ arc & 
le carquois fur l épaule, & fur la tète au lieu 
de croiflant, une tète de Cerf. Quelquefois le 
Cerf feul eft l’image de ( Diane. Il faut re- 
marquer ici la façon de la coëffure des cheveux 
parriculiére à Diane. Ses cheveux étoient liés en- 
femble fur le fommet de la tère , & cette mode 
étoit celle des jeunes filles, & s’appelloit xépumf@os + 
Paufanias nous le fait remarquer , quand il rap- 
porte de quelle manière Léucippe amoureux de 
Daphné, Fille d Alphée , vint à bout de fa paf- 
fion : il prit un habit de femme, & fe ( lia les 
cheveux fur le fommet de la tête, comme f£- 

LCR TER foient 
(1) Patin. Num, Imp. p, 57. (2) Lib. VIII. p. 638. 1. 22. 
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foient les Vierges. Polyxéne étoit coéffée ainfi tn 
à la maniére des vierges, felon le même Auteur. 
Diane feule, & quelquefois la Viétoire, font de, 
toutes les Divinités celles qui portoient ainfi leurs 
cheveux pour figne de leur virginité. Auffi voyons 
nous Diane coéffée de. cette façon dans la pier- 
re gravée par Apollonius , de même que dans 
d’autres gravures de la grande Colleétion des Em- 
preintes de notre Cabinet , auffi bien que fur les «? 
Médailles. Les nouvelles mariées portoient enco- 
te leurs cheveux de la même maniére, comme, 
On peut remarquer dans plufieurs G) bas - reliefs . 

286.  Lapis-Jazuli. Diane Chaflerefle dans 
l'attitude de prendre une fléche de fon carquois, 
avec la parole nEAArI. 

287. Pâte de verre. Diane debout tenant de 
la main droite un Cerf par le bois, avec le nom 
du Graveur HRI0yY. Cette pâte a été expliquée 
par le B. de Srofch dans fon Ouvrage des Pierres 
gravées N. XXXVI. I croit avec raifon que par 
là maniére, dont eft écrit le nom du Graveur, 
avec afpiration marquée par l H, elle doir être 
fort antique. Je joins à cela qu’ on y voir la, 
même maniére de celui des Filles de la Niobé, qui 
étoit fans doute du tems le plus reculé de la per- 
feétion de l’art; car la premiére idée de ces deux 
maitres a été de montrer le nud; & à l exce- 
ption des plis droits qui tombent en bas, la, 
drapperie étroitement jointe au corps n° eft ex- 
primée que par des plis fort légers , qui n’em- 

pe 
(13 Lib. !X{ hp: 6620 "L 3. 22. Carif, 16. Claudia, 2, 


(2) Béger. Tom. I. pag. 429. (3) Bartoli Admirand. Tab. 
Vaillant Fam. Aemil. num, 59: 62- 
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pechent pas des fuivre toute la beauté du nud. 

288. Cornaline . Diane d’un air trifte où 
réveur, appuyée fur une colonne, à coté de laquel- 
le on voit un cerf: 

289. Pâte ant. Diane affife fur un rocher 
Caréflant un cerf. 

290. Agate-Onyx . Diane à la chafle avec 
deux chiens. 

*291. Chryfopafe. Diane avec un chien, ti- 
raot une fléche à un cerf. | 

292.  Pâre aut. Diane avec un chien dans 
l’ attitude de tirer une fléche ; derriere elle fur 
un rocher ou voit une figure. 

“293.  Chalcédoine . Diane fe lavant auprès 
d’une fontaine qui fort d’un rocher, derriére. 
lequel paroir AËtéon avec un bois de cerf. 

294 Pâte de verre, avec le nom du Gra- 
veur () ATOAAONIQT , dont l’ original en Amé- 
thyfle fe trouve dans le Cabinet Farnefe. Diane 
des Montagnes appuyée fur une colonne entre 
deux rochers efcarpés , ayant un flambeau dans 
Ja main. 

“295.  Améthyfle. Copie de la précédente pâte 
faite par Laurent Mafini Vénitien , Aureur d’un 
petit livre fous le titre: Confideraziont fopra al- 
cunt [upplimenti e note di un Autore Fiorcntiuo 
traduttore del fecondo Trattato della Storia di 
M. Pietro Mariette ec. Ven. 1756. in 4- 

296.  Cornaline. Diane Lucifera. 

297.  Cornaline. Le mème fujet. 

298. Améthyffle. Le même fujer. 

“299.  Cornaline. Diane Lucifera dans l atti- 

tude 

(1) Srofih Pierr, grav. N, XI. 


Se 
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tude de marcher, tenant de Ja main droite le flam- 
beau , & Parc de la gauche. 

300.  Cornaline. Diane fur un piédeftal, ayant 
un rameau de palme fous les pieds , & tenant de 
la main droite un Globe, au defflus duquel il y à 
une étoile. 

3o1. Pâte de verre. Diane fur un char tiré 
de deux chevaux. 

302. Péte ant. Diane fur un char tiré de qua- 
tre chevaux, avec le Lion, Signe du Zodiaque, 
{ous le char. 

303. Pâte ant. Diane d’ Epbhéfe. 

304.  Cornaline. Le même fujer avec le nom 
de KPATEPOI; si c’ eft celui du Graveur, il a été 


fort médiocre. 


*305. Corualine. Diane d’ Ephéfe , d’une. 
gravure très - finie. 

306. Pâte ant. dont r original doit avoir 
été gravé avec beaucoup de finefle. Diane d’ Ephé- 
fe avec de grandes ailes. Il y a une figure fem- 
blable (5 fur 1 une pierre gravée du Cab. de S. M. I. 
à Florence, & il ne s’ y trouve presque d’ autre 
différence, à or que les ailes de cette pâte font 
plus longues aufanias &) avoue ingénument de 
ne pas comprendre pourquoi Diane étoit repre- 
fentée avec des ailes fur l’ arche de Cypléle. 

307.  Cornaline. Diane d’ Ephefe entre deux 
cerfs , ayant les mains foutenues fur les appuis 
que G& Minutius Felix appelle broches . Voyez les 


con- 
(1) Maf. Florent. T.T, Tab. Verubus Dian, Eph. Simul. 
LXVII. n 8. adpofitis pag: 307. Gron. 
B) Li Ve pra L 29. Thef. Ant. Gr. T, VII 


(3) Holften, de Fulcris , feu 
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conjeëtures de ( Béger fur les divifions globulai- 
res, dont ces appuis font traver{és . 

308. . Cornaline. Le mème fujet , avec le So- 
leil d’un coté & un croiflant de l’autre. 

309.  Cornaline, Le mème fujet. 

310. Pâte ant. Diane d’ Ephéfe debout $ 
Cérès aflife. Ces deux Déeffes font ici EE 
gnes , parceque felon que remarque le favant ( 
Vous y Diane & Cérès étoient regardées comme 
la même Divinité chez les Grecs Afiatiques : car 
JP une & l’autre étoit appellée Evaaxiz , EvxA« , 
Evmopia, Iléuwæwæ. Diane et ici fans appui entre 
deux boeufs , ayant dans Ja main gauche deux 
épis de bled, & dans la droite un fouet . C’ ett 
Diana Taurick Tœupete , Taupéroaos . On donne di- 
verfes raïfons de cette dénomination : la plus 
probable la fait venir de la Scythie dr rt 
On la voit ainfi fur des G) Médailles. Le fouer 
fignifie les coups de fouet que les jeunes Lacé- 
démoniens fe donnoient à fa Fête à Sparte ; car 
fon culte (# démandoit du fang. Cérès eft entre 
deux Sphynx , pour marquer ‘le filence & le fe- 
cret qu’ on devoit garder dans les Fères Eléu-. 
finiennes . 

311. Pâte ant. Fragment. Diane d’ Ephefe 
au milieu de deux figures qu’ on ne fauroit dif- 
tinguer ; au deflus entre chaque figure, & celle 
de Diane, font les têtes de Jupiter & rh Junon ; 

L'une 


(1) Thef, Brand, T,I. p.228. (4) Emmius de Republ, La- 
(2) Nor. ad Cat, Carm. con. p. 472. B. in Gron, 
(3) Pacin, Num, Imp, p:. 310. Thef, Anc, Gr. T, IV. 
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L’ une des deux figures eft peut-être Opis () 
compagne de Diane. 


Velocem interea fuperis in fedibus Opim, 
Vuam ex virginibus fociis, facraque caterva, 
Compellabat, & has trifii Latonia voces 
Ore dabat. . +... . + Nirg. Aen. XL 532: 


312. Pâte ant. Diane d’ Ephéfe au milieu 
d’ Efculape , & de la Déefle Sa/us, avec au def- 
fus le Soleil & un Croiflant. 

*313.  Cornaline. Diane d’ Ephéfe dans un, 
Temple foutenu de quatre colonnes. 

#*314.  Corualine. Le Magiftrat d’ Athenes ap- 
pelle Polémarque , qui étoit auffi Roi des Sa- 
crifices, & particulièrement de ceux de Diane fur- 
nommée Ayporéæ, & de Mars. Il a une épée nue 
à la main , & fur le bras gauche un bouclier; de- 
vant lui fur un autel eft la Statue de Diane. 

315.  Corualine. Un Croïlant dans une cou- 
ronne de laurier. 

316.  Corualine. Un Croïlant furmonté d’ u- 
ne étoile. 

317.  Cornaline. Le méme fujet . 

318. Pâte ant. Le même fujet, avec des Ca- 
raétères au defious. 

319.  Cornaline. Un Croïflant environné de. 
fept étoiles. 

320. Chalcédoine. Le même fujet. 

321.  Jafpe rouge. Le mème fujet. 

322.  Corualine. Le même fujet. 

Cha/f- 


(1) Spanbem Obf. in Callim. pag. 267. in Hymn. in Del, 
Hymn, in Dian, v. 204. Vs 292: P. 503: 
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Chafes . 


323. Pâte ant. Un Hommé à cheval, chaf- 
fant un Cerf. 

324. Agathe -Onyx. Un Homme à cheval, 
& fous le cheval une biche. 

325.  Cornaline. Un Chien pourfuivant un: 
Cerf. 

326. Cornaline . Deux Chiens pourfuivant: 
un Cerf. 

Rte Pâte ant. Un Lion dévorant un Cerf. 

*328. . Cornaline. Quatre Chiens qui déchirent 
un Cerf. 

329. Jafpe noir. Un Chien pourfuivant un 
Lièvre qui court vers un rocher, fur lequel il y à 
une Aigle. 

“330.  Cornaline. Le même fujet. 

331: Corualine. Un Chien qui dévore un Liévre, 

“332.  Jafpe rouge. Un Chaileur qui éventre 
un Lièvre attaché à un arbre; en bas il y a un 
vafe pour recevoir le fang. 

333. Cornaline. Un Homme à cheval, chaf- 
fan un Lion. 

“334.  Corualine. Le même fujet. 

335. Pâte de verre. Un Homme, dont le, 
Cheval eft à moitié renversé fous lui, combat- 
tant un Lion. 

336. Pâte ant. Une Chienne. 

“337.  Sardoine. Un Chien endormi. 

338.  Corualiue. Un Chien ,au defflous duquel 
on voit une fléche. 

339+  Péie aut. Un Chien aboyant entre deux 
rochers . | 

L 340. P4- 
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340. Pâte ant. Deux Chiens. 
“341. Sardoine de quatre couleurs. Deux Chiens. 


Hecate. 


342. Pâte ant. Diane avec trois têtes & fix 
bras, tenant des fouets, des flambeaux , & des 
poignards. C?eft la Déefle Hécate #riformis. On 
voit la même image fur des ( Médailles. 

343- Cornaline.: Le même fujet. | 

344 Pie ant. Hécate avec Pluton & Ifs. 


Le Dieu Lunus. 


345. Pâte de verre. Le Bufte du Dieu Lunus 
avec un croiffant {ur la tête. 

346. Pâte ant. Bufte du Dieu Lunus, avec 
un bonnet Phrygien & le croiffant fur les épaules. 

347:  Cornaline. Le Dieu Lunus debout ha- 
billé à la Phrygienne comme à l’ ordinaire, par- 
ceque fon origine venoir de la Phrygie. 

348. Pâte ant Le même fujet. 

349. Pâte de verre. Le Dieu Lunus debout 
ayant une pique à la main droite, comme on le 
voit fur une(® Médaille. Mr. Mariette donne une 
figure femblable de ce Dieu, du Cabiner du Roi 
de France ; il prend ce que la figure porte à la 
main gauche, & qui n’eit pas bien à diftinguer, 
pour une petite montagne , parceque , & dit-il, 
c’ eft fur les montagnes que fe font les Obferva- 
tions aftronomiques. 


350. Cor- 


(1) Patin. Num. Imp, p. 388. Vaillanr Num. Col. p. 17e 
(2) Spanbem, de praelt. Num. (3) Pierr. grav. Pl: LIX. 
Tom. I. pag. 104. conf. 
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*3s0.  Cornaline. Endymion en pied, tenant de 
la main gauche un arc avec une fléche , & carel- 
fant de la droite une biche. 


SAC, LE QN, MIE 


P Lz ü T O0 N: 


Fo re Ornaline . Pluton avec le boiffeau fur 
la tête, fon fceptre à la main gauche, 
& la main droite appuyée fur Cerbére. 
*352.  Cornaline. Le même fujet. 
353. Pâte de verre. Le même fujet avec 
PF Infcriprtion €ICZEYC CEPAIIIC. Ils n é- 
toient tous deux que la même Divinité : car celui, 
à qui les Grecs rendoient un culte fous lé nom 
de Pluton, étroit appellé (" Sérapis chez les Egy- 
ptiens, & il y a des & Monuments antiques , où 
Sérapis eft accompagné de Cerbére. Nous trou- 
vons même Pluton appellé Yupiter; témoin l In- 
fcription fuivante qui n’a pas été publite; je lai 
dérerrée dans la Vigne de M. le Marquis Be/lont 
à Rome. | 
IOVI CV STODE: 
ET.GENIO: 
THESAVROR V M: 
ARAM: : 
G'IVLIVS AMG LED, 
SATYRVYS 
D. ‘D 
Jupiter ® Stygius toit aufli le même Dieu, que Plu- 
ton : k: 2 354. P4- 
(1) Eufeb. Praepar. Evangel, (2) Fabresri Enfe.C, VI p. 467, 
L. 1V- cap. ult {3) Arnob. ad v.Gent.L, Il. p.92. 
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354: Pâte de verre. Platon affis payant à la 
main gauche fon fceptre, & la droite appuyée, 
fur Ccrbére . 

355.  Cornaline en forme de Scarabée. Cexrbire. 

“356.  Cornaline. Une Femme courant en ro- 
be longue, les cheveux épars, & un poignard en 
main. La prémiére idée qui fe préfente en regar- 
dant cette figure, eft de la prendre pour une Fu- 
rie. On figuroit les Furies comme celle - ci ( ter- 
ribles , & avec une robe qui Jeur arrivoit jus- 
qu'aux pieds : mais on n° a pas encore trouvé 
ces Déeffes avec un poignard à la main ; elles 
tiennent des flambeaux ® fur deux Urnes Ecrus- 
ques & fur G& des Médailles. Banier ® fe plaine 
donc à tort, que nous n’ayions aucune figure an- 
tique des Furies . ® Plutarque n°’ en reconnoif- 
foit qu’ une feule. 

Je n’ofe pas abfolument appeller la figure 
de cette pierre une Furie ; mais je ne faurois 
trouver une dénomination qui lui convienne mieux ; 
car bien que Hécare tienne Îe poignard en main, 
à ce qu’on voit entr’ autres dans une petite Hé- 
cate #riformis en bronze du Capitole, elle eft 
toujours repréfentée en Déefle , le front ceinr du 
Diadême, & jamais les chéveux épars. 

357. Pâte aurique. Une des Parques nue au 
deflus de la ceinture, appuyée contre une colonne : 
elle tient de la main droite une quenouille, & 

de 


(s) Conf. Stanl. ad Aefchyl, (3) Seguin. Sele&. Num. p.180: 
Coeph. v. 1049. & ad Ep. (4) Mém. de F Acad. des In. 
Eumenid, v. 55. fer. FT. V. p. 48. 

(2) Demft. Etrur. Tab, 86. (5) De Sera Num, Vind. pag 
Gori Muf, Ecr. Tab, 151, 564 Fi 
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de la gauche le fufeau avec lequel elle file. Il 
y a dans la Galerie du Palais Barberin une Pein- 
ture antique qui repréfente une vieille affife ac- 
croupie & filant à une quenouille. On croit que 
c’ eft pareillement une Parque. 

*358.  Corualiue . Lachélis une des Parques, 
affife fur un Masque Comique, & ayant devaurt el- 
le un Masque Tragique en profil: elle file à Ja 
quenouïile la deftinée de l homme; & derriére 
elle il y a une antre quenouille. Bauier Mfe, 
plaint encore à ce fujet, qu’il ne nous refte non 
plus aucune figure des Parques . Mais c’eft en- 
core imal-à- propos: car la figure G d’ une Par- 
que fur une Urne fameufe, qui elt maintenant au 
Capitole, n’ eft point équivoque. Le Graveur de 
notre pierre manquant d’ efpace, n’a pas donné 
des ailes à fa Parque, comme G&) Homére peine 
les Soeurs des Deftins, pour marquer leur viteffe ; 
mais il lui pouvoir mettre des ailes à la tête, 
comme en a la Parque qui eft fur une grande 
Urne de la WiMa Borghefe , où eft repréfentée La 
Mort de Méléagre . Les deux Masques de notre 
pierre peuvent fignifier , que la Parque difpofe 
des Deftins des Héros, donc le Masque Tragi- 
que eft le fymbole, également que de ceux des 
{imples mortels, dont la vie privée eft figurée par 
le Masque Comique . Je remarque en pafñlant, 
qu’on voit fur un bas-relief de la Villa Bor- 
ghefe un Comédien aflis fur une chaife foutenue 
par un Masque Tragique. : 

359. P4- 
(Gi) DA fur les Parques p.31. (3) Homer. Hymn, in Merc. 


(2) Bartolr Admirand.. Tab. V, 550. 
66. Fig. IL. (4) Donii Infer. Tab, XIL 
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Proferpine . 


359 Pâte de verre. Tête de Profcrpine. 

360. Pâte de verre. Pluton enlevant Pro- 
ferpine fur un char tiré de deux Cignes. 

361... PÂte-aut.-Le même fujet, où le char eft 
tiré par quatre chevaux, & a un Amour pour 
guide : fous les Chevaux on voit un Vale renverfé. 


SEUL I ON PiIL 


MERCURE. 


#.3602. Gatbe-Onyx, monté en anneau d° or 
antique. Tére de Mercure en face a- 
vec fon Pérale. 

363. Pâte ant. Autre tête de Mercure en 

face avec le Pérafe, & le Caducée. 
364. Pâte ant. Tête de Mercure avec le Pérafe. 
* 365.  Cornaline rouge 7 blanche. Tète de. 
Mercure avec le Pétafe. Ce morceau eft l’une 
des meilleures gravures & des meilleures rêres 
de l’antiquité, & il rend le véritable caraétére 
de ce Dieu, qui, comme chaque Divinité, a une 
idée de vifage qui lui elt parriculiére . La tête 
reflemble parfaitement à la meilleure Statue de 
Mercure qui fe foirt confervée , c’ eft-à-dire, à 
celle qui fe trouve dans la Vi/la Ludovifi à Ro- 
me. Les Sculpteurs du plus haut tems de l’ art 
féfoienr les Mercures reflemblants à Alcibiade () ; 
& les Artiftes, qui font venus après, les ont fans 

| dou- 
{1) Clem. Alex. Cohort, ad Gent, p. 47. 1. 22. 
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doute imités ; de forte qu’ il paroit vraifembla- 
ble, que les plus belles têces de Mercure , telle: 
qu’eft celle-ci, nous donnent en même tems la 
véritable phylonomie d’ Alcibiade. 

366.  Cornaline . Tête de Mercure avec le 
Pérafe & le Caducée ._ | 

367. Pâte aut. Le même fujet. 

368.  Corualine . Téie de Mercure avec Île 
Caducée. 

369.  Jafpe rauge. Le mème fujet. 

*370. Sardoine. Le même fujet. 

*371.  Cornaline. Tête de Mercure couron- 
née de laurier , avec le Caducée devant lui. 

372. Pâte ant. Tête de Mercure fur un an- 
neau, avec divers fymboles , & au deflous deux 
mains qui fe joignent . 

*373.  Améthyfte. Mercure affis fur un rocher, 
tenant une fimple baguette en main, c’eft -à - dire 
telle qu’il la portoit, avant que d’avoir appailé les 
deux Serpents enragés qui s” y entortillerent au- 
tour, comme on Île voit fur une autre (} pierre 
gravée avec le coq, & autour des carattéres E- 
trusques. Le rocher, fur lequel Mercure elt afis, 
fignifie apparemment un Promontoire, parceque ce 
Dieu prélidoit à la navigation, & tel le voir-on 
fur quelques Médailles de Tibére. On peur ad- 
mettre aufli, que Mercure appellé 2æéxrsos , © eft- 
à-dire, /wr le bord de la mer , qui fous ce nom 
étoit adoré par les Samiens, cft celui qui eft re- 
préfenté ici. 

374.  Cornaline. Le même fujet. 

375. Pâte aur. Le même fujer. 

376. Chry- 

(:) Bianchini UE, Univ. p. 230. 


| 
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*376.  Chryfopafe. Mercure affis fur un rocher, 
tenant à la main droite un Caducée & une cou- 
ronne. 

* 377.  Cornaline. Mercure en pied le Caducée 
à la main gauche, approchant la main droite vers 
Ja bouche, comme Harpocrate, avec une drappe- 
rie fur l épaule droite: On voit le même fujet 
dans le Cabinet Srrozzi à Rome. Le figne, qu’il 
fait avec la main droite, fignifie fans doute le fe- 
cret qu’ il devoit garder comme Méfager des 
Dieux, & le drap fur l épaule, la vitetle de fes 
Expéditions . | 

3718. Pâte de verre, dont l Original eft dans 
le Cabinet de Mylord Holderneffe. Mercure de- 
bout en face avec le nom ( du Graveur AIOC. 

KOPIAOT , 5 
.*370.  Agathe-Onyx. Mercure appuyé fur une 


colonne, tenant de la main gauche le Caducée, & 


ayant la droite appuyée fur les hanches . 
380. Pâte de verre. Mercure appellé, Ago- 


nids , Enagonius, ou Palaeffrites € eft-à-dire 
? o ? 


qui préfiäe aux jeux publics , tel qu’ on Je voit 
{ur une ® Médaille Grecque de la Famille Awnta. 


Jl eft debout devant une colonne pofée fur un 


piédeftal, tenant fon Caducée renversé , comme 

pour enfeigner, ou corriger les jeunes Achlétes, 

& ayant l attitude de Progymuaffe ; ou Paedo- 

tribe. Cela fe rapporte à ce qu’ on trouve dans 

les anciens, que les Maitres des Gymnafes , ou 

Agonothétes, c’ eft-à-dire felon & la correction 
| de 


(a) Seofcb Pier.gr.PL XXVIIL IL pag. 52. 
(2) Beger Thef, Brand. Tom. (3) Agonitei L. I c. 19: 
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de Faber, les Magiftrats des jeux publics avoient 
pris la baguette à P exemple de Mercure. 

Cette pâte paroit avoir été tirée d’ une Pri- 
me d’ Eméraude du Cabinet du Roi de France , que 
Mr. Mariette, a expliquée en difant, que c’e- 
toit Mercure, Ditu des Voyageurs. 

*381. Prime d’Eméraude.. Mercure affis fur un 
rocher, d’un coté un Chien, & de l’ autre une 
Victoire fur un piédeftal rond. Celle-cy tient 
quatre épis de bled en main. Le Chien eft le fym- 
bole de Mercure, comme Protecteur des Bergers. 

382. Cornaline. Mercure debout fur un pié- 
deftal rond , tenant de la main gauche le Cadu- 
cée, & de la droïîte une patère. 

383. Corualine. Mercure debout , tenant de 
la main droite une bourfe, & de la gauche le, 
Caducée. Il femble que Dempfler n° ait jamais vu 
des pierres gravées qui repréfentent Mercure a- 
vec la bourfe en main; car il tâche de l” expli- 
quer ,®'en difant , que © eit une ceinture, Zoux. 

Ms Cornaline, Fragment. Mercure debout 

ec l’ Iafcription HERM. 

pre Corualine . Mercure debout avec le Ca- 
due & la bourfe en main , & un Croiffant & 
une étoile fur la tête, & cinq autres étoiles au- 
tour . On le trouve auffi dans une pierre gravée 
rapportée par G) Moutfancon avec un Croiflant fur 
la tête. Un Savant de France (# ayant à expli- 
quer un petit Mercure de bronze avec le croif- 

M fant 


(1) Pierr. grav, PI. XXVIII- (4) Differt, fur un Mercure 
(2) Paralip. ad Rofini Antiqe antique. Dans les Mém. de 

Pig. 131 Trevoux lan, 1714, Aout 
{3) Ant, ExpL TE PR ESA 4 p. 828. 


9e SECONDE CLASSE. 


fant entre les ailes de fon Pérafe, y croyoit voir 
Mercure repréfenté comme Dieu des Voleurs: le 
croiffant, felon lui, doit exprimer la nuit éclai- 
rée de la Lune , comme le rems favorable aux 
voleurs , & le croiïflant lui femble en conféquen- 
ce le fymbole le pius propre à carattérifer cetre 
qualité dans ce Dieu. L'idée eft ingénieufe, mais 
tirée de loin: pour moi, je crois voir fimple- 
ment dans notre picrre, Mercure environné de. 
fix étoiles, comme repréfentant celle des Plané- 
tes, qui porte fon nom. 

*386. Agathe-Onyx. Mercure debout, tenant 
de la main droite la bourfe, & de la gauche Île 
Caducée, ayant à fes pieds un Coq, fon fymbole 
ordinaire. 

*3g7. Jafpe ronge. Mercure dans un Temple. 

*388.  Grenat. Mercure marchant, portant le 
jeune Bacchus fur le bras gauche, & tenant de. 
la main droite le Caducée. Praxitéle avoit repré- 
fenté Mercure dans la même fonction. On voit 
encore le même fujer fur le célébre Vafe qui eft 
à Gaëtte ; & un Mercure d’un bas-relief du 
Palais .4/bani à Rome, elt aufli dans certe attitu- 
de avec un Pétafe quarré; de maniére que Fun 
paroit copié d’ après l autre. 

389. Pâte aut. Le même fujet. 

390.  Cornaline. Mercure affñis fur un rocher, 
tenant de la main gauche le Caducée , & de Ja 
main droite une fimple baguette; à fes pieds elt 
un Coq, & fous lui une étoile. 

301. Agathe-Onyx. Mercure affis, tenant de 
la main droite la bourfe, & de la gauche le Ca- 
ducee , à fes pieds eft un Coq. 

392. Cor- 
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“392.  Corunaline. Mercure debout, tenant d° u- 
ne main la bourfe, & de l’autre le Caducée; à 
fes pieds d’un coté il y a un Coq, & au deflus 
un Scorpion, & de l’autre un Bélier, & au def- 
fus une Tortue. 

393.  Cornaline. Mercure aîlis; d’ un coté un 
Bélier , & de l’autre un Scorpion. Macrobe dit (" 
que le Scorpion repréfente la Verru du Soleil, 
& le même Aureur veut que Mercure für aufñi 
regardé comme Île Dieu du Soleil même ; on en 
peut conclure que c’eft pour cette raifon, que, 
l on le voit repréfenté avec le Scorpion. 

“394 Cornaline. Mercure debour, tenant de la 
main droite le Caducée, & de la gauche une ba- 
Jance. Devant lui on voir le Cancer , & derrié- 
re lui les Poiflons & le Scorpion, Signes du Zo- 
dique. On pourroit. ici alléguer ces vers dé. 
Masilies : 


Aequata tum Libra, die cum tempore nodis 
Attrabit ardenti fulgentem Scorpion Afro. 


Du refte on fait que Mercure étroit le t) Garde 
des balances & des poids ; c’ eft pour cette rai- 
fon qu’ on trouve & des balances , dont les poids 
repréfentent une rête de Mercure. Il y a de fem- 
blables monuments parmi ceux qu’ on à decou- 
verts à Herculane . La gravure de notre pierre 
eit forr belle. 


3952 Pâte ant. Mercure Berger du Roi Ad- 
méte . 
M 2 396. Amé- 


(sr) Saturnal. L. TI, C. 21, & n, 177. 


CH ne, (3) Conf. Maf. Florent. Tom. 
(2) Fzbretté Anfcript, C. 6. IL pag. 153. 
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*306. Ameéthyffe . Mercure à cheval fur. un 

élier, tenant fa baguette en main: On voit Mer- 
cure avec un Bélier par plufeurs raifons , dont 
une eft qu’ il fe transforma en Bélier pour jouir 
de Pénélope. 

397.  Lapis-lazuli. Mercure à cheval fur un 
Bélier , & au deffous un Coq. 

398. Cornaline. Mercure à cheval fur un Bé- 
lier , tenant de la main droite étendue une bour- 
fe, & de la gauche fon Caducée, il eft précede 
d’un Coq, & au deffous du Bélier il y a une 
Tortue , pour marquer que Mercure inventant 
la Lyre, fe fervit de l” écaille d’une Tortue pour 
faire cet inftrument. 

*309. Prime d’ Eméraude . Mercure debout 
fur un Char tiré par quatre Béliers en face ; il 
tient de la main droite une bourfe , & de la gau- 
che le Caducée. 

“400.  Améthyffe. Mercure debout, appuyé con- 
tre une colonne, tenant de la main droite une 
fimple baguette , & de la gauche une tére de 
Bélier . 

“aol. Améthyffe. Le même fujet. 

*4oz.- Améthyfle. Mercure en face , affis fur un 
rocher , tenant de la main droite, le Caducée , 
& de la gauche une tête de Bélier. ; 

403. Pâte ant. Mercure affis fur un Char 
tiré de deux Cogys, avec au deffous un Amour 
qui brule un papillon avec un flambeau, & deux 
autres figures. 

*4o4.  Cornaline: Mercure debout fur un Sphynx, 
ayant la bourfe & le Caducée en main, & au def- 
fous un Coq. 

405: Cor- 
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“405.  Cornaline. Mercure un casque fur la, 
tête , tenant le Caducée de la main droite, & 
de la gauche une corne d’ abondance ; il a le pied 
droit appuyé fur un globz. Devant lui eft fon 
Epée crochue appellée harpa , & derriére lui un 
bouclier. La gravure de cette pierre paroit E- 
trusque . , 
Il n° eft pas commun de trouver Mercure 2- 
vec la Corne d’ abondance, mais anciennement 
on la donnoit à toutes les Divinités. Le casque 
eft plus particulier, on ne le trouve qu’ à ‘ un 
petit Mercure en bronze. 

*406. Cornaline en forme de Scarabée. Mercure 
avec des Taloniéres aux pieds, renant de la main 
droite une épée en forme de faucille ; au bras 
gauche il porte quelque chofe de fufpendu, qui 
paroit une bourse, & de la même main il tient 
la tête d’ Argus coupée, dont il dégoute du fang, 
comme aufli de la faucille. Autour on lit en an- 
cien Pélasaue le mot WJ@7/W. Si ces Caraéte- 
res marquent le nom de.Mercure, ce nom n’a 
pas encore éré connu jusqu” ici parmi les autres 
noms de ce Dieu . Ceux qui ont la pailion de 
faire dériver la langue Etrasque de l’ Hébreu, 
pourroient dire que cerre parole fignifie un Vœu, 
Votum ; car en lifant Nether, cela veut dire en 
Hébreu 72 Votum. Ce Scarabée pourroit en 
effet avoir été un vœu, qui fe portoit à |’ hon- 
neur de Mercure. 

Je crois voir le même fujer repréfenté fur 
une Parère Ecrusque de bronze dans la Galerie 
| de 


(1) Muf. Etrufe. Tom. 1. (2) Conf. Gori Muf. Etrufc: 
Tab, XXXIX, 5 Il. Pe 106, 197. 
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de | Empereur à Florence. Mercure affifté de 
Minerve , ayant la faucille à la main droite, & 
fa bourfe fufpendue au bras droit, en forme, 
de panier, y met le pied fur le cou d’ Ar- 
gus , pour lui couper la tête. Fabretti W) qui, 
publia cette Patère la prémiére fois, l’a expli- 
quée en prétendant que c’eft Médée , qui par fa 
Magie, accompagnée de fon fils Médon, tache de 
rajeunir Egée Roi d’ Athënes : il a adapté à fon 
cxplication les noms Etrusques de Minerve & 
de Mercure, qui y font à coté. La même Pa- 
tère a étre publiée de nouveau &) dans |” Erruria 
de Dempfter, mais fans qu’on en ait donné la 
moindre explication. 

Notre pierre nous enfeigne en même tems la 
fignification de l’efpéce de ferpette ou de couteau, 
à la façon de ceux , dont les Vignerons taillent 
la Vigne, que l on voit derriére la tète de Mer- 
cure fur un Sextaus Romain, que & Molinet ne 
fachant expliquer, prend pour la marque du Mo- 
nétaire. C’ eft la faucille avec laquelle Mercure 
coupa Ja tête à Argus. 

“407.  Cornaline. Gravure Etrusque. Mercure 
qui forme une figure, dont le corps & le cou 
reflemblent à un Cigne, & dont la tête eft d’une 
jeune fille voilée par derriére. Ce fujet eit difficile 
à expliquer ; Je vais pourtant hazarder mesidées , 
quoiqu’ elles ne me fatisfaffent pas moi-même. 

La Fable rapporte , que (# Jupiter n°’ ayant 
pu fléchir Némélis, qui avoit de la rigueur pour 


| lui, 
(r) Infer, C. VII p. 542. (4) Hygin. Aftron, C. VII. 
(2) Tom. I. p. 78. pag. 441. inter Auétores 
(3) Cab. de la Bibl.de S,Ge- Mytographos. Ed, Vemfta- 


NV: pe 48. N, 9e verenfe 
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Jui, perfuada Vénus de fe transformer en Aigle : 
Jupiter avoit pris la figure d’un Cigne , & alors 
Vénus fous la forme de l’ Aigle fe jetta fur lui, le 
Cigne tacha d’ échapper à l’ Aigle & fe réfugia, 
comme dans un asile, dans le fein de Néméfis, où 
finalement le faux Cigne, ou Jupiter, vint à bout 
de fes délirs. Némélis accoucha enfuite d’ un. 
œuf que Mercure jetta dans le fein de Léda, 
d’où naquit Héléne. Or comme !’ on voit dans 
cette Fable, les Amours de Jupiter & de Léda y 
font bien differentes. de celles, que nous avons 
obfervées à l’article de Jupiter , mais il fe peut 
faire que les Etrusques ayent fuivi la tradition 
que je viens d’ expoler: du moins cette figure 
bifarremment composée y a quelque rapport. Hé- 
léne eft née de Jupirer transformé en Cigne, ce 
que fignifieroit ici le Corps du Cigne ; Mercure 
Ja fit éclore de l œuf, & fur notre pierre 1l pa- 
roit la modeler, & lui donner la forme humaine. 
*408.  Tafpe noir. Mercure ayant des pavots 
dans la main gauche, & verfant d’une corne, qu'il 
tient dans la main droite, des fonges fur les hu- 
mains. Mercure prélidoit au fommeil, & on lui fa- 
crifoir au fortir ( du fouper. 

*4o9.  Jaspe rouge. Le même fujet , dans Îe- 
quel de plus il y a devant Mercure une étoile. 

*4to. Sardome. Mercure qui évoque lame 
d’un mort, dont on ne voit que la tête. La gra. 
vure paroit Etrusque, & eft exécutée avec grande 
finefle . Il y a dans le Cabinet de P Empereur à 
Florence une G) pierre gravée avec le même, 


fu- 


(1) Athen. Deipnof. Lib, I. (2) Muf. Florent, T, I. Tab. 
pag. 16, B. LXX. n, 6, 
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fujer. Mercure adoré par les Grecs fous le nom 
de rapia uXay" le receveur cd difpenfateur des 
ames , avoit aufli la même fonétion parmi les 
Etrusques ; il conduifoit les ames des morts dans 
les Camps Elifées. | 


Tu pias laetis animas reponis 
Sedibus , virgaque levem cObrces. ion L. 1 Oà 10, v. 17. 


& il les ramenoit par la vertu de fon Caducée 


Tum Virgam capit: bac animas ille evocat Orco 
Pa/llentes sn eee een Vire, Aen LOVE, 


& c’eft ce que le Graveur paroir d’avoir vou- 
lu exprimer ici en faifant mettre à Mercure le 
Caducée fur la tête du mort, à qui de l’autre 
main ce Dicu fair figne de monter & de paroitre. 
Mercure a ici la barbe ; les Grecs & les E- 
trusques le repréfentoient quelquefois barbu : ainfi 
il y avoit un Mercure barbu G) à Phare dans 
P Achaïe; & on le voit barbu fur un autel trian- 
gulaire dans la Vi/la Borghefe: il y aura eu encore 
des Mercures avec la barbe pointue, qu’ on appel- 
Joit alors (4) S@woréyuus Fpune, avec la barbe au coin. 
#41.  Sardoine. Gravure Etrusque. Le méme 
fujer. Mercure y eft fans barbe, & il y prend le 
mort par le bras. 
412. Pâte aut. imitant la Sardoine. Le mc- 
me fujet. 
*413.  Cornaline fciée d un Scarabée. Gravu- 
re Etrusque. Mercure le Caducée dans la main 
droi- 


(1) Diog. L. L p. 514. 1, (3)Paufan. L, VII p.579. 1. 8. 
(2) Gori Mu. ÆEtr, Tom. II. (4) Giraldi Hift. Deor. Synt, 
p« 106. 107. IX, p, 307. Opp. 
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droite, portant fur la gauche l ame de Profer- 
pine, & ayant fur |” épaule droite une Tortue, 
ou un Pétafe en forme de Tortue. La Fable rap- 
porte, que G) Proferpine ayant mangé quelques 
grains de Grenade dans les Enfers , elle ne pou. 
voit plus fortir de la Cour de Pluton, mais que 
Cérès avoit enfin obtenu de Jupiter qu’ elle n° y 
refteroir que fix mois de l’année, & qu’ elle paf. 
feroit le refte du tems auprès d'elle. Or Mercure 
qui avoit le foin de ramener les ames des Enfers, 
cft repréfenté dans cette gravure portant Profer- 
pine à fa mére. On croit trouver aufli le même 
fait dans un petit G) Mercure de bronze, qui 
porte une Déefle drappée avec le Diadéme. Pro- 
ferpine fur notre pierre eft nue , & paroit porrer 
un flambeau renverfé à la main , peut-être pour 
figifier les Courfes que Cérès avoit faite avec 
le flambeau pour la chercher partout . | 
| J avois pris d’abord la Tortue pour le cha- 
peau de Mercure rejetré de la rête fur les épau- 
les , comme le porte Zethus qui conduit fa Mére 
Antiope avec fon Frére Amphion, dans un basre- 
lief de la Villa Borghefe , où font marqués les 
noms des figures, & dans un autre basrelief de 
Ja Vigne de Mr. le Card. A/éxandre Albani, qui 
lui eft femblabie ; mais une tête de Mercure en 
marbre , dont le Pétafe eft fait de l’écaille d’ une 
Tortue , me fait balancer ; on y apperçoit les 
traces des ailes , qui fe font perdues : De même 
je crois voir dans notre pierre, la forme d’ une 
véritable Tortue, dont on voit méme la queue 
N li, - au 


(1) Conf. Buonarroti Expl.ad (2) Gori Muf. Etr. Tom. I 
Denft. Ecr, reg. $.XI: pe 19. Tab. XXXVIIL 
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au lieu d’une aïle de Pétafe. La tête de marbre, 
que Je cire & qu’ on peut dire unique ; eft dans. 
le Cabinet de Mr. Mengs, premier Peintre du Roi 
de Pologne à Rome. 

La Tortue, comme attribut de Mercure, eft 
moins rare { Voy. N: 392. 398. } Sur une Amé- 
thyfte de Madame la Comrefle Cheroffimi à Rome, 
ce Dieu cft appuyé contre une colonne ; tenant de 
la main gauche une Tortue, & à fes pieds il ya 
un Bélier, & un Coq . Mercure fit la lyre de l &- 
caille de cet animal, & on voit une lyre faite 
ainfi aux pieds d’une () Statue de Mercure de 
grandeur naturelle de la Vi//4a Negroni autrefois 
Montalto , qui a fa bafe antique. 

#414. Pâte de verre. Mercure debout, par- 
Jant avec une femme drappée & voilce , aflife fur 
un rocher , & derriére laquelle on appercoit u- 
ne branche d’ arbre avec quelques feuilles. On 
pourroit croire, que c’ eft ici un commerce amou-. 
reux de Mercure ; il en avoir eu avec Acacalis, 
fille de Minos, Roi de Crete, felon le Scholiafte 
d’ Apollonius , de même qu'avec Rhéa, & qu’ a- 
vec Herfé, fille de Ceécrops Roi d’ Athenes. 

Mais comme le voile ne convient pas à une 
jeune Fille, & qu’ il convient mieux aux Matro- 
nes & aux Déefles , on peut aufli imaginer que 
la Femme aflife eft Lis ; ce qui devient d’ autant 
plus probable , que Mercure, felon la Tradition, 
étoit le Confeiller & le prémier Miniftre d’ IisG) 
pendant fon Gouvernement en Egypte ,; comme, 
il l’avoit été d’ Ofiris auparavant. Sur le Tom- 
beau d’Ifis il y avoit une Colonne avec cette 

In- 

(1) Conf. Spence’s Polymetis, (2) Diodor. Sie. L. I, p. 25. 

Dial, VIII. p. 107. lin, 26e 
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Infcription: %e fuis Iffs la Reine de tout le Pays, 
inffruite par Mercure . &c. Or felon cette Idée, 
comme les feuilles, que l on voit au bout de la 
branche qui eft derriére la femme voilée, reffem- 
blent aflez à celles du lierre, ce feroit là encore 
de quoy appuyer notre Conjecture, puisqu’ Ofi- 
ris Mari d’ Ifis avoit découvert où introduit cet- 
te plante en Egypte (G). 

415. Pâte ant. Mercure, le Caducée en main, 
debout devant Hersé fille de Cécrops, qui eft 
aflife fur une chaife. 

416.  Chakcédoine. Une Figure barbue & ha- 
billée, à coté de qui il y a un petit Mercure avec 
la bourfe & le Caducée. 


Attributs dé Mercure. 


417.  Sardoine. Le Caducée. 

418.  Sardoine. Le Caducée avec les let. 
tres P. O. 

419  Cornaline. Le Caducée en fautoir avec 
un gouvernail de Vaifleau. | 

420.  Cornaline. Le Caducée & un Thyrfe, 
& entre deux on lit PXA,. LADAE. 

421. Pâte ant. Deux mains jointes, derriére 
lesquelles on voir un Caducée, un épi de bled 
& une palme, le tout renfermé dans une Cou- 
ronne de laurier. 

422.  Cornaline. Une T'alonniére de Mercure. 

“423. Hyacinthe. Le même fujer. 

424.  Cornaline. Un pied ailé & une mañue. 

Je crois trouver ici un Vœu fait conjointement 
: N 2 à Mer- 
(3) Diod, Sic. Lib. I, p. 23. ad fin. 
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à Mercure & à Hercule; car () les pieds étoient 
confacrés au prémier , & comme d’ailleurs () les 
Statues de ces deux Dicux étoient miles enfem- 
ble dans les Temples, il eft probable qu’ on ait 
fait auffi des vœux à l’un & à l’autre, pour les 
attacher enfemble à leurs Statues. 

425+  Cornaline. Un Coq. 

“4126.  Jafhe rouge. Un Coq fur un Caducée, 
& devant le Coq une grenouille. 

“427.  Corualine. Un Coq fur un autel orné 
de feftons ; d’un coté de l’ autel, un Vafe dans 
lequel on voit le Caducée, & de l’autre une Pal- 
me dans un autre Vafe. 

428- Agathe-Onyx. Un Coq avec une tête 
de Mercure & le Caducée. 

“429. Cornaline. Un Coq avec une tête de 
Cheval bridée. 

“430.  Cornaline. Un Coq fur une Palme, ti- 
rant un Char chargé du Caducée, & au deflus u- 
ne étoile. 

431+  Sardoine . Un Bélier, au deflous duquel 
il y à une tête. | 

432.  Cornaline. Un Bélier, autour duquel on 
lit Les Icttres C. AM. AN. 


Hermapbrodire. 


“433. Cornaline. Un Hermaphrodite en face 
debout, tenant des deux mains élevées un grand 
drap pour fe couvrir. 

| 434 PA- 
(1) Feith. Ant. Hom. L. I. (2) Ariftid. Orac, in Herc. 


C. 2. p. 3751. B, in Gron. pag. 35. Tom. L Opp. 
Thef, Ant. Graec. T, VIII. : 
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434. Pâte de verre tirée d’un Jafpe fanguin 
du Cabinet & du Roi de France. Un Hermaphro- 
dite avec trois Amours, dont celui qui eft au 
milieu, apparemment pour marquer la mollefle de 
| Hermaphrodite, tient un éventail qui a la forme 
d’une feuille de lierre. Tel voit-on un éventail 
fur G)le fragment d’une autre pierre gravée de 
notre Cabinet, & fur un G) Vafe anrique. L”’ é- 
ventail ,que tient une femme () dans la Peinture 
antique appellée le Nozze Aldrovandine , & dans 
une de celles qu’ on a trouvées à Herculane, eft 
de la même façon. Il y en a encore un autre 
femblable far un (9 Monument de Marcelline. 
qui a été expliqué par Patin , & qui eft échap- 
pé au P. Pacciaudi: Patin avoue ingénument qu’ 
il ne connoit pas ce que c’eft. Peut - être que 
ce qui paroit une feuille dans la main des Nym- 
phes de () Spor, n’eft aufli qu’un éventail; & de 
même ce que-(7) Pococke prend pour une feuille à 
Ja main d’ une figure à coté d’un homme aflis, 
qui par rapport à la prétendue feuille lui paroit 
un Médecin, pourroit bien n’être également qu’un 
femblable éventail. Les éventails des Chinois ont 
encore aujourdhui la forme d’une(s feuille. Il faut 
pourtant convenir, que ce qu’on prend pour éven- 
tail dans les monuments, n’eft quelquefois qu’ u- 


ne 
(1) Mariette Pier, grav. T. (5) Comment, in Mon. Mar- 
IT. PI XX VI, cellinae. 
(2) Pacciandi de Vmbella (6) Mifcell. Ant. p. 31, 
geft. p. XII. (7) Defcript. of the Eart: 
(3) Buonarrott Expl. ad Mon. Vol, IT. p: 29, 
Etr. p. 1. (8) Lambec. Comment, Bibl, 


(4) Bertoli Admirand, Rom. Vindob, T. VIIL. p, 655. 
ant, Tab, 60, 64. 
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ne fimple feuille, fi fur tout on y. obferve l’ efpéce 
de cavité, que forment certaines feuilles le long 
de la nervure ou fibre principale, qu’ elles ant au 
milieu, & dont leurs bords fe font éloignés en 
fe dévélopant. Une petite figure en bronze dans 
la Galerie de S. Ignace à Rome, tient quelque, 
chofe dans ce gout, & que je prends dès lors 
par cette raïfon, pour une feuille véritable. L” A- 
mour, qui eft aux pieds de | Hermaphrodite, joue 
de la flute à plufieurs ruyaux. 

435. Pâte ant. Le même fujet en petit 


SE. CA TO. N.EX. 


NEPTUNE. 


*436: ARR peurs Bufte de Neptune fans au- 
cun attribut , & qui ne fe reconnoit 
qu’ aux ondes , qui vont jusqu’ à à poitrine du 
Dieu. Il eft particulier que certe tête de Neptu- 
ne de méme que les quatre têtes fuivanres , & 
presque toutes celles -qui font dans notre grande 
Colle&tion d Empreintes , font toujours des Bu- 
fles qui commencent au deflous de la poitrine . 
Comme la poitrine éroit particuliéréement confa- 
crée à Neprune, cela peut bien être la raifon 
de cette fingularité . 

437. Pâte ant. Tète de Neptune aufi fans 
attributs. Je n° ai d’ autre fondement pour met- 
tre cetre têté, qui eft, fort belle , parmi celles de 
Neptune, qué la façon dont les cheveux y font 
fairs : ils lui tombent fur le cou en rite de. 

ou- 
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boucles perpendiculaires & paralléles , ce.qui pa: 
roit avoir été particulier à Neptune : car là, où 
on luia fair des cheveux florrants, on a difpo- 
fé (1) fa barbe de la même maniére que nous vo- 
yons les cheveux fur certe pâte ; quelquefois 
auffi fa barbe & fes cheveux G) font arrangés de 
la même façon. 

438. Pâte de verre. Bufte de Neptune avec 
le Trident fur épaule. 

*439.  Corualine. Le même fujet. 

*440.  Tnrquoife. Bufle de Neptune avec le 
Trident fur l’ épaule, au deffous deux poiffons, 
& devant lui les lettres PA M. 

_441. Prime d’ Eméraude. Neptune debout, 
le pied gauche appuyé fur la proue d’un vaif- 
feau, fur laquelle il y a un Dauphin; de la main 
droite il tienr un Trident. 

442. Prime d’ Eméraude. Neptune debout, 
le pied gauche fur une proue de Vaiffleau , te- 
nant fur la main droite un Dauphin, & de la, 
gauche le Trident. C’ eft une chofe ordinaire de 
voir Neptune tenant un Dauphin, mais je ne, 
me fouviens pas qu’ on en ait donné la raifon 
tirée de la Fable. Neptune G) ne pouvant fléchir 
Amphitrite qui reftoit infenfible à fa pañlion , & 
qui $ étoit cachée pour fe fouftraire à fes pour- 
fuites, un Dauphin la découvrit à Neptune, qui 
par ce moyen parvint à fatisfaire fes se 

| e 


(1) Golz: Magn, Graec. Tab. n. 2. Poftb. n, x, n, 7. 
HT. n, 8. XIX.n. 4 XXXIV. (2) Vaillanr. Nam, Fam.Cae- 
n, 8 Be£ger. Thef Br. T.II, cil. n. 7. Fulo, n. 6 Muria 
Page 574 Vaillant, Num. D, I. 
Imp, T. IL n, 6, Maria, (3) Oppiani Halieut. fol. 10. 
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Le Dieu pour récompenfer le Dauphin du fervice 
qu’ il lui avoit rendu , en fit une Conftellation, 
& le plaça parmi les étoiles. D’ autres () veu- 
Jent que ce fur le Dauphin, qui perfuada enfin 
Ampdhitrite de fe rendre aux délirs de Neptune, 
& c’ eft par lune de ces raifons , que Neptune 
le porte ordinairement. 

“443. Agathe -Onyx. Le même fujet. 

“444.  Corualine. Le même fujet. 

“445.  Corualine. Le même fujet, avec {’ In- 
fcription autour L. ANTON. SALVIVS. 

446. Pâte de verre. Neptune debout, le, 
pied droit élevé fur un rocher, tenant de la main 
gauche Îe Trident, & ayant devant lui un Vafe. 

447e Prime d' Emérande. Neptune afis fur 
un grand bouclier, le Trident en main. 

448. Pâte ant. Neprune fur un Char tiré de 
deux Chevaux marins. 

449. Pâte aut. Le même fujet où au deflous 
des Chevaux on voit un Triton, qui n’a que 
la tète hors de l’eau, & deux Dauphins. 

450. Pâte de verre, dont G@) F Original eft 
dans le Cabinet du Prince Zudovif à Rome. 
Neptune dans un Char tiré de deux Chevaux m32- 
fins , qui vont l’un à droite , & l’autre à gau- 
che; il tient de la main droite un Dauphin, & 
de la gauche le Trident. 

451. Pâte ant. Neptune enlevant Amyrnone 
Fille de Danaüs; il eit fur un Cheval marin pré- 
cedé d’un Triron , qui corne avec un Coquille. 
Le même füjet fe voit fur d’ autres Pierres gra- 
vées . | | 
452. Sar- 
(1) Epigr:in Anthol,L.V.p, 523, (2) Ssoféh Pierr. gr. PL LVIL:- 
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“452.  Sardoine: Neptune enlevant Amymone 
fur un Char tiré de quatre Chevaux, précédé pa- 
reillement d’un Triton. Cette Sardoine apparte- 
noit autrefois au Senateur Buonarroti , quand G) 
Maffei \ expliqua pour un enlévement de Pro- 
ferpine . 

453. Pâte de verre. Triton ou Palemon 
monté fur un Monftre maria , qui a la tête, & 
le. corps d’une Chévre. Sur une autre G) pierre 
gravée, il eft monté fur un Chévre même. 

454  Cornaline. Un Triton. 

455. Agathe - Onyx. Un Triton jouant d’u- 
ne forte de flute ou de chalumeau , & tenant 
une rame de la main gauche. | 

“456.  Sardoine . Un Triton, dont les par- 
ties inférieures , c’ eft-à-dire , d’ efpéces de, 
cuifles fe terminent en deux queues de poiffon ; 
1] tient de la main droite un Tridenr, & de la 
gauche un gouvernail , & au deflous de lui font 
deux Dauphins. La gravure eft de la meilleure 
maniére. 

457.  Chalcédoine. Un Triton le casque en. 
tête, armé d’ un grand bouclier rond , & tenant 
un gouvernail . 


.458 Pâte ant. Un Triton conduifant un 
Cheval mario. 

459. Pâte de verre, dont.G) l Original eft 
dans la Galerie de |” Empereur à Florence. Un 
Triton mâle avec un Triton femelle; le mâle, 
tient une rame en main, & la femelle a un jeune 
Triton dans les bras, & en tire ,un autre à elle 

O hors 


(1) Gemme T. IT, Tav. 35. (3) Muf.: Florent, Tom, If. 
(2) Gortsei Da. P. IL. n.176  PL.46. 
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hors de l’eau; ils font précédés d’ un Amour 
& d’un Dauphin. Deux Amours, qui accompa- 
gnent une Néréide, font douter Mr. Gravelle de 
Ÿ antiquité de la pierre G) qu’il a publiée; mais 
pourquoi n° a -t’ il pas communiqué fes raifons ? 
On voit fur plufeurs bas-reliefs G) publiés & 
non publiés, Amphitrite, ou une Néréide, accom- 
pagnée de deux Amours. 

460.  Cornaline. Une Néréide terminée en 
queue de poiflon. 

461. Pâte de verre. Une Néréide conduite 
par un Monîftre marin. 

462.  Cornaline. Une Néréide portée par un 
Cheval marin: 

: 463.  Corualine , Fragment. Une Nércide fur 
un Cheval marin. 

464. Pâte ant. imitant la Sardoine. Le mé- 
me fujer. Cette figure eft entiérement drappée, 
& les autres ne font drappées que par en bas, 
comme la belle Statue d’une Thétis, ou d’ Am- 
phitrite en pied, qui a été trouvée en 1744. dans 
les ruines de la V;/la d’ Antonin le Pieux , entre 
Genzano & Lavinio. La Drapperie qui couvre 
les cuifles & une jambe, & paile fur le bras gau- 
che de cette Statue , eft la plus fine & la plus 
belle qu’ on puifle voir . Elle tient un gouver- 
nail qui pofe fur un Monfire marin qui elt à fes 
pieds. La bafe même de cette Starue s’ cft con- 
fervée ornée d’un roffrum. Mr. le Card. 4/é- 
xaudre Albani, qui en a fait l’acquilition, l'a fait 
reftaurer . 

465. Pâte ant. Une Néréide étendue fur un 

| Che- 


(1) Pierr. grav. T, II. PL 36 (2) Bartoli Admir. Tab. 32. 
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Cheval marin, qu’elle tient étroitement embrafé. 
Le même fujer eft en relief fur une Agathe -Onyx . 
avec. Je nom du Graveur SQSTPATOT , connu 
par d’autres ouvrages ; dans le Cabinet d’ un A- 
mateur à Rome, & on le trouve aufli repeté dans 
deux autres Camées du Cabinet Farnéfe du Roi des 
Deux Siciles, avec le nom du même Graveur. 

466. Pâte ant. imitant parfaitement l’ Aga- 
the -Ouyx, on Nicolo. Le même fujet avec un A- 
mour qui les fuir. Ce fujer fe voir encore ex- 
primé de même fur une pierre gravée, qui a été 
décrite par Gorlaeus Q). GE 1 

467. Pâte ant. Une Néréide portée par un 
Taureau marin. 

468. … Cornaline. Une Néréide à cheval fur un 
Triton. 

469. Cornaline. Une Néréide affife fur un 
Triton . 

470. Pâte de verre. Une Néréide affife fur 
un Triton , qu’elle tient embraflé; dans la main 
gauche elle a un bouclier rond , orné d’ une tête 
de Médufe. | 

471. Pâte de verre. Le même fujet. 

472. Pâte de verre. Le même fujer. 

473.  Cornaline. Une Néréide aflife fur un 
Cheval marin, avec un bouclier en main. 

“474.  Cornaline. Une Néréide montée fur un 
Triton , avec un autre Triron qui eft derriére, 
elle, & qui corne avec une efpéce de Buccinum. 

475.  Corualine. Une Néréide affife fur un 
Triton ; elle joue de la lyre, & le Friton d’une 
efpéce de Flute. 

O 2 476. Cor- 

(3) Dadyl. P. IL, n. 487. 
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-* 476. : Cornaline. Le Cyclope Polyphème, fils 
: de Neptune, jouant de la lyre au bord de la mer, 
& Galathée montée fur un Dauphin, qui s appro- 
che du rivage pour F entendre. | 
Parmi les Peintures antiques () d’ Hercula- 
ne, on voit un Polyphéme avec trois yeux aùu 
front , appuyé fur une grande lyre , à qui Cupi- 
don monté fur un Dauphin, norte une lettre , ou 
des Codicilli. 

477. Pâte de verre. Le Dieu Portumnus a- 
vec de grandes ailes & un voile, ou drap lèger, 
qu’il tient derriére le dos, pañlé entre les bras 
pour s’en fervir comme d’ une voile pour navi- 
guer , paroiflant ainfi aller fur l’eau legérement 
appuyé fur un Dauphin . Je trouve cette même 
pierre déffinée parmi les Défleins du Commendeur 
del Pozzo, dans la Bibliotheque de Mr. le Card. 
Aléxandre Albani, où Ÿ on a pris cette figure 
pour l Amour, comme |’ indique le fuivant Di- 
ftique , qu on y a mis au deflous: 


Qui vexat terras valido Puer improbus arcu, 
Neptune , invadat ne tua regna cave. 


*478  Jafbe jaune d> verd. Scylla en face, 
moitié Femme. Du bas de fon corps fortent cinq 
têtes de Chien, & deux grandes queues de poil- 
fon ; elle a le bras droit'étendu , & tient un gou- 
vernail de la main gauche. 

479. Pâte ant. Gravure Etrusque . Scylla, 
moitié femme, & moitié poiflon, avec une tête de 
Chien qui lui fort du corps à la ceinture. La, 
tête de cette Scylla eft belle, & elle eft coéffée 


L . avec 
(13 Tom. I, Tab, X, 
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avec une efpêce de filet , qui lui couvre les che- 
veux, elle paroit faite pour attirer les naviga- 
teurs dans fes. piéges , ayant une figure bien. 
plus attrayante , que fur quelques Médailles: 
Elle à ici une efpéce de corfet ferré à la cein- 
ture, pour marquer la fineile de fa taille. Le, 
Marquis Maffei () avoit déjà obfervé que les Si- 
rénes fur les Monuments Errusques , étoienr noble- 
ment habillées ; & quant au corfer ferré de notre 
figure , on fair que la mode de ferrer étroitement 
les jeunes filles, pour les rendre minces , a été en 
ufage. en Gréce. | 


.......vin@o pellore nt graciles fieut. Terent, 


Les Etrusques ont fait quelquefois la moitié 
d'en bas de Scylla avec des Serpents , comme on 
en voit une fur une (&) Urne à Péroufe. 

480. Pâte de verre. Scylla affommant à coups 
de timon un jeune homme qu’ elle a attrappé, & 
que deux de fes têtes de Chien, dont on voit auffi 
les pattes , font prêtes à dévorer. Dans Ie déf. 
fein du Monument cité au fujet de la pâte préce- 
dente, on remarque que cette cruelle Scylla tient 
deux hommes. 

“481.  Cornaline. Deux Monîftres marins ailés. 

482.  Cornaline. Le mème fujet. 

483.  Cornaline. Un Monftre marin ailé. 

484. Cornaline. Un Cheval marin ailé. 

485. Pâte de verre. Un Cheval marin G) 
avec le nom du Graveur : APNAKHC. Er 

486. Aga- 


(1) Offerv, letter. Tom. IV, LXXX. num. 2. 


pag. 96. (3; Szo D Pi rr. t, pl. Le 
(2) Demfter. Etr. Reg. T, 3) Szofib Pierr. g 
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486. Agathe -Onyx. Un Cheval marin avec 
les letttes. CN. TA. 

487... Corualine. Un Chien marin. 

488. Agathe - Onyx. Un Bouc marin avecun 
Trident. | 

489.  Cornaline. Un Monftre marin , autour 
duqgnel on lit AGATO ASRINI. 

490. Cornaline. Un Monftre marin compofé 
d’une tére , d’un cou & de jambes de cheval, 
d’une têre d’ homme au poitrail, & de nageoires 
par deflous . Il eft fuivi d’un Dauphin. 

491.  Corualine. Un Monftre marin , compofé 
de.tête, cou & jambes de cheval , d’ une tête 
d' Homme, d’ une tère de Bélier, & d’un Dau- 
phin, dont la queue fe termine auffi en tête. 
d’' homme ; il eft traverfé d’un Trident. 


Flenves 7 Fontaines. 


492. Pâte de verre tirée d’une pierre qui à 
été publiée par (&) Maffei. Un Fleuve couché , la 
Main droite appuyée fur une Urne, tenant de 
l’autre main le Trident ; fous lui font deux Dau- 
phins, qui fignifient , que c’eft un Fleuve qui a 
fon embouchure dans la mer. Celui qui a défliné 
la pierre, n°’ avoit pas pris garde à ” Urne, & 
c’eft la raifon pourquoi celui, qui l’a expliquée, 
a pris la figure pour Neptune. 

493-  Jafpe verd. Un Fleuve couché dans u- 
ne grotte . 
494. : Cornaline. Un Fleuve couche. 

495. Aime- 


(1} Gemme Tom. II. Tav. 33. 
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495: Améthyffe. Un Baflin ou Vafe, avec un 
jet d’ eau dedans. 

496. Chalcédoine. Une Fontaine qui jette de 
l’eau dans un Vale. 

497. Pâte aut. Une Fontaine repréfenté par 
trois vafes renverfés fur des colonnes , d’ où 
l'eau tombe dans un baffin qui eft au milieu. 

498.  Cornaline . Une Fontaine repréfentée par 
un vafe renverfé fur une colonne, qui jette |” eau 
dans un baflin, devant lequel on voit une Grue. 

499. Pâte ant. Une Fontaine repréfentée par 
un Hermès, devanr laquelle on voit un Homme 
avec un Chien. 

soo,. Pâte ant. Un Homme qui remplit un 
Vale devant une Fontaine. 

so1.  Cornaline. Un Jet d’eau formé par un 
Epervier. 

*so2. Cornaline. Un Epérvier qui jette de, 
l’eau dans un baffin. | 

503. Pâte aut. Une Fontaine repréfentée parc 
trois Nymphes , ou par les trois Graces nues; 
en bas il ya un Vale, & fur une colonne un 
autre Vafe renverfé : On voit ces trois figures fur 
quelques () Médailles . On a trouvé, il ny a 
pas long tems ,:hors de la Porte S. Jean de La- 
tran de Rome, une Nymphe en pied drappée , 
dont le bras gauche caflé étroit appuyé fur un 
vafe renverfé, placé fur une petite colonne quar- 
rée ; le vafe éroit percé, & il fervoit de fontaine. 
La Sratue eft de grandeur naturelle ; fa drappe- 
ric eft élégante, & les pieds qui fe font confer- 

vés 


(1) Parin, Num. Imp.: 408, 412, 
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vés avec la bafe, font fort beaux. Mr. le Card. 
Alexandre Albani en a fait l acquifition. 
504. Cornaline: Un Lion devant une Fontaine . 


Poiffons & Coquilles . 


“sos.  Topafe. Un Dauphin bondiflant fur la 
mer : ? 
© 506 Sardoine: Le même fujet . 

507 Jafpe rouge. Un Dauphin clevant la 
queue, avec autour les Lettres Q. C. S. 

508.  Cornaline . Un Dauphin au deffus de 
J eau, au travers de laquelle on voit trois autres 
Dauphins . | 

sog.  Corualine. Un Dauphin qui tient dans 


la gueule une couronne , & avec la queue uve, 


épée crochue, comme la Hurpa de Mercure. 

g1o. Corualine. Une forte de crabe appellée 
Squilla, qui eft un des genres dont () Yonflon 
donne une figure qui correfpond: parfaitement à 
celle-ci,& aux autres des pierres fuivantes. La 
Squille G) étoit un article de luxe dans la table 
des anciens, & Apicius ce fameux Gourmand des 
Romains, naviguoit exprès jusqu’en Afrique , uni- 
quement pour faire pécher G) les plus groffes 
Squilles. On en fait encore aujourdhui ufage () 
dans nos Tables . 

“sit.  Sardoine de trois couleurs. Le même. 
füujet avec !l Infcription autour KAAEATI- 

s12. Pri- 


(1) Zonffon de exang. aquit. (3) Athen. Deipnof. L: TI. 
L. IV. C. I 6. 3. (4) Louflon loc. cit. 6. 3. 
(2) 1bid. Tab, IV. fig, 10. AE 
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s12. Prime d’Eméraude. Une Squille qui 
prend avec fes deux longues pinces un autre 
 poiffon @. | | | h 
513.  Sardoine de trois couleurs. Le même. 
fujet . 
514.  Cornaline. Une Squille, un Dauphin 
& un autre Poiflon. 
s15.  Corualine. Le mème fujet. 
516.  Cornaline. Un Cancer. 
s17.  Cornaline. Le même fujet. 
*c18.  Cornaline. Le mème fujet. 
s19. Prime d’ Eméraude. Un Cancer & u- 
ne autre forte de Squille. | 
*s20.  Jafpe gris. Le Baccinum. 
521. Prime: d' Eméraude : Le mème fujet. 
522. Améthyffe: Le mème fujer. 
523. Agathe-Onyx. Le Buccinum au milieu 
de trois poiffons . 
524. Jafpe rouge. Un Dauphin fur un char 
tiré de deux Squilles : 
525. Pâte ant. Le même fujet: 
526. Améthyfle. Un Homme fur un char 
tiré de deux Dauphins. 


Atrributs de Neptune. 


527. Pâte de verre. Un Dauphin au travers 
duquel pafle un Trident. Il y a auffi des G) Tri- 
dents entourrés d’un Serpent. 

528.  Agathe-Onyx. Le mème fujet. 

529.  Jafpe rouge. Un Trident qui traverfe 
une Ecrevifle. 
| P 630. P4- 
(1) Lonffon L,IV, cap. 1-6.3.pe 34 (2) Paris, Num, Imp:3 53. 


114 SECONDE CLaAsse. 


530. Pâte ant: Un grand Poiflon avec un 
Trident au deffous. 


531.  Sardoine. Un Trident entre une Squil- 
le & un autre poiflon. 


532. Prime d'Eméraude. Une Ancre qui tra- 
verfe un Dauphin. 


533- _ Cornaline. Une Ancre, & de chaque co- 
té une Fourmi. 


SEC L'ION 
PT RESTE EEE SE EC NES CUT ES 


VENUS. 


534: TDAre ant. Tète de Vénus en face. C’ ef 
fous ce nom que cette tête à été mar- 
quée par le défunt Poffeffeur de notre Colleétion : 
je ne puis trouver d’ autre raifon de cette déno- 
mination, que les deux rangs de Perles, qu'on y 
voit autour du cou. Les Perles (1) éroient un 
ornement propre à Vénus , & Jules Célar fit 
faire une cotte d’ armes de perles péchées en An- 
gleterre, pour en faire un don à Vénus Gewitrix . 
Il faut pourtant avouer, que les Colliers de perles 
étoient auffi un ornement de G) Junon & d’ au- 
tres Déefles , ainfi qu’ on l’ obferve dans les Mé- 
dailles de Crorone, de G) Cèrés & de (9 Diane. 
“535: Cornaline. Une Tite en face reffem- 
blante à la précédente, mais fans collier de perles. 
536. Pri- 


QG} Beger Thef. Br, T, IL (3) Ib. Tab, XXXIL n, 3. 4. 
pag: 270 (4) 1b. Tab. XVIL n 7. 8. 
(2) Gorz. Magn. Graec. Tab, 9. lo. 
XXX. De 74 8. 10, 
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*536. Prime d' Eméraude. Vénus fortant de 
la mer dans une coquille. 

537. Pâre ant. Vénus dans un char formé 
d’une coquille, tiré par deux pigeons, derriére, 
lequel on voit un Amour. 

538. Pâte de verre. Vénus Marine avec 
deux Chevaux marins, fur l un desquels elle eft 
affife ; elle cft précedée d’un Amour : 

539. Pâte de verre. Le même fujet, où elle 
a les pieds appuyés fur deux Dauphins. 

540. Pâte ant. Vénus debout fur le tillac 
d’un vaïfleau, tenant un voile des ‘deux mains ; 
fur deux rochers, qui font l’un devant elle, & 
l’autre derriére elle, il y a deux Amours, dont 
lun joue de Ia lyre ; dans le vaileau éft- un 
autre Amour qui joue d’un autre inftrument; & 
un quatriéme Amour y eft occupé à la manœu- 
vre & grimpe le long du mût. 

Cela me fait fouvenir (9 du Vaiffeau, fur lez 
quel Cléopatre alloit voir Marc- Antoine fur le 
fleuve Cydnus. Elle étoit habillée comme Vénus, 
& fervie par des beaux garçons qui reflembloient 
à autant d’ Amours. 

sat. Pâte ant. Fragment. Vénus debout, la 
main gauche appuyée fur la tête, & le coude droit 
polé fur une colonne. Elle tient à Ja main un 
éventail fair comme ceux dont ; ai parlé N:434. 

5412 Pâte de verre. Vénus dite Callypyeis, 
aux elles fefles , appuyée contre une colonne & 
vue par derriére. 

543. Pâte de verre. Vénus accroupie qui 
fe dépouille dans un bain; devant elle eft un 

| Pi2 va- 

(1) Plutarch. Anton. p: 927. B. 
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vale comme dans les Pièrres publiées par () Be- 
ger & pat 6) Gravelle Sins eu et | 
544.  Päte de verre. Le nième fujet, où der- 
ricre elle cit un ‘Arbre. : 
545. Pâte ant. Vénus qui fe lave devant u- 
ne fontaine. | | 
*546. .: Cornaline. Vénus Anadyoméne en picd . 
547.  Pâre de verre : Le même fujet. 

*548.  Améthyffle. Véaus Anadyoméne ; le cou- 
de droit appuyé fur une colonne, tenant de la, 
main gauche un miroir dans lequel elle fe regarde. 
Ce miroir elt fait comme certains miroirs de po- 
Che qui font ronds, & fur qui le couvercle fer- 
me. Notre. Vénus tient donc fon miroir ouvert, 
& le tient à la main par le couvercle. Devant 
elle il y à un Amour qui lui préfente une botte, 
& un autre Amour Jui vole autour. 

549.  Jafpe verd. Vénus Anadyoméne entre 
deux Amours, dont l’un lui préfenté un miroir 
rond. Celui, qui a été trouvé à Herculanei, a la 
même forme. MIN 

550... Cornaline. Vénus Anadyoméne en ‘pied - 
À fon coté droit eft un Amour qui lui préfente 
un miroir comme celui de N: 548. & de |’ au- 
tre coté il y a un papillon. 

*s51., Cornaline. Vénus Anadyoméne dans un 
Temple. 
552. Pâte ant. de deux conleurs . Vénus en 
pied qui fe léve le devant de fon vétement & fe 
segarde . | 

553. Pâte ant. reflemblante à une 6) pierre, 
| | gra- 
{1} Thef. Palat. p. 20. (3) Muf. Flor. Tom. 1, Tab, 
(2) Pierre. gray, T, I. PL 654 LXXIL, nm 2: 
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gravée du Cabinet de l Empereur à Florence. 
Veous Amphitrite ; tenant de la main gauche un 
timon de vaifleau , contre. lequel elle éleve’ & 
pofe le pied gauche. 

“554. Cornaliune. Le Fembple de Vénus de Pa- 
phos comme on le voit fur les G) Médailles. 
*ess.  Cornaline. Venus Célefte aflife {ur fon 
Trône. Cetre Figure peut nous donner une idée 
de la fameufe Statue de Véaus de Sicyone, qui 
fut faite par Canachus : elle tient une pomme. 
comme la Statue en tenoit une. Du refte c’ eft () 
Paufanias qui en parle, & non pas Eraroithène, 
fur quoi il convient de remarquer que c’ eft à 
tort que G) Maffei a refuté à ce fujet Apoffini. 
La Déeffe tient aufli à la main un long fceptre . 

556.  Cornaline montée en anneau antique de 
bronze. Vénus affife fur un rocher, tenant la pom- 
me de la main droite. 

s57. Prime d’Eméraude. Vénus debout , te- 
nant de la main droite la pomme , & de la gau- 
che fon fceptre , ou une pique renverfée; la poin- 
te en bas . Les Amantes jettoient à leurs Amants 
une () pomme, c’ étroit la facon de leur déclarer 
Jeur amour. 

558 Agathe -Onyx. Vénus debout , appuyée 
Contre une colonne, tenant de la main droite la 
pomme, & de la gauche le fceprre .. Autour on 
Br les caraétéres 6. KAIKICIANGYAPIA. Il eft à 
remarquer , que Vénus dans ces deux pierres:, 


(:) Triftan, Tom. L:p. 414. (3) Gemme T. IL, p. 6. 
Goltz. Graec, Tab, XXVII (4) Platonis Epigr. in Laert, 
n. 5. 6. &c. L, IIL.'Sect, 32, 

(2) L. IL p. 134. 
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& dans celle de N. 562. a toujours la pointe de 
la pique ou de fon fceptre en bas; peut - être eft- 
ce pour marquer que l amour eft une pafñlion en- 
nemie de la guerre , ou au moins que tout doit 
lui céder. 

559. Prime d’ Eméraude . Vénus debout ap- 
puyée contre une colonne , tenant de la main 
droite une pomme, & de la gauche une palme. 

560.  Agathe-Oyx. Le même fujet, & de 
plus une étoile aux pieds de Véaus. 

561. Pâte ant. Vénus debout, comme fur les 
deux pierres précédentes , au milieu de deux A- 
mours. Celui qui eft à fa droite, tient un flam- 
beau , & au deflous de lui eft une Tête d’ Apol- 
Jon rayonnée, ou le Soleil. L’ autre Amour tient 
une palme & préfente une couronne à Véaus ;, 
& au defflus de lui font deux crêtes qui fe regar- 
dent, dont l’une ornée d’un croiïflant, fe re- 
connoit pour celle de Diane. 

562. Prime d' Emérande. Vénus debout ap- 
puyée contre une colonne ; elle tient un pigeon 
fur la main droite, & de la gauche la pique ren- 
verfée ; à fes pieds eft un bouclier femblable à 
une @) pierre gravée du Cabiner de l” Empereur 
a Florence. 

563. Pâte ant. Venus debout appuyée con- 
tre une colonne , tenant de la main droite un 
pigeon, qu’un Amour qui eft à fes pieds, s’ Éffor- 
ce d’ attrapper. 

564.  Héliotrope. Vénus armée, armata . Jules 
Céfar la portoir ainfi gravée fur fon cachet. 

565.  Cornaline brulée: Le mème fujet. 

566. Pri- 

(2) Muf. Flor, Tom. I. Tab. 72, n. 3. 
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566. Prime d’ Emérande. Le même fujer, 

567. Prime d’ Eméraude. Le même fujet, a- 
vec un papillon derriére |’ épaule de Vénus. 

* 568.  Cornaline. Vénus en face, nue . Elle eft 
debout fur une maflue, la main droite érendue ; 
à fa gauche eft un Terme, contre lequel font deux 
piques, & en bas il y a une armure complette; 
fous la maflue on voir un arc , & à fon coté 
droit deux carquois remplis de fléches. 

569. Pâte ant. imitant la Sardoine . Vénus 
debout , ayant un bouclier dans la main gauche, 
& donnant un casque à fon fils Cupidon. 

“570. Prime d’ Emeraude. Le même fujet où 
elle eft appuyée contre une colonne , & a de plus 
une pique en main. 

571:  Cornaline. Vénus affife, éflayant fur le 
doigt une fléche . 

572 Pâte ant. Vénus affife donnant à fon 
fils, qui eft devant eile, l’arc & la fléche. 

573 Pâte ant. Vénus aflife {fur un rocher, 
faifant un jeu d’equilibre avec une baguette qu’ 
elle foutient fur le doigt; devant elle eft l A- 
mour : Ce fujer eft plufeurs fois repréfenté dans 
notre grande Colledion d’ Empreintes . Mr. le 
Cbev. Vettori à Rome l’a auffi dans une pierre 
gravée , qu’ il a expliquée, avec le G) pretendu 
nom du Graveur AYAOY: 

574. Pâte ant. Le même fujet. 

575. : Pâte ant. Vénus aflife , recevant entre 
fes bras un Amour qui vole à elle; à fes pieds 
eft aflis un autre Amour. 

576. He- 
(1) Differc. Glyptographica, & nomine Artificis infigni- 
five Gemmae due Embl, tac. 
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“576  Héliotrope. Vénus Phéaicienne, dite, 
Affarte, ayant fur la tête le Perfea; elle eft pré- 
cedée d’un Amour, l’arc tendu, & fuivie d’un 
autre Amour. On repréfentoit cette Vénus de, 
diverfes maniéres , & on la voit tantôt en Vé- 
nus arnxéc, comme fur les Médailles de Beryte, 
& tantôt eu Europe montée fur le Taureau, 
conune dans () Lucien , & dans les () Médailles 
de Sidor. Mais elle n”’ a pas ailleurs le Perfea 
fur la tête, comme dans notre pierre. 

577. Pâte de verre. VEnus afife, tenant a- 
vec le bras gauche une Corne d”’ abondance, & 
donnant dela main droite la pomme à un Amour 
qui: cft devant elle . Deux autres Amours lui 
mettent une couronne fur la tête. 

578. Bronze ant. gravé des deux cotés . V£- 
nus tenant de a main gauche un miroir , dans 
lequel elle fe regarde. Elle femble rajufter de Ja 
main droite fon habillement, & un Amour quiet 
devant elle, lui préfente une guirlande de fleurs ; 
de l’autre coté on voit. un candelabre allumé. 

Sur le revers font les trois Graces dans leur 
attitude ordinaire , & lune d'elles tient une 
fleur ; des deux cotés des trois Graces il y à, 
un grand flambeau allumé. 

*579.  Corunaline. Vénus populaire, ou Vulgai- 
re, à cheval fur un bouc, auquel elle fait des 
carelles : |” épithéte grec & Ervrpeyie, montée [ur 
un bouc, eft plus fignificative . Elle pañle la mer 
affife fur un bouc, dans ® une pierre gravée du 
Cabinet du Roi de France. 

| 580. Pri- 
(1) De: Dea Syria C. 4. .: (3) Plutar, Vit, Thef. p 8. A, 
(2) Triftan. Comment. T,1. (4) Marieste Pier, gr, Tom. TI: 
pig. 226. Pl'e3, 
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580. Prime d’ Emérande. Vénus debour, te: : 
nant un bouc par les cornes. 

581. Pâte ant. Venus debout , tenant un voi- 
le des deux mains ; à coté d’ elle cit un Terme 
de Priape. On veut que Vénus foit là même 
Divinité que Priape. | 

582. Pâte de verre , dont ( l'original eft 
dans le Cabinet de |’ Empereur à Florence. VE- 
nus debout à coté d’un Terme de Priape, qui 
eft ici voilé, comme il ’ ett fur une Urne fepul- 
crale de la Galerie du Palais Barberint , & fur 
deux G) bas-reliefs, |’ un du Palais Giuffiniani, & 
P'autre du Palais Co/ouna , où Bacchus eft appuyé 
fur un Priape, qui a le voile comme fur les mo- 
numens précédens . 

“583.  Talpe rouge . Vénus tenant. | Amour 
fur une roue; derrière elle eft un Satyre. Cette 
pierre a été publiée par & Mr. Gravelle. 

584. Pâte ant. Vénus endormie fous un ar- 
bre, à fes pieds fe voit un Saryre debout, ayant 
un Chevreuil fur l” épaule. 

585. Pâte ant. Deux Cignes. 


Adours . 


586.  Cornaline. Myrrha ® preflée par la vio- 
lence de fon amour iaceflueux, qui vient caref- 
fer fon Pére Cinyras; c’eft de cet amour que 
naquit (9 Adonis. 

587. Pâte de verre. Adonis debout, appuyé 


Q. fuc 
(1) Muf, Flor, Tom, I. Tab. (4) Ovid. Metam,L. X,Fab, o. 
LXXIIL n 5. (s) Apollod, Biblioth. L. IIt. 


(2) Bartoli Admir. Tab. LIL  C, 13. G, 6. 
(3) Pierr, grav. T. I. PJ, 26, 
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fur une colonne, le javelot en main, & un chien 
a fes pieds , avec le nom du QG) Graveur KoINoY. 
“588.  Jafpe rouge. Adonis chaffant, menant 
fon chien en Ieffe, & ayant deux javelots fur l €- 
paule. 
“589. Améthyffe. Adonis debout en face, ap- 
puyé fur une lance, ayant un chien à fon coté. 
590. Pâte ant. Adonis aflis {ur un rocher, 

tenant un Livre de Ja main droite , & jouant 
avec trois Amours. Un autre Amour eft affis 
vis-à-vis de lui, fur un rocher plus élevé. 

_ sg1. Pâte de verre. Adonis & Vénus de- 
bout ; Vénus y a le bras gauche appuyé fur les 
Cpaules d’ Adonis. 


V’ulcain. 


“592. Prime d'Eméraude. Tête de Valcain 
avec Îles ténailles, que Ÿ on voit fur plufeurs G) 
Médailles Phœniciennes. 

593. Pâte ant. Le mème fujer. 

594  Pâre ant. Téte de Vulcain avec un 
casque de forme conique , qui lui eft ordinaire 
fur les Médailles |, & entr’ autres fur celles de 
| Isle de Lipari, qui lui étoit confacrée: ce cas- 
que dans les G) bas - reliefs eft quelquefois recour- 
bé à la façon du bonnet Phrygien. 

“595.  Agathe-Onyx. Vulcain debout en ha- 
bit court , tenant d’ une main le marteau, & de 
l’autre les tenailles , tel que !’ on le voit chez 
La Chaufée «. 

596. P4- 
(r) Stofth Pier. gr. PI. XXIV, los Alphab. en las antiq. 


(2) Bartol:; Admir. Tab, LXVI, Medal, Tab, XVII. 
(3) Pelasquez Enfayo fobra (4) Muf, Seû. 2. Tab, 26. 


MyTHOLOGIE SACREE. 123 


506. Pâte de verre. Le mème fujet. 

*s07.  Sardoine. Gravure Etrusque qui fe di- 
flingue par le déffein trop reffenti. Vulcain y eft 
affis, forgeant un bouclier qui a la forme de ceux 
qu’ on voit fur les () Médailles de Thébes. Il 
eft jeune & fans barbe , parceque les Etrusques 
le repréfentoient tel, & tel le voit-on en effet fur 
une & Parère Etrusque de bronze, où il eft re- 
préfenré dans l”aétion d’ ouvrir d’un coup de 
hache la tête de Jupiter, pour en faire fortir Mi- 
nerve, & où il fut pris pour Mercure par G) Buo- 
narroti. On le voit aufli dans la mème action 
& fans barbe fur un Ouvrage rond au Capitole, 
qui éroit anciennement autour d’un puits. Les 
Romains () avoient pris des Etrusques l’idée de 
repréfenter ce Dieu jeune , mais les Grecs le fe- 
foient barbu. En tout cas le défaut de barbe, 
dans une (9 figure femblable qui forge un casque, 
ne devoit pas être un motif fuffifant pour le fai- 
re prendre pour un Béotien, comme je vois que 
vient de faire un célébre Auteur de Da&tyliographie. 

598  Sardoine. Gravure Etrusque. Vulcain 
forgeant un casque: il eft auffi fans barbe, com- 
me dans la précédente. 

599.  Sardoine. Le mème fujet que le précédent. 

600.  Sardoine. Le même fujet, mais où Vul- 
cain cft barbu. 


Q _z 6o1. Sar- 


(1) Goltz.Graec. T.xiv.xvit. (4) In Num, Gent, Aureliae 
(2) Demfler. Etrur, Regal. T'. dans Vaillanr. Num, fam. 


11. Tab. L + om, F:/ Tab, KE .:h. 8 
(3) Oferv. ad Monum, Etr. (5) Marieste Pierr. grav. PL 
$. VU. 127. 


Le 
Es 


Pa Ÿ dei 


ms. 
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6o1.. Sardoine brulée. Vulcain forgeant -une, 
cuiraffe . | 
602.  Cornaline. Vulcain forgeant un casque; 


derrière Jui eft Minerve. Dans les (G) Médailles 
on voit de même ce Dieu accompagne de Minerve. 

603. Pâte ant. Vulcain & Minerve debout. 
H y avoit une étroite liaïfon entr’ eux & felon 
Platon. LE 
“604  Cornaline. Le mème fujet ,où Vulcain 
debout tient de la main droite le marteau, & 
& de la gauche les ténailles 

605.  Jafhe rouge. Vulcain affis forgeant la, 
foudre, & devant lui Minerve qui lui parle. Le 
même fujet fe voit fur une & Médaille. 

606: Pâte de verre. Vulcain aflis dans fa, 
forge, à coté de qui eft Vénus debout qui lui 
préfente une fléche: elle tient par la main un A- 
mour qui porte un arc , & elle a à coté delle 
un bouclier. _— 

“607.  Sardoine. Vaulcain forgeant les armes 
d’ Enée , à la priére de Vénus qui eft debout 
derriére lui avec un Amour fur un piédeftal qui 
fouffle le feu. Devant lui eft Jupiter aflis fur un 
Autel rond, contre lequel eft |” Aigle: Le Pére 
des Dieux tient la tête appuyée fur fa main, en 
révant profondément. Derrière lui eft Junon, & 
à coté Apollon appuyé fur fa lyre: derriére. 
Apollon on voit Mercure tenant fon Caducée » 
qui tourne le dos. Enfin d’ un autre coté il ya 
en 


(1) Vaillant Sele&. Num. (3) Patin Thef, Num. page 
pag. 23. 108. Médail. du Cab, du 

(2) Conf, Spanhem Obferv. Roi de France PI, VIII. 
in Callim, p. 644 Li: 
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en face de Vénus, Minerve & Mars qui parlent 
enfemble. Cette pierre eft doublement précieufe, 
foit par rapport à fa grandeur & à fa beauté, foit 
par rapport à la gravure qui en eft fort belle. Elle 
a été publiée fur un déflein ébauché par €) Mr. 
Gravelle . Mais elle eft un peu plus grande, que 
le contour qui a été gravé. 

608. Pâte de verre. Mars qui jouit de Ve- 
nus fous un arbre, aux branches duquel on voit 
fon bouclier & fon casque attachés ; au deflus 
d'eux vole un papillon. 

“609.  Cornaline. Mars & Véaus dans le mé- 
me aéte , furpris par Vulcain qui les prend dans 
le filet . À leurs pieds on voit Cupidon endor- 
mi dans le bouclier de Mars. C’ eit autant que 
je fache, la feule pierre gravée qui nous préfen- 
te ce fameux fujet des Amours de ce Dieu , & 
de la vengeance qu’en prit Vulcain. La gravu- 
re en eft fort belle. 


Les Graces. 


“610. Bague antique gravée en or. Les trois 
Graces. Vulcain étroit marié, félon la Fable, avec 
une des Graces , nommée Aglaïa, ou Thalia. 
C’eft pour cette raifon que nous plaçons les Gra- 
ces après Vulcain. 

611. Prime d’ Emérande. Le mème fujet. 
: 612+ Agathe -Onyx. Le même fujer, dans 
lequel une des Graces tient un épi de bled, & 
une autre une tête de Pavot. 

613. Pâte ant. Les trois Graces, au deflus 
des- 

(1) Pierr, grav. T, IT, PL XI. 
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desquelles Cupidon vole , tenant une couronne, 
qu’il femble vouloir mettre fur la tête de celle 
du milieu. 

614. Pâte de verre. Les trois Graces, dont 
lune tient en main une branche d’ arbre. 

615.  Fragment d’ Héliotrope gravé des deux 
cotés. Sur l’un fout les trois Graces , & fur le 
revers on voir un Amour qui décoche un trait. 


S:E:C TION... XL 


C'o'ELD'ON.: 


*616, ft Ornaline , montée en bague d’ or anti- 
que . Têre de Cupidon en face. 

617.  Cornaline, Fragrnent. Téte de Cupidon, 
qui a les cheveux bouclés tout autour, & le re- 
fte des cheveux en trefle fur la tére. 

618. Pâte de verre. Le même fujet. 

*619.  Améthyffe. Bufte de Cupidon avec des 
ailes; les cheveux font comme à Num. 617. 
“620.  Cornaline. Bulle de Cupidon avec le, 
Diadéme en tête. 

621. Pâte ant. Buîfte de Cupidon en face, 
emmailloté. Sur une Améthyite du Cabinet du 
Chev. Vettori à Rome, il a le bras gauche dans 
un bandeau. 

622. Pâte ant. imitant l Agathe -Onyx. Le 
même fujet . 

623. Pâte ant. L’ Amour avec une guirlan- 
de qui lui pafle autour du cou & fur la poitrine, 
femblable à un petit Bufte de l Amour rapporté 

pat 
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par Gor2G), & à deux autres Amours qui font fur 
un Autel oétogone au Capitole . 

Parmi les Déffeins du célébre Commendeur 
del Pozzo, dans la Bibliothéque de Mr. le Card. 
Aléxandre Albani,il y a dans une Bacchanale fous 
une fontaine formée par une tête de Lion, qui 
fort d’un vafe , il y a dis- Je, un Silëne couché 
avec une ouirlande autour du cou, à qui un Sa- 
tyre tenant un outre, verle du vin dans une taf- 
fe à deux anfes. 

Les Couronnes que les Grecs fe mettoient 
autour du cou, s’ appelloient &) TroOumédes , par- 
ce qu’elles leur fefoient fentir l odeur par en 
bas. 
Derrière l’ épaule de notre Amour eit fon 
carquois, & autour on lit VBL. VHC. 

624. Pâte ant. Cupidon emmailloté dans une 
drapperie, comme un Hermès, il n’a que les 
ailes déhors. 

625. Pâte de verre. Cupidon debout avec 

Je nom du &% Graveur COARNOC. 
“626.  Sardoine de deux couleurs . Cupidon 
dans |’ adolefcence, avec deux grandes ailes; il 
court plein d’ inquiétude, & il parait la marquer 
par le gefte de fa main qu’il porte aux cheveux, 
comme pour fe les arracher . De l’autre main 
il fait un figne d” arréter , ou de venir à lui. 

627.  Corualine. Cupidon courant de toutes 
fes forces, portant à la main une lampe allumée. 

628.  Cornaline. Deux Amours volant autour 


d'un 
() Muf, Etr. Tom, I. Tab, p.688. B.Clem. Alex. Pae- 
Ve n°. dag.L. IE ce2.p.185.1.5. 


(2) Athen, Deipnof, L. XV, (3) Srofch Pier. gr. PL LXIV. 
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d’'an Candélabre. Il y a une ( Infcription an- 
tique , où entr’ autres on lit une dédicace que, 
font à la Fortune Primigenia de femblables Cu- 
pidons. Cupidines cum [uis Lychnuchis . 

629.. Corualise. Cupidon enveloppé jusqu’ à 
mi-corps dans un drap, marchant doucement ainfi 
déguifé, avec une lanterne à [a main. Sur l’ au- 
tel oétogone , que nous avons cité N. 623. on voit 
un femblable Amour. 

630.  Corualine. Cupidon enveloppé depuis 
Ja tête jusqu’ à mi-corps; il porte également u- 
ne lanterne , & il marche aufli doucement & fort 
courbé, paroifflant craindre d’ être reconnu. 

631. Pâte ant. Le même fujet, où on voit 
devant l’ Amour un papillon ;, qui paroit étre, 
Ÿ objet qu’il cherche. | 

632.  Corunaline. Deux Amours volant, por- 
tant |” un les ténailles, & l’autre le marteau de. 
Vulcain. 

633. Jafpe rouge. Un Amour dans le Char 
de Vénus tiré de deux Cignes. 

“634.  Fafpe rouge. Le mème fujet : | 
*635.  Chalcédoine. Un Amour fur les ondes 
dans un Char tiré de deux Cignes . 

636. Corualine. Un Amour dans un Char 
tiré de deux Cignes, précédé d’un autre Amour. 

63%+  Cornaline. Un Amour à cheval fur un 
Coq. 

638. Pâte ant. de deux couleurs. Le mème fujet. 

639.  Safpe rouge. Un Amour dans un Char 
tiré de deux Cogs. 

640.  Cornaline. Le mème fujet . 

641. Jaf- 


(1) Graureri Infcript. p, LXXVIL. n. 3, 
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G4t.  Jafpe verd. Le même fujet avec la dif- 
ference, que devant les Cogs il y a un croïflant 
furmonté d’un Soleil. 

642.  Cornaline. Cupidon portant un pigeon 
dans un panier. 

643  Cornaline. Cupidon un pigeon fur la main. 

644.  Agathe-Onyx . Cupidon gardant un_ 
‘Troupeau. 

645. Agathe - Onyx . Cupidon portant un 
Chevreuil fur les épaules . 

*646.  Cornaline. Le même fujet. 

647.  Cornaline. Cupidon portant un Chevreuil 
fur les épaules; devant lui fous un arbre ett un 
autel avec du feu allumé. 

648. Cornaline. Cupidon monté far un Bélier. 
“649.  Corualine. Cupidon monté fur un Bouc 
(G) de la même façon qu’ on vit à Rome aux jeux 
du Cirque les jeunes garçons à cheval fur des 
Boucs CG). 

6so, Corualine. Cupidon à cheval fur un Bouc 
qui court. 

651.  Jafpe rouge. Un Amour monté fur un 
Bouc que tire un autre Amour par les cornes, 
& qu’ un troifiéme Amour pouffe par derrière . 

*6s2.  Cornaline. Un Amour dans un Char 
tiré de deux Boucs. 

653. Cornaline. Cupidon à cheval courant au 
grand galop. 

654.  Cornaline. Cupidon à cheval conduifant 
un autre cheval par la bride. 

6ss.  Cornaline. Le même fujet , où ii va au 


srand galop. 
R 656. Faf- 
(1) Gorl. Da@yl, P.I.n,21, (2) Anthol. LI. çc: 33. p.70. 
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656.  Fafpe ronge. Cupidon dans un char ti- 
ré d'un cheval qui marche. 

657.  Corualine. Cupidon dans un char tiré 
de deux chevaux qui courent. 

658.  Cornaline . Cupidon à cheval fur un Lion. 

659.  Corn&line. Le même fujet. 

660.  Cornaline. Cupidon à genoux tirant u- 
ne épine du pied d’un Lion. 

661.  Jafpe jaune gravé des deux cotés. Cupi- 
don tirant une épine du pied d’un Lion quai a la 
têre rayonnée. Sur le revers on lit MAPMAPAI(DO : 

“662.  Cornaline. Cupidon armé d’ un casque, 
d’un bouclier & d’un javelot , combattant avec 
un Lion, 

“663.  Cornaline. Cupidon un Thyrfe en main, 
fur un char tiré d’un Lion & d’un Bouc. 

664. Pâte ant. Cupidon monté fur uo Ours. 

665.  Cornaline. Cupidon monté fur une Pan- 
thére. 

7 66%.  Sardoine. Cupidon monté fur un Cen- 
taure, tenant un plat en main. 

667.  Fafpe ronge. Un Amour monté fur une 
efpéce de Chimére, où de Gry/le, composé des par- 
ties de differents animaux & d un grand mas- 
que. Selon G&) Pline, Antiphile fut l’ inventeur 
de ces fortes de monitres que l’ imagination avoit 
inventés dans Ja peinture des anciens: Awriphi- 
dus... 10c0/0 nomine Gryllum ridiculi babitus pin- 
«it, unde boc genus piurae Grylli vocautur. 

668.  Jafpe ronge. Le mème fujet. 

669. Pâte qnt. Le mème fujert, & de plus 
un Trident. 

670. Aga- 

(1) Lib. XXXV. Set: 37. 
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*é70, Agathe -Onyx. Le même fujet avec un 
Liévre fur la barbe du masque. 

671.  Cornaline. Le même fujet. 

“672. Corualine. Un Amour dans un Char 
tiré de deux autres Amours. 

_ 673.  Corualine. Le même fujet. 

674.  Améthyffe. Un Amour courant , tenant 
la foudre dans la main droite. C? étoit P Em- 
bléme () du bouclier d’ Alcibiade . 

#675.  Jafpe noir. Cupidon debout, tenant u- 
ne Palme des deux mains, ou Cupidon 4gano- 
théte, © eft-à-dire, qui prélide aux jeux & di- 
ftribue les prix. Les Thefpiens G) célébroient des 
jeux à |’ Amour, & il y concouroit des Poéres, 
des Muficiens & des Archlétes. 

676.  Cornaline. Deux Amours, ou Eros & 
Antéros qui commencent ua combat enfemble: 
il paroit qu’ on peut comparer leur combar à ce- 
lui d’ Hercule avec Achéloës : 


Cum pede pes iuncus, totoque ego peélore prouus 
Et dipitos digitis, ÿ° frentem froute premebam. 


677.  Cornaline. Le mème fujet. 

678.  Cornaline. Deux Anjours luttant en- 
femble devant un Terme d’ Hercule, auquel la. 
palme eft attachée. On fait que dans les Gymna- 
fes des anciens il ÿ avoir des Sratues de Mereu- 
re & d’ Hercule , conune étant Ies Divinités qui 
préfidoient aux Jeux. 

679.  Cornaline - Deux Amours luttant en- 
femble devant un Terme de Priape, auquel la, 

R 2 pal- 
(1) Plut. in Alcibiad. p. 119. pag. 534. 
Athen, Deipnof. Lib. XII (2) Paufan.L.IX.p.770.l:18. 
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palme eft attachée avec une couronne au bout. 
Aucun Auteur ancien ne parle des Termes de, 
Priape dans les Gymnafes. 

680.  Cornaline. Le même fujet. | 

681. Corualiue. Deux Amours futtant en- 
femble, derriére lun eft un Terme de Priape a- 
vec une Palme , & derriére l’ autre un vale avec 
Ja palme fur un piédeftal. 

682.  Cornaline. Deux Amours luttant enfem. 
ble de a même façon; derriére F un et un Tro- 
phée avec une palme, & derriére l’autre un Vafe. 

683. Cornaline. Un Amour terrailé par un 
autre Amour auprès d’un Ferme. 

* 684.  Cornaline. Deux Amours avec des cef- 
tes aux bras, dont l’un a renverfé fon adverfai- 
re. On voit dans le vifage du vainqueur un air 
aufi fier , qu’il eft confus dans le vaincu. 

* 685.  Cornaline. Une Paleftre, où auprés d’un 
Terme & d’un arbre, auquel eft attaché une. 
bourfe , un Amour lutte avec un jeune garçon, 
qu’il tient terraflé. À coté de ces lutteurs eft une 
Vénus affife fur un piédeftal , la main droite levée 
vers la rête , proche de laquelle il y a un jeune 
homme qui tient d’une main une couronne , & 
de l’autre une palme. 

686. Agathe-Onyx. Una Amour dans P at- 
titude de combattre avec un Satyre. 

687:  Cornaline. Un Amour luttant avec un 
Satyre . 

688.  Cornaline. Un Amour terraflant un Sa- 
tyre auprès d’un Terme . | 

689. Cornaline. Un Amour courant avec un 
autre Amour fur fes épaules. 

690. Cor- 


d 
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*690o.  Cornaline. Cupidon debout , en face, 
tenant de la main gauche une palme, & de la, 
droite une couronne liée de rubans, qui s appel- 
loit alors Zemnifcata . 

691.  Cornaline. Cupidon avec une couronne 
liée de rubans comme la précédente, & deux 
palmes . 

692. Pâte ant: Cupidon courant avec une 
palme & une couronne femblable. 

“693.  Corualine. Un Amour au milieu des 
rochers, qui eft pris par le pied droit-dans une 
trape , & pleure; devant lui eft un autre Amour 
qui le regarde . Ce fujer eft fouvent (1) repeté 
par les anciens. 

“694.  Corualine. Un Amour jouant avec un 
Coq. qu’ il agace avec une grappe de railins. 

695.  Corualine. Un Amour vis-à-vis d’un 
Coq; & comme on voit des Cogs combattre en- 
femble. en préfence de Cupidon fur plufieurs 
pierres fuivantes , il patoit ici que Cupidon 
dreffe le Coq à cet exercice. 

* 696.  Corualine. Un Armour aflis, tenant dans 
la main droite une palme, & retenantr ou exci- 
tant avec Îles deux bras & les deux mains, deux 
Coqs qui font en attitude de combattre. 

697- Pâte ant. Un Amour debout à coté 
d'un Terme, au pied duquel eft un Coq. On 
feifoit des Combats de Coqs G)au Théarre à A- 
thénes, & Thémiftocle fut le premier qui les y 
introduifit. On voit deux Cogs combattant enfem- 
ble far une Carafe antique de verre expliquée 

par 


(4) Mauf, Flor, TI, Tab,8s, (2) Aeliani rar, Hi, L.IL,1,8e 
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pat Maffei G). Mais il faut informer le public, 
que les figures de cette Caraffe font une impoftu- 
re faire par une perfonne au fervice de S. E. 
Mr. le Card. Aléxandre Albani, dont je tiens cet- 
re anecdote. Cet homme habile à contrefaire les 
ouvrages des anciens d’ un certain genre, & qui 
fe prit plailir à fe divertir au dépens des Anti- 
quaires , coupa & déracha le fond du verre, y ap- 
pliqua la peinture, & remit enfuite ce fond qu’ il 
colla proprement avec une colle forte. Mr. Zeow 
Strozzi donna dans cette impofture en achetant 
la Carafe pour 250. écus Romains. 

698. Cornaline. Un Amout auprès d’un Terme, 
tenant de Ja main droite une palme, & de la gau- 
che une baguette, & faifant combattre deux Coggs. 

“609.  Cornaline . Un Amour faifant combat- 
tre deux Cogs auprès d’ un Terme d’ Hercule, 
auquel la palme eft attachée. 

“700.  Cornaline. Deux Amours faifant com- 
battre deux Cogs. 

“ot.  Jafpe rouge, Fragment ," Deux Amours 
failant combattre deux Cogs , au deflus desquels 
font les lettres D AD, & tout en haut un Tré- 
pied où il y a une Couronne avec des feuilles. 

702. Pâte aut. Deux Amours qui font fur 
un piédeftal, & un troifiéme devant eux qui fait 
fortir un Coq d’une cage. 

“703.  Cornaline. Trois Amours avec des ba- 
guettes en main, faifant voler un oiïfeau qu’ ils 
tiennent attaché à un cordon ; auprès d'eux eit 
un Jerme, 

704. Gre- 
(x) Ragionimento fopra un Tomo 11 delle Gemme 
ancico Lacrim, al fine del pag. 226. 
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“704.  Grenat. Cupidon debout , tenant l'arc 
en main. 

“705.  Jafpe gris. Cupidon debout en face, 
tenant Î” arc dans la main gauche, & tirant de la 
droite une fléche de fon carquais. 

706.  Cornaline: Cupidon debout fur un glo- 
be, décochant une fléche. 

707. Pâte ant. Cupidon affis far des rochers 
décochant une fléche. 

708.  Sardoine. Cupidon debout les bras é- 
levés, tenant fur les mains un casque. 

709.  Corualine. Un Amour courbé pour pren- 
dre un grand bouclier , fur lequel on voit .une 
tére de Cupidon; detriére lui eft une cuirafle & 
un parazoninm. 

7io. Pâte de verre. Cupidon qui fe met 
Ÿ armure aux jambes. Ses cheveux font en trefle, 
comme nous les ävons obfervés à quelques têtes. 

711. Agathe- Onyx. Le même fujet . 

712+ .Pâte ant. Le même fujet, dans lequel 
Cupidon à le pied appuyé fur un casque devant 
un bouclier & une pique ;ilporte le parazoninm . 

713: Pâte de verre. Le mème fujer, avec 
deux piques au lieu d’ ure. 

714 Cornaline. Cupidon debout, tenant fur le 
poing droit un casque , & dans la main gau- 
che le parazoninm , à fes pieds eft un bouclier . 

715. Pâte aut. Cupidon debout armé d’un 
bouclier . 

716.  Cornaline. Cupidon armé d’un grand 
bouclier ; d’ une pique & d’ un casque. 

717. Pâte ant. Cupidon armé d’un para. 
Zonium & d’un grand bouclier. 

718. P4- 
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‘#18 Pâte ant. Cupidon affis auprès d’ un 
grand bouclier. | 

719. Pâte ant. Cupidon affis fur un bouclier, 
tenant de la main droite un casque, & de la, 
gauche une palme. | 

720.  Cornaline. Cupidon forgeant un bou- 
clier . 

“721.  Cornaline. Cupidon forgeant un casque 
qui eft fur une colonne devant lui, & à coté de 
Jaquelle eft un bouclier. 

722. Pâte aut. Deux Amours portant un 
grand bouclier rond, fur lequel il y a des figu- 
res de relief. 

723. Pâte ant. de trois couleurs. Deux Amours 
portant un bouclier long. 

724.  Cornaline. Cupidon dréffant un Tro- 
phée d'armes. | 

725.  Agathe-Onyx. Cupidon appuyé fur la 
maflue d’ Hercule. | 

726. Pâte ant. montée en anneau de fer au- 
tique. Le même fujet. 

727. Pâte ant. Cupidon appuyé fur la maf- 
fue d’ Hercule dans la même attitude que l’ Her- 
cule de Farnefe . 

728. Greuat, Cupidon avec les attributs 
d’ Hercule, c’ eft-à- dire portant la peau de Lion 
& la maflue. 

729 Prime d' Enérande . Cupidon portant à 
Ja main droite la maflue d’ Hercule , de la gau- 
che l'arc, & ayant une peau de Lion fur épaule. 
. “730.  Sardoine. L’ Amour comme vainqueur 
d’ Hercule, portant la maflue & la peau de Lion ; 
de la main gauche il paroit tenir des clefs liées 


par 
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par un anneau, de la même façon que les porte 
une Figure avec un Outre fur une G) Lampe anti. 
que. L? Amour feroit ici dans la fonéion de 
nan Bges » Claviger ; qui porte les clefs |, dénomi- 
nation propre aux Prétrefles de Cérès Eleufi- 
nicnne . 

On donnoir les clefs à plufieurs’ Divinités , 
comme &) à Minerve ; Hécate #riformis tient tou- 
jours une clef. Il eft moins connu qu’ on les at. 
tribuoit aufli au G) Soleil ; & (9) Orphée , ou |’ Au- 
teur des Poëmes qui paflent fous fon nom, nous 
peint Amour avec des clefs: 

Kayfdxs Eyorla aidépos, Oupéve, 
Flévrou, XSovès. 


Claves babentem aeris, coeli, maris, terrae . 


Un (9 Savant prend cette expreflion pour méta- 
phorique : pour moi Je l’entends à la lettre , 
en m’ appuyant fur notre pierre ; & ce qui. ne 
m’ y paroifloit pas aflez décidé, le devient au 
moyen du paflage allegué. Nous voilà donc avec 
un Amour portant des clefs , »Aydoÿyov. 

731. Pâte de verre tirée d’une Cornaline du 
Cabinet du Chev. Vettori à Rome. Cupidon af- 
fis & appuyé par terre ; à coté de lui il y a une 
Coquille bivalve ouverte, avec le nom du Gra- 
veur ®PYFIAAOZ . C’eft ici une des plus précieu- 
fes gravures Grecques qui foient connues , non 


feu- 
(1) Bartoli Lucernae P. II. Bibl. Gr. Vol, VIIL p. 508, 
Tab. 23. (4) Hymn. in Amor. 
(2) Conf. Spenb. Obferv, ad (5) Schuvartz, Diff, de Clavi- 
Callim, p. sor. geriss @. 5° 


(3) Proc/i Hymn. ap: Fabric, 


Rss 
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feulement par rapport au déffein & à léxécu- 
tion, mais auffi par rapport à fa haute antiquité; 
car outre la bordure, qui eft femblable à celle 
qui eft autour des plus anciennes gravures E- 
trusques, le caraétére des lettres du nom du Gra- 
veur paroit plus ancien, qu'aucun autre qu'il y 
ait fur les pierres gravées . 

La Coquille à fans doute ici la même fignifi- 
cation que celle que l’on voir fur une G) Mé- 
daille de Syracufe, à coté de la têre d'une Déef- 
fe , qui par rapport à ce même attribut, me fem- 
ble être Vénus. On donne à cette Coquille le 
nom de (2) Paphia & de Cytheriaca. 

732. Pâte de verre. Cupidon aflis fur un 
rocher, péchant à la ligne, où il a déjà un poif- 
fon pris à l’ hameçon ; au deffous de lui il y a 
un gros Serpent , & devant lui fur un rocher 
plus élevé on voit une figure de Neptune. 

733. Pâte ant. Cupidon qui péche à Ja li- 
gne, étant debour dans une Coquille qui lui fert 
de bateau ; & qu’il fait aller au moyen d’un 
gouvernail , qu’ il tient de la main gauche. 

734. Pâte ant. Le même fujet. 

735.  Sardoine. Un Amour qui avec un Tri- 
dent veut percer une Ecrevifle qui eft au bas 
d’un tas de pierres, au deffus duquel il y a u- 
ne Urne. Il tient une baguette de la main droite. 

*736. Hyacinthe. Un Amour péchant à Ja li- 
gne , monté fur un Dauphin , au deffous duquel 
on voit un autre poiflon. | 

137.  Jafpe rouge. Un Amour monté fur un 
Dauphin avec le fouet à la main: c’eft ainû, 

mais 
(1) Goirz, Magn. Gr, Tab, Il. 6. (2) Mu. Cofpin. L. EL, c.20, pe12t, 
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mais fans fouer , qu’ on le voit fur les Médailles 
des Familles G@) Cordia & ) Lucretia , & dans 
un Camée de la Comtefle Chérofini à Rome, a- 
vec l’Infcription EYHAO!, c’eft-à - dire 2 /’ heu- 
renfe navigation . La parole G) maux étroit com- 
me l’ Enfeigne de quelques Navires des anciens. 
Un beau Camée de Mr. le Baron De G/eichen, 
Chambellan de Sa Majeité Danoife , repréfente le 
même fujet. | 

*738.  Cornaline. Un Amour avec le Trident 
en main, monté fur an Dauphin. 

*739.  Jafpe rouge. Un Amour monté fur un 
Dauphin , tenant le Trident dans l'attitude. de le 
darder fur une Ecrevifle ; fous le Dauphin on 
voir encore deux autres poillons. 

740.  Cornaline. Un Amour qui Joue -de Ja 
flute, monté fur un Dauphin. 

“741  Turquoife. Un Amour monté fur un 
Dauphin , & conduifant un autre Dauphin qu’ il 
ticant par les nageoires. ; 

742.  Jafpe rouge. Un Amour le fouet en 
main, monté fur un poiflon qu’il guide par le 
moyen d’une bride. 

743.  Cornaline. Un Amour à cheval fur un 
Cheval marin auffi bridé. 

“744:  Améthyfle. Le même fujet. 

“745.  Cornaline. Le mème fujet. 

746. Pâte ant. Cupidon à cheval fur un 
Cheval marin portant un grand bouclier rond. 


| S.2 747. Jaf- 
(1) Vaillans Num. Fam. T.I, (3) Plutarch. Paradox. Stoic, 
PI, XLV, pag. 1943. Edit. Henric. 


(2) Ibid. T. IT. Tab. Lxxxvit.  : Stephanie 
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747. Jafpe rouge. Cupidon debout fur le dos 


d’un Cheval marin 
.. 748.  Jafpe rouge. Un Amour fur un Char 

tire de deux poiflons . 

749  Corualine. Un Amour fur un Char tiré 
de deux Dauphins. aa piè 

750. ‘ Corualine. Un Amour fur une Coquille 
tirée de deux Dauphins, avec au deffus les le- 
tres L. M. A. 

751.  Jafpe verd. Cupidon tirant à lui un 
Dauphin perce d’un Trident. 

752. Pâte ant. Le même fujer. 

753. Pâte ant, Un Amour debout fur un. 
Dauphin qui lui fert de bateau, & où il tien des 
deux mains une. voile pour prendre le vent. 
Cette gravure paroit être Ÿ image qu’ exprime la 
parole Epuroraoe , in amoris pelago navigare , dans 
une Epigramme Grecque; & il y a quelque trair 
de cette peinture dans ces vers d’ Ovide: 


SE quis amat , quod amare iuvat, felicier ardens 
Gaudeat veuto naviget ille [uo- 
D A 


754. Pâte ant. Le même fujer. 

755:  Jafpe ronge. Cupidon endormi, étendu 
tout de fon long fur un Dauphin, qui lui fert de 
vaifleau, & fur lequel on voit un mât & tous 
les cordages nécéflaires à la manœuvre d’une voile. 

756. Agathe-Onyx. Cupidon monté fur un 
vale renverfé , un fouet en main. Ce Vale eft 
une Amphora telle qu’ on la voit fur les &) Mé- 
dailles de l’Isle de Scio. 

757 Agathe-Onyx. Cupidon monté fur un 

. vale 
(1) Golrz, Graec, Tab, XVI. 


MYxTHoLocie SACREE: 141 


vale femblable au précédent, voguant avec uné 
voile qu’il tient avec des cordes des deux mains, 
de la même façon qu’ on voit fur ( plufieurs pier- 
res gravées. Gori prenant ce Vafe pour une Ur- 
ne cinéraire , explique ce fujer ingénieufement, en 
J appliquant au pallage G) des Ames aux Champs 
Elysées: Mais les Vafes cinéraires n’ étoient pas 
generalement pointus en bas. Les G) Vafes poin- 
tus & qui reffembloient aux Awphorae , étoient 
deitinés aux («) libations. 

La Fable rapporte (9) qu’un jeune Lesbien fe 
jettant dans la mer pour fauver fon Amante, & 
croyant lui-même de périr, trouva un Vafe 2- 
vec l’Infcription A10£ soTHPos, fur lequel il fe 
fauva. Peur-être que l Amour voguantr fur un 
vafe , eft une allégorie fondée fur cette Fable. 

On dit qu’ Hercule pafla pareillement la mer 
fur un grand Vale ; fiction prife, ce me femble, 
de ces bateaux de terre cuite, qu’ eurent les E- 
gyptiens (@) dont nous parlons en fon lieu. 

Un ancien Poëte appelle une Nation adon- 
née à la crapule des rameurs de bocals VU). 

958.  Jafpe ronge. Le mème fujet. 
159  Jafpe ronge. Le mème fujer , mais avec 
un mât qui porte la voile & une banderolle. 
760.  Cornaline. Cupidon monté fur un fem- 
blablé vafe, jouant des deux flutes ( #iia gemina.) 
n 


(1) Muf, Florentin. Tom. I, (5) Athen. Deipnof. L. XI. 
Tab. LXXVIL. n te p. 466. D. E. 
(2) 1b- pag. 153. (6) Strabo L. XVI. p- 773. 
(3) Belluri Sepolc. ant. fig. xtr. (7) Dionyi. ap. Athen, L. X: 
(4) Fabrerti Anfcript. C. IL. p. 443° D 
P: 98: B. ( 
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Un autre Amour qui vole au deffus de la barque, 
tient des deux mains les cordages de la voile. 

761:  Pôte ant. Deux Amours dans une bar- 
que tirée de quatre Dauphins , un Amour tient 
les rénes des Dauphins, avec le fouet , & l’autre 
eft aflis & tient le gouvernail. 

762.  Cornaline, Un Amour aflis fur la poupe 
d’une barque à rame avec l’Infcription EVROPA. 

763.  Cornaline. Deux Amours dans un bateau. 

764. Pâte ant. Le même fujet. 

765. Pâte ant. Quatre Amours qui font dans 
la Coquille qu’ on appelle Peigne. 

766. Prime d’ Eméraude. Un Amour dans 
un valfleau qui va à pleine voile. 

767.  Pére ant. Deux Amours dans un bati- 
ment à voile, dont l’un tire à lui un troifième 
Amour qui eft dans l” eau. 

768. Pâte ant. Le même fujet. 

*769.  Cornaline. Quatre Amours dans un vaif- 
feau, dont deux rament , un troifiéme eft occupé 
à la manœuvre de la voile, & le quatriéme péche 
à la ligne, 

770.  Pôte ant. Un Amour qui péche à la 
ligne , debout fur la queue d’un Triton. 

“771. Agathe -Onyx monté en anneau d’ or 
antique. Un Amour qui lit un volume. 

“772.  Sardoine. Un Amour debout lifant ur 
volume d’un air fort riant. 

“773. Prime d’ Eméraude. Un Amour debout 
appuyé contre une colonne, qui lit un volume . 
Sur le revers de la même pierre il y a une Téte 
de Femme avec L’ Infcription PROCVLA KARIS- 
SIM A : 

774: Cor- 
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174 Cornaline. Un Amour en pied accordant 
fa lyre, comme on le voit fur une () Médaille 
Grecque. Le célébre Paufias G) peignit Cupidon 
jettant fon arc & prenant la lyre. On pourroit 
diftinguer cet Amour des autres par l’épithéte 
le Celeffe. Car on trouve un Amour fur un (G) 
bas -relief , jouant de la flute avec l” Inferip- 
tion EPOTIOYPAN à /’ Amour Celefle ;, Peut- 
étre Jui donnoit -on un Inftrument de mufique, 
en faifant allufion à | Harmonie des Aîtres en- 
feignee par Pythagore. 

775.  Cornaline. Le même fujet. 

776. Pâte de verre. Cupidon en pied avec 
la lyre appuyée fur le trepied d’ Apollon; à fes 
pieds eft un griffon. 

777. Pâte ant. imitant la Sardoine. Un À- 
mour jouant de la lyre. 

778.  Cornaline. Un Amour affis fur un ro- 
cher, jouant de la lyre. | 

779.  Cornaline. Un Amour jouant dé Îa ly- 
re devant un Terme de Priape, posé fur une, 
colonne . 

#80.  Cornaline . Deux Amours facrifiant à 
un Terme de Priape dont l’un Joue des deux 
flutes . | 

781:  Améthyste: Un Amour jouant des deux 
flutes. 

782. Pâte ant. Un Amour dont le corps 
depuis la ceinture fe termine en Scorpion, Signe 
du Zodiaque, jouant de la double flute. 


783: Aga- 
(1) Haym, Tef, Brit. T. II, (3) Paris Comment. in Mo- 
PAg: 13 7° num, Marcellinae. 


(2) Paufan, L. IL. p. 173. 
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“183. Agathe -Onyx. Un. Amour fous la me- 

me forme , ayant de plus les pattes du Cancer, 
& qui au licu de jouer de la flute, décoche un 
trait, & compole ainfi la figure de trois Signes 
du Zodiaque, le Sagittaire, le Cancer & le Scor- 
pion . 

784. Pâte de verre. Deux Amours , dont 
Jun affis joue de la ivre , & l’autre debout joue 
des deux flutes , auprès d’ une figure de femme 
auffi debout & toute enveloppée dans un manteau. 
Celle - ci paroit être Plyché. | 

*785.  Agathe- Onyx. Cupidon debout, tenant 
de la main droite un masque, & de la gauche le 
pedum . 

786.  Corualine. Cupidon debout vis - à - vis 
dune colonne; fur laquelle il y a un masque. 

787.  Cornaline. Cupidon, tombant à la ren- 
verfe effrayé à la vue d’ un grand masque qui eft 
fur un piédeftal devant lui. On voit le même fu- 
jet fur une des Peintures antiques d” Herculane. 

788 Cornaline* Cupidon debout, tenant une 
tafle à la main. | 

*780.  Corualine . Cupidon buveur ; portant de 
la main droite la corne à la bouche pour boire, 
& de la gauche le Thyrfe. Ces cornes pour boi- 
re fe voyent dans toutes les repréfentations de 
Feftins des anciens , & dans quelques peintures 
d’ Herculane, & entr’ autres dans un: tableau de 
deux nouveaux mariés, qui tiennent chacun une 
femblable corne, | lé 

*790. Sardoine . Un Amour verfant du vin 
d’un grand vale à deux anfes dans un vafe plus 
petit. La gravure paroit Etrusque. 

| | 791. Aga- 
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“ot. Agathe -Ouyx. Un Amour portant fus 
l épaule un vafe à deux anfes ,; & tenant de 14 
ain droite un flambeau allumé. | 

“792.  Cornaline. Un Amour qui travaille à 
modéler un grand vale. | 
793.  Cornaline. Un Amour avec un vale à 
{cs pieds. 

794:  Päte aut. Un Amour avec un vale à 
la main, & une pioche fur |’ épaule. 
795.  Agathe-Onyx . Un Amour appuyé de 
la main droite fur un Thyrfe renverfé , & tenant 
de la gauche un vafe. | 

796 Agathe -Onyx. CGupidon tenant de Ia, 
main droite une téte de Pavor, & de la gauche 
un Thyrfe, & ayant à fés pieds une Panthére, 

& derrière lui un arc & une fléche. 

797-  Jafpe gris. Un Amour conduifant une 
Panthére en lefle, & tenant le Thyrfe de la main 
gauche . | 

798.  Améthyffe. Deux Amours, -dont l’un 
porte .un flambeau renversé, & |’ autre tenant 
d’une main l'arc & la flèche, préfente de lau- 
tre un bocal à celui qui eft vis-à-vis de lui. 

Cette gravure pourroit étre une allufion aux re- 
jouiffances que les Parents fefoient. après l en- 
terrement d’un defunt. [? Amour avec le flam- 
beau renversé eft le fymbole de la mort, & aux 
funerailles des Soldats & des Magiftrats, on por- 
toit Jes piques & Îles faifceaux d’ armes renver- 
fés; le bocal que l’autre Amour préfente , pour. 
roit fignifier ce que les Grecs appelloient () we- 
prdermvor , venpéd'ermvor, ré@os, En latin circumipotatio. 

| 799. Pa. 
(1) Conf. Poser. Archacol. Gr. F, II, Ch, 8. p. 230. 
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#09. Pâte ant. Cupidon debout au milieu 
d une plante de Zotus, ou peut-être de Perfea, 
dont il tient le fruit de chaque main. 

860.  Sardoire . Cupidon debout au milieu 
d’une femblable plante, lifant un volume. 

801.  afpe rouge. Un Amour fuc une échel- 
le appuyée contre un fep de vigne, dont il prend 
les raifins . 

*8o2.  Améthifle. Cupidon vendangeanr . 

803.  Tafpe rouge . Deux Amours vendangeanr. 

“8o4  Jalpe rouge. Frois Amours vendangeant. 
"#8os. Amétbyfle. Le mème fuyet. 

806. Pâte ant. Le même fujet. 

807. Pâte ant. Trois Amours qui vendan- 
gent avec en bas un Eïévre qui mange du railin 
dans le panier ; de plus on y voit une Guépé & 
un Papillon . | 

808. Pâte ant. Quatre Amours faifant ven- 
dange , l’ un emporte un panier plein de raïfins, 
le fecond en remplit un autre ,; le troifiéme et 
fur 1” échelle, & le quatriéme eft fur l'arbre & 
cueille les raifins . 

8o9. Pâte ant. Trois Amours renverfant u- 
ne ruche pour en prendre le miel. Le Cupidon 
de () Théocrite ayant la même intention, fut pi- 
qué d’une Abeille. | | | 

810. Pâte ant. Un Amour qui paroit {uc- 
comber fous le poids d’une corne d abondance 
qu'il porte. 
© 8rr.  Cormaline. Un Amour offrant un plat 
de fruits à un Terme de Priape élevé fur une 
colonne. 

812. Cor- 

(1) Iyll, XX. 
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@12.  Cornaline. Le même fujet. 

813. Cornaline: Un Amour à genoux facri- 
fiant un plat de fruits devant une chapelle, ou 
niche élevée fur un rocher. 

814. Cormaline. Un Amour facrifiant devant 
une figure qui eft dans une chapelle fur un ro- 
cher, derriére lui eît une colonne fur laquelle il 
paroit qu’ il y à du feu allumé. LÉ À à 

815. Cornaline. Un Amour facrifianr une, 
fauterelle devant une chapelle élevée für un 
rocher. ' 

816. Cornaline. Un Amour couronnant un 
Terme de Priape, & venant de la main gauche, 
une palme. 

817, Corualine . Le même fujet, avec un 
grand vafe derrière le Priape. 

818. Cornaline. Un Amour couronnant un 
Terme de Priape, auquel il y a un rameau de 
palme attaché ; derriére l’ Amiour on woit un Sa- 
tyre aflis fur un rocher , les mains derriére le 
dos; on ne diflingue pas fi elles font liées. 

*819. Agathe-Onyx. Cupidon appuyé fur u- 
ne loue. Le même fujet fe voit fur un beau 
Camée de la Comrefle Chérofini à Rome. 

820. Pâte aut. Cupidon enchainé & s’ :ap- 
puyant fur une houe, dans J’artirude de fe re- 
poler après le travail auquel il.eft condamne. Ill 
y avoit, ancieonement au Capitole (@) la Statue. 
d’un jeune homme remuant la terre avec un 
tel inftrument ; Pompée l” avoit apportée à Ro- 
. me, & elle fortoit des Galeries du Roi de .Bi- 
thynie , 

; Hit 821. Cor- 

(1) Feftus de verb. fignif. v. Rutrum: 
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821. Cornaline. Un Amour les fers aux 
pieds , & paroïflant labourer avec un -charrue . 
:C’ cft presque la peinture que préfente une Epi- 
gramme de Mofchus : A 


Aépradn Qc nul TOËz, Poyadris siAero PäPdoy 
Ov aos ’Epus , mhpyy dù eîye narwmadiny, 

Kai CeûEas Tah&epyoy Üro Êvyor duyerz raüpus, 
‘EcTeipey Anëc adaaxa mupoDôpey . 

Eve dë &vo RAëbas adrus Ai, Tpooy poupas , 
MY ce rdv Evpurys (or dm” àporpa (aaÿ. 


Face depofira © arcu, boum agitatricem accepit virgam 
Perniciofus Amor, pendebat autem ill? pera ab humeris: 

Et innéfa laborum patienti fub iugum collo saurorum 
Seminavit Cereris [ulcum frugiferum . 

Disxis aurem [orfum afpiciens ipf lovi, combure arva, 
Ne te Europae bovem aratro fabdam (à). 


822. Pâte ant. Cupidon appuyé fur la houe 
‘& dépouillé jusqu’ au deffous de la ceinture , 
il paroïit avoir été fouetté jusqu’ au fang , dont 
on voit, ce femble, des gouttes fur le corps. 

823.  Fafpe verd. Un Amour à la chafle, te- 
nant de la main droite un chien en leffe, & de la 
gauche le javelot : 

824  Cornaline . Un Amour à la chafle la- 
chant fon chien. l 

“825.  Cornaline. Un Amour décochant un. 
trait à un cerf. | 

826.  Cornaline. Un Amour tenant un Liévre 
d une main. 

827. Corualine. Un Amour tenant dune, 
main un Chevreuil par les pieds, & de l autre 
un panier de fruits. | 
828. P4. 
Gr) Aushol. L: IV. p. 469% 
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828. Pâte de verre. Deux Amours chaflant. 

829. Cornaline. Un Amour préfentant le ja- 
velot à un Liévre qui fort d’ une coquille. 

*830.  Cornaline. Un Amour monté fur un 
Ours qui attaque un Chien. 

831.  Cornaline brulée. Un Amour le fouet 
en main monté fur un Sanglier, vis-à-vis duquel 
eft un autre Amour qui l’ agace. 

832.  Corualine. Un Amour avec une perche 
en main, chaffant un Oifeau qui eft fur un arbre. 

833.  Corualine. Le mème fujet avec de plus 
un papillon fur l arbre. | 

834.  Cornaline. Un Amour appuyé fur un 
flambeau renversé fur un Aurel. C.eft ainfi que 
les anciens repréfentoient aufli G) le Sommeil . 

835.  afpe rouge. Le mème fujet. 

836. . Fafpe gris. Le même fujet . 

*837... Cornaline. Le même fujer; à coté on 


“838, Agathe-Onyx. Trois Amours autour 
d’une machine inconnue qu’ ils tachent de léver, 
ou de poufler avec un lévier, en faifant de grands 
efforts. 

839 Pâte aut. Un Amour afis fur un Thrô- 
ne, un. fouet à la main, devant qui fe voit un 
Vicillard en attitude d’ être chatié , ou de déman- 
der -pardon. 


SEC- 


(1) Conf, Spanh, in Callim. Hymn. in Del, v, 234: pe 458e 459 
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SÆ.C T I10 N. XII. 


PSYCHE: 


“840. Ç\Ardoine . Statue en gaine de Pfychéavec 
LD des ailes de papillon. 

*S841.  Cornaline. Bufte de Pfyché voilée, com- 
me font tous les buftes fuivants: Elle fe met un 
papillon dans le fein. Le voile eft le fymbole 
d’une nouvelle mariée, &:'il left aufli d’une 
perfonne déifiée comme Pfyché. 

842. Pâte aut. Le mème fajet. 
843. Pâte ant.:Le mème fujer. 

Sa4  Pôtre ant. Le même fujet. 

. 845. ‘ Sardorne. Pfyché debout avec des ailes 
differentes des ailés de ‘papillon, qu’ on a accou- 
tumé de lui donner. left particulier que, dans 
cette pierre & dans les deux fuivantes , Pfyché ait 
une longue robbe trainante, retrouflée, ou relevée 
ju deffus dé la ceinture, dont elle porte la queue 
avéc une main , de la même maniére qu’ on voit 
quelquefois () mais pourtant rarement, dans la fi- 
gute de l’ Efpérance . Diane dans les Hymnes 
attribuéés à Orphée à parmi d” autres Epirhètes 
celle de yavvormtran, à longue robbe; Ceux qui 
ont écrit fur les habits des anciens , font ‘ençore 
en difpute fur la difference de la forme d’une 
ffola, & d’un peplum. Pour moi, je crois que 
le peplum évoit l habit de femme le plus long; 
car c’ éroit là l’ habit des Vierges en Gréce, & 

déjà 


(i) Triftan, Comment, T, I, p. 134: 
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déjà du tems d’Homére, il trainoit par terre; 
ce Poéte donne aux Femmes de Troye () le nom 
de fuvc/remao » qui. trainent le peplum par terre, 
& tel eft le manteau de la Niobé. 

846  Sardoine . Le méme fujet , avec des ai- 
les de papillon- 

847. Sardoine. Le même fujet. Sur ces deux 
derniéres pierres le Graveur a marqué jusqu’ aux 
yeux des ailes de papillon. 

La fuites des autres pierres & pites nous 
repréfente toute l’ hiftoire de Plyché, telle qu’ 
Apulée nous la donne dans le cinquiéme & fixié- 
me livre de fes Métamorphofss . RECU 

818. Prime d' Eméraude . Pfyché endormie 
auprès de qui vient Cupidon. 

*849.  Topafe. Pfyché endormie, & auprès 
d’ clle Cupidon mettant le doigt fur la bouche 
pour marquer le filence qu’ il garde de peur de 
F éveiller . 

850. Sardoine + Plyché debout tenant une 
torche des deux mains. Pfyché aux inftances réi- 
terées de fes fœurs, envieufes de fon fort , fe 
laifla perfuader de découvrir la figure de fon A- 
mant ,; qui ty étoit venu chez elle qu’ à la faveur 
de !’ obfcurité dela nuit. Or une nuit pendant 
qu’il dormoit , elle prit: la lumiére pour le voir, 
mais (par malbcur if en rombx une goutte bru- 
Jante fur Cupidon qui s’ envola aufl - tôt. 

851.  Gremat: Un Papillon fur une lanterne. 
Le Graveur a fans doute ici fait allufion à l a- 
vanture de: Pfyché, lorsqu’ elle voulus découvrir 
la figure de fon Amant. 
| | 852. Cor- 
(2) Lliad. VI, v. 442. 
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#852. Cornaline. Cupidon attaché à une co: 
Jonne avec Pfyché en forme de papillon ; ce qui: 
repréfente le chatiment de Cupidon , que Vénus. 
offensée de fa pafion pour Pfyché mit en prifon. 

853. Agathe -Onyx. Le même fujet. 

854.  Cornaline. Le mème fujet. 

855.  Fafpe verd . Cupidon attaché à une co- 
lonne , au haut de laquelle il y a un Griffon ; on 
y lit lInfcription AIKAIGDC : 

856. Pâte de verre. Cupidon accroupi, atta- 
ché à un arbre avec un papillon . 

*857.  Cornaline. Plyché affife fur un: Autel; 
les mains liées derriére le dos , devant une colon- 
ne fur laquelle eft une Statue. 

Pfyché au désefpoir de ‘fe voir abandonnée 
de Cupidon , & éprouvant toutes les rigueurs de 
Vénus , vint implorer le fecours de Cérès, & de 
Junon , qui lui fur refufê. Vénus alors pour 
mettre le comble aux aflliétions de Pfyché , la, 
fit chercher par Mercure, & l ayant fait conduire 
devant - elle, elle la fit: maltraiter par la Sollici- 
tude & la Triftefle , So/icitudo, d Triftitia » 
C’eft en cet état que Pfyché nous eft repréten- 
tée ; elle implore la Miféricorde de Vénus, dont 
on voit la Statue fur la colonne. 

(858 Cornaline. L’ Epreuve de Pfyché. Ve. 
nus pour éprouver la patience de Pfyché, lui or- 
donna de féparer en un jour un grand amas de 
differentes graines mélées enfemble. Pfyché trouvant 
l’ ouvrage impoñhble , vit venir des fourmis qui 
lui aiderént. Mais Vénus n° étant pas fatisfaite 
de la façon dont Pfyché vint à bout d’ éxecuter 


{es ordres , elle l’ obligea de lui porter un vase 
| d’eau 
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d’eau du lac Cocyte. Pfyché s° étant mife en 
chemin , entendit une Aigle qui lui parla, & qui 
Jui faifant comprendre l’'impoffbilité de réuffir 
dans fon entreprife, prit elle - même le vafe, 
s’ envola, & le lui porta plein de l’eau du Co- 
cyte. C’eft-là le fujet de certe pierre. Pfyché 
y eft repréfentée aflife fur un rocher , accablée 
de.triftefle, fon vafe devant elle par terre; der- 
rière elle font deux épis de bled , pour marquer 
fon premier ouvrage achevé. A coté il y a une 
fourmi qui lui a aide, & dans l'air une Aügle, 
qui vient Jui offrir fon fecours. 

“859.  Cornaline . Pfyché -un vale vuide en 
main, allant puifer de l’eau dans le lac Cocyre. 

860. Pâte ant. Pfyché repréfentée . comme 
puifant elle - même de l’eau à la fource du Co- 
cyte qui fort d’un rocher. | 

861: Püte ant. Plyché laquelle ayant puise 
de l’eau dans le Cocyte, eft prête à prendre le 
vale & à le lever de terre. R | 

“862.  Sardoine. Le mème fujet , dans lequel 
Pfyché à un Trident en main. | 

863- ‘Pâte ant. Plyché appuyée contre une 
colonne, levant le vafe far lequel on voit un 
papillon, que le Graveur y aura ajouté probable- 
ment pour marquer que c’ eit Piyché; car elle 
eit ici fans ailes, comme fur les cinq pierres pré- 
cédentes, & fur quelques autres qui fuivent. 

864. Pâte de verre. Pfyché préfentant le 
vale plein d’eau à Vénus, dont la Starue eft pla- 
cée fur une colonne. 

865. Sardoine. Pfyché portant à Vénus de 
la laine d’or de certaines Brébis. | 

Pour 
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Pour ne pas interrompre la fuite des pierres 
précédentes, Jai mis feulement ici ce travail de 
Pfyché , quoiqu’ il foit antérieur. Car Vénus ne 
s’ étant pas contentée de l” épreuve des graines 
féparées, elle ordonna à Piyché de lui porter de 
la laine d’or: Ce qui eft le fujer de certe pierre. 

866.  Sardoine :. Plyché de retour des Enfers, 
portant à Vénus la boéte du fard de Proferpi- 
ne . Pour exercer la derniére rigueur contre Pfy- 
che, Véous lui donna une boëte avec ordre de 
la porter à Proferpine, pour la prier de lui don- 
ner de fon fard pour conferver fa beauté , ayant 
confumé ce qui lui en refloit pour guérir les 
playes de Cupidon. Pfyché s’ achemina vers le 
Ténare, d’ où, felon la Fable , on defcendoir aux 
Enfers. Proferpine lui accorda fa démande, & 
c’ eft ainfi que fur cette pierre Pfyché eft repre- 
fentée de retour des Enfers , debout au pied 
d’ un autel, & confiderant avec une extréme cu- 
riofité la boëte qui contient le fard. 

#867. Cristal de roche. L’avanture de Pfyché 
en ouvrant la boëte du fard de Proferpine. P£y- 
ché ne pouvant rélifter à la tentation de voir ce 
qui étoit contenu dans la boëte, | ouvrit, mais 
s’ imaginant d'y trouver la beauté vifble, il 
n’en fortit au contraire, qu’une vapeur inferna- 
le, qui repandit la léthargie fur tous fes mem- 
bres. En ce moment furvint Cupidon qui avoit 
rompu fes liens, il toucha legérement Pfyché a- 
vec une fléche & la fit revenir à elle. Tel eft 
le fujet de cette pierre. Pfyché y eft debour, 
ayant en main la boéte ouverte, mais elle eft af- 
foupie ,& pliant les genoux comme prête à er 

U- 
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Cupidon eft à fes pieds, & derriére elle fur une 
colonne , la Statue de Vénus. 

868. Sardoine. Cupidon heurtant avec fes 
picds ceux de Pfyché, qui revenue auffi - tôt paroi 
pleine de confufion. L’ idée du Graveur femble 
la même que celle de la précédente pierre, quoi- 
que Psyché foit ici fans la boéte. La gravure en 
cit des plus anciennes ; & les ailes de Pfyché y 
font d’ efpéces d’ ailes d’ Aigle. P 

“869.  Sardoine montée en anneau d’ or anti- 
que. Pfyché ayant appaifé la colère de Vénus, 
& érant venue à bout de fes travaux, elle fe trou- 
ve enfin en pofñléffion de fon Amant. Is fe cien- 
nent étroitement embraflés . | 

*870.  Jafpe jaune . Le mème fujet. 

871. Cornaline. Cupidon & Pfyché fautant. 

872. Pâte de verre. Cupidon & Pfyché cou- 
chés enfemble dans leur lit nuptial fous un ar- 
bre, avec auprès d’ eux un autre Amour , un. 
_ vafe en main, qui les fert. | 

873.  Cornaline . Pfyché debout, qui lie les 
pieds de Cupidon , peut-être pour marquer que 
de volage qu’il étoitr, elle Pa rendu conitant. 

874. Pâte ant. de deux couleurs. Cupidon 
qui lie à fon tour Pfyché à une colonne. 

875. Pâte ant. Le même fujet . 

876.  Cormaline. Plyché liée à un Trophée, 
dont le fuppore eft un double Priape ; vis - à - vis 
on voit Cupidon avec les mains élevées 

877. Pâte ant. Pfyché debout les mains liées 
fur le dos, & quatre Amours qui volent autour 
d'elle, paroïllant lui faire des niches. 


V'2 878. PA- 
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. 878 Pâte de verre. Cupidon debout, qui 

tache de prendre un papillon qui vole devaut lui. 
879.  Cornaline. Cupidon auprès d’ un arbre, 

qui avec une perche en main fait tomber un pa- 

pillon qui y eft deflus. 

. 880.  Cornaline: Cupidon qui lache un chien 

après un papillon. 

881. Agathe-Onyx. Cupidon debout , ayant 
Y arc & la fléche en main , & à fes pieds un pa- 
pillon. 

882. Sardoine. Cupidon debout avec un pa- 
pillon à fes pieds. 

883. JFafpe gris. Cupidon debout avec une 
pique en main & à fes pieds un papillon: 

884. Agathe-Onyx . Cupidon aflis, tenant 
un papillon par les ailes. 

885. Pâte ant. Cupidon debout avec un pa- 
pillon dans la main devant une colonne, fur la- 
quelle eft une Jampe . 

886. Pâte ant. Cupidon debout devant une. 
colonne , fur laquelle il y a un papillon; devant la 
colonne eft un flambeau allumé fiché en terre. 

887. Pâte aus. Cupidon debout , appuyé con- 
tre une colonne, ayant dans la main droite un pa- 
pillon, & dans la gauche un flambeau renverfé. 

#888.  Corualine. Cupidon brulant Pfyché fous 
Ja forme d’un papillon . C’ eft un fymbole de 
P immortaliré de |’ Ame, qui eft célefte comme, 
le feu, & qui eft incorruptible comme le feu 
nême . 


Jgueus eff ollis vigor , & coeleffis origo 
Seminibus . 


889. Cer- 
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*889:  Cornaline. Le même fujet. 

890. Pâte ant. Cupidon en Terme, qui brule 
un papillon avec un flambeau. 

*8o1.  Corualine . Cupidon debout , le pied 
droit appuyé fur un bouclier ; ayant devant lui 
un casque & une pique, fur laquelle on voit un 
papillon qu’il brule avec fon. flambeau. Derriére 
Cupidon eit un Trophée. | 

*892.  Corualine. Deux Amours, l’un vis-à-vis 
de l’autre , dont L’ un brule un papillon, & l’ au. 
tre tient un chien en lefle. Dans l’'éxergue on 
voit un Priape . 

893. Pâte ant. Cupidon debout, tenant de la 
main gauche un papillon, & de la droite un cou- 
teau ; il eft dans l’ attitude de fendre le papillon 
en deux. 

894.  Cornaline. Cupidon dans un char tiré 
de deux papillons. 

895. Pâte ant. Cupidon dans un char tire 
de deux papillons, il tient, au lieu du fouet de 
Ja précédente pierre, une torche allumée; au def- 
fus des papillons il y a un croiffant & une étoile. 

896.  Corualine. Cupidon dans un char tiré 
de deux Pfychés. 

*897.  Corualine. Cupidon dans un char tiré 
de deux ‘papillons , courant dans un cirque dont 
on voit la borne, #etx. 

838.  Corualine brulée. Cupidon dans un char 
tiré de deux papillons, & au deffous un épi de 
bled. 

899.  Cornaline. Une Sauterelle fur un char 
tiré de deux papillons . 
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900. Pâte de verre. Plyché dans une bar- 
que tirée de deux Dauphins , qu’ elle guide d’une 
main, tenant de l’ autre le timon. | 

9go1. Améthyfle. Un Papillon. 

902.  Sardoine. Un Papillon fur un épi de 
bled . 

903.  Cornaline. Un Papillon au milieu d’une 
couronne . 

904. Hyacinthe. Un Papillon fur une cou- 
ronne. i | 

905.  Cornaline. Un Papillon près d’une cor- 
ne d’ abondance. 

906.  Corualine. Un Flambeau allumé, croisé 
par unarc; au deflus du flambeau eft un papillon. 
“907.  Grenat. Un papillon fur une fleur, 
femblable à celle qu’on voit fur les Médailles 
de G) Rhodes. Si on la prend poui une rofe, 
comme font la plus -part des @) favants, ceia, 
peut nous donner l”’ idée d’une belle perfonne 
qui à fini le cours de fa vie à la fleur de fon a- 
ge. La rofe avec toute fa beauté étoit le fymbole 
de la mort, & d’une courte vie: c’ eft pourquoi 
on Jettoit des rofes fur les G) Tombeaux des 
defunts , & dans les Infcriprions fépulcrales on, 
voit que les Parents s’ obligeoient eux - mêmes 
de remplir ce dernier devoir. On remarque aufli 
des rofes fur un () tombeau ancien. 


Que 
(1) Goltz, Graec. Tab,xxxun (& prebeant rofam in per 
(2) Beger. Thef, Brand. T, I. petuum }) Conf, Gor: Muf, 
p. 410. feq. Etrufc. T, III. p. 116. 


(3) Plurarch. Sympof. L.TIL (4) Nicaife Explication d’ un 
Probl, I, p, 646. E.Gruteri ancien Monun. pag. 23. 
Jafeript. p. DCXXXvI, D, 12, & feq. 
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Qu: fi c’ eft la fleur de grenade, apellée Ba- 
Janffium par les anciens , qui leur fervoit aufli QG) à 
teindre la pourpre, on pourroit fuppofer d’ y 
voir lame figurée, contenue dans le fang, où 
étoit fon principal fiége, felon la doétrine de quel- 
ques anciens. 

*oo8.  Jafpe noir. Une Maim portant un Ca- 
ducée , une imaflue & un Papillon , avec l In- 
fcription AAO : 


SECTION XIII 


M'A R $:. 


“909: à rite Tête de Mars barbu. Cette, 

Tére eft de la maniére dure de la pro- 
fonde antiquité, bienque la gravure en foic extré- 
mement finie. Au refte en lui donnant le nom 
de Mars, je me fuis fondé fur |” ancien Catalo- 
gue de notre Colledion , & fur la reffemblance 
qu’ elle a avec les cinq Tétes fuivantes. Je dois 
cependant avouer que nos autres pierres & cel- 
les des autres Cabinets , où la figure de ce Dieu 
n’ eft pas équivoque , le repréfentent toujours Jeu- 
ne, de même que fa belle Statue G) de la W//a 
Ludovifi à Rome , qui eft telle que nous la dé- 
peint G> Lucien. Mais auffi d’ un autre coté, ou- 
tre les raifons que jai apportées en prernier lieu, 
on voit encore fur une (4) Médaille de Syracufe 

une 


(1) Spanbem. Differt.de praeft, (3) Dial. Deor. xv. p. 243° 
Num.:P, 1; p.321. (4) Beger. Thef. Brand. TL, 
(2) Maffes Srat,ant, Fav.Lxvi, page 381 
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une tête de Mars , à laquelle la notre reffemble 
parfaitement , ce qui peut fuffire pour juftifier 
Je rang qu’on lui donne ici ; à quoi j ajouterai 
encore, que dans la fuite des autres pierres Je. 
n’ entends pas repondre rigoureufement de toute 
la juftefle de chaque dénomination de Mars , fur 
qui dans les bornes, que nous nous fommes afli- 
gnées , il n’eft pas aisé de pouvoir décider avec 
une pleine fatisfaction . 

910.  Jafpe noir. Le mème fujet. 

011. Pâte ant. Le même fujet. 

912. Pâte ant. Le même fujet. 

913. Pâte ant. Le mème fujet. 

14. Pâte ant. Tète de Mars ayant la bar- 
be frifée ; le casque y eft auffi different des cas- 
ques des précédentes gravures . 

915. Pâte ant. Tête de Mars barbu, au cas- 
que de laquelle, comme de la fuivante, on voit 
des cornes de bélier, comme aux Têtes de Jupi- 
ter Ammon. Plutarque rapporte, que (1) le casque 
du Roi Pyrrhus étroit orné de femblables cornes. 

916. Pâte anr. Le mème fujet. 

917. Pâte de verre. Tête de Mars barbu, 
en face, avec le bouclier. Celle-ci reffemble à 
plufieurs autres Têtes qui pañlent fous le nom 
de Mars dans notre nombreufe Collection des Em- 
preintes en fouffre, & elle reflemble aufli à celle 
d’une Cornaline G) du Cabinet du Roi de France. 

918. Sardoine. Buîte de Mars fans barbe. 

919. Pâte ant. Le même fujet. 

910. Pâte de verre. Tête. d’un Guerrier 
avec un casque qui a des piéces pour couvrir la 

nu- 


(1) In Pyrrho p. 389. B, (2) Marietre Pierr. gr, T. IL P. IL n, 7e 
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nuque, & la plus grande partie du cou & du bas 
du vifage. Mais ce qui merite furrout d’ être 
obfervé dans cette pâte, c’eft le Bonnet mis fous 
le casque qui couvre jusqu” aux fourcils. On dèé- 
couvre un femblable bonnet plus diftinétement fur 
une pierre gravée qui éroit dans le Cabinet Far- 
nefe à Parme. Ces bonnets fous le casque étoient 
déjà en ufage du tems d’ Homére (&) qui en don- 
ne un à Ulyile. 

921. Pâte de verre. Tête d’un Guerrier avec 
ün casque , qui comme Île précédent, mais d’ u- 
ne façon differente , couvré le derriére du cou; 
ce casque fembleroit fait comme de cuir, tout 
piqué de cloux; tel étoit le casque d’ Agamem- 
non G) dupiparos uuvkn » Clavis utrimque ornata 
galea ;, Une bande unie couvre le front, & une 
autre bande pale par deflus la tête d’une temple 
à l'autre. 

“922.  Cornaline, Fragment. Mars jeune, nud, 
en face, tenant de la main droite le bouclier & 
de la gauche la pique. Cette gravure eft du beau 
fiecle de l’art. 

023. Pâte ant. Mars nud debout , tenant de 
la main droite la pique, & de la gauche le: pa- 
FaZONIUM . 

924.  Sardoine. Mars nud debout , le casque 
fur la tête, un autre casque dans la main droite, 
la pique à la gauche, & le bouclier à fes pieds. 

925. Pâte de verre. Un Guerrier, ou fi 
l’on veut, un Gladiateur en pied, fans casque, & 
n’ ayant d'autre arme qu’ un parazonium qu'il 

tient 


(4) Hiad. Livr, #, v.265,. (2) Hom, Iliad. Livr. A, v.4r 
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tient des deux mains. On y voit les caraétéres 
CAEK... que l'on a pris pour () le nom du 
Graveur GAECAS. | 

“926:  Tafpe rouge. Une figure femblable à la 
précédente, & à fes pieds le casque & le bou- 
clier, avec les lettres KAr. Au parazonium eft 
attaché le baudrier ( rex en grec ) avec lequel 
on portoit anciennement {” épée à travers les é- 
paules. Il eft encore à remarquer que la forme 
de |” épée tant des anciens Ertrusques, que des 
Romains, alloit en s’élargiffant vers la pointe, ce 
qu’on voit fur beaucoup d’ Empreintes de notre 
Cabinet . 

*927. Prime d’ Emeraude. Mars nud debout, 
n’ ayant qu’une pique qu'il porte fur l épaule. 
*028- Cornaline. Mars Gradivus en face , te- 
nant de la main droite la pique , & de la gau- 
che le parazonium. 

929- Agathe-Onyx. Le même fujet , où il 
tient de la main droite la pique, & de la gauche 
un bouclier rond. 

930. Cornaline. Un Guerrier, le casque en 
tête , tenant de la main droite fon épée nue, & de 
Ja gauche le bouclier. 

931. Agarthe-Onyx. Un Guerrier debout, te- 
nant de la main droite la pique , & de la gauche 
le bouclier. 

932  Corualine. Un Guerrier le casque en 
tête, tenant de la main droite un autre casque, 


& ayant devant lui un bouclier, & une pique f.- 
chée en terre. 


933- Aga- 


(1) Stofib Pierr. grav. PL 21. 
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033. Agathe -Onyx. Un Guerrier nud de- 
bout, ayant fur le bras gauche le bouclier, & te- 
nant la pique, & de l’autre main le casque, avec 
la cuiraile à fes pieds. 

034. Pâte ant. Un Soldat debout, auprès 
d’un autel, tenant une pique de la main gauche; 
derriére lui eft un arbre, contre lequel fon cas- 
que & fon bouclier font appuyés. 

*935.  Agathbe-Onyx. Un Guerrier nud debout 
auprès de quelque chofe qui à la forme pyrami- 
dale , femblable à ce qu’ on voit fur des (1) pier- 
res qui paflent fous le nom de G/adiateur Bu- 
fluaire , où la figure a un genou en terre, & fe 
pare avec fon bouclier ; comme d’un coup qui 
vient d’en haut. Mr. Gravelle &) a publié notre 
pierre, & a expliqué cette figure pyramidale en 
difant que c’eft une pyramide fepulcrale. Le 
Guerrier a fon casque à terre , il tient d’une 
main fa pique, & de l’autre fon bouclier, & 
il regarde un autel en forme de colonne, fur le- 
quel il y a du feu allumé. 

936. ‘Jafpe rouge. Un Guerrier debout , le 
bouclier à fes pieds, tenant de la main droite un 
pan de fon manteau , & de la gauche un vafe 
avec du feu. 

*937. Agathe - Onyx. Un Guerrier debout, 
ayant Ja lance à la main droite, & à fes pieds fa 
cuirafle . 

938.  Cornaline. Un Guerrier debout le cas- 
que fur la tête , & un bouclier rond au bras 

X 2 gau- 


(a) Agoflini Gemm, P, T. Ta- Tab, 73. num, 5. 
bul. 170. Muf, Flor, T, 11, (2) Tom. HI. PI, XC, 
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gauche, appuyé fur fa lance ; à {es pieds eft un 
autre bouclier rond avec un casque deffus, 

939:  Corualine. Un Guerrier nud debout, 
tenant fur fa main droite étendue un casque, & 
de la main gauche fa pique ; d’un coté par ter- 
re , eft la cuirafle, & de l’autre le bouclier. 

940. Sardoie. Un Guerrier armé, la pique à 
Ja main & le bouclier au bras. La gravure paroit 
Etrusque. 

941- Annean tout de Sardoine. Un Guer- 
rier armé d’un bouclier & d’ une épée. 

942.  Cornaline. Un Guerrier debout auffi ar- 
mé , il a la barbe pointue comme aux fix prémié- 
res Têtes de cette Suite. A coté de lui on voit 
une Aigle qui tient un Liévre entre fes ferres. 
Peut - étre eft-ce là un fymbole de la bravoure 
martiale, à - peu - près comme dans l'image qu’on 
en trouve dans (1) Homére. On voit le même, 
fymbole fur des () bas-reliefs & fur d’autres G) 
pierres . | 

943. Pâte de verre, Gravure Etrusque. Un 
Gucrrier armé, debout, ayant fon bouclier de for- 
me ovale au bras gauche, la pique à la main droi- 
te & l'épée qu’il porte au coté droit. Sur quoi 
il faudra obferver les pierres qui fuivent: Ceux 
qui ont expliqué les Antiquités des Eerusques, ne 
difent poine fi la coutume de porter l’ épée au 
coté droit, étoit particuliere à cette Nation. 

944 Prime d’ Emérauwde . Un Guerrier armé 
debout, précedé d” un Serpent , il a auffi l épée 
du coté droit ; je note ici encore cette particula- 

rité 
(1) Il pe v. 674. &, v. 308, (3) Gorlzei Da, P. II. n. 150 
(2) Bartoli Admir, Tab. 26, 210. Caufaei Gemmae 152. 
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rité qui fe rrouve de mème fur beaucoup d’ au- 
tres pierres gravées où il y a des Soldats . J'ai 
trouvé cité, je ne me fouviens pas dans quel ou- 
vrage , le troifiéme Livre de P Hiftoire de %/eph, 
où cet écrivain remarque, qu’au fiége de Jérufa- 
lem les Cavaliers Romains portoient |’ épée au 
coté droit; mais n’ ayant pas trouvé ce pailage 
ni dans le troiliéme livre allegué, ni dans tout Île 
recir de ce qui appartient à ce fiége, je ne veux 
pas m’ en tenir à cette autorité . On peut con- 
fulter 1à deffus &) Gafp. Barthol. @) & Fabbretti. 
Ce qu'il y a de certain, c’ eft que les anciens 
Gaulois G) portoient leurs épées ainfi. 

045.  Cornaline . Un Guerrier nud debout, armé 
d’un bouclier rond, d’une pique & d’une épée : 

746.  Sardoine. Un Guerrier debout, armé 
d’un bouclier rond, d’une épée & de deux lances. 

947. “Cornaline. Un Guerrier debout fur u- 
ne palme, tenant un casque fur la main droite 
étendue, & dela gauche un bouclier & une pique. 

948.  Cornaline. Un Guerrier avec une pique. 

“049.  Sardoine en forme de Scarabte monté en 
or antique. Le mème fujet. 

950.  Sardoine en forme de Scarabée, de gra- 
vure Etrusque. Un Guerrier qui fe couvre de fon 
bouclier . 

051.  Cornaline en forme de Scarabée. Un 
Guerrier aflis qui fe couvre de fon bouclier. 

952. Pâte ant. Un Guerrier armé de toutes 
piéces. 


953. Cor- 
(1) Adverfar. Lib. XXXIL c. (3) Polyb. Hift. L. VI. p.653e 
22. pag. 1501. & Strabo Geogr, Lib, 1V. 


(2) De Colum. Trai, c, 2.p,25° page 30ks le 3e 
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953:  Cornaline. Un Soldat tirant une fléche. 
954 Pâte ant. Un Soldat le genou droit en 
terre, fe couvrant d’un bouclier long & agiffant 
avec l’autre bras, avec lequel 1l tient une Jance. 

055. Pâte ant. Le même fujet. 

*056.  Jafpe noir. Un Soldat Parthe afis , te- 
nant de la main gauche un arc. La gravure eit 
d’une fort belle maniére. 

957.  Cormaline. Un Soldat afis fur un rocher. 

058. Pâte ant. Un Soldat Barbare aflis , te- 
pant une pique de la main droite. 

959. Pâte de verre prife d’une Sardoine du 
Cabinet du Chev. Vertori (à) de Roine , Fragment.. Il 
necontient que Îles deux jambes jusqu” à mi-cuifle 
avec ŸIufcription ... IN TOC:—A AEEA°—ENOIEI. 

Mr. l Abbé Bracci dans une planche de fon 
ouvrage des pierres gravées , a fait fuppléer le re- 
Îte de la figure ( ex pede Herculem ) conne fi 
elle étroit entiére . Ces Jambes ne nous donnent 
pas pourtant une grande idée du Graveur, dont 
le nom marqué pompeufement fur la pierre , con- 
tre la coutume des excellents Graveurs, eft feu- 
lement une marque de la préfomprion qu’il avoit 
de fon peu de favoir , comme elle l’eft du fie- 
cle de la décadence de l’art, dans lequel les ar- 
tiftes médiocres mettoient leurs noms fur des ou- 
vrages, qui eu égard au travail, ne méritent point 
d’ attention; témoin entr’ autres un monument fe- 
pulcral d’un Soldat qui eft au Capitole, où fur la 
figure on lit le nom du Sculpteur 

EYTYXHG BEISBYNEYC 
TEXNEITHC EHOIEH, 
La 
(à) Diff. glyptogr, & Muf. Flor, T,f. Tab: 87. n.x, 
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La jambe d’une Statue dans la Vigne de Mr. 
le Cardinal 4/éxandre Albani eft plus digne d’at- 
tention. C’eit peut-être Ja jambe d’ un Bac- 
chus, il s’ y trouve à coté un beau vafe cannellé 
fur lequel eft jetté un drap, & fur la bafe du- 
quel il y a le nom du Sculpteur. 

EPATAON 
ENOIEI 

060. Pâte de verre. Trois Soldats à mi- 
corps, en face , dont celui du milieu eft bleffe 
& porté par les deux autres. L’ un de ceux-ci 
tient un grand bouclier, fur lequel il y a en re- 
lief un griffon qui tue une biche. 

951. Pâte de verre. Trois Soldats condui- 
fant un Guerrier blefsé, qui s’appuye fur leurs 
épaules ; fur le bouclier de l un d’ eux eft une 
Têre de Médufe. 

962. Pâte ant. Le même fujet. 

963.  Cornaline brulée. Trois Soldats qui me- 
nent un bœuf au facrifice. 

“964  Cornaline. Le même fujet. 

965. Pâte ant. Trois Soldats facrifiant un. 
bœuf auprès d’un autel ; l un des trois a une 
parère dans Ja main droite , & le bouclier au bras 
gauche. 

*966.  Cornaline . Deux Figures nues à l’ hé- 
roique , dont |’ une à le diadéme en tête, & l’au- 
tre qui eft armée d’un casque, & le bouclier au 
bras, fe baïfse pour porter la main à un vale qui 
eft à terre: Il y a vis-à-vis d’ elles, une autre 
figure armée. ans une () pierre gravée fembla- 
ble à celle-ci, qui eft dans le Cabinet de l Em- 

pereur 

(1) Muf, Flor. T, II, Tab, 29. n. 2, 3. 
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pereur à Florence, Gori à caufe d’une colonne 
qui y eft, croit y trouver Achille qui recueille 
dans une Urne les’ cendres de Parrocle . Mais 
diverfes Empreintes du même fujer avec la même 
Colonne, qui font dans notre grande Colleétion 
d’Empreintes, font voir diftinétément que ce font 
des Soldats qui tirent au fort avec une Urne , 
ce qui fe fefoir avec un casque au tems de la. 
guerre de Troye. Sur une de ces Empreintes ti- 
rée d’ une pâte antique, il y a deux Soldats au- 
près d’un vafe, où un jeune homme enfonce le 
bras, comme pour y fouiller , ou pour en tirer 
quelque chofe. Sur une autre on voit deux Sol- 
dats, mettant chacun la main dans un vafe. On 
fe fervoit communément d’ une &) urne, avec la- 
quelle on tiroit au forr. Le cou étroit de notre 
vafe, qui en apparence paroit peu propre à tirer 
au fort, eft plutôt en faveur de mon explica- 
tion , felon la defcriprion qu’ en fait Athenée, 
puisqu’ il en compare la bouche étroite à l’anus. 
Ore fupra claufo ficut anus &). | 

067. Pâte ant. Mars armé dans l attitude de 
combattre, fur un char tiré de deux chevaux, com- 
me on le voit fur piufieurs G) Médailles; au def- 
fous il y a un bélier & un Scorpion. Homére 
& Héfiode appellent les deux chevaux de Mars 

AEIMOC & qgOBOC. 
*068.  Cornaline. Un Soldat à genoux ;, don- 
nant à manger à fon cheval dans un panier. | 
969: Cor- 


(1) Ariftoph. Vefp. v.320.& Cap: IX. pag: 668. 
Schol.adh.l. Bochart. Hie- (2) Lib. X. pag. 450, B. 
roz. P. LL IL c.s4pag. (3) Paillant. num. fam. Fab, 
656. Fabretrt Infçription, 105. Päpir. 2e 
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“969.  Cornaline. Un Soldat armé faifant pâtu- 
rer fon cheval. 

970.  afpe rouge, monté en Anneau antique. 
Un Soldat faifant boire fon cheval dans une ri- 
viére, le Soldat eft dans l’eau jusqu'aux genoux, 
& il fe foutient fur une petite fourche , fembla- 
ble aux fourches qu’ on voit liées à un cheval 
de chañleur fur une (> Urne fepulcrale, dans la, 
Galerie du Palais Barberinr. à 

971. Pâte ant. Un Homme avec un bonnet, 
qui tient levé avec force le pied droit d’un che- 
val , tandis qu’ un Soldat armé qui eft à genoux 
devant le cheval, paroït lui lier des bandages au 
deffus du fabor. I feroit fans doute hardi d” 2- 
vancer, que ce Soldat foit là pour mettre des fers 
à fon cheval. Je ne veux pas reperer ici, que 
les mulets des Anciens éroient ferrées , & je fais 
bien qu’on ne trouve des chevaux ferrés fur au- 
cun ancien Monument : Je foutiens de plus que, 
le pied ferré d’un cheval qui eft fur un bas -re- 
lief du Palais Mattei à Rome, reprélentant une 
Chafle de l Empereur Galien , où G) Fabrerti a 
cru trouver l’époque des chevaux ferrés, je fou- 
tiens, dis - Je, que cette jambe eft une reftauration 
moderne. Je ne difconviens pas pourtant qu’ on 
ne fache que les Anciens, & en particulier les 
peuples de F Afie, firent des fers à leurs che- 
vaux, comme on voit dans ce que dit Appian dans 
lHiftoire de la guerre de Mithridate . Scaliger G) 
fe fondant fur la parole /fo/ea, le fer des mulets 
dans Catulle, & fur celle 5rédymo , le fer des 

| che- 
(t) Bartoli Admir. Tab. Lxx. pag. 225. C. 
(2) De Column, Trai, C, 7. (3)Nor, ad Cacul.Car.17.v.ult- 
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chevaux dans Appian , eft du fentiment qu’ on 
leur lioit les fers . : 

972. Pâte ant. Un Soldat auprès d’ un che- 
val dans l atritude de le monter du coté droit. 
Il y a plufieurs Empreintes dans notre grande 
Colleétion , qui repréfentent un Cavalier dans 
l attitude de monter à cheval de ce même coté. 
Une autre particularité de certe pâte , c’ eft que 
le cheval y porte en avant les jambes d’un mé- 
me coté, comme font les Chevaux de Caltor & 
Pollux du Capitole , les quatre Chevaux antiques 
de bronze qui font fur le portail de l Eglife 
de S. Marc à Venife, & le Cheval de la Statue 
équeftre de Nonius Balbus à Portici. Nous voyons 
la même allure aux chevaux dans quelques ouvra- 
ges faits , lorsque les Arts commençoient à renai- 
tre , témoin entr’ autres les figures équeftres de 
deux Capitaines de la Republique de Florence, 
qu’ on voit au Dome de cette Ville. Ce n° étoit 
pourtant pas Jà la maniere de faire aller les che- 
vaux des anciens ; le Cheval de Marc Aurele en 
bronze, le Cheval du même Empereur en bas-re- 
lief, & les Chevaux de fon char au Capitole, ceux 
de Titus en bas- relief à |’ Arc qui porte fon nom, 
tous ces chevaux -là portent en avant, en mar- 
chant, une jambe de devant & une jambe de der- 
ricre des cotés oppolés , comme nous favons que 
la nature & les loix de la Méchanique veulent, 
que faffent tous les quadrupedes pour marcher a- 
vec fermeté, & bien appuyés. 

*073.  Jafpe gris. Un Soldat qui monte à 
cheval, mettant le pied droit fur un crampon qui 
cit à une certaine hauteur au bas de GB pie 

el 
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C’ eft une chofe connue, que les Anciens n° a- 
voient point l’ufage des Etriers, mais perfonne 
n’a encore remarqué qu’ils avoient au moins 
quelque commodité pour fuppléer à ce défaur . 
Cette pierre éclaircit en même tems un pañlage, 
de Xénophon qui a fait mention de cette façon 
de monter à cheval , mais de maniére que per- 
fonne ne l’a entendu jusqu’ ici. Dans fon li- 
vre Q) fur l Art du Manége, où il enfeigne com- 
ment il faut monter à cheval , il dit ;, qu’ en 
» prémier lieu le Cavalier doit empoigner avec 
» la main gauche la partie inférieure du mors, 
» ( qui s’ appelle en François les Éranches , où 
» $ atrachent les rênes , qui font tenues par la 
» Chaine au deffous , ce que le Grec exprime par 
»» furaywyele.) Mais qu’il doit obferver de ne pas 
» la prendre avec trop de roideur, afin que com- 
» me il eit oblige , ou de fe prendre aux crins 
» qui font près des oreilles pour s’ éléver , ou 
» de S” élancer de la pique pour monter , il ne 
» fafle pas bouger le cheval. 

Monter à cheval avec la pique, fe dit en 
Grec äro dépalos évarwdäv. Il ne faut pas confon- 
dre cette phrafe avec &) 2m déw, qui éroit un 
terme militaire, & mao ëmt dépo, lighifioit un mou- 
vement à la droite , qu’ on appelloit ainfi à cau- 
fe de la pique que l’on portoit de cette main, 
de la méme facon que zafois 2m Soœude le fignifioit 
à la gauche , à caufe du bouclier que lon por: 
toit de ce coté. 

Niaihl 974. P4- 


(:) De Equitatu C. 7, €. 1. L. I. Segtm. 129. Hurchinfon 
(2) V. Nor. ad Polluc. Onom.  Not.:in Xenoph. Exp. p, 294 
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974. Pâte ant. imitant l Agathe-Onyx. Le 
même fujet. Dans notre Colleétion d’ Empreintes 
il y a un autre Soldat dans la même attitude, a- 
vec les lettres 7. 7.2. 

075. Pâte ant. Fragment. Un Cavalier à che- 
val, la main droite appuyée fur fa cuifle, tenant 
de la même main la pique baïllée vers les han- 
ches du cheval. Les cheveux qu’il a longs & 
flottants fur les épaules, femblent nous indiquer 
un Cavalier Grec; çar () les Athéniens qui fer- 
voient dans la Cavalerie, fe laifloient croitre les 
cheveux, & les G) Spartans qui y venoient fer- 
vir, les portoient longs auffi, comme générale- 
ment G) tous les Lacédémoniens. 

Xénophon dans fon Traité de |’ Art du Ma- 
nêége , qui regarde principalement les Athéniens , 
enfeigne que le Cavalier en marche, comme l’ eft 
celui de notre pâte, doit tenir fa pique en repos 
entre les oreilles du cheval. Si l'on pouvoit 
fuppofer cette maniére de tenir la pique, reçue & 
pratiquée généralement chez les Athéniens , no- 
tre Cavalier ne pourroit pas être un Cavalier de 
cette Nation. 

Nous avons à remarquer encore dans le mé- 
me Cavalier, qu’ il a -d’ efpéces de chauflons qui 
Jui vont presque jusqu” à mi-jambe , comme en- 
t’autres on en voit (4) à Trajan à cheval fur 
deux bas - reliefs de P Arc de Conftantin. 

976. P4- 


(1) Ariftoph. Nub. ver, 14 (3) Arift. Rhet, L. I. p. 34. 
Eiusd. Equit. v. 577. 1, 27. Edit. Sylburg. Opp. 

(2) Plutarch. Lycurg. conf, Ari ff. 

_ Barnes ad Euripid, Bacçh, (4) Bartoli Admir. Tab. 25. 
Vs 455: | 26, 
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976. Pâte de verre. Un Cavalier à cheval 
vu par derriére, portant deux piques à travers fur 
fon cheval. Xenophon veut que le Cavalier foit 
armé de deux piques , afin qu’il lui en refte une, 
après qu’ il aura lancé |’ autre contre |’ ennemi. 
* Ceux qui combattoient à pied au fiége de Troye, 
en avoient pareillement deux, jusqu’ aux Chefs 
mêmes de l’armée. Voyez Agamemnon dans Ho- 
mére (@). 

977. Sardoine. Un Cavalier tout renverfé 
fer la croupe du cheval, courant au grand galop, 
avec un grand bouclier ovale au bras, & une 
PU: | 

978. Pâte ant. Le même fujet, où le bouclier 
eft rond, & où le Cavalier panche plutôt fur le 
devant. Fire 

*979.  Cornaline , Fragment. Un Cavalier nud 
à cheval galoppant fur un grand chemin pavé. 
Ce chemin pavé eft une voye militaire des an- 
ciens Romains. Pour s’en former une idée, ceux 
qui n’ ont jamais été eu Italie, n’onr qu’ à regar- 
der dans G) Fabretii le déflein qu’il donne des 
murailles antiques de la Pi/Je d’ Albano ; il auroit 
pu aufli alleguer celles de Fondi, la Via Appia, 
la Flaminta, & V Aemilia, qui font toutes pavées 
de la même maniére. Ce n° eft donc pas ici un 
des Héros Grecs, mais un Soldat à cheval, en 
Italie. Mais comme les Soldats Romains nal- 
loient Jamais nuds à cheval, je crois trouver ici un 
ancien Cavalier Gaulois , car on fait par G) Po- 
lybe, que ceux-ci combattoient nuds à cheval : 
| | G & 
(1) Iliad, A4 v. 43. pag, 229. E. 

(2) De Column. Trai. C. VII, (3) L. HE pr 367e 
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& au furplus la voye Appienne () qui fut faite 
lan de Rome 442. fubliftoit déjà , avant que Ro- 
me fût prife par les Gaulois. 

980. Pâte ant. Deux Soldats à pied, con. 
duifant leurs Chevaux. : 

081.  Corualine en forme de Scarabée. Deux 
Soldats , combattant enfemble . 

082. Pâte ant. Un Cavalier armé d’ une lJan- 
ce, combattant avec un Soldat à pied , qui fe 
couvre de fon bouclier ; fous le cheval on voit 
un autre Soldat étendu mort , ou blefsé. | 

083. La même Pâte auff antique. Pièce dou- 
ble qui montre combien les Anciens étoient at- 
tentifs à multiplier les fujets des pierres gravées 
par le moyen de l’art de faire des pâtes qui imi- 
toicnt les pierres . 

084. Pâte ant. Le même fujet à peu près, où le 
Cavalier eft armé d°’ une épée & d’un bouclier rond. 

085. Pâte ant. de trois couleurs. Le mème 
fujet à peu près. | 

086.  Corualine. Deux Cavaliers de Théffalie, 
ou Macédoniens ; je leur donne ce nom par rap- 
port à leur casque ( saugle , qui étoit de cuir, 
& qui leur fervoit en même rems de G) bonnet, 
tel qu’ on le voit () fur les Médailles de Philip- 
pe Roi de Macédoine. 

087.  Cornaline « Un Soldar à genoux bleffé, 
ayant la main percée d’un trait, fon épée et 
pendue vis-à-vis de lui. 

*088.  Corualine , Fragment . Un Soldat blefé, 
dont la gravure eft d’une haute antiquité ; on y 
| voit 

(u) Liv LAIIR c:28. (3) Suidas xauoiy . 
(2) Pollux Onom. L, X. Set. 163, (4) Go/tz. Graec. Tab, xxx, 
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voit la plus extrême douleur exprimée, fon ven- 
tre paroiflant reflerré , comnmie quand on poule, 
de profonds foupirs . 
*o89.  Cornaline. Un Guerrier à genoux, blef- 
fé, appuyé de la main droite fur un tas de pier- 
res, & tenant au bras gauche un grand bouclier, 
où il y a une tête de Médufe en bas - relief. 
*ogo.  Corualine. Un Guerrier à genoux, mou- 
rant, tenant de la main droite fa lance, & ayant 
la tête panchée vers fon bouclier qui eft orné 
d’une figure de Mars, l épée à la main: 

o91. Pâte ant. de trois couleurs . Un Guer- 
rier à genoux , mourant. | 

*o92. (Cornaline. Unvieux Guerrier à genoux, 
mourant, l’ épée à la main, & le bouclier au bras : 
gauche, en s’ appuyant fur un autre bouclier. 

093. Pâte ant. Un Guerrier moribond dans 
l’ attitude de tomber à la renverfe en expirant. 

“004.  Cornaline. Deux Guerriers armés de 
boucliers ronds, qui fe: défendent , donr P un à 
genoux, qui paroit bleflé, a l épée.à la main, 
& l'autre en pied le défendant par derriere, eft 
dans l’attitude de parer:un coup avec le bou- 
clier, & de vouloir en porter un à |’ ennemi. 

095.  Cornaline. Un Soldat dans l’ attitude 
de fuppliant, un genou en terre, préfentant fon 
casque en figne de défaite. 

096... Pâte ant. Un Prifonnier les mains at- 
tachées derriére le dos , aflis les jambes croisées, 
fur un bouclier ovale. 

997.  Cornaline. Un Soldat arme, attachant à 
une colonne un prifonnier nud à oenoux, les 
mains liées derriére le dos: | 

998. Sar- 
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098.  Sardoine . Un Prifonnier de guerre, at- 
taché à un trophée d’ armes. 

999. Sardoine. Un Trophée d’ armes avec 
une pique. | 

1000.  Corzaline . Un Trophée d’ armes avec 
une pique & une épée en fauroir. 

1oo1. Pâte ant. Un autre Trophée d’armes. 

“1002.  Agathe-Onyx. Un Trophée d’ armes, 
au bas duquel d’un coté on voit un bouclier o- 
vale, & de l’autre un casque. 

*1003. Sardoine. Un Trophée d’ armes au mi- 
lieu. de deux Griffons. 

1004. Pâte ant. imitant la Sardoine: Un. 
Trophée d’ armes plus compofé, au milieu de 
deux Cogs. | 

1005- Pâte aut. Un Soldat armé de toutes 
piéces dreffant un Trophée. 

*1c06.  Sardoine de trois couleurs . Deux Sol- 
dats qui attachenr un grand bouclier à un Tro- 
phée composé de toute l’ armure d’un Soldat de 
pied en cap. ; 

1007.  Cornaline. Deux Soldats dont !’ un eft 
affis, tenant de la main un Trophée d’ armes, & 
V’ autre conduit un Cheval par la bride. 

“ioo8.  Surdoine de deux couleurs. Un Coq 
qui porte un Trophée d'armes, & dont la queue 
termine en Corne d’ abondance. 

“1009.  Corualine. Deux Cogs, l un vis-à-vis 
de l’autre, portant chacun un Frophée d’armes. 

“ioio.  Corualine. Mars gradivus, fans cas- 
que fur la tête , une pique à Ja main droite, & 
un trophée d'armes fur l’épaule gauche. Il eit à 
remarquer , que Mars dans cette pierre de mème 

que 


MYTHOLOGIE SACREE. 197 


que dans les trois fuivantes & dans beaucoup d’ em- 
preintes de notre grande Colle&tion , a toujours 
une efpéce d’ écharpe flottante autour du corps. 
C'eft peut-être pour marquer que nonobftant 
qu’ il foit nud, fa ceinture lui tient lieu d° ar- 
mure; car le mot £éwucgw, Je mettre la ceinture, 
veut dire dans Homére , toute forte d’ armure, 
& eft fynonyme Q) d’ érAigecSær, s’arimer, la pat: 
tie étant prile pouf le tout: Et quoïque ce Poé- 
te en faifant refflembler Agamemnon au Dieu Mars, 
entende avec fa £éyn, ceinture , toute |’ armure, 
la feule ceinture pnife à la lettre dans nos pier- 
res ne laifle pas que d’ exprimer avec énergie fon 
idée , & qué :d’ être en méme tèms üne image 
poérique fort fignificative-. Je fais cependant que 
us lignifie aufli le G) baudrier de L épée, bien- 
que plus fouvent le ceinturon foit fa vraye ligni- 
fication . 

*joti.  Cornaline. Le même fujer, mäais où 
Mars a le casque fur la tête, de même que dans 
les Gravures fuivartes. mire 

1012. Pierre d’ Aiman. Le même fujet. 

1013.  Cornaline. Le même fujer, & aux pieds 
du Dieu un aurel , fur lequel il y à du feu al- 
lumé . 

1014. Pâte ant. Un Gueërriet debout, te- 
nant une Victoire für fa main droite; à fes pieds 
il y a d’un coté un vafe avec une palme dedans, 
& de l’autre un bouclier . 


Z': : Ar- 


(1) Euflath. ad Iliad, À. pag. (2) Iliad. é. 615. Iliad, % 75: 
827. |. 18. Conf. Paufan, feq. Conf. Spanh. in Callimr. 
L. IX, p. 743, à 36. Hymn. in Del. v.283.p.438- 
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Armes 


1015. Sardoine. Un Casque. On a mis ici en pré- 
mier lieu les Casques qui n’ ont point de courroyes 
pour les attacher ; la Courroye inà eft appellée 
par Homére 5yeù, elle pañoit fous le menton, & 
elle fe lioit enfuite par derrière G) fur la nuque 
du cou. Les anciens Artiftes du meilleur fiecle 
n’ont. jamais repréfenté les Héros de |’ Antiqui- 
té avec le casque garni de Pièces qui défendent 
les joues. Cependant ces casques éroient en u- 
fage déjà du tems de la guerre de Troye ; celui 
qu’ Homére donne à Hippothoüs tué par Ajax 
fur le corps de Patrocle, couvroit les joues : 


TE abrToopedw nurêne Diù yaAnoTapy ou - 
Percuffie cominus galeam per aeneis- munitam -malis Ce 


& ces Piéces s’ appelloient G) gap » terme qui 
n’a pas été remarqué pas les Léxicographes . 
On trouve fur quelques () Médailles ces. pièces 
auffi-bien que des têtes () armées de cette forte 
de casque. Dans la V7//4 Negroni à Rome il y a 
une Statue qui eft la feule que je fache, où lon 
obferve le casque avec des femblables piéces qui 
couvrent le vifage. C’ eft apparemment la Statue 
de quelque Soldat, qui s’ étoit diftingué ; on Ja 
tient pour telle, & elle a été reftaurée. 


1016. SaF- 
(1) Euflath. ad Yiad, y' pags (4) Golsz. Graec. Tab. KXIT. 
4-38; nr REZ Me La 
(2) Iliad, p. ve 294. (s} Ibid, Incr, Gr. Tab. IR 


(3) Euflath. ad OdyfT &, pag. nn. 3. 4. Haym Tef. Brit 
1969 L. 36 T:IE P. 17e 
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“1o16.  Sardoine finguliére , dont la furface eff 
rouge & opaque , comme le Jafpe rouge, & le, 
fond clair & transparent. Un casque orné d’un 
Pégafe & d’un Levrier en bas-relief. 

*joi7.  Sardoine. Un Casque orné d’un Pé- 
gale, d'un Bouc & d’un Sphynx de relief. 

*ro18.  Cornaline. Un Casque qui a la forme 
d’une tête de Bélier . 

1019. Cornaline brulée. Autre Casque qui 
a la forme d’ une tête de Bélier. 

1o2c. Pâte ant. Un Casque figuré en forme 
d’ une rête de Bélier. 

1021.  Cornaline. Autre Casque en forme de 
Masque pour couvrir le vifage . 

1022. Pâte ant. Un Casque qui couvre tout 
le vifage comme un masque , avec un bas -relief 
qui repréfente un Chien dormant.” 

*1023: Sardoine. Un Casque avec un masque 
barbu, au deflus duquel on voit un Sphynx , & 
au deflous un Croiffant . 

1024.  Grenat. Un Casque pointu en forme d 
cone, orné d’un grand panache , avec les piéces 
pour couvrir les joues ; cette forte de casque 
pointu s’ appelloit Avaëmus, oblonga , & tel évoir 
celui G) de Dioméde. |: | | 

1025. Cornaline. Le même fujet.. 

1026. Pâte ant. Le même fujet. 

1027.  Sardoine. Le même fujet. 

1028.  Sardoine. Le même fujet. 

1029.  Cornaline. Le même fujet. 

1030.  Cornaline. Le même fujet. 

1031.: Corualine. Le mème fujet - | 

VAE) … 1032. Cor- 


(1) Hom. Iliad, A, v, 353. ë 
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1032.  Corunaline. Le même fujet. 
1033. Pâte ana. Le même fujer. 
1034. Pâte aut. de trois couleurs. Le même 
fujet . 
1035. Grenat. Le même fujet , dans lequel 
du devant du casque il fort une grande Corne. 
1036.  Cornaline. Un Casque fans aucun or- 
nement. | 
“1037.  Cornaline. Un Casque, fur le devant 
duquel il y a un Sphynx & un Cheval de relief. 
“1038.  Crualine. Un Casque orné d’une, 
Couronne & de la Foudre, au deflous duquel il 
y a un Bouclier ovale, & autour les lettres NERE: 
*1039.  Cornaline. Un Casque figuré , dont le 
haut repréfente un Chien dormant, le devant une 
hure de Sanglier , & le derriére une tête de Bélier. 
* 1040.  Cornaline. Un Casque figuré , compofé 
de deux têtes de Bélier, & d’une tête de Loup. 
*1o41.  Cornaline. Un Casque figuré, compofé 
d’un Loup couché , d’une hure de Sanglier & 
d’une tête de Bélier, & au deflus pour fupport 
du Panache, on voit la Louve alairant Romulus 
& Rémus ; autour on lie le nom P. XANTI. 
1042.  Corualine., Un Casque figuré , compo- 
fé d’une tête de Bélier & d’un Dauphin, qui 
enfemble repréfentenr un Cigne. | 
*1043.  Cornaline. Un Casque figuré avec un 
masque , fur le haut duquel on voit un Chien 
couché , & au defflus un Lion debout ; fous le 
casque eft un Bouclier ovale. On peut remarquer 
en général , que presque tous les Casques figurés, 
dont nous avons fair mention, font gravés avec 
beaucoup de finefle &, d'art. 
| 1044. P4- 
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1044. Pâte ant. Un Casque figuré qui a la 
forme d” un Cheval. 

104$. Pâte ant. Un Casque figuré, auquel 
eft joint un Cheval à demi -corps , un Bouclier 
long & une tête de Bélier. 

1046.  Jafpe noir. Un Bouclier fur lequel il 
y a deux Croiffants. 

1047.  Cornaline. Un Bouclier | où fe voit 
une Viétoire de relief, qui tient une couronne à 
Ja main droite, & à la gauche une palme; au 
deflous font deux Etoiles. 

1048. Pâte de verre. Une Cuirafle , dont la 
partie qui couvroit les flancs, étoit appellée en. 
Grec () ybaaa: 

“1049.  Sardoiue. Une Canirafle avec les par- 
ties qui couvroient la moitié des bras. 

1050. Pâte ant. Le même fujet. 

1051.  Sardoine. Un Casque , un Bouclier 
& une FEpée, avec le nom BaLSAMO. 

1052.  Cornaline. Un Bouclier & un Casque 
au deffus, avec une cuinafle june pique , une épée 
& les parties dont on fe fervoir pour couvrir 
les jambes. 

"1053.  Cornaline. Le même fujer à peu près. 

1054.  Cornaline. Le même fujet. 

1055. Pâte aut. Un Chevaktué, avec un Bou- 
clier deffus, & un Casque à coté. 

1056. Pâte ant. Deux Chevaux morts, un 
Bouclier, & un Casque. 

“1057.  Sardoine. Une Chouette fur une tête 
de Bélier, tenant un figne militaire. 
| 1058. Apa- 


(1) Conf, Kuffer, Not. in Ariftoph. Thefmoph. v, 115. 
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*1058. Agarhe-Onyx. Une Grue fonnant de 
la Trompette militaire qu’ on appelloit Zituus..La 
Grue eft ici quelque chofe de fymbolique , car 
comme le goïer de cet animal elt tortueux, & 
eft formé quai comme une vis, cette coniftruétion 
Mi donne un fon clapiffant & approchant de ce- 
lui d’une trompette. 

1059,  Cornaline. Le mème fujet. 

1060. Agathe -Onyx. Le même fujet : 

1061.  Cornaline. Un Coq fonnant du Lituus, 
pour marquer la vigilance du Soldat. 

1052.  Héliotrope . Le () Carrocium du mo- 
yen age: 


La l’ifoire. 


1063. Pâte ant. Bufte de la Viétoire , qui a 
toujours des ailes , aufli bien que fa figure , excep- 
té dans une G) Médaille, où fon Bufte eft fans 
ailes , comme elle étroit anciennement repréfentée 
à G) Athéses. Un ancien &) Poëte ( Ariffophon ) 
dit en plaifantant , que | Amour ayant été con- 
damné par les douze Dieux fupérieurs à perdre 
fes ailes, on Îles donna alors à la Vidoire. Uue 
petite Victoire en bronze de la Galerie de Saint 
Ignace à Rome, a les ailes liées fur le dos avec 
des bandes qui viennent lui croifer fur la poitri- 
ne. Il eft encore à remarquer, que la Victoire, 
eft roujours cocffée comme Diane, pour marquer 

| fa 


(1) Murator. Antiq. Tral, Med, (3) Paufan, L.T. p, 52. 1.4 
Aevi. Diff. XXVI. p, 489. L. III, p. 245. l. 17. 

(2) Triflan. Comment, Hiftor, (4) Athen. Deipnof, L. XHIL, 
T4 IL p- x13e pag. 563, C:. 
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fa Virginité, & pour exprimer que perfonne n° a 
eu avantage fur elle ; c’eft ainfi qu’ elle fe voit 
fur routes’ les Médailles Grecques & Romaines. 
Il ya des Empreintes dans notre Colleétion où la 
Vi&oire a l'air & la reflemblance des Filles de 
Niobé ; je m’ imagine que c’ eft par la même 
raifon , c’eft-à- dire pour lui donner un air de 
Vierge. 

1064 Pâte de verre. Tère de la Victoire 
avec le diadéme, & autour l’Infcription L. OCTAVI 
DIOGE,, | 

“1065. Agathe - Onyx . La Viftoire qui court, 
tenant de la main droite une Palme, & de la gau- 
che une Couronne de laurier. 

1066.  Cornaline . Le mème fujet . 

1067. Cornaline. La Victoire qui court de 
même ,; ayant comme dans les deux pierres pré- 
. cédentes Ja Palme & Ia Couronne , avec le, 
mOt DRACO. 

1068.  Corualine.: La ‘Viétoire debout avec 
les mêmes attributs & l’Infcription AMMATENSES + 

1069 Prime d' Eméraude . La Vi&oire de- 
bout avec les mêmes attributs , fur un Globe, pour 
marquer {on inconftance ; on y lir les deux let- 
tres VL. 

1070.  Corualine. Le mème fujer.. 

“io71.  Cornaline. La Vi&oire debout avec Îles 
mêmes attributs, posée fur dsux maius jointes 
d’entre lesquelles fort un épi de bled; autour 
on Jir la parole NICAE : 

“1072.  Cornaline. La Viétoire debout fur la 
proue d’un vaifleau , tenant d’ une main Îe Ca- 
ducée & une Couronne d’ olivier, & de l’autre 

une 
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une Palme. Vis - à - vis de la Viétoire il y a deux 
mains qui fe touchent . Sur un () Vafe antique 
dé Mr. le Comte De Caylus, il y a une Vi@oiré 
portant pareiïllement le Caducée comme pour an- 
noncer Îa paix. 

1073.  Sardoine. La Vidtoire debout fur le 
Signe du Capricorne. 

1074. Sardoiue. La Viétoire debout avec fes 
attributs ordinaires ; à fes pieds il ÿ a une corne 
d’ abondance. 

“1075.  Emérande. La Viétoiré faifant une li- 
bation. Cette figure eft une des plus belles pier- 
res de nôtre Cabinet: on ne peut ui comparer 
que la Viétoire qui eft fur les plus béaux Mé- 
daillons de Syracufe, & une. autre qui eft dans la 

jme action, fur quatre des plus excellents Bas- 
reliefs qui fe foient confervés , qu’on voit dans 
Ja Villa de Mr. le Cardinal ÆA/éxandre Aibant. 
La Gravure de cette Eméraude eft de la derniére 
finefle, & le déffein d’ une élegance admirable. La 
drappérie flottante de la Déelle eft dégagée avec 
grace , variée & riche en plis, fans couvrir le 
beau nud; enfine elle eft dans les gout des Heures 
de la Villa Borghefe . | 

1076.  Cornaline en forme de Scarabee. Le. 
même fujet. 

1077.  Cornaline. La Vitoïre tenant de Îà, 
main droite un Vafe, & paroïflaut vouloir pren- 
dre de l’autre main un Serpent, qui eft entortil- 
lé autour d’un nt y cit devant elle. 

1078. Cornaline. La Vidoire precédée de, 
Mars gradivus . 

1079: Cor- 

(1) Rec. d’ Anciq. T. II. PI XXV, 
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1070.  Cornaline. La Viétoire debout vis-à-vis 

de la Fortune. | 
#*108o.  Sardoine de trois couleurs. La Viétoi- 
re conduifanr un Cheval ailé par la bride . 

1081. Pâte ant. La Viétoire qui court rapi- 
dement , conduisant quatre Chevaux fougueux ; 
elle eft alors communément appellée : Fiori 
Circenfis . 

1082. .Pâte ant. Le même fujet- 

ro83: Agate-Onyx. La Viétoire fur un Char 
tiré de deux chevaux. 

1084. Pâte ant. La Viétoire fur un Char ti- 
ré de deux chevaux , avec un Guerrier armé de 
toutes piéces qu’elle regarde, & qui eft dans 
l attitude de defcendre du char. 

1085. ‘Yafpe rouge. Autre Viéoire fur un 
Char tire de deux chevaux qui portent des pal- 
mes fur la tête en guife de panaches. 

1086. Pâte de verre. La Victoire fur un_ 
Char tiré de deux chevaux qui courent à bride 
abbatue, avec le nom du G) Graveur AFIKYOY: 
L’ original de cette pâte eft pailé du Cabinet de 
Vander Mark , à celui du Comte Waffenaer & 
Opdam . 

1087: PÂe de verre, tirée d’un Camée des 
Farnefes du Roi des Deux Siciles. La Viétoire 
fur une Bisa , avec le nom du Graveur COCTPATOY, 
& la marque moderne LAVR. MED. €’ eft à dire 
Laurent Médicis. Softrate paroir s’ être diflinguc 
priocipalement à graver en relief ; un Camée re. 
préfenrant G) | Amour qui conduit deux Lions 

Aa at- 


: 


(1) Ssosch Pierr, srav. PI. XLI, (2) Pierr, grav. PI, LXVI. 
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atteles à un char, & des Néréides décrites ci-deflus 
à N. 465: font de ce même Graveur. Dans | Ouvra- 
ge cité de Mr. de Stofch on trouve la defcriprion 
d’un (&) Camée qui porte le nom CATRATOY; 
ce pouroit bien être encore un Ouvrage du mê- 
me ÂArtifte; ce ne feroit pas la premiére fois qu’ 
il y auroit eu |” obmiffion d’une lettre dans une, 
Infcription . Les deux Camées font pañlés du Ca- 
binet du feu. Cardinal Ortoboui, dans celui du Duc 
de Devonsbire. Au refte nous avons ci-après u- 
ne autre gravure de Soffrate. Num. 1099 
*1cC88.  Agathe-Onyx - La Viétoire fur un Char 

tiré de deux Chevaux ailés. On la voit fur quel- 
ques G) Médailles fur un Char tiré par deux Cen- 
taurcs. 
1089. Prime d’ Eméraude. La Vittoire fur 
un Char tiré par quatre chevaux. 

10ÿo.  Fafpe rouge. Le méme fujet, avec au 
deflus les lettres FES. 

1091.  afpe ronge. Le mème fujet, avec au 
deflus les lettres CAVv. | 

1092. Pâte ant. Une Victoire fur un Char 
tiré de quatre chevaux, & devant elle une Figure 
qui porte un plat fur la tête, apparemment pour 
Jui faire une offrande ; à coté il y a encore une 
autre figure. | : 

1093. Pâte ant. Fragment. La Viétoire, Mi- 
nerve, Mars & un Triomphateur ; celui-ci eft 
fur un Char , dont defcend la Vidoire, la Lyre 
& 1’ Archer, ( plerum ) en main; Minerve qui 
eft aufli fur le char , lui mer une couronne fur la 

tére 


(1) Stofih Pier. gr.PI, 67, (2) Spenb.de praeft. Num. T, I. p, 280 
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tête, & Mars qui eft à pied , le bouclier au bras 
s’en va à grands pas avec la Victoire, pour mar- 
quer que la gloire du Triomphateur eft complet 
te. Il femble qu’ on apperçoit au char cetre pat- 
tic, où l’on fufpendoit les brides , dont Homé- 
re parle: 


—— Aoiai dE mepidpouos Ayruyes àcs. 
Duoque femicirculi, unde babeuae fufpenduntur | erans () : 


Au furplus la Vi@toire avec la Lyre rend cette 
pâte fort remarquable. 

1094.  Cornaline. Une Victoire fur un Char 
tiré de deux Cerfs : | 

1095.  Pête ant. Un Triomphateur ayant un 
Signe militaire en main, fur un Char tiré de qua- 
tre chevaux. 

1096. . Pâte ant. La Vi@oire lifant un Volume. 

1097. Jalpe noir. La Viétoire qui conduit 
un Bœuf au facrifice . 

1098.  Corualine. La Vid@oire qui traine une 
Viétime au facrifice. 

1099: Pâte de verre. La Viétoire dans l’at- 
titude de facrifier un Bœuf, avec le nom du Gra- 
VEur COCTPATOY. L’ Original de cette Gravure 
dont la beauté furprend, eft pañlé de notre Ca. 
bincet; du vivant du feu Pofléfieur, dans celui du 
Duc de Devonshire, qui poflede à préfent Ia, 
plus grande partie des gravures marquées du nom 
de Soffrate. Le mème fujet fe voit fur deux Base 
relicfs de marbre , l’un dans la ZiY/e Borgbefe , 
& l’autre dans celle de Mr. le Card. Alexandre 
Albant. On le trouve aufi en terre cuite dans 

à Aa 2 CCEt- 

(x) Iliad, £. v. 728: 
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cetté derniére #74 , dans la Galerie du GCol- 
lege de S. Ignace & ailleurs G): On pourroit bien 
appeller cette Viétoire, la Viéforie Mithriaca ; cat 
clle reflemble au Dieu Mithras. 

“1100. Surdoine. Le mème fujet. 

11ot. Pâte ant. La Viétoire immolant un 
Bœuf . | 

1102. Pâte aut. de trois couleurs. La Vi- 
toire immolant un Bœuf devant un autel rond, 
fur lequel il y a du feu allumé. 

1103. Pâte ant. La Victoire qui facrifie un 
Bœuf devant un autel, fur lequel eft une figure 
qui paroit être Minerve. Le même fujet fe voit 
fur une G) pierre du Cabinet Verrori à Rome. 

1104. Pâte de verre, Fragment. La Viétoi- 
re portant un Bouclier votif qu’ elle foutient fur 
fa cuifle droite. 

“1105. Prime d Eméraude. La Victoire qui 
érige un Trophée. 

1106.  Cornaline. Le même fujet. 

1107. Prime d’ Eméraude. La Viétoire qui 
- met une Couronne de laurier fur un Frophée eri- 
gé devant elle. 

1108.  Héliotrope. La Vi£toire vis-à-vis d'un 
Palmier, à coté duquel il y a un Cheval . 

1109. Pâte ant. Un Autel rond, fur lequel 
la Viétoire eft repréfentée debout fur un Globe, 
portant un Trophée : de chaque coté de F autel 
il y a une figure, un genou en terre, préfentant 
chacune un Signe militaire à la Déefle. L’ Aurel 
eft orré d’une aurre Viétoire fur un char tiré 

de 
(1) Beger Thef, Brand. T, IH, (2} Muf. Florent, T, I, Tab. 
pig. 285, LXXWE n,:3. 


MYTHOLOGIE SACREE: 189 


de deux chevaux en relief. Cette palte apparte- 
noit autrefois au célébre Antiquaire Sabatini à 
Rome, & G) Maffei l’a publiée. 

1110.  Cormaline. La Paix qui brule les Ar- 
mes, comme on la voit repréfenrée fur plufieurs 
Médailles . 


SECTION XIV. 


A POLLON.:. 


1111. Ate aut. Tére d’ Apollon fans aucun 
de fes attributs ; on le reconnoit feu- 
lement à fa jeunefle , à fon air plein de mayjefté, 
& à fa chevelure . 
1112. Pâte de verre. Autre Tête d’ Apol- 
. lon, avec un Bandeau, qui lui pañle fur le fom- 
met de Îa rète. Dans une de fes Srarues à G) A- 
thénes on lui voyoit auffi un femblable bandeau. 
“1113. Saphir. Tète d’ Apollon avec une, 
Couronne de laurier. 
1114 Pâte de verre. Le méme fujet. 
“1115.  Cormaline. Buîte d’ Apollon avec une 
Couronne de laurier en tête, & une branche de 
Jaurier à la main. 
1116. Pâte de verre. Bufte d’ Apollon avec 
une Lyre devant lui. 
1117.  Cornaline. Bufte d’ Apollon avec un 
Arc devant lui. 
“1118. Cornaline. Apollon à mi-corps , avec 
un Arc, 
1119. Cor- 
(1) Gem. T. II. Tav. 68, (2) Paufan, L, X p. 20: 1, 19, 
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“1119.  Corualine. Bufte d’ Apollon, avec un 
Serpent à la main ,comme on le voir fur plufieurs 
piéces de notre grande Colleë&tion d’ Empreintes. 

1120. Pâte ant. Un jeune Homme nud, le 
diadéme en tête, qui fe tient de la main gauche 
à un arbre, fur lequel un Lezard grimpe, & qui 
de la main droite élevée, comme pour frapper, 
femble tenir une fléche. Je crois voir ici Apollon 
dans l” age de puberté, tuant un lézard, tel qu’il 
étoit repréfenté par Praxitéle. Cette Statue éroit 
célébre fous le nom de (G) Sauro“tonon, c' eft - à - 
dire ,, qui tue un lézard , On voit dans la 75/- 
la Borghefe une belle Statue repréfentant le mè- 
me fujet. 

1121.  Cornaliue. Apollon debout . 

1122. Prime d’ Eméraude. Apollon debout , 
le coude gauche appuyé fur fon Trépied , tenant 
de la main droite une branche de laurier . 

*1123.  Sardoine de trois couleurs . Apollon, 
debout , tenant de la main droite une Branche de 
laurier, & de la gauche une Lyre, avec une Etoi- 
Je devant lui. 

La pierre eft particuliére en ce que le lir de 
deffous, qui eft blanc, devient noir , en portant 
Ja bague au doigt , & que dès qu’ on ne la porte 
plus , il reprend infenfiblement fa blancheur ordi- 
naire: c’ eft un phénomene d’ Hiftoire Naturelle 
des plus finguliers qu’ on ait obfervés. 

“1124. Pâte ant. imitant l Agathe-Onyx, & 
gravée au Touret par les Anciens. Apollon de- 


bout , tenant fa Lyre de la main droite. 
1125. Pri- 


(1) Plén, L.xxxiv, © 13. p. 654, Conf Mersial, L, x1v, Epig. 172, 
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112$. Prime d’ Eméraude. Apollon debout, 
appuyé fur fa Lyre, ayant la main droite pofée 
fur la tête. 

“1126.  Cornaline. Apollon debout, jouant de 
la Lyre. | 

1127. Pâte de verre. Apollon aflis fur une 
Chaile ornée d’une Quadrigee en relief ; il efk 
repréfenté Ie bras droit fur la têre, & tenant la 
Lyre de la main gauche () Gravelle a publié certe 
pâte. 

“1128  Sardoine. Apollon en pied, appuyant 
fa Lyre fur la rêre d’une petite figure qui porte 
des fruits, ou quelque chofe de femblable, fur un 
plat. Les explications des Savants font fort diffe- 
rentes fur ce que cette petite figure porte à la, 
main ; quelques - uns lui ont donné un arc, com- 
me dans la pâte fuivante. Qu’ il me foit permis 
d'avancer une autre conjecture fondée fur les 
fruits qu’ elle parois porter. Je croirois qu’ elle 
peut repréfenter ici la Déefle Thémis qui porte 
V Ambrofie fur un plat ; car Homére dit, qu’elle 
fervoit à Apollon le near & l” ambrofie: 


AAd Oépuis Néxrap re DE Apfporin pareiyy 

AavéTysr Xepriv Empéaro. 

Themis prabuir Near & Ambrofiam amabilem immor- 
talibus manibus G), 


1129. Pâte de verre, dont 6) |’ Original eft 
dans le Cabinet de | Empereur à Florence. A. 
pollon debout, appuyant fa Lyre fur la tête d’une 
petite figure qui tient un arc. 

1130. Aga- 
(1) Pier. grav. T. II, PI. 89, (3) Muf. Florentin, Tom, I. 
(2) Hymn, in Apoll, v, 124, Tab, LXVI, n, 3. 
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“1130. Agathe-Onyx . Apollon aflis, la Lyre 
en main, & auprès de lui Hyacinthe fon Favori, 
qu’il tua enfuite par hazard d’un coup de disque. 

1131. Pâte de verre, dont () L” Original eft 
dans le Cabinet de l”’ Empereur à Florence. Apol- 
Jon debout , appuyé contre une colonne, tenant 
l'Arc de la main droite, & ayant fa Lyre au pied 
de la colonne. | 

1132. Pâte ant.‘Apollon debout, appuyé con- 
tre une Colonne , tenant |” Arc de la main droite. 

1133. Pôte de verre. Apollon affis auprès 
d’un Trépied, & à coté de lui une Mufe debout. 

*1134.  Sardoine de trois couleurs . Apollon 
debout, l Arc &une fléche en main, entre Cé- 
rès qui tient deux flambeaux, & Mars. 

1135. Pâte ant. Daphné changée en Laurier . 


Marfyas 6 


1136 Pâte ant. Marfyas aflis en face , les 
deux Flutes en main. On croit que G) Marfyas ou 
fon Pére Hyagnis ont été les inventeurs de la, 
double flute. 

1137. Pâte de verre. Le même fujet, avec 
quelque difference. : 

“1138  Cornaline. Marlyas en face, aflis, ac- 
croupi; il tient de chaque main une flute, & il a 
auprès de lui deux autres flutes , du bout des 
quelles pend une Bande, qui paroir le G) copie 

des 


(r) Muf, Florentin. Tom. I, (3) Ariftoph. Vefp. v. 580. 
Tab. LXV. n. 4. Conf. Schol. ad h. 1, & Pol- 

(2) Conf. Salmaf. Exercit in lux Onomaft. L. IV, Seét. 
Solin, p.119. D. 70. L, X, Seët, 153. 
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des Anciens avec lequel ils fe lioient la bouche, 
pour ménager le fouffe &le diftribuer à propos 
aux deux flutes. On ne voit ce bandeau plus di- 
ftinétément que dans une Figure qui joue des deux 
flutes , fur une Peinture antique d’ Herculane, 
qui n’eft pas encore publiée, & qui elt le pendanr, 
fi je m’en fouviens bien, des Tableaux N° xv. 
xvi. du prémier Tome. La Pofture dans laquelle 
Marfyas eft affis , eft fort naturelle, & (1) Beloz: a ob- 
fervé qu’au Levant les jeunes garçons font accrou- 
pis à terre, en lifant à l’ école, & que même en 
Turquie les artifans & en particulier les Orfévres 
travaillent accroupis à terre. Ce feroit la coutu- 
me de l” antiquité, qui s’ eft confervée parmi les 
peuples du Levant. | 

“1139.  Sardoine. Minerve, & auprès d’ elle 
Marfyas qui Joue de la flute qu’ elle a jettée. 

1140. Pâte ant. Marlyas attaché à un arbre 
les bras derrière le dos. 

“iiagr.  Cornualine. Marfyas pendu par les bras 
à un arbre, 

“1142. Agathe - Onyx. Marfyas pendu à un ar- 
bre, & à fes pieds le Scythe qui éguife fon cou- 
teau pour l” écorcher . 

Cette pierre a fait conjeéturer au feu Baron 
de Sto/ch, que la Statue qui eft dans la Tribune 
de la Galerie de |” Empereur à Florence, connue 
fous le nom de l Arrotino, n” eft autre chofe, 
que le Scythe qu’on voit fur cette pierre. Et en 
“effet, fi lon jette les yeux fur les images de 
Philoftrare , on verra que rien ne convient mieux 

Bb | à cet- 


{r) Obfervat, L.IIL Ch, 12, p.220. L II, Ch. 114. p.298. B: 
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à cette Statue, que la defcription qui y eft faite 
de L’ air & de l actitude du Scythe. 

*1143.  Jafpe rouge : Marfyas pendu par les 
bras à un arbre, en préfence d’ Apollon qui a la 
lyre en main, & donne le Coureau au Scythe qui 
le recoit à genoux , pour écorcher Marfyas. 

1144 Pâte ant. Le Scythe qui écorche Mar- 
fyas , en préfence d’ Apollon , qui en tournant le 
dos à ce fpeétacle, joue de la Lyre . Au haut 
de arbre , où Marfyas eft pendu, on voit une 
flute à cinq tuyaux qui y eft aufli pendue. 


Lyres. 


11453  Cornaline. Une Lyre à trois cordes. 
On a marqué ici , de mème que dans les pierres 
fuivantes, le nombre des cordes , par pure exactitu- 
de, mais fans en vouloir tirer aucune conféquen- 
ce, puisque nous n° ignorons pas que ce nombre 
eft fort arbitraire dans les Gravures antiques . 

La plupart de ces Lyres étoient faies d’ é6- 
caille de Tortue, & il eft probable que les Cornes 
de la lyre furent au tems de F invention de cet 
loftrument, les cornes mêmes de l’efpèce de Tor- 
tue à laquelle il reflembloit . 7roglodite, dit Pline, 
cornigeras tefludines bahent, ur in lyra annexis 
coruibus datis, [ed mobilibus, quorum 1 matando 
remigio fe adjuvant : Chelyon id vocatur : Lib. 1x. 
12. 

Mr. Spence Q) a cru voir des Cornes de Tau- 
reau à la Lyre qui eft aux pieds d’une Starue de 
Mercure de la V7//a  Neproni , dont jai parlé 

Ci- 
(x) Spence's Polymeris Dial. VILLE p. 107. 
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ci-deffus à N. 413. Mais iln’a pas fait attention 
que celle des cornes fur laquelle il a fondé fon ob- 
fervation, eft une reflauration moderne; & que, 
l autre corne eit couverte par la jambe de la Sta- 
tue. 

*1146+  Corualine. Une autre Lyre à trois cor- 
des , ornée de bandes ou de cordons. 

1147.  Cornaline. Une Lyre à quatre cordes. 

1148.  Cornaline . Une autre Lyre à quatre 
cordes . 1 

1149.  Cornaline . Le mème fujer. 

1150.  Cornaline . Une autre Lyre à quatre 
cordes , compolée de deux Dauphins. 

“ris1.  Corualine. Une Lyre à cinq cordes. 

1152.  Cornaline. Autre Lyre à cinq cordes, 
ornée de Feftons. 

1153.  Cornaline . Le même fujet . 

“1354. Cornaline. Une Lyre compofée d’ un 
Mafque & de deux Dauphins. 

1155. Pâte ans. Autre Lyre dun autre 
forine . 

1156. Pâte ant. Une Lyre compofée d° une 
cfpèce d’ Araignée de mer, & de deux Dauphins. 

1157. Pâte de verre . Une Lyre à fepe cordes. 

1158. Pâte ant. Autre Lyre à fepe cordes, 
compofée d’un Chien dormant , de deux Dau- 
phins & d’un Mafque. | 

1159. Pôte ant. Une Lyre, dont deux A- 
mours formant les cornes, portent le Corps de 
l’ initrument . 

1150. Pâte ant. Une Lyre dans le même. 
gout , fur le corps de laquelle il y a une tête de 
Meédufe. 

Bb 2 1161. Cor- 
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v161. . Cornaline. Une Lyre, un Baton paf- 
toral & un Masque. 


Autres Attributs d Apollon . 


1162.  Sardoine. Un Corbeau. 

1163.  Pôre ant. imitaut l Agathe -Onyx. Un 
Corbeau fur une branche de Laurier. 

*:164. Agathe-Onyx. Un Cotbeau fur Île. 
Carquois & l’ Arc d' Apollon: 

1165.  Sardoine. Le meme fujet , avec au 
deffus les Lertres Q. L. 

1166. Pâte de verre. Le Corbeau fur le, 
Carquois & L” arc d’ Apollon , tenant une Balan- 
ce au bec, & au deffus la Foudre, Cette même 
pâte eft gravée au prémier Tome des Diflerta- 
tions de ! Academie de Cortone , pag. 97: 

*1167.  Sardoine de quatre couleurs. Un Grit- 
fon qui tient une roue fous fa griffe. 

#*1168.  Corualine- Un Griffon au deflous du- 
quel il y a le Carquois & l’ Arc d’ Apollon , &c 
les lettres ...T SEX. 

1169. Pâte ant. Un Griffon avec la grifie. 
fur la Lyre d’ Apollon, derriére lequel fe voit 
un Corbeau fur un rocher: 

1170.  Pâre ant. Un Griffon devant qui il y 
a un Serpent qui fe drefle. 

1171. Prime d’ Emeraude. Un Griffon, aux 
cotés duquel il y a un Corbeau posé fur la Lyre 
d Apollon, & un Trépied entouré d'un Ser- 

ént's 
j 1172.  Cornaline« Le ‘Trepied d Apollon a- 
vec un Corbeau deflus. - 

1173 P4- 
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1173- Pâte ant. Le Trépied d’ Apollon a- 
vec un Serpent entortille autour. C’ eft le Ser- 
pent, qu’on dit , qui avoit quelquefois apparu 
dans le Trépied, & qui avoit répondu à ceux qui 
confultoient l’Oracle, & qui enfuire, comme dit 
Eufébe, s entortilla autour du Trépied. Sur un 
Bas -relif de l Arc de Conftantin à Rome, Mon 
voit le Serpent qui d'enhaut fe glifle dans le 
Trépied d’ Apollon. 

1174 Pâte aut. Un Trépied orné par en 
haut d'un Sphÿnx pofé fur un Autel rond; 
autour fe voyent trois petites figures en bas-re- 
lief , & vis-à-vis une autre figure , qui paroit 
endormie ; celle-ci eft une jeune femme drappée 
aflile fur ua rocher, ou fur un tas de pierres, 
appuyant fa tête fur la main droite, fourenue par 
le genou gauche , qu’ elle tient élevé, & ayant 
autre bras dans une attitude fort négligée, dans 
Je gout de la prétendue G) Praefica de Beger. 

On pourroit expliquer ce fujer en prenant 
cette figure pour la Pythie qui rendoit les Ora- 
cles à Delphes: 


Pythia que Tripode ex Phœbi lauroque profatur G). 


Au commencement Ja Pythie étoit une jeune fille, 
& elle devoit être habillée avec fimplicité; ce qui 
fe trouve dans notre figure : on ne commenca à 
mettre dans ce Sacerdoce des vieilles femmes , qu” 
après qu’un jeune Théffalien (9 ( Echécrates ) 
devenu amoureux d’une des Pythies , qui éroit 
: Ort 
(r) Bartoli Admir. Tab, 28. (3) Lucres, L- 1. v. 740. 
(2) Beger Thef. Brand. T, 1, (4) Diod. Si L. XVI. pag. 
pig. 140. 428, lin, 20, 
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fart belle j 4 enleva. La Pythie devroit à la vé- 
rité étre aflife fur le trépied . 

Je crois donc que F explication fera plus fu- 
re, cn difant que ce peut ètre la Déefle Thé- 
mis (1) qui étoit en poffélion de cet Oracle, a- 
vaot qu’elle en eût été chaflée par Apollon, & 
qui alors concevoir les fecrers des Dieux G) en 
Songe. Elle eft aflife fur un rocher, peut - être 
pour marquer que Thémis & la Terre G) étoient 
Ja même Déefle. Selon les Anciens (# la Terre étoit 
la mére des Songes , & Apollon mème préfidoit ( 
aux Songes. 

1175.  Cornaline. Le même fujet- 

1176. Pâte ant. La Pythie ou Thémis éveil- 
lée, affife fur un rocher devant le Trépied d’ A- 
pollon . 


Apollon comme Soleil. 


1177. Prime d’ Eméraude. Téte d’ Apollon 
ou du Soleil en face, entourée de rayons. 

“1178  Cornaline. Tète d’ Apollon rayonnée 
foutenue d’un croiffant, aux deux extrémités du- 
quel font deux étoiles . 

1170.  Cornaline. Tête d’ Apollon rayonnée 
& un croiflant, avec Je mot SOL, fous la pré- 
miére, & le mot LVNA fous P autre. 

1180.  Cornaline. La Tère d’ Apollon rayon- 
née, furmontée d”’ un Croiïffanr , & au deflous une 
étoile; Autour on lit CEZTIANOC. 


1181. Hé-. 
(1) Euripid. Yphygen, v,1259, (4) Euripid. Hecub. v. 70. 
(2) Ibid, v. 1271. (5) Sophorl, Eleëtr. v, 427, 


(3) Æfihyl, Prometh. v. 208, 


MYTHOLOGIE SACREE. 199 


1181. Héliorrope . Apollon debout avec la, 
tète rayonnée , tenant de la main droite un Flam- 
beau allumé , & de la gauche une Pique . 

1182. Héliotrope. Apollon avec la tête ra- 
yonnée, debout & un Fouet à la main gauche, 
tel qu’ on le voit fur des () Médailles & d’au- 
tres (:) pierres gravées . Les G) Egyptiens lui 
donnoient aufli un fouet, qui peut- étre en méme 
tems étoit regardé comme le Type des (+) coups 
qu’ on fe donnoir en courant autour de | Autel 
d' Apollon à Délos. 

1183.  Jafpe jaune. Le même fujet. 

1184. Héliorrope. Le méme fujet , .où aux 
pieds d’ Apollon eft un Autel avec du feu allumé 
deflus . 

1185. Ameéthyffe .- Apollon avec la tête ra- 
yonnée debout, la main gauche appuyée fur une 
Colonre, & tenant de la main droite le Timon de 
la Fortune. Autour il y a les lettres M. p.F. 

1186.  Yafpe verd. Un Autel rond avec du 
feu allumé , & de chaque coté une Figure , dont 
June a la tête rayonnée & tient un Fouet; au 
deffus de l”’ autel eft une Etoile furmontée d’un 
Croiffant . 

“1187.  Chalcédoine. Apollon en face fur un 
Char tiré de quatre chevaux. 

1188. Cornaline. Apollon fur un Char tiré 

de quatre chevaux. | 
“1189. Héliotrope . Le même fujet. 
1190. Chal.- 


(x) Parin Num. Imp, p. 422. C2: De 454 

(2) Muf. Florentin, Tom. I. (4) Callim. in Hymn. in De- 
Tab, LXIV. n. 10, lum ver. 321. & Spanhens 

{3} Macrob. Saturnal, L. I. pag. 520, k 
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1190.  Chakcédoine. Apollon tenant de la main 
droite un flambeau allumé, & conduifant de L’ au- 
tre main fon Char à quatre chevaux. 

“r1g1.  Cornaline. Le même fujet, & aurour 
Efculape, Lis & Orus, avec la tète de Sérapis, 
& les Planétes. 

1192. Pâte de verre. Phaëton tombant du 


Char de fon Pére. 
Le Dien Mitbras. 


1193. Pâte de verre. Le Dieu Mithras fur 
un Bœuf, tel qu’ on le voit fur beaucoup de Mo- 
numents Anciens. | 

1104 Pâte de verre. Le Dieu Mithras , a- 
vec un grand nombre de figures, d’ emblémes, 
& d’ attributs d’autres Divinités. 


Les douze Sigues du Zodiaque. 


1105. Sardoine. L’ Aquarius Q) prémier Si- 
gne da Zodiaque, repréfenré fous la figure de Ga- 
nyméde enlevé par l Aigle, portant un Vale. Le 
même fujet fur une pierre gravée de Mr. le Mar- 
quis Lucatelli a été expliqué par &) Mr. l Abbé 
Venuts. 

*1196.  Cornaline. L’ Aquarins, reprefenté par 
une Figure affife qui verfe de l’eau, derriére la- 
quelle il y a un Croiflant & deux Etoiles. 

1197.  Cryffal de roche. Les Poiflons , fecond 
Signe du Zodiaque. | 

1108. Sar- 
(1) Conf. Comment, ad Ca- (2) Differcaz. dell Accademia 
tulli Carm. 61, v. 94, di Cortona T. V. p. 76: 
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1198:  Sardoine . Le même fujet. 

1199. Sardoine. Le Bélier , troifiéme Signe 
du Zodiaque, & au deflus une Eroile & un, 
Croiflant . 

1200.  Cornaline. Le Bélier. 

#rzo1.  Cornaline . Le Taureau, quatriéme Si- 
gne du Zodiaque, avec le nom HERMAISCVS. 
*1202  Sardoine. Le Taureau, avec l’Infcrip- 
tion autour SATVRNINI. La Gravure en eit fort 
belle, comme left auffi la fuivante. 

*1203. Cornaline. Le Taureau’ au deflus du- 
quel il y a un Caducée & à coté le Soleil. 

1204.  Cornaline. Les Jumeaux, cinquième 
Sigue du Zodiaque. Varron prétend que les Ju- 
meaux repréfentent Apollon & Hercule (. 

1205.  Sardoine. Les Jumeaux , ou Cañor & 
Pollux , à chacun desquels on voit que le gras 
d’une jambe eft armé , tandis que le devant ou 
l'os de la jambe, eit à nud. Je n° ofois presque 
marquer cette fingularité, craignant qu’ on ne la 
confiderât comme une méprife de ma part, puis- 
qu’ on pourroit croire que , dans le cas que la, 
jambe fût trop reflentie, j’ aurois pû me tromper 
& y imaginer une Armure qui n y feroir pas. 
Mais la figure d’un Soldat de bronze d’ un pal- 
me & demi de haur, qui eft dans la Galerie du 
Collége de S. Ignace à Rome, m’ a rafluré. On 
y voit par derriére, comme dans les figures de, 
notre pierre , |” Armure de la jambe , qui érant 
ouverte par devant, laifle los de la jambe à 
découvert. Cette figure remarquable par plufeurs 
autres particularités vine de |’ Isle de Sardaigne 

Ce avec 

(1) De re ruftic, L, II. p, 4t, Edit. 4/4: 
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avec quelques autres figures de bronze auffi très- 
finguliéres, qui font dans la même Galerie. 

1206. Agathe-Onyx. Le Cancer, fixiéme Si- 
gne du Zodiaque. 

1207.  Agathe-Ouyx. Le Cancer avec le So- 
leil & un Croiffant, & autour les Caratéres 
IAT ..:#: L'AELI « 

1208.  Jafpe jaune. Le Lion, feptième Signe 
du Zodiaque, avec un Soleil & un Croiflant. 

1209. Héliotrope. Le Lion avec une Etoile 
fur le devant du corps , une autre à chaque o- 
reille, une au deflus de la tête , & une au bout 
de la queue. 

1210.  afpe verd. Le Lion tenant une Cou- 
ronne à la gueule, avec autour de lui les fept 
Planétes, & au deflus trois Cornes d’ aboudan- 
ce. Sur le revers de la même pierre eft un Soleil. 

1211  Chalcédoine: Le Lion, au deflus de 
qui il y a un Serpent rayonné, avec cinq Etoi- 
les autour de la réte, & une autre Etoile devant. 

1212.  Jafpe jaune. Le Lion debout fur la 
Foudre, avec une Etoile au deflus de la tête, & 
derriére lui un Trophée. Sur le revers de la. 
pierre font les lettres Hs. 


*1213. Jafpe jaune. La Vierge, huitiéme Si- 
gone du Zodiaque, 

1214.  Cornaline. La Balance, neuvième Signe 
du Zodiaque , elle eft figurée par Mercure qui 
porte la Balance, il n° a pour attribut que des 
T'aloniéres aux pieds. 

1215.  Sardaine . Le Scorpion, dixième Signe 
du Zodiaque ; avec deux Etoiles & un Croïlant. 

1216.  Sardoine. Le mème fujet. 


1217. Jaf- 
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1217.  Jafpe jaune. Le Scorpion entre deux 
Cogs & deux Signes Militaires, avec au deflus 
deux Etoiles & un Croiffant. 

1218.  Jafpe gris. Le Sagittaire, onziéme Si- 
gnc du Zodiaque. 

1219. Améthyffe. Le Capricorne, douziéme 
Signe du Zodiaque . 

“1220.  Jafpe jaune: Le Capricorne avec un 
Globe deflous lui, & une Corne d’ abondance par 
defsus . 

1221.  Cornaline. Le Capricorne avec un Glo- 
be & un Trident. 

1222. Pâte ant. Le Capricorne avec un Oi- 
feau au deflus, & autour le mot PASHVSA : 

*1223.  Cornaline . Le Capricorne avec une, 
Corne d' abondance & un Dauphin. 

1224. Pâte ant. Le Bélier au deffus du Scorpion, 
& au deffus encore une Etoile avec un Croiffant. 

1225.  Sardoine. Le Capricorne terminé en 
Scorpion, avec une Etoile & un Croiflant. 

1226.  Cornaline. Le Scorpion & le Cancer, 
avec d’un coté un Arc, & de l’autre une Fléche- 

*1227.  Corualine. Le Lion avec un Caducée, 
le Cancer, une tête de Bélier, deux Etoiles au 
deflus, & fous la tête du Lion un Fouet. 

*1228.  Héliotrope . Téte de Jupiter Sérapis 
au milieu des douze Signes du Zodiaque. 

1229. Pâte de verre. Apollon fur un Char 
tiré de quatre chevaux, au milieu des douze 5i- 
ones du Zodiaque. 

1230. Pâte de verre. Apollon en face fur 
un Char tiré de quatre chevaux , au milieu des 
douze Signes du Zodiaque. 

Ces 1231. P4- 
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1231. Pâte de verre. Jupiter aflis, entre. 
Venus, Cupidon & Mercure, au milieu des dou- 
ze Signes du Zodiaque. Cette pâte paroit tirée 
d’une pierre gravée dont () le P. Mouifaucon 
donne l’ explication. 

1232. Bronze autique. Un Faune, ou pour 
mieux dire le Dieu Pan, qui joue du Chalumeau 
devant un Autel, où il y a du feu allumé; au 
deflus de l’ aurel eft une Etoile, & devant |’ au- 
tel un Bouc droit fur les pieds de derriére ,. qui 
s’ y appuye avec ceux de devant. Tout aurour 
font les douze Signes du Zodiaque . Les Anciens 
regardoient le Dieu Pan comme le Type de l'U- 
nivers, & Apollon & Pan étoient adorés comme 
la même Divinité, par la méme raïfon que les 
Cornes & les poils de la peau de celui-ci, é- 
toient regardés comme les rayons du Soleil. Le 
Griffon étoit aufli le Symbole de Pan, comme, 


d’ Apollon; & l’harmonie de l’ Univers fe regloit 
au fon de la flute de Pan. 


Appaoviay xôœporo npémor Diaoraiymoys HOATA « 
Harmoniam mundi pulfans amante jocos cautu UE). 


C’ eft donc la raifon pourquoi on mettoit le Dicu 
Pan au milieu du Zodiaque; & le Chalumeau, 
ou la flute dont il joue, fignifie felon G) Macrobe, 
l inégalité de l opération du Soleil. Le Feu fur 
l autel (9 fignifie le feu éternel qu’ on lui confa- 
croit. On trouve le même fujec fur des pierres gra- 
vées 


(1) Supni.de l'Ant, TI. p.41. pag. 251. 


(2) Orph. Hymn, Pan, (4) Paufan. L, VII, p. 677: 
(3) Saturn. Lib, I. Cap. 22, lin. 24. 
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vées du Cabiner () du Roi de France & de celui 
de &) l’ Empereur à Florence. 

1233. Pâte ant. Un Faune affis jouant de la 
flute devant un Autel; Autour de cette Figure il 
y a deux Bordures diftinétes , dont l’ une renfer- 
me l’ autre; dans celle-ci font les douze Signes 
du Zodiaque, & dans l” extérieure font les atcri- 
buts de differentes Divinités . 

1234. Pâte ant. Un Faune affis jouant des 
deux flutesi, au milieu des Signes du Zodiaque. 

1235. Pâte de verre. Une Tète de Médufe 
en face, au milieu des Signes du Zodiaque. 

1236. Pâte ant. Une Louve alaitant Romu- 
Jus & Rémus au milieu des douze Signes du Zo- 
diaque. De toutes les explications que l on en 
pourroit donner, celle qui fe rapporte à l Epi- 
théte d”’ Apollon Auxoyeverme , Lycogeneta , ne me, 
paroit pas fans raifon. Le Primitif de ce mot 
compofé , Aëny, avec la terminaifon mafculine, fi- 
onifie /oup, & anciennement felon les mots qui 
en dérivent, /a lumiére ; car les Grecs des pré- 
miers tems appelloient ainfi la G) lueur, ou l” au- 
be du jour qui précéde le léver du Soleil; le La- 
tin /4x paroit aufli en dériver. Aux4fus d’un autre 
coté eft le cours que le Soleil fait. pendant | an- 
née, & cette parole eft en poélie ce que ëisræurès 
c’eft-à-dire l” année, efl en profe. Sur ce pied- 
Jà Ausoyeverÿ pris daus le fens primitif de Ad»» 
veut dire ,, #6 de la lumière ,, Mais fon primitif 
paroit refter toujours équivoque, méme dass J’ap- 

pli- 
(1) Mariette Pierr. grav. T! Tab. 88. num. 3. 


IL PL 45. (3) Macrob, Saturn. Lib, Y 
(2) Muf, Florentin, Tom. I, C. 37, pag. 230. 
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plication ; car le Loup étoit le fymbole de la cau- 
fe que fignifie le nom Grec, puisque cet Animal 
étoit confacré à Apollon ; il y-avoit même au 
Temple d’ Apollon à Delphes un Loup d’ airain. 
Delà il refalte que la Louve au milieu des Signes 
du Zodiaque peut bien être prife pour un Symbo- 
le du Soleil, ou d’ Apollon, Dieu de la lumiére, 
fans cependant exclure l” application qu’ on en 
peut faire à la Ville de Rome. 

1237.  Cornaline . Une Etoile , entre chaque 
rayon de laquelle il y a des lettres, qui compo- 
fent la parole GPEICON . 

1238.  Pâte.de verre. Tête de la Conftella- 
tion appellée le Chien Syrus. | 

“1239. Opale. Tête du Chien Syrius en face. 
*1240.  Cryffal de roche dont F original avec 
le nom du Graveur rAloC enorel eft dans le Cabi- 
net de () Mylord Beshorongh . Cette copie a été faire 
par Laurent Mafini, qui y a mis fon nom, fous les 
veux du feu Baron de Sto/ch, & a très- bien réuffi. 

1241.  Jafpe rouge. La Lyre, Conftellation; 
on y voit d’un coté le Caducée ,& de l’autre un 
Croiffant furmonté d’ une étoile. 

1242. Pâte ant. Un Quadran Solaire fur 
une Colonne . 

1243. Pâte aut. Le Symbole ordinaire de la 
Sicile , avec au deffus un Apollon, ayant un fouet 
en main. 

1244. Pâte ant. Une Téte d’ Apollon ra- 
yonnée entre un Croiflant & une Etoile, & au 
deflous une Aigle , qui au lieu d’ailes, a d’un co- 

té 


(1) Natter Pierr, yrav, n. 16. 
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«6 une tête d’ homme ,& de l’ autre unetète de 
femme, & entre les pieds une étoile. 

1245.  Cornaline. Un Vale, dont le corps 
eft formé de trois Mafques, ayant d’ un coté le 
Soleil , ou une étoile, & de l’autre un Croiflant: 


Mules . 


“1246.  Corualine. Tête d’une Mufc. 

*1247. Cornaline. Autre Tète d’une Mufe, 
avec les cheveux longs & tflottans. 

1248. Pâte ant. Tête d’une Mufe, couron- 
née de Laurier avec la chevelure femblable à la 
précédente. 

“1249.  Cornaline. Tête d’une Mufe avec le 
nom du Graveur MY PQ . On voit bien par 
la forme des lettres , que ce Myron a été un Gra- 
veur des fiecles poitérieurs de l Antiquité : le 
Sculpteur Myron dont on voit le nom fur un 
Bufle dans le Palais Corfini à Rome , eft auf 
beaucoup poftérieur à |” autre Myron, contem- 
porain de Phidias. 

1250. Pâte ant. Tête de Melpoméne Mufe 
de la Tragédie, regardant un Masque Tragique. 
Eeux () qui expliquent ce fujer , en difant que 
c’eit un Oracle d’ Orphée , n’ont pas confulté 
les pierres gravées, où cette G&) Mufe eft debout 
appuyée fur une colonne , tenant & regardant a- 
vec attention un Masque Tragique, tout - à - fait 
femblable à la prétendue tête d’ Orphée. Er puis 
la tête fur notre pâte ; de même que fur la gra- 

vure 


(1) Wife Num, Bodlj. p.121. (2) Conf, Muf.Fl, TI. T, 44in: 1e 
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vure où on a cru voir Virgile & Orphée, eft 
fans contredit un Masque Tragique , comme de- 
montre l’ élévation fur la tête appellée @) O'yx0: 
en Grec. O'yxo étoir une coéffure de cheveux 
qui alloit quelquefois en pointe , témoin quanti- 
té de pierres gravées, & non pas un cone, tout 
nud , comme un Chapeau pointu, ainfi que pré- 
tend Cuper G). | 

1251. Pâte ant. Le mème fujet. 

1252 Pâte ant. Melpoméne à mi-corps , 
avec l'air penfif. De la main droite elle foutient 
le vétement qui lui couvre le Sein, & de la gau- 
che elle tient une branche de Laurier, arbre con- 
facré aux Mufes. 

1253. Pâte de verre, dont G) Original eft 
dans le Cabinet de l Empereur à Florence. Mel- 
poméne, Male de la Tragédie. Celui qui a déf- 
finé cette pierre, a pris le Volume roulé qu’elle 
tient à la main gauche pour une Tafle, & ce que 
la Mufe tient à la main droite , il l’a mis trop 
proche de la bouche. Le Prevot Gor: n en a 
donné aucune explication . Pour moi je prends 
ce que la Mufe porte à la bouche & tient du 
bout des doigts, pour quelque chofe, qu'elle veut 
manger , & peut étre elt-ce du Laurier ; car les 
Anciens croyoient, que le Laurier infpiroit l'En- 
thoufiasme poétique ; c’elt par cette raifon que 
les Poétes étoient appellés () dcpmpéyo » Man- 
geurs de laurier. 


1254. Pri- 


(1) Pollux Onom. Lib, IV, (3) Muf, Florentin. Tom. I, 
Se. 133° Tab. XLIIL n. 15. 
(2) Apotheos. Hom, p. 82, (4) Lycophr. Caflandr, v.6, 
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1254 Prime d'Eméraude : Melpoméne de- 
bout , appuyée fur un genou , ayant un Masque 
dans la main droite , & dans la gauche une ba- 
guette . 

1255. Cornaline: Melpoméne debout devant 
une colonne. ayant un. Masque en main. 

1256. Prime d'Eméraude. Melpoméne de- 
bout, ayant un Masque en main. 

1257. Pâte ant. Le même fujet. 

1258. Agathe-Onyx Melpoménc aflife, ayant 
un Masque en main. | 

1259. Pâte aur.. Terplchore debout, tenanc 
Ja Lyre en main. 

12060. Pâse ant. La mème Mufe gecorda fa 
Lyre L 

* 1261. Cor HR La même Mufe aflife , ACCOr- 
dant fa Lyre. 

1262. Pâte de verre. La mème Mufe debout 
appuyée contre une colonne ; accordanc fa Lyrei, 
avec le nom du Graveur. AAAIQNQC . 

1263. Pâte de verre’! Le même fujet avec 
le nom du G) Graveur ONHCAC, ErOIel. 

*1264  Cornaline brulée. La même Mufe jouant 
de la Lyre. Sa drapperie cit l’une des plus excel- 
lentes qu’ on puifle voir en gravure: 

1265. Pâte ant. de trois conleurs: Le même 
fujet . 

* 1266: , Cornaline. Le mème fujet: 

1267.  Cornaline . La même Mufe debout en 
face , tenant de la main gauche la Lyre appuyée 
à terre. 

D d 1268. P4-. 
(1) Srofih Pierr, grav,. PI, I. Tab, VII. 
VII Muf, Florentin, Tom. (2) Srofch Pier.gr. PJ, XLV. 
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1268. Pâte de verre. La mème Mufe ayant 
une Lyre ornée d’une tête de Cupidon, appuyée 
fur un arbre; à fon coté eft un Amour qui joue 
des deux flutes. 

1269  Corualine en forme de Scarabée. La, 
méme Mufe afife, jouant de la Lyre. 

*1270., Prime d' Eméraude. Euterpe jouant 
des deux Flutes. A fes pieds d’un coté eft un 
Baron paftoral , & de l’autre une Flute à plu- 
fieurs tuyaux. Ç 

“127.  Sardoine: La même Mufe. On y apper- 
çoit fur les flutes, comme dans d’autres Gravu- 
res de notre Cabinet, des éminences, ou d’ efpe- 
ces de petits (@) tuyaux qui font placés fur les 
trous. Le P. Martin, l'homme le plus fuffifane 
avec peu de fond , qui fe foic jamais mélé de, 
parler d’ Antiquité , G&) prétend que les futes 
avec ces tuyaux, étoient des Hydraules : il ne mé- 
rite pas d’ être refuté. 

1272.  Sardoine . Polhymnie , Mufe de la, 
Réthorique , tenant à la main un Volume roulé. 
Je ne puis alléguer d’autre raifon de cette déno- 
mination , que le rouleau , parceque dans les Sta- 
tues & Bas - reliefs antiques, on le voit ordinai- 
rement à la main des KRhéreurs & de ceux qui 
haranguoient . Une des Mules de l Aporhéofe, 
d’ Homèére, prife fans fondement par Schott. pour 
la Pythie , ricnt ce rouleau , en faifant.le gefte 
d'un Orateur. Une figure de Femme dans la 
même attitude, qui eft debour contre une colon- 

pe 
(1} Conf, Bartholin, de Tibiis num, qui ont rapport à la 

pag. 59- Religion p. vi 

(2) Pref. à l’ Explic. des Mo- 
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ne far une (&) Médaille de la famille Wria , tiene 
un rouleau femblable, & a été prife pour Vénus 
avec le fceptre , peut-être parcequ’ elle eft nue 
jusqu’ aux cuifles. On voit encore fur une Mé- 
daille de Prufia @) une figure femblable, à la 
difference près de la feuille qu'on prétend y 
trouver : & le P. Frælich en a voulu faire 
une Sybille, où une Prétrefle de Cybéle. No- 
tre Mufe a fa robbe de même au deffous de la, 
ceinture, & jusques-là elle paroitroit nue, fans 
quelques petits plis de drapperie qui prouvent le 
contraire. fe crois que les Figures des Médailles 
citées , feront habillées comme la nôtre , qui a 
fon vétement étroirement joint au corps. 

1273.  Surdoine. La même Mufe debout au- 
près d’une colonne, tenant un rouleau. 

1274.  Sardoiue . La même Mufe affife avec un 
rouleau en main. 

1275. Pâte ant. Le mème fujet . 

1276. Sardoiue. Clio Mufe de | Hiftaire, 
debour auprès d’ une colonfe, lifant un Volume 
déroulé qu’ elle tient en main. ; 

“1277.  Sardoine. Clio courbée & appuyée fur 
le genou gauche , le pied posé fur un Chapiteau 
d’ Ordre Jonique; elle lit un Volumes , où F on 
voit des caraétéres tracés ; à coté font les let- 
tres MA2. 

1278. Pâte aut. Le mème fujet. 

“1279.  Cornaline: Calliope Mufe de la Poëéfié 
héroïque, les bras enveloppés dans fon vétemenr, 
& appuyée fur .une colonne. 

Dd 2 1280. P4- 


(1) Vaillant, n, 2e, Pembro- (2) Tentam. Num. pag. 397. 
cke P. 1 PI, VIL 


212 SECONDE CLASSE. 


1280. Péte aut. Le mème fujet. 

1281. Pâte de verre . Uranie Mufe de l’ Af: 
tronomie , afife devant un Globe, au deflus duquel 
il y a un Croiffanr & une Etoile. Voyez Caufes 
Gemmae Tab. 107. 

1282. Prime d’ Eméranude - Thalie Mufe de 
la Comédie , afife fur un Autel, derriére lequel 
il y a une Colonne ornée de feftons ; elle tient 
un Masque de la main droite , & derriére elle 
on voit un Pedum, pour fignifier l’origine de la 
Comédie , qui commença parmi les  Bergers . 

1283. Prime d’ Eméraude . Le mème fujer : 

1284. Agathe - Onyx. Thalie affife , tenant en 
mains un Masque & un Baron paitoral. 

1285.  Corualine. Thalie aflife , tenant de la 
main droite un Masque, & de la gauche un Thyr£e . 

1286.  Cornaline. Thalie affife avec un Mas- 
que en main, devant une colonne fur laquelle eft 
un Terme de Priape. 

1287. Pâte ant. Le même fujet. 


Figures de Théatre . 


On peut lire fur toute cette Suite de Figures 
de Théatre, Perfonnages Comiques & Mafques, le 
Traité de Francefto Ficoroni fopra le Mafchere 
Sceniche, où lon pourra trouver les defcriprions 
plus détaillées de La pluspare de nos Pierres 
Gravées .… 

1288. Pâte ant. imitant La Sardoine , Frag- 
ment. Une Scéne reprélentée fous une toile atra- 
chée à deux arbres , où les Spcétateurs font cou- 
chés à terre. C’eit ici probablement une repréfen- 

ta- 
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tation des premiéres Comédies qui furent jouées 
par des Païiteurs & des habitants de la Campagne. 

1280. Pâte de verre. Un Théatre avec trois 
Perfonnages Comiques , peut-être Simo, Pampbile 
& Davus des Scênes 2. & 3. de |’ Ate V. de 
l Andria de Térence. 

1290.  Yafpe noir. Perfonnage Comique enve- 
loppé dans fon manteau, qui peut fe rapporter à 
Simo des Scénes 1. 2. de | Ae I. de l” Awdria : 

1291. Pâte aut: Le mème qui parle à Davus 
dans la Scéne 2. Aëte IL. ou dans la Scene 2. de 
l’ A@e IIl. de l Andria. 

1292. Pâte ant. | Efclaves chargés de Pro- 

1293. Pâte aut. Î vifñons , qu’ on peut pren- 
dre pour ceux, que So fit entrer dans fa maifon : 
ib. At: L :Sc. 1: 

1294. Pâte ant. Deux Perfonnages Comiques 
repréfentant deux Efclaves , dont l’ un faifit P au- 
tre . Peut-être Davus que Simo fait lier par Dro- 
mo. Andr. Act. V.Scen. r1. 

“1295.  Agathe-Onyx. Perfonnage Comique re- 
préfentant un Efclave avec une palme à fes pieds ; 
peut-être eft-ce Davus dans l” Angria qui mal- 
gré l'orage qui le menaçoit , triomphe au moyen 
de fes fourberies , & voit réuflir le mariage de, 
Pampbhile. A€&. V. Sc. 6. 

1296.  Cornaline. Autre Perfonnage Comique 
repréfentant un Valet, peut-être Parmeno dans 
V attitude de laïffer Phedria. Térenc. Eunuc. At. 
E Sc, a iqu' AC: Il. Scir. 

1297. Pâte ant. Perfonnage Comique arme 
d’un baton, comme Simalion conduit par le Tra- 
Jon dans l Eunuque. At. IV. Scen. 7. 

1h 1298. P4- 
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1298. Pâte ant. Perfonnage Comiqte qui re- 
préfente un jeune homme tenant quelque chofe 
en main :- 

“1209. : Sardoine. Danfeur ou Sauteur malque, 
comme l'un des deux Comiques de Ficoroni . 
Chap. 20. 

1300.  Cornaline. Baladin, ou Danfeur mafqué, 
enveloppé dans fon manteau, faifant la pirouette. 

“1301:  Surdoine de trois couleurs. Un Comé- 
dien qui tient une coupe à la main. 

1302. Pâte ant. Un Comédien qui joue de 
Ja Lyre. 

*1303.  Sardoine. Perfonnage Comique qui por- 
te une Lanterne, & qui paroit repréfenter le Sofe 
de Plaute, Valer d’Amphitryon, 


Qui Vulcauum in coruu conclufum gerit @). 


Le rapport de ce fujet avec celui d’ un Vafe an- 
rique deterre cuite, qui a été trouvé depuis peu à 
Nole dans le Royaume de Naples, m’ oblige de 
faire mention ici de la façon dont y eit repréfen- 
tée une Parodie des Amours de Jupiter & d’Alc- 
méne, femme d’ Amphitryon. On voit Alcméne en 
demi - figure à une Fenêtre qui eft en haut , comme 
étoient communement les fenétres des Anciens. 
Jupiter eft travefli, ayant un grand mafque bar- 
bu, & le Modius fur la tête, comme Jupiter Séra- 
pis ; il porte une échelle fur les épaules, la tére 
entre deux échellons ( Znduens Scalas ) fans dou- 
te pour efcalader Ja chambre de fa Maitreffe. De 
l’autre coté eft Mercure mafqué en Solie , tenant 
de la main gauche le Caducée baiflé, comme s’il 
le 
CRD AGE Fi Sc re Ve 185! 
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le vouloit cacher , pour n° être pas reconnu: il 
porte aufli de la main droite une Lampe qu’il éle- 
ve vers Ja fenêtre pour éclairer le Dieu qu’il 
ferr. Le gros Priape qu’ on remarque à Mercure, 
peut fe prendre pour une allulion à ces Sratues 
qu’ on lui érigeoit , & qui en avoient d’une, 
groffeur énorme . 

Le Poffeffeur de ce Vafe eft Mr. Mengs, Pré- 
mier Peintre du Roi de Pologne, qui a fait une 
confiderable Coilleétion de Vafes antiques, parmi 
lesquels il ÿ en a deux avec des caraétéres Etrus- 
ques à coté des figures, qu’ on a déterrés il n’y a 
pas long rems, fur le Mont Aventin. Au refte 
célui dont je viens de parler , eft peut-être le 
plus fingulier qui fe foir trouvé, par rapport à la 
manicre dont il eft peint , €’ eft une peinture par- 
ticuliére de diverfes couleurs ; les têtes & les ex- 
trémités des figures font de couleur naturelle, la 
barbe de Jupiter eft blanche, les habits font rou- 
ges, celui d’ Alcméne eft parfemé de fleurs ou 
d’ étoiles , comme l” eft celui de Minerve dans 
une G) Patère Etrufque qui eft à préfent dans la 
Galerie du Collége de S. Ignace à Rome. Le. 
fond du Vafe, eft de la même couleur , & les or- 
néments font de la même façon, qu’ on obferve 
dans tous les autres Vales qu’ où appellé commu 
nément Vafes Errufques. 

1304.  Pdte ant. Le mème fujet. 

1305.  Cornaline. Un Comédien affis, ayant 
un Mafque devant lui, & faifant des geftes, com- 
me $” 1} déclamoit . 

1306. Sur- 


(t) Gori Muf, Etr, T. 3, Tab. 84. 
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1306.  Sardoine. Autre Comédien affis devant 

un Malque. 
‘1307.  Cornaline. Le même fujet. 

1308. Cornaline. Autre Comédien affis devant 
un Mafque qui eft fur un Autel, & ayant un Ba- 
ton paitoral en main. 

1309.  Corualine. Un Comédien aflis fur un 
Lit fur lequel où voit trois Mafques ; devant & à 
coté de lui font deux Figures debout ; avec les- 
quelles il repréfente quelque aétion théatrale . 

“1310.  Agathe-Onyx. Un Comédien marchant 
avec un Baton pañftoral en main, & autour on lit 
les lettrés REMMv: Les Comédiens, fur:tout ceux 
qui reprefentoient le Comique, portoiïent un Ba- 
ton courbe appellé (1) x2yuB60 ; & quoique Pol- 
lux en cer endroit ne femble le donner qu’à ceux 
qui fefoient le rôle de Payfan, on peut pourtant 
inférer d’un autre paflage, où il eft dit G) que 
les Paralites, & les Maquereaux portoient un Ba- 
ton droit, appellé dperxo ; on peur, dis-je en in- 
férer, que le Baron courbé étoit plus commun fur 
la Scéne ; il étoit aufli propre à ceux, qui fefoient 
le rôle de Vieillard ; voyez notre Pâte N. 1312. 
On voit même des G) Adtrices avec ce Baton ; 
l’'Hécube d°’ Euripide fe foutenoit fur un baton 
courbé (+) ( CHOAIG * JF 

1311. Sardoine. Le même fujet. 

1312. Pâte ant. Un AGteur avec le Baton 
courbé en main, faifant le rôle d’ un Vieillard 
courbé , en Habit Long appellé () 54ay. 

1313: P4- 


(1) Pollux Onomaft. L. II. (3) Fcoroni 1, c, Tab. 44. 
fe. 120, p. 422. conf. Fÿ- (4) Eurip. Hecub. v. 65. 
coroni Mafch. Tab. 2, (s) Pollux 1, c, feët. 215. 

(2) Ibid, p. 421. 


Myruorocie Sacree- 217 


1313: Pâte ant. Autre Comédien avec le 
mème Baton, faifant le rôle de Vicillard. 

1314 Pâte ant. Valet de Comédie, les bras 
liés derriére le dos, attaché à une Colonne, vis- 
à-vis d’un Baton courbé femblable aux précé- 


dents, fiché en terre. 
Mafques ; 


1315.  Sardoine. Uu Masque d’une jeune Fil. 
le en face. On peut faire ici une obfervation ge- 
nerale fondée fur les Peintures du Térence de Ia 
Bibliothèque du Vatican, fur des Bas- reliefs & 
fur beaucoup de Pierres Gravées, & c’eit que 
les Masques qui repréfentoienr des filles ou des 
Jéunes hommes , n°’ avoient pas cette aueule béan- 
te qui fort du naturel, & que l’on voit aux Mas- 
ques des Vieillards , & en particulier des Para- 
fites & des Efclaves. Je remarquerai ici en paf- 
fant , que les Anciens formoient des Masques fue 
lc vifage de leurs Defunts, qu’ ils mettoient en- 
fuite avec les cadavres dans leurs romheaux , pour 
conferver à la poftérité l’ éffigie des Morts. On 
voit ainfi un femblable Masque d’un petit En- 
fant, dans Ja Galerie du Collége de Saint Ignace 
à Rome: on y obferve fur les bords quatre pe- 
tits trous , apparemmeut pour le lier fur le vifa- 
ge : 1l fut trouvé dans un tombeau. 

“1316  Sardoine. Un Masque en face , avec 
une grande Barbe & une. Couronne de Laurier. 
1317.  Greuat. Un autre Masque en face. 
1318. Agathe - Onyx. Un autre Masque en 

face. 
Ee 1319. S4r- 
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1319. Sardoine. Autre Masque en face. 
1320.  Sardoine. Autre Masque en face. 
1321: Agathe-Qnyx.: Masque barbu en face. 
1322.  Sardoine montée en Anneau de Bronze 

antique. Le mème fujer. 

1323. Yafpe noir: Un Masque de Satyre en 
face , barbu & couronné de Lierre. 

1324.  Corualine. Un Masque en face, cou- 
ronné de Liérre. 

1325. Agathe -Onyx. Un Masque de belle, 
forme en face, couronné de Liérre & avec la Bar- 
be frisée en boucles : 

1326. Sardoine. Le mème fujet à peu près. 

1327. Cornaline. Masque hideux en face, 
couronné de Liérre. 

1328. Pâte ant. imisant le Lapis- Lazuli. Au- 
tre Masque hideux en face avec une grande che- 
velure. | 

1329. Pâte ant. Le même fujet, mais varié. 

3330+ Pâte ant. Le même fujet également varié: 

1331. Pâte ant. Le mème fujet. 

#1332.  Jafpe rouge. Un Masque de Carica- 

inra en face. 


*1333.  Zafpe noir. Autre Masque de Carica- 
tura en face. | 

*1334  Cornaline. Le même fujet, encore plus 
bizarre . 

1335. Pâte ant. imitant la Sardoine. Un Mas- 
que de belle forme en face, avec la Barbe frise 
& des cornes de Bélier. 

1336. Pâte ant. Un Masque très-hideux, 
en face, avec une bouche extraordinaire.en for- 
me de coquille, comme font aufli les Oreilles. 

1337: Pa- 
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1337. Pâte ant. Autre Masque très - hideux, 
en face , au milieu de quatre Oflelets à Jouer 

1338.  Jafpe ronge. Autre Masque hideux, 
en face, de la chevelure duquel il fort les Pattes 
d’un Cancer. 

1339. Sardoine. Un Masque de belle Ain 
en profil. 

1340. Agatbe-Onyx. Le même fujet . 

1341. Agathe-Onyx. Le même fujet. | 

1342. Cormaline. Un Masque de Vicillard 
barbu , en profil: 

1343. . Carnaline. Le mème fujet. 

1344. Pâte ant. Le même fujer, mais plus 
chargé . | 

1345. Agathe-Onyx. Le même fujet : 

1 346: Sardoine. Le même fujer. 

1347.  Cornalire. Le mème fujet. 

1348.  Cornaline. Un Masque barbu avec des 
Orcilles de Satyre, le Menton & la Barbe qui fi- 
niflent en pointe, quafi dans le gout des Masques 
de nos Pantalons, 

“1349.  Grenat monté en Anneau d' Or antique. 
Un Masque de Curicatura,. 

*1350.  Sardoine. Un Masque de Caricaturæ 
repréfentant une vieille Femme. 

1351.  Cornaline. Un Masque Tthgique d’af- 
fez belle forme avec le Dirdeme . 

1352.  Sornaline. Un:autre Masque avec Île 
Diadéme. 

"1353.  Grenat. Un Masque avec trois bou- 
cles de cheveux derriére , & le nom du Gra- 
vEur APOLLONIDES:. | 


Ee 2 1354. Jaf- 
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1354. Jafpe noir. Un Masque de jeune perfon- 
ne avec trois boucles de cheveux derriére & une 
efpéce de Bonnet fur la têre, aflez femblable à 
l’un de ceux qu’on voit dans les Masques de, 
jeune perfonne du frontifpice de l Hecyra du 
Térence du Vatican. | 

1355. Sardoiue. Un Masque à peu près fem- 
blable, avec trois boucles de cheveux derrière. 

1356.  Cornaline. Le même fujet, mais dans 
un autre gout. 

1357.  Sardoue. Le mème fujet , mais avec 
Caricatura . t 

1358. Pâte ant. Un Masque de Socrate avec 
des ‘oreilles de Faune, & une Couronne de Lierre 
fur la tête. 

1359.  Cornaline. Le même fujet. | 

“1360.  Améthyffe . Un Malque d’ affez belle 
forme , avec un Bonnet couronné de Lierre. 
1361.  Cornaline . Le même. fujet , mais de 
plus avec un Diadéme orné de perles. 

1362.  Cornaline. Un Mafque de Vieillard cou- 
tonné de Lierre, avec un Baton paftoral ou Pedwns 
au deflous. | 

1363.  Cornaline. Le mème fujer . 

13064.  Jafpe rouge . Le- mème fujet. 

1365.  Chalcédoime. Le même fujet. 

1366.  Agathe-Onyx. Un Mafque de Vicillard 
fur un Autel rond. 

1367.  Cornaline. Téte d’un Comédien ayant 
fon Masque hauflé fur la tête. 

"1368.  Jafpe noiratre . Le même fujet. 

1369.  Sardoine. Le mème fujet. 

1370. ape uoir. Le même fuject. 

1371. P4- 
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1371. Pâte ant. Le mème fujet. 

1372. Surdoine de trois couleurs . Le même 
fugetis: 1,2 
1373.  Cornaline. Un double Mafque. 

1374. Sardoine de trois couleurs. Le même 
fujet . 

1375. Safe rouge. Ua double Masque avec 
un Gafque st01'° 

1376.  Cornaline. Un double Masque barbu. 

1377.  Cornaline. Un autre double Masque. 

1378: Agathe -Onyx : Le même fujet. 

1379 Jafpe noir. Un double Masque, dont 
l'un de Caricatura très-hideux , eft en face ; & 
V autre en prof] . 

“1380. Agathe: Onyx montée en Bague nt ed 
d'Or. Le même fujet. 

1381. Fafpe ronge. Le même fujet. 

1382.  Sardoiue. Un double Mafque. 

*1383.  Cornaline. Le même fujet. 

1384. .  Cornaline.: Le même fujet. 

1385: Jafpe noir. Un. double Masque, donr 
l un eft en face. 

1386.  Agathe- Onys . Le même fujer . 

1387. Falpe noir. Un double Mafque . 

1388. Pâte ant. Le même fujet. 

1389. _ Sardoine. Un Mafque barbu en face, 
avec un autre Mafque fur te fommet de la tête au 
milieu de la chevelure ; qui forme à celui-ci la, 
barbe & les cheveux. 

1390.  Cornaline. Un double Mafque , dont 
p un eft couvert d’un bonnet Phrygien. 

“1391.  Cornaline. Un double Malfque, l’un pr 
femblant à Socrate, & l autre à un Faune. 


1392. Aga- 
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1392. Agathe Ouyx : Un double Masque, l’un 
avec la phyfionomie de Minerve, & l autre avec 
celle de Socrate, | 

1303. Sardoine. Un double Mafque, dont l’un fe 
termine par deflus la têre en une rète d’ Aigle, 
ou comme le Cafque de Perfée . 

13944  Corualine .: Un double Mafque dont 
P un reffemble à un Faune ; au deflous il ÿ a un 
Pedum & une flute à plufeurs tuyaux. 

1395. Pâte ant. imitant l’ Agathe-Onyx : Deux 
Masques de Caricatura en face. | 

1306, : Cornaline . Deux Masques fur un Autel: 
-*1397. :-Jafpe ronge. Deux Masques unis, ter- 
minés en queue de Dauphin, avec un Baron paf. 
toral: Ce Baron détermine le fujet : car fans cela 
on pourroit le prendre pour un des Matelots qui 
furent transformés par Bacchus en Dauphins, com- 
me nous verrons dans le Chapitre de ce Dieu. 

1398.  Cornaline, Tête d’un Comédien, avec 
un double Masque, lun haufé fur la tête, & 
l’autre qui eit: barbu, fur le derriere du cou. 

1390. Prime d' Eméraude. Le mème fujet. 

1400.  Cormaline : Le même fujet. 

1401.  Fafpe rouge. Le méme fujet. 

1402.  Sardoine. Le mème fujet placé difté- 
remment, où le vifage du Comédien & un Mas- 
que hideux font en face. + 

: 1403« Pâte ant, Tête de Comédien avec deux 
Masques, dont l’un a des Cornes de Bélier: 
“1404.  Cornaline.: Trois Masques unis , dont 
Juo eft avec'un Casque, & un autre repréfenre 
un Faune cornu.: 


1405. Cor- 
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405.  Cornaline . Trois Masques unis, dont 
celui du milieu eft en face , & les deux autres 
qui font en profil, ont en guife de barbe un Bouc. 

1406.  Pâre de verre. Masque de caprice qui 
en repréfente trois, & vu par deflus lé fommet 
de la tèce, forme une tère de Bœuf. 

1407. ‘Pâte ant. Le même fujet , avec Îa, 
difference que le fommer de la tête repréfente un 
autre Masque. 


E/fcnlape . 


1408.  Cornaline, Fragment. Téte d’ Efculape 
couronnée de Laurier; elle fe diftingue comme les 
trois Têres fuivantes par le Baton entouré d’un 
Serpent. Efculape n° eft pas toujours couronné 
de laurier ; fur quelques Statues, & fur un () 
Bas- relief de l’Inftitut de Bologne, il:a un fim- 
ple Diadéme. 

1409. Pâte de verre, tirée du Fragment d’u- 
ne Sardoine du Cabinet Strozzi. Tête d’ Efcula- 
pe avec le nom du &) Graveur AYAOY . . 

*iqgto.  Amétbhyfle. Bufte d°’ Efculape. 

1411. : Pâte de verre. Le même fujet. 

14r24 Pâte aut. Ffculape debour, en face, 
appuyé fur fon Barton entouré d'un Serpent. 

1413. Jafpe rouge. Le même fujec. 

“1414.  Améthyfle. Elculape debout avec une 
Etoile ou le Soleil à coté de lui, peut- ètre pour 
marquer qu’ il étoit fils d’ Apolloa- 

1415. Aga- 


(1) Muratorz Xnfcr, T.E. p.19. © XVIIL. Muf Flor. Tom.Il. 
(2) Srofch Pierr. grav. PI Tab. VII n,.2. 
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“i41s. Agathe -Onyx + Efculape ayant à fes 
pieds une Tortue. La Tortue étoit comme nous, 
avons vu, un des attributs de (1) Mercure , & la 
Vénus Céleite deG) Phidias avoit un pied fur u- 
ne Tortue ; je crois qu’ on a pu l attribuer à 
Efculape par rapport aux Vertus des remédes 
qu’on en fefoit, dont les Anciens fe fervirenc 
beaucoup, ainf que G) rapporte Pline. 

1416. Prime d’ Eméraude - Efculape affis fur 
un Trône, tenant une Pique de la main gauche, 
& de la droite. une-Parère. Sur le derriére de 
fon ‘Frône on voit une petite figure , qui eft ap- 
paremment Ja Déelle Sa/us . 

1417.  Sardoine brulée. La Déefle Hygieia 
ou Su/us, tenant de la main gauche une Parère ; 
& de la main droite un Serpenc. Certe Décfle eit 
Ja même que Muerva Medica ; © cit pourquoi 
on la trouve avec le Casque en tête fur un des 
beaux Candélabres de marbre de la Galerie du 
Palais Barberiui; ici on la regatde comme çom- 
pagne d’ Efculape. 

_1418.  Sardoine. Le même fujet. 

1419. Jafpe jaune > verd. La Déefñle Hy- 
gieia en face, aflile fur un Trône, tenant de la 
main droite deux Pavots, & ayant à fa gauche 
le Serpent. 

1420.  Ameéthyffe. Efculape & la Déefle Ho 
gicia debour, qui femblent fe parler. 

Fig2r.  Corualine. Le mème fujet. 

1422. P4- 


(1) Conf. Gorë Muf. Florent, (3) Hift. Natur. Lib, XXXIT, 
Tom. IE, p, 1454 C, 14: p. 577: 
(2) Paufan, L VI. pe 515, 
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1422. Pâte ant. Efculape & Hygieia ayant 
au milieu d'eux Télesphore, qui eft ordinaire- 
ment vetu d’ une forte de Manteau fans manche, 
qui lui enveloppant les bras , defcend au deflous 
des genoux , & auquel tient une efpéce de Capu- 
chon qui lui couvre la tête. 

*1423.  Cornaline. Sacrifice fait à Efculape. Ce 
Dieu eft en figure d’un Terme fur un Autel, où 
il y a du feu allumé, & un Homme agé, nud, & 
fort bien gravé lui offre un Serpent qu’il met 
fur le feu. É 

1424  Cornaline, Le Baton d’ Efculape en- 
touré d’ un Serpent . 

1425.  Jafpe rouge. Une Tète de Pavot en- 
tourée d’ un Serpent. Le () Pavor étoir un fpé- 
cifique contre beaucoup de maladies . 

1426. Cornaline. Deux Sérpents avec un ef- 
péce de G) Couronne, ou de Crête , dreflés fur 
leur queue, l un contre l’autre , la gueule béan- 
te, dans L’ action de fifler , regardant F efpéce 
d’ Ocuf, formé de leur écume & de leur bave, 
qui tombe par terre , après avair été jetté en 
l'air. C’ éroir l Oeuf miftérieux des Anciens 
Druides dont Pline nous a confervé la mémoire 
fous le nom d’ Anguinum. Celui qui pouvoir le 
prendre en L’ air, avant qu’il eût touché terre, 
devoir fur le champ fe fauver à cheval au grand 
galop, parceque Îes Serpents lui couroient après 
& le pourfuivoient , jusqu’ à ce qu’il fuflent ar- 
retes par quelque riviere qui leur coupit le che. 
min. Les Prétres des Gaules attribuoient à cette 

FF pro- 


(1) Pin. L. xx. c. 76. feq. (2) Criftacos. Pin, L, xx1x, 12, 
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production des proprietès merveilleufes , & l’ Em- 
pereur Claude fit mourir un Chevalier Romain 
uniquement parcequ’ il portoit dans fon fein un 
de ces oeufs, s’ imaginant par ce moyen de ga- 
gacr un procès qu’il avoit à Rome. On croit voir 
la cérémonie de prendre cet Oeuf fur les Monu- 
ments Celtiques de la Cathédrale de Paris G). 
Peut-être que cet Amguinum {i recommandé par 
les Druides avoit tiré fon origine de parmi les G} 
Phœæaniciens & les Egyptiens qui regardoienr F Oeuf 
comme le principe de toutes chofes & qui ke re- 
préfentoienr comme fortant de la bouche d’ un 
Serpent. Plutarque remarque que dans la Théo- 
Jogie des Anciens l Oeuf pafloit pour étre anté- 
rieur au tems, & pour avoir été la femence de 
toutes chofes. 

1427. Pâte ant. Deux Serpents à Crète dref- 
fées fur leur queue , comme ceux de Ha Pierre, 
précédente, dont l’un paroiït tenir !’ Oeuf à la 
gueule ; & l’autre le façonner avec fa bave, 
comme nous les repréfente un Monument rap- 
porté par Fabretti G). Au deffous des Serpents 
eft le Barton d’ Efculape entouré d’ un Serpent, 
& au deflus un Croiffant au milieu de deux E- 
toiles. Autour on lit les Caraëtéres Y1rA: 

1428. Pâte ant. Un Autel avec un Serpent 
deffus . | 

1429. Prime d'Emérande. Un Serpent à téte 
rayonnée , fur un Autel. 

1430, Aga- 


HE cm: 26. pag. 205: féb. Praep. Evans. L. IE 
Lib IE ch. 23. p. ros. P- 69. k 32: 
(2) Plutarch, Sympof. L, IT. (3) Infer, ce 4, p. 282. 


(1) Martin Relig, des Gaulois Probl. 3. pag. 636. E. En. 
L 
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1430.  Agathe-Onyx. Un Autel fous un Ar- 
bre,’ où il fort un Serpent , qui tient quelque 
chofe à la gueule. 

1431.  Cornaline . Un Autel entouré d’ un 
Serpent , fur lequel il y a un Epi de bled, une 
tête de Pavot & une Palme. 

1432.  Cornaline. Une Figure nue, affife fur 
le Tronc d’un Arbre , tenant un Serpent dans la 
main droire & un Baton dans la gauche . On pour- 
toit expliquer ce fujet en difanr que c’ eft un 
homme qui fait un Sacrifice à Efculape , mais 
comme on n° y voit ni autel , ni feu , ni Ter- 
me, comme au N: 1423. je fuis porté à le pren- 
dre pour l’ un de fes Préfages qu’ on fefoit avec 
des Serpents. Ce genre de fuperftition étroit fort 
commun parmi les Anciens ; & chez les (1) Hé- 
breux un homme qui était donné aux Augures 
& aux Preftiges, étoit appellé d’un nom derivé 
de celui de Serpent win ; en Grec même le, 
MOT ouèe, Oifean, fignifie les Augures pris des 
oifeaux en géneral, & eft fynonyme d’ 204 ,'Ser- 
peut. Suidas parlant de Télégonus, qui felon lui 
avoit le prémier inventé rÿy ouremÿr, Où l’art de 
faire des Augures , ajoute par forme d’ explica- 
tion que, c’étoit le fecret de comprendre ce que 
défignoit un Serpent. Lorsqu’ un Serpent G) lé- 
choit l’ oreille d’un homme, on croyoit qu’il 
lui communiquoit le don de la Divination. 


D: 


Ff 2 SEC- 


(1) Mer. de L” Acad, des In- (2) Scol. in Eurip, Hecub, 
fer. T. I, p. 294. ve 87e 
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SECTION XF. 


FPTE 


RTE ES 
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1493. Pale, on Girafol. Tête de Bacchus 
jeune , les Cheveux entrelacés de, 
Pampres & de Raifns. 

1434. Pâte ant. Tète de Bacchus Indien en 
face , le Modius [ur la tête. Bacchus revint de 
fon Expédition aux Indes avec une longue Barbe. 
Le Modius lui convient , parceque les Egyptiens 
Je regardoient comme la même Divinité qu’ QOli- 
ris & Sérapis . 

Je remarque ici en pañfant, qu’ une belle Té- 
te de la Galerie du Palais Farnefe à Rome, que 
les Antiquaires appellent un Mithridare à caufe du 
furnom Aséyugos , que ce Roi avoit pris , eft un Bac- 
chus Indien: car il n° y a pas la moindre reflem- 
blance entre ‘celle-ci, & les têtes de ce Roi, que 
l’on voit fur les Médailles. D’ ailleurs on s’ ap- 
perçoit bien que la téte dont je parle, eft idéale 
& eft formée à la maniére de celle des Divinités. 

1435. Pâte de verre publiée par Q@) Mr. Gra- 
velle. Mercure courant pour porter |” Enfant 
Bacchus aux Nymphes G) de Dodone. Bacchus 
enfant étoit particuliérement appellé Jacchus G). 

1436. Pâte ant. Mercure qui donne à la Nym- 
phe Bacchus à nourrir. La pâte reflemble par- 

fai- 
(1) Pierr, grav. Te IL n. 4 (3) Conf, Boucharr, VPhaleg. 
(2) Schol. ad Hom, Iliad, &'. & Canaan. p. 442, L 19: 
Ve 486: 


MYTHOLOGIE SACREE. 229 


fairement à une Cornaline de la même grandeur, 
& d’ excellente gravure de Mr. De Winckler à 
Leipfic. On voit le même fujer repréfenté fur 
un @) Vafe antique à Gaëre, & fur deux Bas-re- 
liefs, lun au Palais A/hani & l’autre dans Ia 
Cour du Palais Capponi à Rome . 

*1437.  Agathe-Onyx. Bacchus jeune , le Thyr- 
fe en main, avec un Génie ailé de Jupiter, qui fe 
reconnoit à la Foudre qu’il tient. On voit aufii 
Bacchus avec fon Génie fur une &) Médaille, mais 
le Père Frælich n ayant pas pris garde aux ailes, 
en à fait un Pan, ou un Saryre. Une G) Pierre 
gravée du Cabiner de S. M. I. à Florence repréfen- 
te le Génie de Jupiter, avec un long Sceptre & 
V Aigle fur la main. Spanheim ( s elt trompé, 
en difant , qu’il y a un Hercule la Foudre en 
main, fur une Médaille d’ Hérennius. 

1438. Pâte ant. Bacchus appuyé fur un Gé- 
nie ailé. Cette pâte eft un peu confumée par Île 
tems , de forte qu’ on ne connoit pas, fi la figu- 
re ailée eft jeune , & fi elle a de la barbe , ou 
non. Si la figure eft barbue, le fujet peut apparte- 
nir à Eole dont Ariadne implora le fecours, com- 
me il eit exprimé fur une (9 Urne Sépulcrale; & 
alors on pourroit fuppofer que c’ eft ici Eole qui 
conduit Bacchus à Ariadne. Mais fi la figure cit 
jeune , c’ eit () Acratus G£nie de Bacchus qui 
J'accompagnoit. Mr. | Abbe Vifconti à wi: pol- 

cde 


{1} Spon, Mifcell, Ant, p.25. pig. 256 

(2) Tentam. Nummor,.p.262. (s) Fonranini Antiq Hortie 

(3) Maf. Flor. Tom. IL Tab. L. TE pag. 8. 
LXXVIL n, 4. (6) Paufan, L. I, p. 7. 1. H3e 

(4) De praeft. Num, T. IL. 
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fede un petit Génie de Bacchus en bronze, qu’ on 
a trouvé depuis peu : On obferve auffi Siléne por- 
tanr un Génie ailé, parmi les Déffeins du Com- 
mendeur de/ Pozzo dans la Bibliothèque de Mr. 
Je Card. 4/ex. Albani. Et de même dans un perit 
Bas - relief deftiné pour Mr. le Comte De Caylus 
il y a ua Génie de Bacchus badinant avec une 
Panthère: on y fait encore une remarque fingulié- 
re qui eft, que ce Génie étroit de l’efpéce des 
Faunes , car on lui voit une petite queue. 
“1439.  Chalcédoine. Bacchus jeune, un Thyrfe 
en main, fur un Cheval marin précédé par un 
Amour qui nage. 

1440.  Sardoine. Bacchus debout, appuyé con- 
tre une Colonne. 

1441. Pâte ant. Le même fujet où il tient 
de Ja droite un Vafe, & de la gauche un Thyrfe. 
3442. Pâte ant. Le même fujet où ayant un 
Thyrfe, il fe couvre de la gauche par derriçére 
avec une drapperie. 

1443. Pâte ant. Bacchus yvre portant de Ia 
main gauche Île Thyrfe fur l épaule, & de Ia, 
droite élevant la drapperie qui le couvre. Cette pà- 
te repréfente la gravure dont elle a été tirée an- 
ciennement avec toute Ja precifion de l Original, 
étant parfaitement confervée. Et j’ ofe dire que 
ce Bacchus égale en beauté de déffein & pour la 
propreté de l” Ouvrage quelqu’ autre figure que 
ce foit de l Antiquité; auffi dois - je remar- 
quer que Îa pâte ayant une once & plus de, 
neuf minutes de palme Romain en longueur, 
fur une once & quatre minutes de largeur, le 
Graveur y a pu déployer avec liberté fa fcien- 

ce 
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ce & la fineffe de fon art. On y voit l expref- 


fion de toutes les parties du Corps, & jusqu’ à 
pouvoir y compter les Mufcles qu’ on appelie 
Serrati. Cependant le détail, où le Graveur eft 
entré, ne lui a pas fair perdre de vue le carac- 
tére. de fon fujet. Car ayant eu à repréfenter un 
Dieu dans J’ age de puberté avec la tendre mol- 
leffe & le port luxurieux qui le diftinguent, tout 
cela y eft vifible, mais comme fur la furface 
pailible d’une mer tranquille, & où rien n° eft 
ondoyant qu’ imperceptiblement par la feule agi- 
tation d’un fouffle. 

Le Lecteur eft prié de ne pas juger de cet- 
te description par la Gravure à l’eau forte que (1) 
Mr. Gravelle en a publié; elle eft fans gout & 
fans connoiflance, & ne repond point à la dé- 
licatefle de l’ original. Un Bacchus publié par 
Mr. Natter (&) eft dans la mème attitude , mais 
plus petit. | 

1444. Pâte ant. Le mème fujet qui fe trou- 
ve de la même grandeur fur une Pierre Gravée 
chez Mr. Zannetri à Rome; mais cette Gravure 
dont nous avons une Empreinte, eit inférieure à 
celle - ci. 

1445. Pâte ant. Gravure de la prémiére ma- 
niére. Bacchus barbu & habillé , il foutient de la 
main gauche le bout de fa drapperie, & de la 
droite il porte fur l épaule fon Thyrfe, auquel 
on voit , comme presqu à tous les Thyrfes, 
deux efpèces de Bandeletres comme de ces rubans 
appellés Lemuifci ; on y en portoit quelquefois 

de 


(1) Pierr. grav. T. L PL X, (2) Pier. gr. PL. XXVIL 
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de la G@) longueur d’ aa homme. Cependant il 
faut obferver que les deux piéces atrachées au 
Thyrfe de ce Bacchus font un peu gonflées , &c 
que de leur extrémité qui finit en rond , il pend 
un bout de corde , ou de ficelle , de forté que 
ces deux piéces reffemblent à une bourfe qui fe- 
roit liée à fon bout. Je me doutois que ce pour- 
roit être des Outres attachés au Thyrfe, & juite- 
ment voilà que ma conjecture eift foutenue par 
quatre grands Bas-reliefs d’ excellente maniére qui 
font dans la Villa Negroni. Is repréfentent deux 
Faunes qui preflant des Railins , boivent en même 
rems le jus qui en fort & qui tombe dans un 
Vafe. Au deflus d’ eux il y a deux Thyrfes en 
fautoir, où font attachés des Outres longs, dont 
les bouts liés & ferrés comme ceux de notre, 
pierre , font de la largeur de Ja main : Dans le 
Cabinet Bracciano à Rome, autrefois Odefchalcht, 
il y a G) une Cornaline avec une figure qui ref- 
femble un peu à celle de notre pâte; on la don- 
ne pour un Prétre de Bacchus. On voit auff u- 
ne figure femblable fur une Agathe dans Beger 
Thef. Palat. p. 32. Voy. fur le double Thyrfe. 
de cette Figure le N. 1585. de cette Clafle. 

1446. Pâte ant. Un Bacchus comme le pré- 
cédentr, tenant de la main droite le Thyrle & 
de la gauche un Vafe, comme on le voit fur 
une Pierre G) rapportée par Buonarrott. 

1447. Pâte ant. Bacchus debout comme les 
précédents, & à fes pieds une Panthère. 

1448. Fri 

(1) Athaen. Deiprof. L, V, (2) Muf. Odefch. Tab. 25. 

pag. 210, E. L. XIL pag. (3) Offervaz.fopra alcune Me- 

540. Cs daglie p. 440. 
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#1448. Prime d’ Emeraude. Bacchus yvre ap- 
puyé contre un tronc d’ arbre entouré d’un Sep 
chargé de raifins, tenant de la main droite une 
Tañe. | 

1449. Cornaline. Bacchus debout auprès d’un 
fep de Vigne, tenant de la main gauche fon, 
Thyrfe , & de la droite un Vale, dont il verfe 
la liqueur fur une Panthère qui eft à fes pieds. 
* 1450.  Sardoiue. Le même fujet, excepté la 
Vigne qui n° y eft pas. 

1451.  Cornaline. Le mème fujet , mais où Bac- 
chus eft fous une Treille. 

“1452 Agathe-Onyx. Bacchus marchant, te- 
nant de la main droite le Thyrfe, & de la gau- 
che un Masque ; à fes pieds eft une Panthère. 

1453. Pâte ant. Bacchus aflis, ayant à fon 
coté une Panthère: 

1454. Pâte ant. Bacchus fur un Char tiré 
d'un Bouc & d’ une Panthère , ayant devant lui 
une figure aflife qui joue de la Lyre. 

1455. Prime d’ Eméraude. Bacchus à demi- 
couche , fur un Char tiré de deux Anes, avec un 
Amour qui tire les Ânes pour les faire marcher. 

1456 Pâte de verre, tirée () du Cabinet de 
S. M. Imp. à Florence, avec le nom du Graveur 
KAprOY. Bacchus & Ariadne aflis fur une Pan: 
thère. | 
1457: Pâte ant. Bacchus & Ariadne fur un 
Char tiré de deux Panthères. Dans’le Cabinet 
Farnefe du Roi des Deux Siciles à Capo dt 
Monte à Naples, il y a un crès- beau Camée re: 

G£g pré- 


(1) Muf Flor. T.IL Tab, VI. Ssofth Pierr. gr. PI, XXIT. 
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préfentant Bacchus & Ariadne fur un Char tiré 
par trois Heures avec un Amour qui précéde, & 
un autre Amour qui fuit le char en le poufant. 

1458. : Cornaline . Bacchus & Ariadne debout 
fous une Treille, ayant à leurs pieds une Pan- 
thère - 

*1459.  Corualiue. Bacchus debout, le Thyrfe 
&un Vafe en mains, & à {es pieds une Panthère; 
à fa droite un Satyre qui a d’une main un Pe- 
dum, & de l’autre une Corne à boire, & à fa 
gauche Mercure avec le Caducée & la Bourfe. 
Aux pieds du Satyre on voit la Foudre. Les An- 
ciens Etrusques attribuoient la Foudre à @) neuf 
Divinités ; en voyant cette pierre je fuppose que 
Bacchus étoit du nombre. 

*1460 Hyacinthe. Bacchus, Cérès & Apol- 
lon en pied: 

#1461.  Cornaline. Deux Figures le Thyrfe en 
main, facrifiant à une Statue de Bacchus posée 
fur un piédeftal . 


Ariadre. 


1462. Pâte ant. Tête d’ Ariadne. Je fonde 
ma dénomination fur la parfaite reflemblance que 
cette tête a avec celles que Fl on voit fur quel- 
ques Médailles de l Isle de Naxos du Cabinet 
des Médailles du Roi de Naples , & de celui de 
l Empereur à Florence, elles ne font pas même 
differentes dans la manière: car le déffein de toutes 
ces têtes eft en même rems fort rude , peu fa- 
vant, & paroit fe reffentir de la plus haute antiquité. 

Mais 

(1) Pin, Hit, Nat. L, IL C. 52: 
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Mais celles des Médailles femblent des copies 
d’une tête du fiecle naïflant ; puisque celles. ci 
n’ont pas l’antiquité que la tête montre , fi on 
en excepte une en argent, qui eft la plus rare de 
toutes, & qui comme les précédentes, n’a jamais 
été publiée. On voit dans cette derniére d’un co- 
té cetre tête, & de l’autre Hercule avec la Cor- 
ne d’ abondance , qui n’eft pour ainfi dire qu’ é- 
bauché, mais qu’ on reconnoit au moyen d°’ une 
autre Médaille en bronze de la même Isle, 
qui eft peu commune auffi. Ces deux Médailles 
font du Cabinet des Médailles Grecques de Mr. 
Cafanuova, Vénitien, Peintre Penfionnaire du Roi 
de Pologne à Rome, & celle d’ argent a le nom 
de l'Isle de Naxos écrit de la main droite à la 
gauche W°f? 7 AM - Pour revenir à notre Tête, 
elle eft couronnée de Lierre & couverte par der- 
riére d’un Voile qui n’empéche pas, qu’on n° ap- 
perçoive les Pendants d’ oreille dont elle eft or- 
née. D’autres têtes des Médailles de Naxos re- 
préfentent une fort belle tête de femme couron- 
née de Laurier , que G) Beger prend pour celle, 
de Bacchus: Nommius G) s’ elt difpensé d’ en par- 
ler. Selon P/utarque G)1l y a eu deux Ariadnes: 
Bacchus fe maria avec lune d’ elles dans P Isle 
de Naxos, dont naquit Staphylos; l’autre fat 
cette malheureufe amante que Thesée abandonna 
dans cette même Isle où elle mourut: A toutes 
les deux on rendit enfuite des honneurs divins , 
& on célébra leurs fères en plaintes & en deuil. 
| Gg 2 Après 


(1) Thef. Brand, Tom. 1; (2) Ad Golrz, Graec. p.246, 
Page 432. (3) In Thef. p. 17. Ed. Steph. 
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Après cet exposé je m’en remets au Leëteur, & 
c eft à lui à décider fur le nom de Ia cête tant 
des Médailles alleguées , que de notre Pâte. 
“1463:  Cornaline. Tère de Femme couronnée 
de feuilles de Lierre. Je lai trouvée dans F an- 
cien Catalogue de notre Cabinet, fous le nom de 
la Tête d' Ariadne, comme aufli la fuivante. 

* 1464.  Cornaline brulée. Buîte d’ Ariadne en 
face couronnée de feuilles de Lierre ; à coté font 
les deux lettres BA. 

1465.  Cornaline. Ariadne debout , tenant u- 
ne Tafle à la main , & ayant à fes pieds un Vale 
où il y a une Palme. 

1466. Prime d’ Eméraude. Ariadne debout 
fous une Vigne , vuidant une Tafle, & ayant 
devant elle fur un piédeftal un Vale avec une 
Palme dedans . 


Silêne . 


. 1467 Pâte ant. Tête de Siléne en face. 
1468. Pâte ant. Demi -fisgure de Siléne-yvre. 
*1469.  Améthyffe. Silène debout appuyé fur 
fon Thyrfe , une grappe de Raïfin à la main, à 
coté d’ un Vafe fur fon piédeftal d’où il fort des 
Sarments chargés de raifins. Le vafe eft orné 
d'une Panthère de relief qui perte un Thyrle: 
La Gravure de cette pierre eft des meilleures de 
notre Cabinet . ñ 
1470. Pâte ant. Silëne couronné de Lierre, 
habillé à fa maniére des Philofophes , marchant 
appuyé fur un Baton, & portant en main un Va- 
fe. Il eft reflemblanc à celui qu’ on voit, plus 
| yvre 
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yvre encore , fur une G) Lampe antique de Bel 
lori. Il convient de remarquer à ce fujet , que le 
Pan en marbre du Capirole, & deux autres Pan 
de la même forme & grandeur dela V//a de M.le 
Card. Aéxandre Albani font enveloppés d’ une 
drapperie ou manteau qui les couvre jusqu’ aux 
cuifles . | 

1471. Pâte ‘ant. Siléne debout à coté d’ un 
Vale, ayant à fes pieds une Panthère. | 

1472. Améthyfle. Siléne yvre, monté fur un 
Ane qu’il tient par la queue. 
“1473.  Corvaline . Siléne yvre, le Thyrfe fur 
l épaule, monté fur un Ane. | 

1474: Pâte de verre. Siléne yvre, monté fur. 
un Ave, fuivi par un Faune qui le poufle pour 
le faire marcher , avec l’Infcription LVCILIA PIERI. 
*1475-  Cornæline. Siléne mort-yvre , monté 
fur un Ane qu’ un Faune tire par la bride. 
"147%. Cornaline. Siléne yvre, monté fur un 
Bouc devant lequel eft un Chien qui abboye . 

1477. Pâte ant. Siléne yvre fur un Char ti- 
ré de deux Centaures , Pun mâle & l’ autre fe- 
melle , qui paroiflent yvres auff. ns | 

1478. Pâte ant. imitant l Agathe - Onyx . Si. 
Kne vvre ; renversb àterre, & afñité de deux Fau- 
TS ,! qui tachent de le: reléver .:: 1: : 

1479-: Agathe -Onyx. Siléne accroupi avec un 
Outre centre fes jambes , qu’ il tient aufi des 
deux mains - | 

1480.  Cornaline. Le même fujet. 

“1481.  Cornaline moutée ex Anneau antique. 
Siléne accroupi, vetu d’une peau d’ animal, ayant 
de- 

(1} Lucern, Ant. P. Il. fig, 21. 
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devant lui un Outre, & tenant de la main droite 
une Tafle, avec laquelle 4l boit. 


Faunes & Satyres. 


#1482:  Sardoine. Téte d’un jeune Faune. 
1483. Pâte de verre: Le même fujet. 
1484 Pâte de verre, tirée du Cabinet Srrozzi 

à Rome. Tête d’un Faune avec le nom du & 

Graveur SIAHMAN ETOI: 

*1485.  Jafpe rouge . Tète d’un jeune Faune 
avec l’ Infcription autour AIOKAeovyc. Si c’ eft le 
nom du Graveur , ce Dioclée a été fort médio- 
cre , -& il a été certainement des bas-tems. 

# 1488.  Cornaline. Tête d'un Faune couron« 
née de Raïfins, vis-à-vis duquel on voit le pro- 
fi d’un Masque. Cette tête fans les oreilles 
pointues & fans le peu de peau de chévre qu’ el- 
Je a autour du cou, ne fe reconnoitroit pas pour 
celle d’un Faune; elle paroït plutôt ètre le por- 
trait d’un homme un peu avancé eñ age , mais 
dans toute la vigueur de la jeuneffe , & elle n° a 
rien moins qu’un air fauvage. Les Anciens qui 
ne couroient pas après des idées bizarres , & 
ne fefoient pas des Monftres de leurs Faunes, 
avoient pour maxime dans le caraétére des têtes 
qu’ils leur donnoiïent , de fe borner à la fimple 
nature , fans chercher de l’ idéal; :c’eft dans le 
refte du corps qu’ils fe font élevés. quelquefois 
au deffus de la nature, témoin le Torfe d’un Fau- 


ne de Mr. le Marquis Roudanini à Rome. 
D’ au- 


(1) Srofih Piert, grav, PI LIT, 
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D’ autrefois on voit qu’ ils leur ont don- 
né des Verrues , qui s’ appellent en Latin Ver- 
gucae ‘où Fici, & d'où eft venue l épithéte 
de () Ficaris qu’on donnoit aux Faunes . La plus 
belle têre d’un jeune Faune en marbre qui nous 
foit reftée de toute l Antiquité, & qui eft dans 
le Cabinet de Mr. le Cardinal A/éxandre Albaui, 
a de ces verrues; & des deux cotés du cou fous 
Ja machoire, on y en voit une plus longue, com- 
me celles qui font propres aux vieux Faunes. 
Telles en voit-on fouvent aux Boucs, & ceux 
de ces animaux -ci qui en étoient garnis , éroient 
cftimés de la meilleure race, G) felon Co/umelle : 

“1487.  Sardoine. Tête d’un Faune en face, 
ayant le Pedum d’un coté, & de l’autre un. 
Thyrfe .: | | | 

*1488.  Sardoine. Tète d’un Faune barbu. 

“1489. Prime d’ Emérande. Un jeune Faune 
en face, affis fur un tas de pierres , le coude droit 
appuyé fur un panier, & tenant de la main du 
même coté un Pedum, & de la gauche une grappe 
de Raïfins . | 

1490  Sardoine. Un Faune marchant , tenant 
la main droite levée, & ayant à la main gauche 
le Pedum. : 

1491.  Corualine . Un Faune debout, tenant : 
de la main droite le Pedum, & de la main gauche 
une Peau de Chévre. 

1492.  Cornaline. Un Faune debout , tenant 
de la main droite un Vafe, & de la gauche le, 
Pedum . | 

1493. Aga- 
(1) Conf. Bocharr: Hieroz. : (2) De re ruft. L, c, 6, 
T. IL L, 6. c. 2. p.827, 
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*1403. Agsathe-Onyx : Un Faune danfant le 
Pedum en main. 

1494. Pâte de verre : Un Faune accroupi, 
faifant une Couronne de Lierre, avec le nom du 
Graveur Teykpoy. Cette pañte eft tirée d’ une 
Pierre qui du vivant du feu B. de Stofch pafla de 
notre Cabinet dans celui de Mr. /e Guay, & de 
celui-ci dans celui du Comte de Carlisle . 

1495.  Cornaline. Un Faune aflis vis-à-vis 
d’un grand Vale. 

*1406.  Corualine. Un Faune affis, verfant du 
Vin d’un Outre dans un Vafe. Devant lui eft 
une Colonne avec une Urne deflus, le Thyrfe y 
eft appuyé, & au bas il y a un autre Vafe. 

1497.  Jafpe verd. Un Faune combattant avec 
un Bouc, entre eux eft une Couronne & derriére 
le Bouc une Palme. 

*1408. Agathe-Onyx . Un Faune affis , badi- 
nant avec une Chèvre qu’il agace avec des raifins, 

*1409. Agathe-Onyx. Un Faune tenant de la 
main droite une Chévre par les jambes de devant , & 
de Ja gauche le Pedum, avec une peau d’animal . 

*1500. Agathe - Onyx . Un Faune qui trait 
une Chévre. 

1so1.  Cornaline. Lè méme fujer , avec le, 
nom DORIO. 

1502. Pâte ant. Le même fujer, mais fort bi- 
zatre, puisque le Faune y a la têre d’un Bouc, 
& la Chévre celle d’une Femme. Ce n’elt peut- 
être ici qu’ un badinage du Graveur ; mais j'ai 
remarqué au N: 14. de la prémiére Claffe, qu'on 
figuroir Je Dieu Pan avec la face d’une Chévre, 
& les Faunes doivent fe regarder comme les Com- 
pagnons de ce Dieu. 


1503. O4ar- 
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*1503.  Sardoine. Un Faune courant avec un 
Chien. | 

1504. Pâte ant. Un Faune debout, tenant 
de la main droite une Palme , & de la gauche, 
un Vafe , avec un Chien à fes pieds . 

1505. Pête ant. Un Faune qui tient un pe- 
tit Enfant fur fon genou. Les Meres adrefferent 
au Dieu Pan des vœux pour leurs Enfants. La 
Mere de Platon recommanda fon Fils fur le Mont 
Hyméte G@) au Dieu Pan, aux Nymphes, & à 
Apollon Berger: C’ eft ainfi qu'il paroit que les 
Faunes avoient une forte de droit à protéger les 
Enfants. 

1506 Pâte de verre. Un Faune qui donne 
à manger à un petit Faune, qu’ il tient fur fon 
genou . 

1507.  Cornaline . Un Faune qui tient un au- 
tre petit Faune fur la main , & qui badine avec 
lui en lui montrant des Raïifins . 

1508. Prime d’Eméraude. Un Faune qui ba: 
dine avec un Enfant, qui eft à terre devant lui. 

1509.  Jafpe rouge. Un Faune affis qui Joue 
avec un Enfant, qui cft devant lui fur une petite 
élévation, & qui voudroit prendre des Raïfins que 
le Faune tient élevés au deflus de la rète. 

1510. Corualine. Un Faune jouant avec un 
petit Enfant qu’ il jette en l'air, & qui retombe 
dans fes mains. Derrière lui fur une Colonne, 
on voit un Masque, & devant lui un Thyrfe & 
un Vafe. 

15131. -Cornaline. Un Faune fous un arbre, 
donnant à boire à un petit Faune dans un grand Vafe. 

Hh 1512. P4- 

(1) Olympiod, Vita Plat, in princ, 
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1512. Pâte ant. Un Faune, affis jouant avec 
un petit Faune, qu’ il tient des deux mains & 
qu’ il fait danfer fur fon pied gauche. Certe gra- 
vüre eft d’une maniére reflentie , mais finie, & 
elle paroit être d’une Antiquité fort reculée. Sur 
un Jafpe du ( Cabinet de S. M. Imp. à Florence 
il y a quelque chofe de femblable , de mème que 
fur un G) Médaillon de Marc- Aurele ; & fur 
un autre G) Médaillon de Lucius Verus.' Un 
excellent Camée du Cabinet Aruudel repréfenre 
auffi un Faune qui donne à boire avec une écucl- 
Je à un Enfant affis fur fa jambe , qu’ il tient ap- 
puyée fur cinq Flutes liées enfemble. 

‘ s13. Pâte de verre. Un Faune debout, 
jouant de la Lyre devant un jeune Bacchus qui 
eft fur un piédeftal avec le Thyrfe en main: On 
y voit marqué (9 le nom du Graveur AzEOXOE : 
C’ eft le même Graveur dont il y a la tête d’un 
jeune Hercule parmi les Pierres Gravées de M°. 
la Comtefle Cheroffini à Rome. 

1514  Cornaline brulée. Un Faune debout au- 
près d” un Autel , tenant de la main droite un 
Plat de Fruits & de la gauche le Pedum, & une 
peau d’ animal. 

#*1çs15. Hyacinthe. Un Faune danfant, ayant 
à fes pieds la Tibia gemina, les deux Flutes. Sur 
quelques Bas- reliefs on les voit liées enfemble 
par une où deux traverfes, entr” autres dans la, 
pretendue Fête de Trimalchion, dans la P#//a de 
Mr. le Cardinal A/éxandre Albaut. 


1516. Aga- 
(1) Muf Florentin, Tom, I, (3) Havercamp. Num, Reg: 
‘UT ab, KO D 2 Chrift. Tab, XXI, n. 8. 


(2) Med, du Cab. du RoiPl. X, (4) Srofch Pier. grav. PI, XXe 
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*15s516.  Aguthe-Onyx. Le mème fujet. 

1517. Pâte de verre dont l Original eft paf- 
{fé du Cabinet du Chev. Ofdam dans celui de Mr. 
Molinari , Nonce dans les Pays-bas. Un Faune 
ailis fur une peau de Panthère, avec les deux 
Flutes entre fes jambes , & au deflus le nom du 
Graveur NICOAAC. Le Baron de Srofch a lu 
ici G) Mcomachus, & cependant le Graveur s’ ap- 
pelloir Ni/onas ou Nicouas : Car la forme des Ca- 
raétéres & la manière de la gravure foot d’ un 
tems où l” on commença à confondre les lettres 
Grecques avec les Romaines , témoin les Têtes 
d’ Epicure & de Métrodore au Capitole , qui ont 
été faites du tems des Empereurs Romains. Le 
nom d’'Epicure y eft écrit EricOYPOC ; ce que 
n’a pas remarqué @) le favanr Auteur d’ une 
Differtation fur ce Bufte , qui nous à donné le 
nom, comme il devoit être écrit, & non pas com- 
me il left réellement. La tére de Médufe avec 
le nom de CHCOCAE. cft un autre exemple 
qui appartient à ceci, & il y a des Médailles de 
Corinthe G) de ce mème tems , avec l’ Infcrip- 
tion COPIN . 

“1518. Hyacinthe, Fragment. Un Faune de- 
bout badinant avec un Chevreuil, devant la figu- 
re d’un Bacchus Indien qui eft placée fur une 
Colonne fous un arbre. C? eft ici un des infignes 
Monuments de la Gravure Grecque dans le fie- 


Hh 2 cle 
(1) Srofih Pierr. grav. PL (3) Haym. Tef, Brit. Tom.l. 
XLIV. pag. 132. Conf. Grater. In- 
(2) Bnonaccorf Lettera fopra IÈT. pag: 33%8: mM,36 Fée 
P Imag. d’Epicuro, Roma brerr. ad Columm, Frajam 


1744 in 4 Pig. 254. 
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cle où elle étoit arrivée au plus haut point de 
l excellence de l Art. On y voit dans le vifa- 
ge & dans le port, Pair d’un jeune homme neuf 
& fans culture; c’ eft la véritable image de la, 
fimplicité de la vie champêtre , & de la nature 
primitive . Les Cheveux en font travaillès avec 
grande finefle & tels qu’ on les voit à un jeune 
Hercule . La poitrine eft élevée felon l idée de 
celle des Anciens Héros , les muscles des bras 
font charnus fans roideur , & l'attitude eft ferme 
& en repos : Toutes marques du jugement du 
Graveur. Enfin on peut appliquer à cette Gra- 


vure l” Epigramme de Philodéme fur une Statue 
de Pan. 


Tpisaous dSayérouc Hwpet ADos, & xEDaré ap 
Mayer rpayde Lläva Tby di yoxépuy. 

Zrépra Ù nai vous HpaxAËx 2oiTé dE paypoy 
Kai xvMuns Epuñs à mrepémous tAuyey. 


Ternos Deos includit lapis, Caput enim 
Indicat manifefle Pana capricornum 

Pelus vero © alvus, Herculem : reliqua vero ferorurs 
Er tibiae Morcurius pedibus alaris [ortitus efi (y. 


Quel dommage qu’il manque la partie de cette 
pierre qui repréfentoit le bas de la figure! peut-ê- 
tre le nom du Graveur y étoit-il. 

1519 Prime d' Emeraude. Un Faune le Pe- 
dum en main, portant un Outre fur l épaule 
gauche , avec une Panthère qui court à coté de 
Jui. Il y avoir anciennement la Statue d’ un Sa- 
tyre portant un Outre, de la main de Praxitéle 
comme nous apprend une ancienne G) Epigramme. 

1520, Cor 

(1) Anthol. L, IV, p. 477, (2) Ibid, p. 483: 
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*1520.  Cornaline , Fragment. Un Faune qui 
danfe, tenant le pied droit fur un Outre, ayant 
un Flacon dans la main droite. 

Cette pierre qui eft très-bien gravée, nous 
repréfente une Fête que les Payfans de l Atti- 
que célébroient à Bacchus: De la peau de la Vi- 
time qu’on venoit de lui facrifier , on feloit 
un (&) Outre qu’ on rempliffoit d’ huile, ou de 
Vin, on y fautoit avec un pied deflus, & celui 
qui le prémier y reitoit ferme, emportoit le prix 
qui étoir l’ Outre même. Cette Fête étoir appellce 
de cette façon de Sauter Aoxéare, dd roù ésxwa&- 
Le », Sauter fur un Outre ,. Il paroit auff fe 
lon un autre Monument antique G) qu’ on fe fe- 
foit un jeu de jouer de la Lyre , étant couché 
fur un Outre. 

Le Flacon a ici la forme de ceux qu'on voit 
à des G) Statues de la Villa Ginfliniant & de ja 
Villa Nesroni à Rome. Dans une pierre gravée 
de (9 Gorlêus on trouve un vieux Faune fautant 
des deux pieds fur un Outre. 

1521. Pôte ant. Un Faune qui danfe, te- 
nant dans la main droite une grappe de Rails, 
& dans la gauche un Thyrfe orné de rubans. 

1522.  Corualine. Un Faune qui danfe, tenant 
de la main droite un Thyrle, & de la main gau- 
che Ie Pedum & une peau d’ animal. 


1523. AÂga- 


(:) Poilux Onomaft, Lib, IL. (3) Ficoron: Rom, Mod. p.68. 
Set. 194. pag. 128. L.IX, (4) Gorlaei Daëtil, P. Il n- 
Set. 121. pag. 1106. 502. conf. Mercurtal,Gynr. 

(2) Gors Infcript, Ecr. T, IE, naft. pag. 164. Edit. Amft, 
pige [O4 
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“1523: Agatbe-Onyx. Un Faune qui verle, 
de Ja liqueur d’un vafe qu’il porte fur l’ épau- 
le, dans un autre Vale qui eft à terre. 

1524. Chalcédoine. Un Faune avec le Pe- 
dum , qui tient de la main gauche par une cour- 
roie un Vaifleau de cuifine qui y eft attaché par 
les deux bouts. 

1525. Pâte de verre dont l’ Original eft au 
Cabinet du College de S. Ignace à Rome. Pan 
& Syrinx. | 

*1526.  Sardoise. Un Faune accroupi, regar- 
dant attentivement un Masque, qu’ il a fur les 
genoux . 

*16527.  Cornaline.: Le mème ‘fujet avec l’ In- 
fcription DIODORANT YI: 

#1528.  Cornaline. Un Faune affis, s’ arrachant 
une épine du pied. Devant lui on voit la Flute à 
plufieurs Tuyaux fufpendue à un arbre. 

“1529.  Améthyfle. Un Faune à genoux, arra- 
chant une épine du pied à un autre Faune qui eft 
à genoux devant lui. | 

1530. Avathe-Onyx. Un Faune affis, tirant 
une épine du pied à un autre Faune qui eft de- 
bout . 

1531.  Cornaline. Le même fujet, avec la dif- 
ference, qu’ entre les deux Faunes il y a un, 
Terme. 

1532.  Cornaline. Un Faune, qui en fautant 
porte fur les épaules un autre Faune; devant lui 
cit le Pedum, & une flute à plufieurs tuyaux. 

1533. Pâte ant. Un Faune qui conduit un 
Bouc au Sacrifice; devant le Bouc fous un arbre 


On voit un Autel. 
1534. P4- 


MYTHOLOGIE SACREE- 247 


1534. Pâte de verre. Un Faune qui facriñe 
une Chevre fous un arbre. Derrière lui eft un 
Vieillard affis jouant de la Lyre, & un Faune qui 
joue de la double Flute. 

1535.  Cormaline. Un Faune affis fous un Ar- 
bre avec une Couronne en main. De l’autre coté 
de l'arbre eft une Femme qui joue des deux Flu- 
tes . 

*1536  Sardoine. Une Femme qui tient un. 
Thyrfe, & un Faune qui tourne une Roue, comme 
on en voit à des Puits: je prends même pour un 
puits, ce qui eft entre les deux figures, & a F’'ait 
d’un autel rond; car le contour des puits anciens 
étoit d’ une pierre entière, creufée de la même 
forme des Autels ronds. C7eit par cette raifon 
à qu’ on appelloit (9 Pureal un Autel placé fur 
un terrein, qui avoit €té frappé de la foudre , par- 
ceque ces Autels étoient creux comme la bosche 
d'un puits, comme cela fe voit aujourd’ hui dans 
plufieurs puits qu’ on a trouvés dans les ruines 
d' Herculane , & même fur un t:) Bas-relief de la 
Gallerie Ginffiniant à Rome. Les conrours des 
puits S’ appellent en Italien, Bocche de’ pozzi, bou- 
cbes des puits, & ils font encore aujourd’ hui en 
ufage. On en voit à S. Lorenzo hors des murs, 
à S. Pietro in Winceli & en plufieurs autres en- 
droits . Cette pierre, & deux Epigrammes de Pla- 
ton fur la Statue d’un Saryre, peuvent fe prêter 
une explication mutuelle. Je crois que la fémme 
eft une Nymphe qui tient le Thyrfe du Faune, 
pendant que celui-ci rourne la roue : car les Fau- 

nes 


{:) Conf. Sulmaf. Exercir, (2) Gall. Giuft, Tom. il 
in Solin. p. 1141, B. Tab, 73. 
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nes & les Satyres font les Amis & les Miniftres 
de Bacchus, & en même tems les Compagnons des 
Nymphes, & ils ont un culte commun. Ils font 
à regarder comme (1) péropes qui vient de Gpézp » /e 
puir , & fignifie aufli ceux qui ont un puit en 
commun, & qui par conféquent font amis & voi- 
fins, Ariftote dit G) que des puits communs doit 
naitre | amitié entre les citoyens , & c’ eft ce que 
Platon nous enfeigne par la bouche de fon Saty- 
re: , Je verfois, dit-il, de l’eau, avant qu’ on 
» versät du vin, c’ eft la raifon pourquoi on me 
» nomme Satyre. Voici les Epigrammes : 


Tdy Bpomiou Eérupoy rexyäcuro daidante yep 
Movyn SerTesiws meme (fxaouca AiSw . 

Eu de rate Nüp@asriy Opéorios. Gyr} JE T8 mis 
IopQupéou meSüous Aépoy Ddup mpoxéu . 

Euxyaoy dE TSuve Dépur méde, uÿ TÉYa HEpOY 
Koons ému néuars JeAybpeer . 


Bromit Satyrum fabrefecit ingenio[a manus, 
Sola divinitus Spiritum immirtens lapidi, 

Sum vero Nymphis contubernalis: pro vero pricre 
Purpureo vino gratam aquam profundo 

Quietum vero perge ferens pedem , ne forte amorets 
Excites mollt vererno deleffarum (3). 

Eu} ty Évxepéoro @inos Sepémuy Auovücou 
Aeifu dE Gpyupéwy Doara Naïadwv 

Oéayw dù puepoeyra véoy Tep} néparTs Tuidu 


Suws quidem bene cornuti amicus fervus Bacibi, 
Libo vero argentearum aquas Naïsdum 
Delcélo vero quieftenrem juvenem veterno puerum We 


Les 
(1) Caufab. Not. in Ariftoph. L, 4, | 
Equit, v. 255. (3) Anchol, L, IV. Epis. 96, 
(2) Rher, L, I, ç. 2. p. 28. (4) Ibid. 
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Les Anciens avoient des Clhanfons qu’on chantoïit 
pendant qu’on tiroit de l’eau ; on les appel- 
loit () Chanfons de la corde du puits , ‘IuonéspoOæ 
méay. Ici on voit la Nymplue & le Faune qui con- 
fondent pour ainfi dire leurs attributs | un avec 
l’autre ; c’eft un échange, comune celui des armes 
des Anciens Heros , pour cimenter leur union. 

1537. Pâte ant. imitant la Sardoine . Un Fau- 
ne & une Nymphe qui danfent:, en s’embraffant , 
le Faune tient le Pedum dans la main gauche, & 
à leurs pieds il y a un Vafe renverfé. 


Satyres . 


1538. Pâte de verre. Tète d’un Satyre. Je 
trouve dans le Recueil des défleins du Commen- 
deur. del Pozzo une Téte de Saryre qui étoit fur 
une piéce ronde de bronze , au revers de laquel- 
le étoir l’Infcriprion: K AI APYMOYE ANOPA 
DIAOYMEN , Nous nous plailons dans les bnif- 
fons > dans. les cavernes. 

1539. Pâte de verre. Tête d’un Satyre en 
face avec le nom du G&) Graveur CKYAAKOC. 
L’ original de cette pâte eft dans le Cabinet Stroz- 
zi à Rome. 

1540. Cornaline. Un Satyre debout tenant 
de la main droite un Vafe, & de la gauche un 
Trident terminé en fléche à l'autre extremité. 
Le Trident paroit fignifier l'eau , avec laquelle 
les Anciens méloient presque toujours leur Vin. 


| 11 1541. Cor- 
(1) Conf. Spanbem ad Arifto- LVII. Muf. Floren. T, If, 
ph, Ran, v, 1332. Tab. IX, n, 4. 


(2) Srofch Pierr, grave PI. 
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*ysat.  Corndline. Un Satyre badinant avec 
un Bouc. 

1542: Agathe-Onyx. Un Satyre Îles mains 
derriere le dos, en attitude de combattre avec un 
Bouc ; entre le Satyre & le Bouc il ÿ à un Lié- 
vre & une Palme, & derriére le Satyre [es deux 
lettres ER. 

*1543. : Héliotrope. Un Satyre & un Bouc en 
attitude de combattre, au milieu d’ eux eft une 
Palme dans un Vafe, & autour les lettres déta- 
chées EAOIAHT. 

*1544.  Jafpe ronge. Un Satyre tenant un Che- 
vreuil de la main droite , & de la gauche une, 
branche d’arbre avec la dépouille de quelque forte 
d’ aninial ; entre fes deux pieds eft un Vafe ren- 
versé . 

#1545.  Cornaline. Un Satyre , tenant de Îa, 
main gauche un Bouc par les Cornes, & de la 
main droite un Pedum avec lequel il ménace un 
Chien qui abboyé au Bouc. 

# 1546.  Cornaline. Un Satyre, ou pour mieux 
dire, le Dieu Pan, qui enfeigne à Jouer de la flu- 
te au jeune Olympe. On voit le même fujec 
plufieurs fois G) reperé en marbre à Rome; € eft 
auffi le fujet d’une des meilleures G) Peintures 
antiques d’ Herculane. 

#1547. Prime d’ Eméraude. Le mème fujet. 


Bacchantes. 


1548 Pâte antique. Téte de Bacchante en 
face. 


1549. P4- 


(1) Maffei Raccolte di Sta- (2) Pitture d' Ercolano Tave 
tue Tab. LXIV. IX. 
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1549. Pâte de verre. Autre Tête de Bac- 

chaure en face : | 
#* 1550.  Sardoine. Tête de Bacchante. 

1551. Pâte de verre, qui repréfente la Tête 
d’une Bacchante. La Pierre d’ où elle eft tirée, 
étoit autrefois dans le Cabinet des Medicis com- 
me il paroit par le nom LAVR. MED: 

1552  Pfre de verre. Tère de Bacchante de. 
yant qui il y a une branche d’arbre. 

1553. Pâte ant. avec le nom du Graveur 
COANN: Bufte de Bacchante qui porte le Thyrfe 
fur l’ épaule. Cette figure nous donne une plus 
grande idée de cet Artifle, que ne font les au- 
tres Gravures connues de lui. La Tête à le plus 
beau profil, & une pureté qu’on ne trouve gue- 
res, que dans les Têtes du plus beau fiecle de, 
J Art. Cette pafte eft gravée en taille douce par 
Mr. Schuveickhard, habile Graveur , & il a égalé 
|’ excellence de l’ original. 

1554 Pâte aut. Une Bacchante debout avec 
le Thyrfe fur | épaule droite. 

1555.  Sardoine. Une Bacchante marchant a- 
vec le Thyrfe fur l épaule droite, & tenant à 
la main gauche une Couronne. La Gravure eit 
de la plus haute antiquité. 

1556.  Cornaline brulée . Une Bacchante en 
pied , tenant de la main droite un Vafe, & de, 
Ja gauche un Thyrfe, dont on voit fortir la poin- 
te à travers le feuilles ; car les Thyrfes des Bac- 
chantes étoient des véritables G) lances , haffae, 
qu’ clles ne portoient qu’ en figne de paix. 

T1 2 1557. Cor- 


(1) Macrob, Saturn. L. I, CG. 18. 
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“#ss7,  Cornaline . Une Bacchante marchant, 
tenant de la main droite par les jambes de de- 
vaant une Biche qu’elle oblige ainfi de marcher a- 
vec elle; fur l épaule gauche elle porte un Pe- 
dum , auquel eft attaché un Vafe , & dans la, 
main droite elle a une Poule, ou un autre Oïfeau. 

1558. Prime d’ Emérande. Une Bacchante, 
debout, tenant de chaque main un Vafe renverfe, 
& fous le bras gauche une grande Cruche : Au- 
tour on lit PHTION. 

1559. Pâte ant. Trois Femmes qui célébrenr 
Ja Fête de Bacchus, ou bien ce font les trois 
Filles de Cadmus , Ino , Autunoëé, & Agavé ( 
qui furent faifies les premiéres des fureurs Bachi- 
ques . D’autres & Auteurs nous donnent les noms 
de ces Bacchantes au nombre de quatre, Jo, Au- 
tonoé , Semelé & Agavé. 

*1560  Sardoine. Une Bacchante affife fur une 
Cifte myftique , tenant un Thyrfe & un Mas- 
que de la main gauche. Le Masque fignifie les 
Jeux Scéniques qu’on célébroir aux Fêtes de Bac- 
_Chus , ou tous ceux qui ornoient le Théatre, €- 
toient compris fous le terme general Oj ep rèy Aué- 
vucov respvirer »1 Les Artiffes de Bacchus ,,. Sur 
le couvercle d une Urne dans la Villa Conti à 
Frafcati, on voit un Char chargé de monde qui 
repréfente un Triomphe de Bacchus . 

1561. Pâte ant. imitant la Sardoine. Une. 
Bacchante qui porte un Outre fur l’ épaule. 

1562.  Corualine en forme de Scarabée. Une 
Bacchante portant un Vafe. 

1563. P4- 


(1) Theocrir, Idyl. 27e Vol: (2) Fulgent, Mythol, L. JL. €. 15» 
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1563.  Pôte de verre. Un Faune aflis fur un 
rocher vuidant un gobeler; Devant lui elt une, 
Bacchante qui exprime le fue d’un railin dans un 
autre gobelet . 

1564 Pâte ant. Un Faune agité des fureurs 
Bachiques, qui tient de la main droite une vête 
de Bouc, & qui a une peau de Lion fur le bras 
gauche, avec lequel il porte un Arbre fur l’épau- 
le; entre fes pieds on voit un Vale renver{e, & 
devant lui fur un rocher une petite figure d’un 
Bacchus Indien. 

1565.  Cornaline en forme de Scarabée. Une 
Bacchante courant, tenant de la main droité un 
Vafe, & de la gauche un Thyrfe. 

1566.  Corualine en forme de Scarabée. Une 
figure de Femme agitée des fureurs Bachiques, 
tenant de la main droite un Vale renverlé, & de 
Ja gauche quelque forte d' Animal. | 

*1567. Agathe-Onyx. Un Faune agité des fu- 
reurs Bachiques , tenant fur le bras gauche une 
dépouille de quelque animal, & de la main droite 
un Thyrfe. 

“1568.  Héliotrope. Le mème fujet. 

1569. Pâte ant. Le mème fujer, avec un, 
Vafe renverfé entre les jambes. 

1570. Pâte de verre, dont G) P Original eft 
dans le Cab. de S. M. Imp. à Florence. Un Fau- 
ne agité des fureurs Bachiques, tenant à la main 
“droite un Thyrfe qu’ il fecoue & auquel font 
deux Batons liés , qui à mefure qu’ on fecouoir 
ls Thyrfe, fefoienr du bruit comme des Crotales 

ou 


(z) Mof, Fl- Ti IE Tab, If]. n?’ 2 tofib Pier, gre PL XLIX. 
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ou Caftagnettes, ainfi que je dirai plus bas. Aux 
pieds du Faune eft un Vafe renverfé, & à coté 
le noin du Graveur FIEJT MO. 

1571.  Cornaline. Une Bacchante danfant, qui 
tient dans la main droite une Couronne , & dans 
la gauche fon Thyrle. 

1572.  Améthyffe. Une Bacchante danfant, te- 
nant dans la main droite une pomme, & dans la 
gauche le Thyrfe. 

1573. Pâte ant. Une Bacchante agitée des 
fureurs Bachiques , qui en danfant fe bat avec les 
talons le derriére du corps. Cette forte de danfe 
s” appelloit () Rifaris, bibafis. 

1574 Pâte ant. Fragment . Une Bacchante 
toute échevelée , agitée des fureurs Bachiques , qui 
tient des deux mains une fort ample drapperie . 
Me. Dacier G) ne fe fouvenoit pas des figures des 
Bacchantes, lorsqu’ elle avance que les Femmes 
Grecques ne portoient Jamais les cheveux flottans. 

1575. Pâte ant. imirant la Sardoine , la moi- 
tié moins grande d’un G) Jafpe du Cab. de lEm- 
pereur à Florence qui repréfente le même fujet. 
Une Bacchante du nombre de celles que Penthée 
tua, qui cherche à fe fauver fur un Autel de Bac- 
chus, & qui ( embrafle une petite Statue de ce 
Dieu . 

1576. Pâte ant. imitant la Sardoine. Une, 
Bacchante danfant avec un Tabourin en main. 

“1577.  Corualine. Une Bacchante danfant a- 
vec 


(1) Pollux Onom, Liv, IV, (3) Muf. Florentin, Tom. I. 
Sect, 104. Tab. LXXXVIIL n. 0. 

(2) Nor, fur Callimach, Hymn (4) Conf. Gori Infer, Etr, T. 
de Cérès v, 5. L Tabi XV. 
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vec un Tabourin à la main gauche , & tenant 
de la droite fa ceinture pour marquer la molleffe 
de fon port; car (1) difcinclus, fans ceinture, eft 
fynonyme d’ efféminé. Ce pourroit bien être auffi 
une Wirra que les Anciens portoient dans plu- 
fieurs Fêtes & fonétions facrées ; car on voit fur 
beaucoup G) de Monumens & Vafes antiques des 
figures qui en tiennent à la main, ou fur le bras. 
Il faut pourtant diftinguer que ce qui paroit V%r- 
8, n'eft fouvent qu’une efpéce de Serviette , 
xembmaxrpor en Grec, qu’on préfentoit aux perfonnes 
qui facrifioient, pour fe néttoyer les mains , fe- 
Jon G) Servius fur ce paflage de Virgile: 


Dant famuli manibus lymphas , Cereremque caniftris 
Expediunt ; tonfisque feruut mantilia villis @. 


1578 Pâte de verre. Une Bacchante danfant : 
& jouant de la Lyre. 

“1579.  Cornaline montée en Anneau d’or au- 
tique. Un Faune agité des fureurs Bachiques au 
milieu d’un Satyre & d’un autre Faune qui joue 
des deux Flutes. 

“1580. Pâte de verre tirée du Cab. du Roy 
de France. Une Bacchanale connue fous le nom 
du Cachèt de M. Ange. 

“1581.  Chalcédoine. Une Figure nue en pied 
avec une efpéce de large Ceinture de peau de, 
quelque animal liée autour du corps; c'eft un 
Homme robufle qui ayant un Thyrfe appuyé contre 
l'épaule , fe met un Masque avec les deux mains. 

Cet- 
(r) Conf, Ferrar. de re ve- Tab, 162. 164. 1674 166. 
ftiaria T. IIL:c, 7, (3) Pag. 224, 
(2) Gors Muf, Etr, Tom. IL (4) Aeneid. L, [. v. 701. 
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Cette figure , qui eft d’ une admirable Gra- 
vure , fut publiée par @) Ficoroui à qui elle appar- 
tenoit alors , & qui en mourant en fit préfent 
au feu B. de Stofch. Elle eft aufli publiée par 
Mr. Granvelle , & par G) Mr. Natter; mais le déf- 
fein de ces Auteurs ne repond pas à la pier- 
re: Celui de Mr. Natter eit pourtant recommen- 
dable en ce qu’il montre la profondeur de la, 
Gravure. 

La figure repréfente fans doute un Zupercal, 
c’eft-à-dire l'un de ces Prêtres de Pan ® qui 
couroient nuds par les rues, & n’avoient que 
les parties naturelles couvertes des peaux des bre- 
bis qui avoient été immolées à Pan . Les Rires des 
Fêtes de Pan ne differoient pas beaucoup de ceux 
des Fêtes de Bacchus, & celles-ci éroient célé- 
“brécs par des divertiflements de Théatre; les Fc- 
tes de Pan fe diftinguoient peut-être auffi par des 
fpetacles ; auxquels le Masque feroit allufion: car 
on ne lit pas que les Prétres Lupercals courullent 
masqués , quoique le filence des Anciens ne puif- 
fe pas rendre cette fuppofition improbable. 
© 1582.  Cornaline. Un Dauphin avec une Té- 
te d’ Homme barbue; ceci repréfente peut-être un 
des () Matelots Tyrrhéniens qui furent transfor- 
més pat Bacchus en Dauphins: Il y avoit aufli un 
poiffon (9) nommé Bacchus. La Fable rapporte 
d’autres métamorphofes de cette forte C) Pompilus 


fut 
(1) Mafchere Scen, T, XIII, @. 3. Ovid. Meram. L, IITL, . 
Page 57: v. 671: feqq. 
(2) Pierr. grav, T.IL.Pl,29, (6) Athen. Deipn, L, VIFL 
(3) Pierr. grav. PI, 21. pe350: Li22 


(4) Val, Max. L. IL c.2. mg. (7) Id Le VIE p. 283. D. 
(5) Apcllod, Bibl, L'AIL c, 5. 
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fut transformé en poiflon par Apollon, ‘qui en 
étoir amoureux. La métamorphofe des Tyrrhé- 
niens en Dauphins fe trouve exprimée avec d’ au- 
tres Fables profanes parmi les Ornements du bord 
de la grande Porte en bronze de S. Pierre de Ro- 
me, qui fut faite du tems de Sixte IV. 

1583. Pâte ant. Le même fujet. 


Attributs de Bacchus. 


1584 Pâte ant. Un Thyrfe orné de Bande- 
letres . 

1585. Sardeine. Un Thyrfe terminé à cha- 
que bout par une Pomme de Pin , ou par un 
bouquet de Feuilles de Lierre, comme on voit à 
d’autres Thyrfes, avec des Bandelettes qui 
y font un nœud au milieu. On trouve entr’ au- 
tres de ces Thyrfes fur le Couvercle de [” Urne 
citée ci-deflus N. 1560. C’ eft à ceux qui favene 
diflinguer le reflauré d’ avec l” antique, à qui il 
appartient de juger fi un Thyrfe femblable qu’ à 
un (à) Bacchus à Vérone, eft véritablement antique. 

1586. Sardoine. Un Thyrfe comme le pré- 
cédent, auquel eft attaché un Tabourin avec. des 
Sonnettes ; en bas eft un Soleil , & à coté une, 
branche de Laurier . 

1587. Améthyfte. La Coupe de Bacchus. 
Vulcain regala une G) coupe à Bacchus, que ce- 
lui-ci donna à Thétis. Jai appellé ces Vafes, 
Coupes de Bacchus, parce qu’ils font femblables 
aux deux Vafes fuivants N. 1593: 1594. avec les- 

< quels 
(tr) Maffei Verona P, II, C. (2) Meurfe Comment. in Zy- 
Te pig. 229 cophron, v. 273 


\ 
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quels on voit un Thyrfe orné de Bandelettes ow 
rubans ( Lemuifci }: ce qui eft le fymbole di- 
ftinétif des coupes de Bacchus. Ils ont trous deux 
Aofes, & le Gobelet que tient une Bacchante, 
N. 1566. en a deux aufi. Le () Coty/us qui n’a- 
voit qu’une feule anfe, étoit une Coupe particu- 
liére de Bacchus. 

1588.  Sardoine. Le mème fujet. 

1589. Ainéthyffe. Le même fujet. 

1590  Sardoine. Le même fujet. 

“1591. Prime d’ Emérande. Le même fujet . 

1592. Améthyfle. Coupe platte de Bacchus 
avec deux anfes, appellée alors G) @réan, Phiale. 

1593. Sardoine. La Coupe de Bacchus avec 
‘un Thyrfe dedans. 

1594.  Chalcédoine. Autre Coupe de Bacchus, 
avec un Thyrse attaché à la coupe. 

1595.  Fafpe rouge. Un Trépied fur lequel 
il ya une Tafle, & deux Vafes en forme de bo. 
cal, Pecula cum cyatho duo. Horat. Le Trépied 
étoit aufli G) confacré à Bacchus, & il étoit com- 
pris parmi les prix que les Vainqueurs rempor- 
tolent aux jeux de ce Dieu. 
*1596.  Sardoine . Une Panthère. 

1597 Prime d’ Eméraude. Une Panthère bu- 
vant dans une Coupe. 


1598.  Corualine. Une Panthère portant un 
Fhyrfe. 
“1sog.  Cornaline. Une Panthère auprès d’ u- 
ne Cite myftique ; où il y a un Masque & un 
TFhyt- 
(:} Athen. Deïpn. L. XE p. (2) Conf, Aegypt. de Biccha- 
478. B. Pollux Liv. VE, nal. pag. 38. 
Segm. 99 (3) Athen. Deipn. L.IE p:3 7e 
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Thyrfe ; elle fe dreffe fur les pattes de derrière 
pour manger les Raïfins d’une Vigne qui eit à 
coté ; au deffus font les lettres M. CANINI. Il y a 
des Diflertations particuliéres fur les Ciftes Myf- 
tiques; mais perfonne ne nous enfeigne rien de 
plus, que ce qu’ on trouve chez les Auteurs & que 
ce qui eft publié en Sculpture & en Gravure . On 
croit les Ciftes Myftiques faires comme elles étoienct 
dès leur inftitution, & comme on les voit com- 
munémént figurées , c’ eit à dire , Corbes vimini- 
bus conteffae; Q) car on ne favoit pas qu'il y 
a eu deux Ciftes myftiques réelles de bronze à 
Rome. L’ une eft dans la Galerie du College 
de S, Ignace à Rome, le pofñfeffeur de l’autre eft 
Mr. l ADbE Vifionti. Toutes deux ont éré trou- 
vées aux environs de Paleftrine, & ce font des Va- 
fes cylindriques avec leurs couvercles . Sur le 
couvercle du prémier eft Bacchus en pied, appuyé 
fur deux Faunes; fa drapperie et parfeme d’ étoi- 
les pour marquer Bacchus NoGurne. 


Noéurni trieteria Bacchi. 


Sur une petite Lampe qui fert de bafe à ces figures, 
elt gravé le nom de la perfonne qui a fait faire 
cette Cifle, avec celui de l’ Artifte. On peut 
confulter 1à deffus Ficoroni Diff dell autico La- 
bico p. 73 feq. 

Sur le couvercle de l’autre Cifte eft pareil- 
lement Bacchus en pied appuyé fur un Faune a- 
vec une longue queue ,; comme les figuroient les 


Kk 2 Etrus- 
(1) La plus grande faite ainfi deux palmes; il y a deffus 
fe trouve dans la Villa Bele un Silene aflis avec un 


vedere a Frafcati haute de Outre. 
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Etrusques, & autour du cylindre eft gravé une 
Bacchanale : 

1600.  Heéliotrope. Deux Panthères attachées 
à un Char fur lequel eft une Cifte myftique avec 
un Thyrf{e. 

1601. Cornaline. Une Tète de Bouc, un 
Thyrfe & une Flute à plufeurs tuyaux. 

1602. Pâte de verre, dont l Original eft dans 
le Cabinet du Roi de France. Le Taureau Dio- 
nyfaque avec le nom du G&) Graveur YAAOY. 
#1603.  Cornaline. Un Taureau dans la même 
fituation que le précédent , mais fans aucun at- 
tribut, avec le nom du Graveur AAEEA. 

1604. Cornaline. Deux Figures fous un ar- 
bre , dont l’une tient un Vale, & l’autre avec 
un Sypbon tire du vin d’un Tonneau qui eft 
entr’ elles deux. 

1605.  ‘Yafpe ronge. Un Tonneau de bois avec 
une forte de Bouteille . Les Anciens outre Îles 
Vafes de terre , avoient aufli des G) Tonneaux de 
bois comme les nôtres. On en voit un fous u- 
ne G) Infcription fepulcrale avec un Vafe pris 
mal-à-propos- pour un fac par celui qui là 
publiée « Deux perfonnes portent auffi un fem- 
blable Tonneau fur une Lampe de la Galerie du 
Coliege de S. Ignace à Rome. 

1606.  Cornaline. Un Chariot chargé de Vales 
tiré par deux Anes. 

1607. Pâête ant. Vale à boire en forme de 
Corne dont L’ extremité a la forme du devant du 
corps d’un Cheval. 

1608. P4- 
(1) Mariette Pier, or. PI, 42, (2) Plin, L, xIv. c. 27: 
Srofih Pierr. grav, Pl 40. (3)Grus. Jufcr. Pag. 818.1, 54 
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1608.  Pâre ant. Le même fujet à la differen- 
ce près , que c’ eft le devant du corps d’un autre 
Animal. 


Priape . 


#1609. Anneau antique gravé en Or. Tête du 
Dieu des Jardins avec les Parties Génitales pen- 
dues au cou. Cela rappelle le fouvenir du cruel 
traitement que le Péripleétoméne de Plaute veut 
faire au Galant de fa Femme . 


Quin iam dudum geffit moecho hoc abdomen adimere, 
Vi faciam quai puero in collo pendeant crepundia (). 


On attachoit aufli des Priapes G) au cou des En- 
fants, & ils étoient appellés Faftinum. Pline G) 
dit , qu’ on avoit commencé du tems de l’Em- 
pereur Claude à cacheter avec des Anneaux gra- 
veés en Or. 

“1610. Cornaliie. Un Sculpteur qui fait un Priape. 


Olim truncus eram ficuluus , iuutile lignum, 
Cum Faber incertus [camnum faceret ne Priapum, 


Maïait elfe Deum 5:35. @ 
1611.  Cornaline. Le mème fujet: 
1612. Pâte ant. Le même fujer. 


1613- Corualine. Le même fujet. 
1614 Sardoine. Cachet Antique tout d’une 
Piéce. Terme de Priape avec le Thyrfe. Diodore 
de 


(1) Miles Glor, A&.V. v, 5.6 (3) L. XXXIIL c. 6, p. 604 
(2) Conf. Bocharr, Phal, & Gan, l. 16. 
pag: 525: (4) Horar, Satyre 8, V, 1° 


162 SECONDE CLASSE. 


de Sicile G) räpporte qu'il y avoit une Statue 
de Mercure, où l’on voyoit AMentulam erettlam, 
done il fait un myftére qu’il n’ ofe reveler. Les 
Priapes que le Roi Séfoitris fit ériger pour mar- 
quer les endroits où il avoit trouvé de Ia refiftan- 
ce, n’ étoient que des fimples Colonnes avec des 
Parties Génitales . 
1615.  Sardoine. Le même fujet. 
*1616.  Cornaline. Un Terme de Priape fous 
un arbre avec le Pedym fur l épaule. 
1617.  Sardoine de trois couleurs. Priape avec 

une Pomme dans la main droite. 

*1618 Prime d' Eméraude. Priape avec une 
Pomme dans la main gauche & des Fruits dans un 
tablier , portant de la main droite le Caducée : Le 
Dieu des Jardins fait ici la fonction d’un Méfa- 
ger ou d’un Envoyé portant de la main droite le 
Caducée , aui étroit dès les prémiers tems de l’an- 
tiquité la marque de diftinétion des Députés. Ja- 
fon prit ie Caducée, quand il alla trouver le Roi 
Acète 

— äurds db éer Epuelao SayrTpoy 
Ipfe femfit Mercurii [teprrum VU), 

Il femble qu’ on air voulu marquer que Priape 
s’en acquitteroit avec la même énergie que les 
Ambañladeurs de Sparte introduits par Ariftophane 


dans l” Acropole d’ Arthénes', occupé par les 
femmes . 


Xuwpoÿs” ‘usTep osponometoy mep} oc JLYpoïoiy ÉXOYT as 
Incedunt circumque femora habent paxillum rigentem U), 


Le 
(1) La, C. 102, (2) Apollon. Aro. L, 3,p. 19, (3) Lÿff v«1075: 
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Le Caducée peut auffi fe rapportér à ce que 
nous avons remarqué à N. 1614+ 

1619.  Jafpe rouge. Un Priape monftrucux. 

“1620.  Yafpe gris. Priape debout fur un Croif- 
fant avec le Boileau fur la Tête , comme Sérapis; 
au deffous ily à un Amour un genou en terre, les 
mains liées derriére le dos. 

1621. Pâte de verre, dont @) l’ Original eft 
dans le Cab. de l Empereur à Florence. Ua A. 
mour fur un rocher , qui tue avec un Trident un 
Serpent devant un Terme de Priape. 

“1622.  Cornaline montée en Anneau de mêtal 
incrufté en Or. Un Amour qui met une Couronne 
fur un Terme de Priape. 

1623.  Cornaline . Un Faune aflis vis-à-vis 
d'un Terme de Priape, il tient un Thyrle où 
font des Batons ou Caftagnettes. 

“1624.  Cornaline montée en Anneau d'Or an- 
tique . Un Faune qui joue de la Lyre devant un 
Terme de Priape élevé fur une Colonne. 

*1625,. Cornaline. Un Faune les deux Flutes 
en main, aflis aux pieds d’un Terme de Priape, 
fous un arbre, contre lequel cft pofé fon Pedum. 

1626.  Cornaline. Un Faune qui joue des deux 
Flutes devant un Terme de Priape. 

1627.  Cornaline. Un Faune offrant du Vin 
dans un Vafe à un Terme de Priape, derriére qui 
1] y a un autre grand Vafe. 

“1628.  Cornaline. Un Faune tenant un Outre 
& verfant du vin dans un Vafe, devant un Terme 
de Priape élevé fur un tas de pierres, à coté d'un 


arbre : 
| 1629. Faf- 
(1} Maf. Fior. Tom. I. Tab, LXXVIII, n. 5. 
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1629.  Jafpe ronge. Une Figure avec un Thyr- 
fe qui offre un Plat de Fruits à un Terme de 
Priape, derriére lequel un Amour joue des deux 
Flutes. | 

1630.  Cornaline. Deux Femmes dont l’ une 
joue des deux flutes, & l’autre d’un Tabourin, 
devant un Terme de Priape, élevé fur une Co- 
lonne . . . 

1631. Pierre d’Aimant. Deux Figures qui fa- 
crifent à un Terme de Priape. 

1632.  Cornaline. Une Figure drappée ayant 

une Torche allumée à la main, qui offre des Pom- 
mes fur un plat à un Terme de Priape. 
1633.  Corualine. Une Femme qui offre un, 
plat de fruirs à un Terme de Priape qui eft fur 
une Colonne , devant laquelle il y a un Autel avec 
du feu allumé . 

1634.  Cornaline. Le même fujet, où l on 
voit encore derrière la femme un grand Vafe. 

163s. Prime d’Eméraude . Un Faune afis 
fous un arbre devant un Terme de Priape, qui eft 
fur une Colonne ornée de Guirlandes. Devant le 
Terme on voit un Outre attaché à une branche 
de l’ arbre. 

1636.  Cornaline brule . Une figure drappée 
qui offre des Pommes fur un plat à un Priape. 
placé dans une petite Niche faite de planches. Ces 
niches s’ appelloient () Sacella , où Tentorta . 

1637. Prime d’ Eméraude . Une Femme qui 
offre des Pommes devant une de ces Niches, au 
bas de laquelle il y a un petit Autel avec du feu 
allumé . 

1638. Gre- 

(x) Priap. Carm, 13. 49: 
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1638.  Grenat. Un Homme offrant une Tor- 
che à un Priape. | 

1639.  Cornaline. Une Femme qui fait quel- 
que offrande devant un Priape, derriére lequel eft 
un Homme qui joue des deux Flutes. 

1640.  Cornaline. Un Homme qui joue des 
deux Flutes devant un Priape. 

1641.  Chalcédoine. Le même fujet, avec de plus 
une Femme qui allume du feu devant le Priape - 

1642.  Cornaline, Fragment. Une Femme te- 
nant de chaque main une Torche allumée, & un 
Homme qui joue des deux Flutes devant un Priape. 
*1643.  Cornaline . Le méme fujet. 

1644 Prime d’ Eméraude. Trois Figures fai- 
fant un Sacrifice à Priape . 

“1645. Agathe -Onyx. Deux Satyrefles autour 
d'un Priape, dont l’une s’ affied fur lui, & 
l’autre agenouillée fur un Autel, une branche de 
Laurier d’ une main, embrafle le Dieu de l’autre. 

1646. Pâte de verre. Le même fujet , avec 
de plus une Colonne à laquelle eft attaché un 
Carquois. 

1647.  Jafpe jaune. Un Homme qui facrifie 
fur un Autel, devance un Priape qui eft fous un 
Arbre. 

1648. Pâte de verre. Un Priape ou le Mem- 
bre Viril, comme font les Priapes fuivants. 

“1649.  Topaze. Un Priape avec une .Infcrip- 
tion au deflus. 

1650. Pierre d’ Aiman gravée des deux co- 
tés. Sur l’un eft un Priape , & fur le revers une 
Couronne de Latrier & une branche de Palme, 
avec les lettres TEXNH. 
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1651. Pâte ant. Un Priape percé d’ une. 
Fléche. 

1652 Pâte ant. Ua Priape aile. 

1653. Pâte ant. Un autre Priape aïlé avec la 
parole THQE, bac via, par ce chemin. 

1654. Pâte de verre. Une Colonne avec u- 
ne Urne deffus, devant laquelle on voit un Pria- 
pe terminé en Lion par les parties poftérieures, 
avec lesquelles il tient un Limaçon ; au deflus de 
lui on voit un Papillon, & derriére la Colonne 
l’ Infcription AAKIBIAAHE. 

1655. Pâte ant. montée en Anneau de Bron- 
ze antique. Un Priape ailé entrant dans une Co- 
quille , avec une Etoile au deffous. 

1656. Pâte de verre. Un Homme à cheval 
fur un Priape terminé en Lion. On fait que. 
les nouvelles mariées étoient obligées de fe met- 
tre à cheval fur un Priape: Cela étoit repréfen- 
té dans une (1) petite Statue à Rome. Dans le Pa- 
lais Fiano - Sforza à Rome il y avoit deux Pria- 
pes d’une grandeur énorme, qui fe terminoient 
en deux petites jambes hautes de deux palmes, 
& fur ces jambes étoit montée une Femme. 

1657. Pâte de verre. Un Amour à cheval 
fur un Priape terminé en Lion. 

“1658.  Corualine. Une Figure affife ayant un 
Priape monftrueux vers lequel” elle approche F o- 
reille, comme pour ‘entendre, & comme fr elle 
vouloit dire, @* habet mea mentula mentem . 


Mentula tam magna eff, tantus tibi, Papile, nafus, 
Vt polis, quoties arrigis , olfacere . Martial. 
Il 
(1) Cafal, de Ritu Nupt. p. r322.E, in Gronov, Thef, Ant. Rom. 
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11 s'eft trouvé, dit la Motte-le Vayer dans fon 
Héxameron , des Philofophes qui ont voulu at- 
tribuer à cette partie un fixiéme fens. 

1659.  Sardoine de trois couleurs. Spintria: 

1660. Pâte ant. Spintria- 

* 1661.  Cornaline. Spintria. 

1662. Pâte de verre. Spintria. 

1663. Pâte ant. Spintria. 

1664. Pâte ant. Spintria . 

*1665. Agathe-Onyx. Spintria. 
1666. Pâte de verre. Spintria. 
* 1667.  Eméraude. Spintria. 
1668. Pâte ant. imitant la Sardoine. Spintria. 
*1669.  Cornaline. Spintria: 
*16j0. Pierre Néphrétique. Spintria. 

1671. Pâte de verre. Spiatria. 

1672* Pâte ant. Spintria. 

1673: Pâte ant. Spintria. 

1674. Pâte aut. Spintria. 

1675. Pâte ant. Spintria. 

1676. Pâte de verre, dont l Original eft 
dans le Cabinet qui appartenoït autrefois au Com- 
te Thoms. Spintria avec l Ifcription 

TAPAAAATEI 
NE TPTOAÏTEPIAA 
MBANEPBANEINCE 
AEIOFAPXPONOC 
O AIFOC 
[épda au TEÏYE » TpÜPa , repadufèuvs , Suyéiy de ds,  yàp 

Xp0Y0s 04106 
Pardala bibe, deliciis indulge , ample“lere, mort te 

oportet ; tempus enim breve ef}. 


Ed: Et 
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Et au deflous Ar 
ZHCAIC 


Vivas Achet. 


“1677.  Sardoine. Copie de la précédente Pañte. 
1678  Cornaline. Deux Danfeurs obfcénes. 


SECTION XVI 


ÉL'E ROC U LE: 


21679. Orualine. Bufte d’ un jeune Hercule, 

la Peau de Lion en tête. C’eft un 
des plus précieux monuments de notre Cabinet. 
Il y a peu de têtes tant en Statues de marbre. 
qu'en Pierres Gravées, qui puiflent lui être com- 
parées. L’ idée de la beauré & l” execution de 
l’ ouvrage vont d’un pas egal. Je la trouve dé- 
crite parmi les Têtes de Jole; car c’ eft un air 


ss... Quem dicere vere 
Virginenm in puero ,puerilem in Virgine poffes Q). 


Mais le front plein qui s’ élève par deffus le nez 
avec une enflure gracieufe , & qui donne, pour 
ainfi dire , un préfage du Héros à venir , avec 
cela le petit mufcle reflenti fur l'oeil, marquent 
une tête mâle ; & puis des cheveux courts & na- 
turellement frifés | mais fans boucles à l” oreil- 
le, ne conviennent pas à une beauté féminine. 
C’ eft donc ici |” idée d’ un beau jeune es 
te 


(1) Ovid. Metam. VIIT, v, 4. 
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tel que le fouhairoit G) Glycére, cette Beauté 
charitable de la Gréce; un jeune homme dont les 
attraits font d’abord douter quel eft fon fexe. 

Téle yèp of made lol nano, de Fauxépa EQarne 

m elaïpa daoy Éoixads yuvæini Ypovoy 
Tum euim jformofi puert Junt ...... cum [ut 
feminae fimiles . 
*r168o.  Chalcédoine. Tère d’un Hercule fans 
barbe avec la Peau de Lion autour du cou. 
*1681.  Sardoine. Tète d'un Hercule fans 
barbe , avec la Peau de Lion autour du cou & 
Ja Mallue fur l épaule. 

1682. Pâte de verre dont l’Original eft dans 
le Cabinet Srrozzi à Rome. Tête d’un jeune 
Hercule avec la Mañlue fur l” épaule , & le nom 
du G) Graveur rNaloc. Dans le même Cabinet il 
y à la Tête d’un jeune Hercule en Camée, le plus 
bel ouvrage qui fe foit jamais fait en gravure 
de relief ; c’ eft le von plus ultra dans ce genre. 

1683. Pâte de verre , Fragment, dont |’ O- 
riginal eft dans G) le Cabinet de |? Empereur à 
Florence. Tête d’un jeune Hercule couronné de 
Laurier , avec le nom du Graveur ONHCAC- Mad. 
la Comtefle Cherofini à Rome a une belle Téte 
d’ Apollon du même Graveur. 

1684. Pate ant. Tête d’un jeune Hercule, 
couronné de Laurier, comme vainqueur des jeux 
Olympiques. 

1685. Pâte ant. Le même fujer. 

*1686.  Cornaline. Tète d’ Hercule fans barbe, 


avec 
(x) Athen. Deiprof. L. XIII. (3) Muf. Florent. Tom. Il. 
p. 605. D. Tab, I. n, 3. Srofih Pierr. 


(2) Srofib Pierr: GTe PL XXIIT. grave PL XLVI, 
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avec la Couronne de Laurier , & derriére la tête 
les lettres FCSE: 

1687. Corualine. Tête d’ Hercule barbu, 
comme toutes les Têtes fuivantes . 

168$. Jafpe noir. Le même fujet. 

*1689.  Sardoine. Le même fujec. 

*1690.  Sardoine. Tête d’ Hercule couronné 
de Laurier , avec autour la parole AIKAIOC, /€ 
jufle. L’ Empereur Pefcennius Niger fit mettre 
cette (7) parole fur plufieurs Monuments qui le 
regardoient ; peut-être cette Pierre a-r elle fer- 
vi de Cachet à quelque Magiftrat de fon tems: 
elle fut trouvés aux environs de Smyrne, où Pe- 
fcennius a fair fa principale rélidence . Cepen- 
dant F appellation de aikatoc fut aufli adop- 
tée par d'autres Princes , comme par &) Arface 
Roi des Parthes . 

*ioo1. Corualine. Tête d’ Hercule en face. 
couronné de Laurier , avec le nom du Graveur 
coaAonxoc. C’eft une des plus belles Tères de 
notre Cabinet. Ceux qui ont prétendu que la, 
forme quarrée de la lettre cr ( Sigma ) indique 
que ce Graveur à éré contemporain d’ Aléxandre, 
n’ont pas pris garde qu’ au contraire la forme 
quarrée de cette lettre eft plutôt une marque, 
des fiecles poftérieurs que des tems plus anciens. 
On n° a qu’ à regarder quantité d’ Inferiptions du 
tems des Empereurs, on y trouvera le Sigma formé 
de cette maniére; & de même en eift il par rap- 
port aux Têtes de Philofophes en marbre, où 
l’on trouve cette lettre de la même forme: car 

ces 


(1) Spanbem de praeft, Num. (2) Patin Thef. Num. page 
Te 11, p 242 209. 
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ces Têtes n° ont éré faires que long tems après 
la mort de ceux qu’ elles repréfentent. Je ne me 
fouviens que de deux G) Médailles , où il y ait 
un Sigma quarré, mais elles ne font pourtant pas 
des plus antiques. 

*1692.  Cornaline. Tête d' Hercule Roi avec 
le Diadéme :- 

1603. Pate de verre dont l’Original eft dans 
un Cabinet en Angleterre. Tête d’ Hercule en 
face avec un Diadéme. 

*1694. Cornaline. Bufte d’ Hercule ayant la Téte 
couronnée de Laurier & la Mañlue fur l” épaule. - 
*1695.  Grenat monté en Anneau d'Or antique. 
Hercule Enfant étouffant deux Serpents dans fes 
mains , tel qu’on le voit fur quelques G) Mé- 

dailles de Thébes. 

1696.  Cornaline. Le mème fujet. 

1697.  Pête ant. Le même fujet. 

1698. Pâte ant. Euryithée commandant à 
Hercule differents travaux & differentes expédi- 
tions. Hercule eft debout auprès d’une Colon- 
ne, & Eurylfthée eit devant lui, le menton appu- 
yé fur la main droite foutenue par fon genou. 
On voit le même fujet fur G) d’ autres Pierres 
Gravtes. Mais Hercule & Euryfthée font jeunes 
& fans barbe fur notre Pâte, & ils font baïbus 
dans Agoffinr, comme left Euryfthée feulemenr 
dans Gori. Euryfthée pourtant devoit être jeune, 
fi Hercule avoit conçu de la pafñion pour lui, 

com- 


(1) Haym, Thef. Brit. T.Il.p. (2) Golsz. Graec. Tab, 16, n.7, 
147, Conf. Chisbul, Infer. (3) Agoffini Gem. P. IL. Tab. 
Afiat, p. 125. Beger Thef. 110. Muf. Flor. Tom. HE. 
Brand, ‘Fe I. p. 441. Tib::6 07 
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comme prétend Diotimus dans () Athénée. Her- 
cule fur notre pâte & fur les pierres n° eft enco- 
re couvert que d’ un fimple Drap, & non de la 
Dépouille du Lion. 

1699. Pâte ant. Hercule G) défrichant l’En- 
clos à Elis, où il établit les Jeux Olympiques; 
il le fit pour s’endurcir à la fatigue. On le voit 
_ courbé, une Pioche en mains dans l’attirude d’un 

Jardinier qui nettoye une allée. Dans Île lointain 
on voit beaucoup d’épines & de broffailles. Gori 
veut trouver le mème fujet fur une G) Pierre, où 
Hercule eft debout & en repos avec la Mafue 
& la Peau de Lion; une efpéce de Rameau qui 
eft à coté de la figure eft tour le fondement de 
fon explication. Notre Pâte eft peut-être l’ uni- 
que piéce en gravure qui exprime bien ce fujer. 
On le trouve fur quelques Bas-reliefs, fans que les 
Antiquaires yayent pris garde, comme fur une ( 
Bafe quarrée au Palais Géufliniani, fur un Bas-re- 
lief dans la Vigne de Mr. le Cardinal 4/éxaudre 
Albani, & fur une Bafe ronde trouvée en 1729. 
qui étoit dans la 7/4 Cafali & qui appartient à 
prèfent à Mr. le Marquis Zucatelli à Rome. 

*1700.  Corualine. Hercule jeune tirant le, 
Lion de la foret de Nemée hors de fa Caverne. La 
gravure en eft fort belle, & s’ approche un peu 
de la maniére Errusque. Cette Pierre & les fui- 
vaotes qui repréfentent le même fujet , nous au- 
torifent à mettre ce Travail d’ Hercule le pré- 
mier de tous; car il eift ici repréfenté toujours 

jeu- 
(:) Deïpnof. Lib. XIIT page (3) Muf. Florentin, Tom, I, 

6o3. D. Tab. XXX VI.in.: 44 

(2) Paufan. L, VI, p. 511. (4) Grur, Infcr. p. XLUL, 
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jeune & fans barbe; ce que Béger ne pouvoit pas 
bien diftinguer fur une G) Médaille d’ Héraclée 
donc le revers repréfente la même Aétion. Outre 
cela Hercule n° eft pas encore revétu de la Peau 
de Lion fur nos Pierres, quoiqu’ au fond il au- 
roit pu l'être, avant même qu’il eût tué celui 
de Nemée, puisque dès fon enfance il prit plaifir 
à G) la Peau de Lion, & qu’il vouloit s’ y cou- 
cher deflus. ; 
*17o1.  Cornaline. Hercule à mi -corps étouf- 
fant le Lion. 

1702. Pâte aut. Hercule étouffant le Lion. 

1703.  Jafpe rouge. Le même fujet. 

1704. Pâte de verre. Le même fuyer. 
*1705 Hyacinthe. Hercule qui s’étant revé- 
tu de la Peau du Lion, fe fait une Mat- 
fue d’ une branche G) d’ Olivier Sauvage ; il Ia, 
tient appuyée fur fon genou gauche, & avec la 
main droite il en léve les branches. Sujet unique. 

1706. Agathe - Onyx. Hercule debout tenant 
de la main droite la Maflue & de la gauche Îa, 
Peau du Lion . Parmi les débris & fragments 
d’ Antiquités du Palais Barberint à Rome on, 
trouve fur le Fragment d’un Vafe, Hercule avec 
une Corne d’ abondance, & on le voir repréfen- 
té ainfi fur une Médaille de l’ Isle de Naxos, qui 
n° cft pas publiée; j en ai parlé dans un autre 
endroit N. 1462. 

“1707.  Grenat. Le mème fujet. 

1708 Pâte ant. imitant la Surdoine. Her- 
cule jeune debout tenant de la main droite la, 

M m Maf- 


(1) Thef. Palat. pag. 204. (3) Paufan, L. IL pag, 185 
(2) Theocrir. Idyl, 25, ad fin, 186, 
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fue, & de la gauche la Peau du Lion & une, 
Palme - 

1709. Pâte ant. Hercule portant {ur l’épau- 
le le Sanglier de la Forêt d’ Erïymanthe à Euryf- 
thée Roi de Mycéne, qui fe tient caché dans 
un () Vale d’airain. Ce fujec étoit, fi non unique, 
au moins très-rare en Gravure, le défunt B. de 
Srofch le fit copier exatement ; pour en conferver 
la mémoire, en cas que cette pâte fe perdit: On 
voit pourtant le même fujet repréfenré fur le, 
Fragment d'une Urne dans la Wi//a Borghefe, 
parmi les Douze Travaux d’ Hercule, de même, 
que fur une autre Urne de la Vila Eudovif, & fur le 
Monument de la Wi//a Cafali que nous venons de 
citer à N. 1699 où Hercule fe trouve au milieu 
avec Omphale & où les noms de fes Travaux font 
marqués au deflous avec au bas l Infcriprion 

CASSIA 
MANITILLA 
PRISCILLA 
FECIT. 
Le même fujet eft repréfenré (:) fur le revers d’un 
MËdaillon de Géta. Le Marquis Maffei ne favoit 
pas ce trait de l” Hiftoire d’ Hercule, il | avoue 
ingénument, ne pouvant trouver l explication 
d’une G) Médaille qui a le même type. 

“1710 Sardoine. Copie de la précédente Pâte 

1711.  Jafpe ronge. Hercule debout en face 
fe repofanr fur fa Maflue qu’ il appuye fur le. 
Sanglier de la Forèc d' Erymanthe. 


1712. Aga- 
(1) Giraldi Hift. Deor, pag. Albani Tom. I. ‘Fab, se, 
.576 (3) Veron. illuftr. P. IH. p, 


(2) Veusti Num, Muf, Alex, 235 M 6 P. 239% 
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1712: Agathe -Onyx. L’ Hydre à fept Têtes 
du marais de Lerne. 

1713- Corualine. Hercule debout, tuant l” Hy- 
dre. Le même type fe voir fur une (9 Médaille, 
de Tarfe. 

‘1714  Cornaline . Le même fujet, où l’ Hy- 
dre eft entorrillée autour du corps d’ Hercule. 

1715.  Cornaline en forme de Scarabée de Gra- 
vure Etrusque . Hercule arrérant le Cerf aux 
pieds d’ airain. 

“1716  Sardoine copiée d’ après |’ Antique. Le 
mème fujet . 

1717.  Cornaline en forme de Scarabée. Her- 
cule debout allant attaquer les Oïfeaux Srympha- 
lides, la Maflue de la main droite, & de la gau- 
che l Arc & une Fléche. 

1718. Cornaline. Le même fujet. La gravure 
de ces deux Pierres qui paroit Etrusque ,a roue 
le caractère d’ un ouvrage de la plus haute anti- 
quité. Mais fi H:rcule avec la Peau de Lion, la 
Maflue & l Arc fur ainfi dépeint le prémier par 
Stétichore de Sicile, un des prémnérs Poëetes 
Grecs, comme G) dit Arhenée, cette circonftance 
feroit douter de la réalité de cette profonde anti- 
quité. Il faut pourtant auffi remarquer qu’on n’eft 
pas d’ accord fur le tems où Stéfichore fleurit ; le 
Premier Marbre d’ Arundel le fait G) contempo- 
rain de Simonide qui vivoit pendant |’ Expédition 
de Xerxès contre la Gréce() & Bentley le fait un 
peu plus anterieur. D’ un autre coté la gravure 


& 


M m 2 de 
(1) Havercamp Num. Reg. (3) Num, 64. 65. 
Chrifé. Tab. 28, n. 20. (4) Difere. upon the Epift. 


(2) Deipn. L. XIL p.512, F. of Phalaris p. 36, 
Pr 5 ne 


Es 
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de nos deux pierres paroit d’une maniére encore 
plus ancienne, même en la fuppofant Etrusque; 
car la Pierre des Cig Héros de Thébes de notre 
Cabinet dort la gravure eft fans contredit Etrus- 
que', & qui fut faite , lorsque le cara@tére dont 
fe fervit cette Nation pour écrire, s’ approchoit 
encore de |” ancien Pelasgue ( Période que l on 
doit préfumer antérieur au tems de Simonide }) 
cette Pierre, dis-je, eft déjà l ouvrage de Part 
plus perfeétionné. Il faudroit donc conclure de là, 
ou que Sréfichore ne fut pas le prémier qui dé- 
peignit Hercule comme on l’a repréfenté depuis; 
ou que ce célébre Lyrique eft beaucoup plus an- 
cien, ainfi que prétend Suidas, qui fixe fa naif- 
fance dans | Olymp. XXXVI. & fa mort dans la 
LVI. Le même Marbre qui fait Héfiode antérieur 
à Homére, ne fauroit être une regle infaillible. Il 
cft für d’ailleurs qu’ Homére ni dans fon Hymne, 
ni ailleurs, ne fait jamais paroitre Hercule avec 
les ornements avec lesquels les Anciens Artiftes 
l ont ajufté. | 
“1719.  Corualine fciée d’un Scarabée . Hercule 
un genou à terre, dans J’attitude de décocher un 
trait , tel qu’ on le voit fur une G) Médaille de 
l Isle de Thafos. | 
1720. Pâte ant. Hercule révétu de la Peau 
du Lion, ayant un genou à terre , & tenant l au- 
tre jambe tendue, dans l’ attitude de tirer une flé- 
che à trois des Oifeaux Stymphalides. L’ Arc de ce 
Héros n’a pas la forme d’ un demi-cercle, il a 
la même courbure de celui qu'on lui voit dans 
une G) Pierre Gravée de la Gallerie de l’ Empereur 
à Flo- 
(1) Goltz Graec. Tabrr3.n- 3. (2) MulFl, T.E, Tab, 38m 1e 


MYTHOLOGIE SACREE. 277 


à Florence , & fur deux Bas-reliefs de l’ancien- 
ne maniére de l’art dans la Vigne de Mr. le Card. 
Alex. Albani, où Hercule enléve le trépied à A- 
polion. Cet Arc eit donc ici plié plulieurs fois & 
va pour ainli dire en ferpentant, au lieu que l’ Arc 
d’ Apollon eft presque droit, & n° eit plié que, 
vers les extrémités. Hercule tenoit cet arc d’un 
Berger de Scythie nommé Téutarus. 

Les Savants fe font figuré que l” arc des Scy- 
thes avoit la forme d’ un demi - cercle; & fur ce 
qu’ un Ancien Poëte dans QG) Athenée, introduit 
un Berger qui ne fachant pas écrire le nom de. 
Thélée qu’ on lui demandoit, tache de s” expli- 
quer en comparant les lettres de fon nom aux i- 
dées qui lui étoient les plus familiéres, & en di- 
fant que le Sigma ou la troifiéme lettre avoit la 
figure d’ un arc Scythien . 


Zrudix® dE TE rpiroy Yy TporémDepes 
Tertia ( littera ) arcui Scyrbico fimilis erar. 


Sur cela, dis-je, il en eft G) quelques - uns qui ont 
prétendu que le Sigma dans les plus anciens 
tems Étoit formé comme un C Latin. Mais c? eft 
ce qui eft évidemment faux, puisqu’ au contraire 
c’eft là la plus moderne forme de cette lettre, 
comme entr’ autres le prouve une Médaille avec G) 
la Téte de Lycurge, qui eft affurément des tems 
poftérieurs. Cependant le P. Harduin a tort de pré- 
tendre que le Sigma 2 formé en C ne fe aa ni 
u 


(1) Deipn. L.X. p.454.L36 (3) Haym. Thef Brit. T. I. 
(2) Porters Archaeol, Graec. Pe 1235. 
TL p, 42 (4) Num, Ant, pe 275: 
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du £ems d’ Augufte G) ni de celui des prémiers 
Empereurs : on voit le Sigma C fur des Médailles 
de Michridate & fur la Mofaïque du Temple de 
la Fortune que Sylla fit batir à Preneffe , aujour- 
d’ hui Paleftrine. 
D’ autres Savants ont eu plus de raifon. 
à vouloir concilier la defcription du Berger avec 
le G) 5, Car fi on obferve cette lettre fur le 
G) Marbre de Sigée , monument de la plus haute 
antiquité, on la trouve formée ainfi Ÿ{ ,ou 3 rour- 
née & plite de la même maniére que l’ Arc d’'Her- 
cule paroit fur notre Pâre , & fur d’ autres Pier- 
res qui repréfentent le même fujet. De plus on 
fair que le Pont Euxin a été comparé par les An- 
ciens () à un Arc Scythique. Or cetre image ne 
feroit pas juite, fi | Arc Scythique eût eu la forme 
d’un demi-cercle, & fi le Siyma eût été tracé 
differemment de ce qu’ ii eft dans le Marbre de 
Sigée que je viens de citer. Au refte un de plus 
anciens Monuments où le Sigma foit formé ainfi &, 
c’ eft une (G) Médaille que l” on prend fauffement 
pour la Tête d’Anthifléne, & qui n° eft qu’ un. 
Masque Tragique. | 
1721. Pâte ant. Hercule dans la même atti- 
tude tirant à deux des Oifeaux Srymphalides , 
dont on voit le troifiéme mort à fes pieds: La, 
Peau de Lion & la Maflue font derriére lui à ter- 
re. Sur le Bas-relief cité de la lila Cafali, Her- 
cule à des Caftagnettes , avec lesquelles il fait 


du 
() Num. ant, pag. 115, (4) Dionyf. Defcript, Orb. 
(2) Spanbem de praeft, num. V. 156. feq. 
FL. p. 100: leg. (s) Haym Tef. Brit, T, II. 
(3) Chishul Enfer. Sig, p. 4. pig. 128, 


Conf, p. 21. 
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du bruit pour chafler ces Oifeaux. Dans une Em- 
preinre de notre grande Collection, tirée d’un. 
Fragment d’une excellente Gravure Etrusque fort 
antique, Hercule eft repréfenté dans la même a- 
étion, mais avec la particularité qu’on lui a donné 
de grandes ailes. Voyez au fujet des Ailes des 
Divinités le N. 135. de certe Claile. 

*1722.  Cornaline. Copie de la précédente Pâte. 
*1723.  Crualine. Ua des Oïfeaux Srympha- 
lides armé d’un Casque, d’un Bouclier & de 
deux javelots, tel que ce monftre paroit fur a- 
ne G) Médaille de la Famille Valeria, & avec de 
plus la particulariré qu’ il a fur la poitrine une 
Tére de Médufe , & une Palme avec une Couronne 
dans fes ferres. Si cette Tête n’a pas du rapport 
au fecours que Minerve prêta dans ce combat à 
Hercule, en lui donnant (& les Caftagnettes d’ai- 
rain, crepiracula , forgées par Vulcain, je ne fau- 
rois y trouver d’ autre explication . Il elt pour- 
tant vrai que ce pourroit être encore ici une de 
ces figures bizarres que nous avons prifes Sect. XI. 
N. 667. pour un Gry/le. | 

1724. Pâte de verre. Hercule qui lie le T'au- 
reau de Crére auprès d’un Terme à deux faces, 
qui peut fe rapporter à la naiflance de Jupiter 
& de Minerve dont cette Isle fe glorifoit. 
“1725.  Chalcédoine. Copie de la précédente 
Pîe : 

1726. Pâte de verre. Hercule portant le. 
Taureau de l’Isle de Crête fur fes épaules , avec 

le 


(1) Vaillant, Num, Fam. Va- (2) Conf. Paris. Thef. Num. 
kr, n. $. Conf. Spanbem de pag. 98. 
praeft, Num. T,. L, p. 256: 
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le nom du (1) Graveur ANTEPOTOC. L’ Original 
de cette Pâte eft dans le Cabiner du Duc de Dé- 
vonsbire. La même aétion d’ Hercule fe voir avec 
d’autres de fes Travaux fur un Autel quarré de 
l’ ancienne maniére au Capitole, & fur une des 
plus grandes Urnes fepulcrales aux Camaldules 
de M. le Card. Paffionei. 

“1727.  Chalcédoine. Copie de la précédente 
Pâte. | 
1728. Pâte ant. Le mème fujet. 

“1729. Prime d’ Eméraude. Dioméde debout 
donnant un Homme à manger à fes quatre Che- 
vaux, dont l” un commence à Jui déchirer la poi. 
trine , leurs noms étoient Podargus, Lampon, 
Xantus & Dinus. Le Graveur à en juger par le 
déflein de la figure , femble avoir eu en vue de re- 
préfenter Abdére, jeune homme aimé d’ Hercule, 
que Dioméde traita fi inhumainement. Mr. Gra- 
velle &) a fait ébaucher cette Pierre, & il l’ ex- 
plique en difant que ce font les Chevaux d’ A- 
chille qui font afligés de la perte de leur maitre 
déjà érendu fur le bucher ; pour s’aider dans 
certe explication, au lieu des jambes des Chevaux 
qui font droites , il a déffiné des bûches de bois 
qui vont de travers. 

Mais confiderant bien notre Gravure , qui 
eft très antique, & qui eft travaillée avec beau- 
coup de finefle, nous y voyons comme dans les 
Images de Philoftrate G)le même tableau que peint 
cet Auteur, & jusqu’à cette férocité qu’il expri- 
me dans le vifage de Dioméde. 

| Au- 


(1) Stofeb Pierr. grav. PL (2) Pierr, gr. T, IL PI. LV. 
IX: (3) Icon, } PA | à À P° 25° 


MvyTHoLocitez SACREE. 281 


Autre remarque qui fe préfente ici, & qui 
eft confirmée par d’autres de nos Gravures où il 
y a des Chevaux, furtout à l’article de Mars, 
c’ eft que les Anciens ne coupoient pas feule- 
ment les crins à leurs Chevaux dans le deuil uni- 
verfel d’une Ville, ou d’un Pays, comme fit () 
Adméte pour marquer fon affliétion à la mort 
d’ Alcefte fa femme, & comme firent les G) T'héf- 
faliens à la mort de Pélopidas: nous voyons 
dans cette Pierre que les Chevaux ont les crins 
coupés, & nous en devons conclure que les An- 
ciens les coupoient, comme on fait aujourd’ hui. 
#*1730.  Corualine copiée d’après une G) Anti- 
que du Cabinet du Roi de France. Hercule qui 
affomme Dioméde à coups de Maflue. On voit 
le même fujet fur une ( Médaille. 

1731. Pâte ant. Hercule qui emmene les 
quatre Chevaux , fous lesquels on voir Dioméde 
mort. Hercule avec deux des Chevaux de Dio- 
méde fe voit fur quelques (9 Médailles . 

1732.  Sardoine. Hercule érouffanc Antée. 

1733. Pâte ant. Le même fujet: 

1734. Pâte ant. Le mème fujer. 

F1735: Agathe -Onyx . Le méme fujet. 

1736. Pâte ant. Le mème fujet. 

“1737. Prime d'Eméraude. Le Pommier du 
Jardin des Hefpérides gardé par le Dragon. 

“1736.  Améthyfle. Hercule debout tenant la 
Maflue de la main gauche, & de la droite un 


Na Vafe 


(x) Eurip. Alceñ, .v. 428. (4) Patin. Thef. Num, pag, 

(2) Plararch, Pelop, p. 296. C. 120, 

(3) Mariette Pierr, grav. T. (5) Frelich. Tentam, Num, 
IL PI 77. pag. 267. 
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Vafe qu’ il préfente au Dragon qui eft entortille 
autour de l” Arbre, pour l’ afloupir. 

1739. Pâte ant. Le même fujer, où le Ser- 
pent a la Tête dans le Vale que lui préfente. 
Hercule. 

1740. Pâte ant. Hercule debout tenant de 
la main droite la Maflue, & de la gauche une. 
des Pommes du jardin des Hefpérides. Dans un 
Bas -relief qui le repréfente dans cette expédi- 
tion avec une des Hespérides endormie fous lar- 
bre, il eft furnommé () sur , Sauveur . 

1741.  Sardoine. Hercule affis fur un rocher 
tenantr de la main gauche la Maflue , &-de 1x, 
droite une des Pommes du jardin des Hefpé- 
rides . 

1742.  Cornaline. Hercule F Arc à la main 
gauche , tenant une branche d’ Olivier qu’ il ap- 
portoit du Jardin des () Hyperboréens en Gréce. 
Sur une G) Médaille de Trajan il y a un Oli- 
vier avec un Arc & la Maflue d Hercule . 

1743. Pâte ant. Hercule. qui lie Cerbére dont 
il tient les trois Têtes entre fes genoux . 

1744. Pâte de verre tirée d’une &@ Pierre 
du Cabinet du Roi de France. Le même fujet. 

1745. Pâte de verre dont l Original eft dans 
le Cabinet du Comte de Carlisle. Hercule fortane 
des Enfers avec Cerbére qu’il tient attaché à 
une corde & dont on ne voit encore que les 
trois Têtes. L 

1746. P4- 


(2) Donis Tnfcript,. Tab. VII IF. pag. T12, 

num, 2, (4) Mariette Pierre grave 
(2) Paufin, L, V. pag. 302. “Fe LE, P. L PE EXXX. 
(3) Beger Thef, Brand. T. 
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1746. Pâte de verre: Hercule conduifant 
Cerbére : 

* 1747: Sardoïine. Copie de la précédente Pâte. 
*1748..  Jafpe rouge. Hercule trainant Cerbé- 
re lié, & Pluton tenant fon Sceptre & foulant aux 
pieds un Homme barbu avec une Mitre Phrygienne, 
qui paroit être G) Afcalaphus condamné à rouler 
un rocher, & que ce demi - Dieu tacha d'emmener 
des Enfers avec Théfée & Pirithoüs . Au deflus 
d’ Hercule on voit un Soleil , & au deflus de: 
Pluton un Croïflant, & entre deux une Aigle 
qui tient une Couronne dans fon bec. 

1749.  Chalcédoine. Le Chien à deux Tétes 
qui gardoit les troupeaux de Gérion; il étoit ap- 
pellé G) Orthus , & par d’autres G) Orthrus 
& (4) Gergitus , il avoit (5) deux rêtes, & on le 
fair (9) frére de Cerbére; il fur () tué par Her- 
cule . 

1750  Cornaline en forme de Scarabée. Le 
mème fujet. 

1751.. Pâte de verre tirée d’une (&) Pierre 
cravée du Cabinet de |’ Empereur à Florence. 
Hercule retournant des Enfers par le fecours dé 
Miverve , felon l explication de Gors. Mais celui 
qui a déffiné cetre pierre, n° a pas pris garde que 
le Drap, dont Hercule eft enveloppé, eft ietté fur 


Nan 3 fa 
(1) Apollod. Bibl. L. Il. c. 5. (4) Pollux. L. V. Segm. 46. 
DS. 12%. (5) Serv. ad Aen. L, VIT 


(2) Euflarb. ad Iliad. &, page V. 662 pe 494: 
1352. ad Od. &, p. 1967, (6) Serv. 1 €. 
L: 28: (7) Pollux LE c. 
(3) Si. ftal, Pun, L. XIIL. v. (8) Muf. Flor. Tom, I, Tab. 


845. Coint. Smyrn, L, VI, XXXVIL Île 3e 
V 2524 
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fa Mafue dont on ne voit fortir par derrière la 
tête, que le bout plein de nœuds. 

1752. Pâte ant. Hercule faififlant le Centau- 
re Neflus, qu’il eft dans l’ attitude de frapper 
avec fa Maflue. 

1:53. Pâte ant. Hercule tenant le Centaure 
Néflus par la tête, le genou droit fur fes reins, 
dans l atritude de le frapper avec fa Mañlue. 

1754. Pâte ant. Hercule renverfant le Cen- 
taurc Néflus, quafi dans la même attitude. 

1755. Pâte de verre. Hercule affommant le 
Centaure Néflus qu’ il a renverfé devant lui. 

1756  Cornaline en forme de Scarabte. Un 
Centaure portant une Branche d’ Arbre. 

1757.  Cornaline en forme de Scarabée. Un. 
Centaure dans l’ attitude de lancer une Pierre. 
1758 Pâte de verre dont @) l Original eft 
dans le Cabinet du Roi de France. Cacus entrai- 
nant les Boeufs d’ Hercule par la queue. 

1759. Pâte aut. Cacus entrainant les Boeufs 

d' Hercule qui eft endormi tout auprès. 
“1760.  Cornaline copiée d’ après l Antique, 
qui eft dans le Cabinet de M. le Comte de la 
Gherardefia à Florence. Cacus entrainant un Boeuf 
dans fa Caverne ; au deflus du Boeuf on voit 
deux Oifeaux- 

1761. Pâte ant. Hercule qui enléve le Tré- 
pied du Temple d’ Apollon de Delphes. On vo- 
yoit repréfenté dans ce Temple & Je Combat d’A- 
pollon & d’ Hercule au fujer du Trépied. Deux 
Bas -relicfs dans la Vigne de M. le Card. 4/ex, 

A- 


(1) Morierte Pierr. gtav. T, (2) Paufan, L. X.: p. 830. 
Il, P, I. PI 89, 
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lbani repréfentent le même fujet de la même, 
ancienne maniere. La Fable rapporte qu’ Hercu- 
le étant venu à Delphes pour y confulter l’Ora- 
cle, ne pouvoit pas obtenir une reponfe de la Py- 
thie , parce qu’ elle le confideroit comme fouillé 
du fang d’Iphitus; Hercule offenfé prit le Trépied 
& s’en alla; mais l’ayant rendu enfuite, il trou- 
va la Pythie favorable à fa demande. 

Mr. Gort avoit pris le déflein de cette Pâte 
qu’ il () publia , fans dire d’où il l’ avoit eu. 
Au refte la Gravure eft de l”’ ancienne maniére, 
& elle eft des plus achevées. 

*1762.  Cornaline. Copie de la precédente Pire. 

1763. Pâte ant. Hercule Mufarum où Mu- 
fagetes debout & revetu de la Peau de Lion, jou- 
ant de la Lyre, tel qu’ on le voit fur une G) Mc- 
daille de la Famille Pomponia . Il eft aflis dans 
Ja même attitude fur un G) Jafpe du Cabinet de 
l Empereur à Florence. 

1764  Cornaline. Hercule debout revétu de 
Ja Peau de Lion , tenant la Maflue fur fon bras 
gauche , & Apollon avec une Branche de Laurier 
à la main gauche, qui fe donnent reciproquement 
Ja Main Droite, dans laquelle ils tiennent chacun 
un Epi de bled; aux pieds d’ Apollon eft la Lyre. 

Ce fujet eit difficile à expliquer. On peut 
croire pourtant qu’ il fignifie la convention qu'ils 
firent au fujet (® de la Ville d’ Ambracie , dont l’un 
& l’autre prétendoit d’ avoir la proprieté & la 
protection. Diane fut la Médiatrice de ce diffe- 

rent. 
(1) Mu£iEtr.T.I. T.1go.n.s. (3) Muf. Flor. T, II. Tab, 


(2) Vaillanr.Num.Fam, Pomp.  XXXIV. n. 2. 
n, Ll (4) Anton. Liberal, Metam.IV. 
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rent. Les Ambraciotes facrifioient à Apollon com- 
me à leur Sauveur, & la Ville fut reconnue de 
proprieré d’ Hercule & de fes Defcendans . 

On pourroit aufli fuppoler que c’ eft la re- 
conciliation d’ Hercule & d’ Apollon fur la mort 
de fon Fils Linus qui enfeigna la Mufque à Her- 
cule, & que celui-ci tua d’un coup de fa lyre. 
Amphitryon offrit () un trépied à Apollon pour 
Ÿ expiation du meurtre de fon Fils. Généralement 
parlant cette image elt un Symbole de |’ étroite 
union qu’il y eut entre Apollon & Hercule: car 
les épis de bled , attribut G) auffi d’ Apollon , 
que deux nouveaux - mariés fe donnoient mutuel- 
lement ( ufage appellé confarreatio ) c’ étroit le 
type de l union conjugale, & rel le voit on re- 
préfenté fur G) plufieurs Pierres. 

“1765.  Cornaline. Hercule qui foulage Atlas 
à porter le Ciel. 

1766. Pâte de verre. Le même fujet. 

1767.  Pâre de verre tirés d’un Scarabée qui 
appartenoiït au feu Sénateur Buouarroti. Hercule 
debout tenant de la main droite la Maflue, & de 
la gauche un Vafe dans lequel il laiffe couler l’eau 
d’une Fontaine avec les Caraétéres QCNIOIA 
Gori () en a donné l’ Explication, mais le déflein 
n’eft pas fair pour donner une jufte idée de la 
gravure. Le Savant () Cenfeur du Mufeum Fl- 

ren 


(a) Cor fin: Explic. Marm, Farn, Tab, 0 62 

p. IX (4) Muf, Flor. Tom. II. Tab, 
(2) Macrob, Sarurn. L. I. C. XIV, n. 4. 

XXUIL p. 254. (5) Buonarrori Animadv, in 
(3) Agoff. Gem. P, I: Tab, Muf. Flor, p. r2, 

161, Muf Flor. Tom. I, | 
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rentinum a prétendu que €’ étoit-là une parole 
potiche; mais s’il avoit vu ou la p'erre, ou |’ em- 
preinte, il ne fe feroit pas avancé jusqu’ à ce point. 
*1768.  Cornaline [iiée d’un Scarabée de gra- 
vure Ecrusque. Hercule fans barbe , courbé, qui 
tienr quelque chofe dans les deux’ mains fur une 
efpéce de Table ou d’ Autel, qu’ il regarde avec 
attention. Ce fujer eft fort difficile à expliquer. 
Je troûve dans l Ancien Catalogue des Pierres 
Gravées de notre Cabinet, qu’on a cru voir iciun 
Gateau doat Hercule va faire une offrande; mais 
je ne me fouviens d’ aucun trait daus l” Hiftoire 
d’ Hercule qui y ait du rapport. Il ne s’ agit ici 
que de conjettures ; & je vais propoler une ex- 
plication, qui relévera au moios un trait de la 
Fable rapportée pär CG) Paufanias, & qui n eit 
pas trop connu. 

Hercule étant tombé dans une efpéce de dé- 
mence , peu s’en fallut qu’ il ne tua Amphitryon 
fon Pere putatif; une pierre que lui jetta Minerve 
P arrêra dans fa frénefe , en le faifant tomber dans 
un profond fommeil. On nomma cette Pierre So- 
phrouifler, © eft-à-dire, qui fait revenir à la, 
raifon. Peut-être donc qu’ici Hercule après s’ é- 
tre reveillé de fon fommeil, regarde cette Pierre 
Myftérieufe, & la met fur l” Aurel de Minerve. 
Une autre fois G)} Hercule ayant à combattre Îes 
Liguriens il fe trouvoit fans fléches, le Deitin 
F ayant ainli ordonné, & de plus il éroit dans un 
lieu où il ne pouvoit pas avoir des pierres, mais 
Jupiter par le moyen d’une nuée remplie de pierres 
Jui fournit bientôt des armes contre fes ennemis. 

Ce- 
(1) L.IX,p.73r. (z) Aefihyl: ap. Strab. L.IV. p.183. À. 
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Cependant comme d’un autre coté cette Pierre 
n’eft accompagnée d’aucun autre attribut d’ Her- 
cule que d’un Baton qui eft fous lui, & qu’ on 
prend pour fa Maflue, clle peut bien auffi repré- 
fenter quelque autre chofe; de même ce qui ef. 
pris pour une Table eft peut-être aufli le Bafin 
d’une Fontaine; c’ eft là deflus que je vais en- 
core hazarder une autre conjecture. 

On lit dans un Poéme () fur les Pierres, 
attribué à Orphée, qu’ Apollon donna au Troyen 
Hélénus une pierre qui avoit le don de la paro- 
le. Hélénus voulant éffayer la vertu de cette pier- 
re, s’abftint pendaot plufieurs jours du lit conju- 
gal, des bains, & de manger de la chair des ani- 
maux. Enfuite il fit plufieurs Sacrifices , 1l lava 
Ja pierre dans une fontaine, il l'enveloppa foigncu- 
fement, & il la mit dans fon fein. Après cette 
préparation qui rendoit la pierre animée, pour 
l exciter à parler, il fit femblant avec la main 
de vouloir la jetter, & alors elle fit un cri fem- 
blable à celui d’un enfant qui défire le lait de fa 
Nourrice. Hélénus profitant de ce moment inter- 
rogea la pierre fur ce qu’ il vouloit favoir , & il 
en reçut des reponfes certaines ; c’eit au moyen 
de ces reponfes qu’ il prédit la ruine de Troyes 
fa Patrie . 

Qu’ on fe figure donc de voir ici Hélénus, 
fon Baton à terre, qui lave cetre Pierre Miracu- 
leufe dans une Fontaine, on auroit de cette forte 
une autre explication qui peut convenir à notre 
Gravure. 

1769. Cor- 
(1) Gonf, Falconet Differt, fur de !' Acc: des Infer, T. 
les Bactyles dans les Mem, JV, p. 183. A. 
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“1769.  Cornaline fciée d'un Scarabèe de gra: 
vure Etrusque. Hercule nommé Fonrinalis auprès. 
d’ une Fontaine qui fort d’une Tête de Lion; 
il verfe en même tems du vin d’un Outre, 
qu’ il porte fur l” épaule , dans un grand Vafe à 
deux anfes qui eft fous la Fontaine. Platon () dit 
que les grands vafes à boire attribués aux Héros 
devoient uniquement leur forme au caprice des 
Axtiftes. Hercule fait couler ici premiérement de 
Ÿ eau dans fon vale: car dans les plus anciens 
tems, pour méler le vin dans un bocal, on Y 
verfoit G) auparavant l’eau, & puis le vin ; ce, 
qu’ on a fair enfuite tout à {’ opposé dans les: 
Siecles pofñlérieurs , & comme nous fefons enco- 
re parmi nous en verfant le vin le prémier & 
enfuite |” eau. | 

“1770. Anneau ant. gravé en Or. Hercule, 
nommé Bibax debout, tenant de la main droite () 
un Vale & de la gauche fa Maflue appuyée con 
tre terre. On confacra des bocals à Hercule com- 
me à Bacchus. On voit la Tafle d’Hercule (&) fur 
un Autel au Capitole, de même que fur un au- 
tre Autel avec l lafcription fuivante, qui n’a 
été publiée : | 

HERCVLIT: 
IVLIVS:HERMA: 
D. D. EL. M. 
CVM:SCYPHO, 


1771. . Pâte de verre dont l’Origimal eft dans 
Oo | le 


(1) In Protagora,. Conf. Ath, 4 pe 782. in prince. 
Deipnof L. XI, p. 461, C. (3) Conf, Macrob, Saturn, Le 
(2) Excerpt. Athen. ap. Ca. V. c. 31. 
faub, in Athen, L. XI ç. (4) Grur, Ier. p. L, 3, 
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Je-Cabinet Véro/pi à Rome. Hercule debout por- 
tant la Tafle à la bouche , avec le nom du Gr) Gra- 
veEur AAMCON : 

“772.  Cornaline. Hercule aflis préfentant fa 
TFañle à Cupidon qui eft debout devant lui, en te- 
nant une Couronne au deffus de la Tafle. On. 
pourrait appliquer ici ce que Virgile dit coronare 
vin & Homère imcégei xpyripæ ; ON entourroit G} 
le gobelet avec des guirlanides. On fair cependant 
que la phrale d’ Homére ne fignifie pas cowrou- 
ner les gobelets, mais /es remplir jusqu’ au bord, 
puisque le Poëête ne fair pas mention G) de cou- 
ronnes . 

“17973.  Cornaline. Hercule couché tenant de [z 
main droite fa Tale, & de la gauche la Maflue. 

1774. Pâte ant. Hercule debout , yvre à ne 
pouvoir fe tenir fur fes jambes. 

“1775.  Sardoine. Hercule qui urine en mar- 
chantr. Mr. le Card. 4/éxandre Albani a une pe- 
tite Statue fort belle d’un Hercule yvre qui la- 
che de F eau. Un autre petit Hercule daas la 
même aétion qui étoit autrefois au Palais Chigé 
à Rome, fe trouve à préfent à Dresde - C’ et 
la même figure que Wrighr dans fes Voyages a 
prise pour un Diogéne qui praeputium ducit. 

1776 Pâte ant. Le méme fujet. 

“1777.  Cornaline. Hercule fe repofant de fes 
_ Travaux . Il eft repréfenté afis fur le Lion de la 
Forêt de Némée, la Tête appuyée fur le Coude, 
avec un Baton à la main, & le pied gauche fur 

un 
(1) Sroftb Pierr, grav. PI IL (3} Conf. Cafaub. in Athen. 
(2) X'enoph. ap. Athen, L, XI, L. I, C. 15. pag. 46. L.40° 
p. 462, D 
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un Efcabean ou piédeftal orné d’une Hure de Sans 
olier, fur lequel fa Mañlue eft placée perpendicu- 
lairement , y faifant l’effet d’un trophée. En- 
tre ce piédeflal & la jambe droite du Héros, on 
voit trois Pommes, qui font fans doute celles du 
Jardin des Hefpérides . 
1978 Pâte ant. Hercule affis , fe repofant 
de fes Travaux. ; 
1779. Pâte ant. Le même fujet. DE 
1780. Pate de verre. Hercule affis fur un 
Aurel, tenant de la main droite fa Maflue & de 
la gauche une Palme qu'un petit Amour qui eft 
devant lui, tache de Jui enléver . NET 
1781. Paie ant, Hercule portant le jeune 
Hylas, ou fon fils Téléphus entre fes bras ( dans 
la même attitude qu’on obferve à l’ Hercule - Com- 
mode du Belvedere . Hercule affis tenant le jeune 
Téléphus & ayant auprès de lui le Cerf, fe voir 
fur une bellé Pierre gravée de Mr. le: Duc Ca- 
raffa - Noya à Naples. 
1782. Pâte ant. Hercule couché & un A- 
mour qui en s envolant emporte fa Mafsue. 
*1783. Agathe - Onyx. Hercule debout à coté 
d’un rocher fur lequel on voit un Amour. 
1784. Pâte de verre dont & F Original eft 
dans le Cabinet de | Empereur à Florence. Her- 
cule marchant les mains liées derriére le dos & 
portant fur les épaules un Amour qui a de gran- 
des Ailes. 
*1985.  Cornaline brulée. Hercule vaincu par 
l Amour ; il a un genou à terre comme flé- 
Oo 2 chif- 
(1) Conf, Beger Herc.Tab,XXI, XXXVIIL, n. 6, Conf. Maf- 
(2) Maf, Flor, Tom, I. Tab. fe: Gemm. T. II, T, XCVIIT 
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chiffant fous le poids de P Amour qu’il porte 
fur les épaules . La gravure en eft excellente . 

, 1786: Pâre ant. Le même fujet. 

“1787:  Cornaline. Hercule que deux Amours 
attachent à un Trophée. 


. Attributs &d Hercule. 


1788.  Cornaline. La Maflue d Hercule, une 
Fléche & un Arc en fautoir. 


1789. Sardoine . La Mañlue d Hercule croi- 
fée par deux Fléches. R 
1790.  Cornaliue. La Maffue au milieu d° un 
Epi de bled, & d’une Tëte de Pavot. 

_1791-  Serdoine. La Maflue au milieu d’ un 
rameau de Palme & d’ un Epi de bled. 

1792. Chaïcédoine. La Maffue d’ Hercule ter- 
minée en fleur de Perfea, d’où il fort deux ra- 
meaux de Palme & deux Epis de bled. 

1793.  Sardoine . La Maflae d’ Hercule termi- 
née en Caducée, d' où il fort deux rameaux de 
Palme, & deux Epis de bled. C’eft peut - être ici 
uue allufion à la tradition des Corinthiens qui di- 
foient qu’ Hercule avoit (7) dédié fa Maflue à Ha 
Statue de Mercure Polygius dans le Temple de 
Minerve de leur Ville . 


Tole . 


1794 Pâte de verre. Tète d’ Jole en face: 
1795. Pâte de verre. Tête d’ Jole. 
1796. Pâte de verre. Têtes accollées d’ Her- 


| cule 
© {r) Paufan, LU, p. 185, ad fin. 
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cule & d’ Jole, avec le nom du () Graveur Kap- 
nor + L’ Original -de cette Pre efl dans le Cab. 
de l Empereur à Florence . 

1797. Pâte aut. Tèes accollées d’ Hercule 
& d’ Jole. 

1798. Pâte ant. Le même fujet. 

1799. Pâte ant. Têtes accollées d Hercule 
& d’ Jole en face. 

#*8oo.  Corualine. Joke en demi-figure, revé- 
tue de la Peau de Lion, & la Maflue fur l’épaule. 
* 8cr.  Chalcédoine. Jole debout revétue de la 
Peau de Lion, & portant la Mullue , telle qu’ on 
la voit fur d’autres Pierres Gravées. Mr. G) Fou- 
tenn veut que cette figure déguifée en Hercule 
repréfente la Mufe Thalie qui préfide aux jeux 
comiques, à caufe de la Maflue que celle-ci tient 
dans quelques Bas-reliefs . 

1802. Pâte ant. Le même fujet. 

1803. Pâre de verre dont G) l Original eft 
dans le Cab. de S. M. Imp. à Florence. Hercule 
affis, embraflant Jole qui eft nue debout devant 
lui, avec le nom du Graveur TEYKPOY. 

1804. Pâte de verre. Le même fujet. 

1805. Pâte ant. Hercule coéffé en Femme, 
qui jouit d’ Jole coéffée avec la Peau de Lion, far 
le refte de laquelle ils font tous deux couchés. Le 
même fujet dans la même attitude, fe trouve en 
Corvaline dans le Cab. de |’ Empereur à Vienne. 

* 1806.  Cornaline. Copie de la précédente Pâre. 

1807. Pâte de verre. Le même fujer avec la 


dif- 
(1) Stofth Pier. gr. PL XXI. (3) Muf. Flor. T. Il, Tab. V. 
(2) Mem. de l” Acad. des In- Stofih Pierr, grav. Pl 


fer, T, VIL p. 61, LXVII. 
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difference qu’ on n° y trouve plus la méme coëf- 
fure, & qu’au deflus des deux Amants eft la, 
Maïñue , attribut d” Hercule. 


SECTION XVII. 


Dreux INFEREURS, CouTuMES RELIGIEUSES 
ET SACRIFICES . 


* 1808. Gathe-Onuyx. Buîfte de Néméfs avec 
des Aüles , elévant d’une main le, 
bout de fon Voile un peu au deffus de fon fin, 
& y fixant fes regards. | 
1809. Pâte ant. Le même fujet, mais fans 
Ailes . | 
*i8r0.  Sardoine. Néméfis debout avec de sran- 
des Ailes, qui de la main droite fe découvre un 
peu la gorge de Ja même façon qu’ elle eft repré- 
fentée fur des Médailles, & qui de la main gauche 
tient comme @) la Némétis de Phidias, un Rameau 
de Pommier fauvage, appellé en Grec M:a, où 
meaiæ , du bois duquel les Anciens fefoient leurs G) 
piques & leurs javelots. C’eft-1à à mon avis un 
attribut qui doit marquer probablement la dureré 
inéxorable de cette Déefle, Elle tient le bras plié 
vers fon fein, pour fignifier qu’ elle méfure les 
hommes: car la mefure commune chez les Grecs 
s’ appélloit rvyéy, cubitus ; & elle fe prennoit de- 
puis la feconde jointure des doigts jusqu’au cou- 
ée 


(1) Paufan. Lib. I. pag: (2) Conf, Euflarh. ad I, (2. 
81. | 14. Conf: Suidas p- 282. À, 13. 
v. Paurobcia , 
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de: ©’ eft ce que nous enfeigne une ancienne, 
Hymve de Denys fur cerre Déefle : 


T'ro mhyuy de (Biordy uerpeïe. 
Cubito femper vitam metivis. 


La Néméfis de notre Pierre regarde en bas vers 
fon fein avec un air auftere , comme nous la dé- 
peint le même Poére, 

Neûeis dE ÜTd x6ATOy de nérTu 6Opôv. 

Inclinas ad finum femper deorfum [upercilia. 
Deux autres Némélis femblables à la notre font 
au Cabinet Srrozzi à Rome & au Cabinet qui 
appartenoit au Comte Thoms. 

Tournefort (} ayant trouvé la Statue d’une 
Femme drappée fans cête & fans bras, la prennoie 
pour une Néméfis qui pourfuit quelqu’ un: Mais 
cette Déelle n° a jamais été repréfentée dans l ac- 
tion de courir . 

“1811. Prime d’Eméranude . Néméfis debout 
dans fa même attitude, mais avec une Roue à fes 
pieds , & tenant de la main gauche une Bride aù 
lieu de rameau. 

1812. Prime d’ Eméraude. Nénfis debout 
dans la méme attitude , tenant de la main gauche 
Ja Bride & le Rameau, & ayant à fes pieds Ha, 
Roue & une Quenouille des Parques. 

1813. Pâte ant. imiraut la Sardoine. Némé- 
fis debout tenant le Voile elévé de la main pau 
che, & ayant la main droite fur une Roue qui eft 
fur une Colonne vis-à-vis d'elle. Au pied de la 
Colonne on voit un petit Amour qui tire une 

| Corde 

(1) Mem, de l' Acad, des Infer, T, Ve. p. 187: 
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Corde qui paffé fur la roue, & dont Némèfis tient 
fans doute l’autre bout ; image qui peut fignifier: 
que Neméfs eft fupérieure à | Amour, & peut 
chatier fon orgueil. 

Peut-être auf ce fujet eft -il le Symbole de 
quelqu’ unes de ces imprécations adreflées à Né- 
méfis , que les Anciens fefoient quelquefois contre 
les perfonnes qui ne repondoient pas à leur a- 
mour. Ils tournoient une roue en fuppliant la Di- 
. vinité de faire tomber lP Amant dédaigneux à 
leur porte, & qu’ i/ pat fe rouler , comme la roue 
fe rouloit. La Magicienne de Théocrite fefoit cet- 
te imprécation. 

X' Ge died" 0e péuBos 8 yéaneos ÈE *APpadiras 
Q'e nefvos OwoiTo roQ’ dmerépyos JÜpaiT 

Vique volvitur bic eneus orbis, ope Veueris, 
Sic ille volvatur ante fores oftras Q). 


Néméfis comme Fille de la Juftice vangeoir toute 
forte d’ injure, & les Amants fefoient encore, 
leurs G)ferments par Néméfis. Mais un paflage 
de Properce & d’ un autre Poéte s° adaptent 
encore plus à notre fujet. 


Staminea Rbombi ducitur ülle rota G). 
Traxerunt torti magica vertigine file. 


On pourroit auffi trouver dans notre Pâte l” ima- 
ge que repréfentent ces vers d’ Horace 


Lugratam Veneri pone f[uperbiam, 
Ne currente retro fiuis eat rota 
Et 


(r) Idyll. 2. v. 30. (3) L. EL 6. v. 26. 
ç2) Lucian, Dial. Meret. 6,p.293. (4) Le I Od, 5. 


MyTwoLocis SACREE: 297 
Et | Amour eft comparé à une roue 


Omnia vertuntur , certe vertuntuy aMmoves: 
Vinceris, aut vincis, bec in amere rota eff &). 


1814.  Tafpe rouge. Deux Némélis dont l’u- 
ne, la Roue à fes pieds, tient un Baton deja main 
droite & un poignard de la gauche , & l’autre 
nommée () Adraslea a en main une Fronde lachée. 

1815.  Cornaline . Deux Némélis au deflus de 
qui, fur Lune eft la Fortune, & fur l autre la 
Victoire . 


+ + 
x 

1816. Corualine. La Fortune affife tenant de Îa 
main droite le Timon & de la gauche une Corne 
d’ abondance. Apelle interrogé pourquoi il avoit 
peint la Fortune aflile: Quiz numquam Jfietit, 
repondit -il. 

1817.  Jafpe jaune. La Fortune debout, un 
Boifleau fur la rète, & à coté d’ elle un Croif- 
fant & une Etoile. 

1818. Corualine. La Fortune debout ayant 
de grandes Ailes, & un Casque fur la tête. 

1819.  Jafpe rouge. La Fortune appellée Pau- 
thea, qui a les attributs de Cérès , de Mercure, 
& de Minerve, avec la Roue à fes pieds, & de 
longues Ailes. Cette Roue & les Ailes figaifiene 
que la Fortune & IMNémélis ont été. regardées 
comme une même Diviaité. 

1820. Pâte ant. dont la gravure tient de [a 
maniére Etrusque. La Fortune le Casque en té- 

Pp tr 
(1) Propert, L, r. Eleg. 8 (2) Conf. Buonarreri Offerv. 
Ve 7e fopr. alc, Medagl. p, 123 
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te, & le Caducée en main, debout fur un Globe 
qu’ elle ne touche que de la pointe des. pieds, 
fufpenfis pedibus : elle à auffi des Ailes de Papil- 
lon; & de la main droite elle tient élevé le Voile 
qui lui couvre le Sein à la maniére de Némeélis. 
S’ il convenoit ici de décider fur la manière E- 
trusque, on y trouveroit comment les’ Etrusques 
repréfentoient la Fortune, ce que le &) célèbre, 
Buonarrott avoue ingénument de ne pas favoir. 
1821. Cornaline brulée. La Fortune à qui 
deux Victoires préfentent chacune une Couron- 
ne. Alcibiade fut peint par Aglaophon d’ une 
maniére femblable G:) couronné par | Olympiade 
& la Pythiade perfonnifiées ; au bas du Trône de 
Jupiter Olympien il y avoit G) quatre Victoires . 
*1822.  Cornaline. Gravure Etrusque. Un Jeu- 
ne Homme nud & en pied avec une feule drappe- 
rie qui lui pend derriére l épaule , filant à une 
Quenouille qui eft fichée en terre devanr lui. 
Si certe figure avoit le moindre attribut d Her- 
cule, on la pourroit prendre pour ce Héros, qui 


.….... Sidonia fecit fervilia palla 
Officia, & Lydo penfa diurua colo @). 


Mais comme je n°’ y vois rien qui m’autorile à 
la fuppofer telle, je la prends pour un Génie avec 
la quenouille; car la gravure de Ja pierre étant 
Etrusque , & cette Nation ayant () ph ie 
ou- 


(1) Explic. ad Demft. Etrur. (4) Properr, L. IV. EF 10e 
« 14. Ve 48e 

(2) Athen. Deipnof. L. XII. (5) Gori Muf. Etr. T. IL 

p- 538. E. p. 171. Maccari Diff fopra 

(3) Paufan. L. V,p. 401. L 7 i Gen] p. 129 
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fouvent les Parques avec les Génies, il eft natu: 
rel de penfer qu’ elle a du également confondre 
leurs attributs. De là vient que pour marquer, 
que le Génie qui affiftoit à la naïffance de l” hom- 
me , difpofoit auffi de fa vie, ce qui étoit propre 
aux Parques, on a pu figurer ce Génie avec 1a 
quenouille. Si ce que () Banier a pretendu trou: 
ver dans un vers { v.1o1. ) du 3." Livre de l I- 
liade, qu’il ne cire point, c’eft-à-dire , qu’ Ho- 
mére donne à chaque homme fa Parque, fi dis- 
je, cela fe trouvoit dans ce Poéte , ce feroit aflu- 
rément dequoi appuyer mon explication, puis- 
qu’ il en refulteroir que les Parques & les Génies 
auroient été chez les Anciens une mème chofe; 
mais n” en deplaife à ce Savant , le vers d’ Homé- 
re a un fens different & ne fignifie point ce qu’il 
lui attribue. R 

Après tout il eff pourtant vrai que les An- 
ciens Romains confondoient ces Génies avec les 
Dieux G) Manes , & cetre remarque ne laïfle pas 
que de s’ adapter en quelque façon à la Mytho- 
Jogie des Etrusques & par conféquent à mon ex- 
plicarion . 


# A 
* 


1823. Pâte de verre. Nurfa où Norcia, 
repréfentée comme une Femme qui alaite un En- 
fant. Les G) Etrusques rendoïent un culté parti- 
culier à cette Déeile, & ils la confideroient (# la 

Pp 2 mé- 


(1) Mem. de l” Acad. des (3) Gor? Muf Etr. Tom, I, 
Enfer. T, V. p: 19. Tab. IV. 

(2) Conf, Fabretré Anfcr. C: (4) Martian. Capel, de Nupt. 
MI, p. 72: L. ‘Ep. 17. - 
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même que la Fortune & Néméfis; mais la gravu- : 
vure n° étant pas de maniére Etrusque, je dirois 
plurôt que c’ eft ici probablement la Déefle () 
Rumilia, qui avoit la tutéle des petits Enfants 
comme Nursia - | 


z À 
La 


1824.  Cornaline. Silvanus debout. 

1825.  Jaspe rouge. Silvanus debout fous un 
Berceau formé de deux arbres , tenant de la main 
gauche une Brebis par les pieds, & de la droite 
une Serpette, au deffous de laquelle on voir un 
Boifleau avec deux Epis de bled dedans. 


æ % 
# 


*1826. Agathe -Onyx. Le Dieu Bonus Eveu- 
tus avec des Epis de Bled en main ; on lui don- 
ne des Epis de bled feuls, quelquefois aufli avec 
des Pavots , & fouvent une Patère de l’ autre: 
main . La Statue de ce Dieu au Capitole G) avoit 
ces attributs, & on le voit de la même façon 
fur quelques Pierres fuivantes. 

1827. Agathe-Onyx. Le Dieu Bonus Even- 
tus, une Drapperie fur l’ épaule gauche , tenant 
de la main droite un Raiïfin, & de la gauche un 
Plat de Fruits. | 

#1828. Agathe -Onyx. Le mème Dieu tenant 
de la main droite des Epis de Bled & de la gau- 
che un Plat de Fruits ; devant lui à fes pieds 
il y a une Aigle, & derriére lui font les let- 
tres cvr. Ce fujer eft traité de la même manié- 

| re 


(1) Conf, Maffei Gem, T. IE. (2) Plin. L. XXXIV, p. 655 
Tav. LAN V. | À 1 7e 
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re dans une (1) Pierre Gravées du Cabinet du Roi 
de France. 

1829. Cornaline. Le même Dieu Bonus Even- 
us ayant dans la main droite une Patère & dans 
la gauche une Corne d’ Abondance. 

1830. Pâte ant. gravée des deux cotés . Le 
même fujet, où d’un coté il tient fimplement 
une Patère, & de l’autre une Patère avec deux 
Epis de Bled : | | 

* 1831. « Corualine. Le même Dieu Bonus Eveu- 
tus en face, tenant de la main gauche deux Epis 
de Bled , & verfant de la droite une Coupe fur 
un Autel où il y a du feu allumé. 


* * 
x 


#*1832. Prime d Eméraude. L’ Efpérance de- 
bout en face, tenant à la main droite une Fleur, 
fon fymbole ordinaire . Sur d’autres @) Monu- 
ments on lüi trouve auffi des Epis de Bled & 
des Têtes de Pavot. | 

Cette figure, de même que les trois figures 
qui fuivent, font habillées à la façon de celles des 
Étrusques, quoique ni les unes ni les autres ne 

foient point de la maniére de cette Nation. Il 
fe pourroit bien que le genre de drapperie qu'on 
leur voit , & qui eft caraétérisé par des plis pa- 
alléles, eût été particulier à l” Efpérance . En 
cflér c’ eft le même gout dans le vérement de. 
cette Déefle fur une Médaille de Claudius , & 
de Philippe l Arabe, auffi bien que dans fa Sra- 
tue à la Villa Ludovifi à Rome, qui n étoit pas 

con- 


(1) Marierte Pierr. gr. T, I. (2) Gruter. Infcr. p. CI, 
P,1. pl: LVIIL 


302 SEcOoNDE CLasse. 


connue pour une Statue de 1’ Efpérance » parce- 
que l Infcription qui eft fur fa bafe , éroit cou- 
verte par une croute épaille de terre endurcie & 
de moule ; c’eft la fuivante . 
Q. AQUILIVS + DIONYSIVS » ET: 
NONIA : FAVSTINA : SPEM * RES 
TITVERVNT, 
A Rome on diltinguoit (1) la Spes Ancienne d’a- 
vec la Moderne ; on les aura fans doute repréfen- 
tées de diverfe maniére: la nôtre pourroit être 
J Ancienne. 
1833 Agatbe - Onyx . La méme Déeffe . 
1834,  Chalcédoine. La même Déefle environ- 
née des fept Planétes. 
1835. Pâte de verre. L’ Elpérance qui por- 
te für la main droite une figure du Dieu Bowus 
Eventus . ss à | 


* 

1536. Pâte de verre. L’ Abondance fous la 
figure d’une Femme drappée, voilée, & en pied, 
tenant de la main droite une Corne d’ abondan- 
ce appuyée fur le bras. 


*# * 
x 


#1837. Prime d’ Eméraude. La Jufice fous 
la figure d’ une Femme drappée & en pied, te- 
nant de la main droite une Balance, & de h gau- 
che une Palme. 
$ À 

*« 

1838 - Pâte ant. Une Déefle avec un Sceptre 

rt: ( Hafla ) fans autre attribut qui la caraétéri- 
Les quatre Déefles qui font avee Mars & 
Mer- , 

(1) Lamprid, in Heliog. p. 194. Scriptor, Aug. ed. Lugd. 1621,12. 
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Mercure au même coté de cet Autel triangulaire 
de la Villa Borghefe dont j'ai fait mention dans 
la Préface, ont un Diadéme pointu propre aux 
Déefles , avec l” Huffa . 


x * 
* 


1839. Pâte de verre , dont l’ Original eft 
dans le (1) Cabinet du Roi de France. Une figu- 
re de Femme drappée & voilée , afife, un even. 
tail en main , devant une Colonne fur laquelle ik 
y a une petite Statue. 

Cette figure paroit une Veftale, & on a fait 
à fon fuiet plufieurs conjeQures , fur lesquelles 
Je ne fais me déterminer. Je ne laiffe pas pourtant 
que de la placer ici, bien que je n° incline point 
à croire que ce foit le fair de Calpurnia qui ne 
me paroit pas aflez remarquable , pour que les 
Anciens ayent voulu le graver. 

Lorsque les Anciens avoient des chagrins 
qu’ils ne vouloient revéler à perfonne, ils en fe- 
foient , pour fe foulager, une efpéce de confiden- 
ce G) à une Colonne, ou à une Statue, à laquelle 
ils difoient leur fecret . Ne feroit-ce point un 
trait femblable qui feroir exprimé dans cette gra- 
vure ? 


* 
* 

1840. Pâte ant. Un Berger nud, un genou 
en terre à l'entrée d’une Grotte, tenant de la, 
main gauche le Pedum, & dans l'autre quelque 
chofe de rond. C’ eit peut-être une did out 

à- 


(1) Marierte Vierr, gr. T. IL (2) Lucian. Conviv,s, Lapith. 
P. XL FI, CI V, $. de P- 420 
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hazardée, que de vouloir y trouver l’Oracle de 
Trophonius; mais je ne vois pas d’ autre explica- 
tion qui foit plus convenable à ce fujer. On déf- 
cendoit par une C) grotte à |” Oracle de ce Hé- 
ros, & on lui offroit des gateaux faits avec du 


miel. 
*X + 


* 

“1841. Sardoine , d’une gravure qui paroit 
Etrusque. Un Augure debout , fans barbe , ayant 
à la main droite le Zirunus, tel qu’ on le voit fur 
quelques G) Médailles Romaines. Jofe avancer 
que cette Gravure eft la plus ancienne de toutes 
celles qui ont été publiées fur un tel fujet , & je 
remarquerai en pañant, que fur Îles Anneaux qui 
font aux doigts de presque toutes les Sratues des 
Empereurs en bronze, qu’ on a trouvées à Her- 
culane , il y a un Zituus. 

“1842. Sardoine d'une Gravure qui paroit 
auf Etrusque, mais travaillée avec grande fineffe. 
Un Augure tenant de la main droite quelque, 
chofe de quarré avec un Oifeau par deffus, & de 
la main gauche une Bourfe. Cette figure pour- 
roit autorifer l’ Etymologie de Feftus prife à la 
lettre Augur ab avibus gerendoque dillus. 

“1843.  Cornaline. Le même fujet & à coté la 
parole ElPHNH , /4 Paix . Cette Pierre paroit 
par fa figure & par fa grandeur la méme que. 
Mr. G) Gravelle a publiée: | 

‘1844  Cornaline. Un Arufpice Etrusque qui 
examine une Viétime qu’ il tient fufpendue avec 
les deux mains. Sujet unique . 

1845. Cor- 


(3) Paufan. L. YX, p. 791. ton. num. 6o. Cornuf, n,1: 
(2) Vaillanr, Num, Famil, Ane (3) Pierr. orav. T.Il: PL 96. 
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1845.  Cornaline en fornie de Scarabée de gra: 
vure Etrusque . Un Homme avec un Baron & 
une efpéce de Sac, qui paroit étre une bourfe, 
dont il femble tirer quelque chofe; à coté eit €. 
crit »/XA/7: C’elt peut-être un Magicien qui 
tire le fort. Je fais bien que les Anciens Ro- 
mains tiroient le fort d’une Urne, mais peut- 
être les Etrasques en ufoient-ils differermment 
des Romains, qui même pour cet cffer fe fonr 
fervis quelquefois () de corbeilles . 


%*x *# 
+ 


1846.  Cornaliue. Une Femme debout quis 
tient de la main droite un Plat de Fruits, & de la 
gauche quatre têtes de Pavor. Ceci eft proba- 
blement une Offrande des prémices de la recolte 
qu’ on fefoit aux Fètes appellées QPAIA. 

1847.  Sardoine. Une Femme tenant un Plat 
de la main droite, & de l’ autre un Vafe pour 
faire une libation fur un Autel qui eft devant 
elle . 

1848: Prime d’ Emeraude. Une Femme afi- 
fe tenant de la main gauche une Palme & de. 
J autre une Parère , avec laquelle elle fait une li- 
bation fur un Autel où il y a du feu allumé. 

1849  Cornaline. Une Femme affife fur une 
Chaiïfe devant un Autel où il y a du feu allumé; 
clle tient des deux mains une efpéce de Boëéte. 

1850 Pâte ant. Un Sacrificateur voilé qui 
fait une libation fur un Autel où il y a du feu 
allumé qui eft fous un arbre. 

1851.  Cornaline. Un Homme & une Femme 

| Qq | aux 


(1) Vaillant, Nam. Fam, Cafl, n. 5, 
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aux deux cotés d’un grand Autel où il y a du 
feu allumé,, fur lequel àls font une libation . 

1852. Pâte ant. Deux Figures nues de jeu- 
nes perfonnes qui font debout aux cotés d'un 
Autel quarré , derrière lequel on voit une Figure 
barbue & drappée. | 

1853: Pâte ant. émitanr la Surdoine. Un. 
Prêtre qui conduit un Taureau au Sacrifice, & 
un autre Précre qui eft dans l’atritude de frap- 
per la Victime. 

“1854.  Cornaline. Une figure nue qui tient 
de la main droite une Tête de Bouc par une cor- 
ne & de la main gauche un Couteau courb£ en 
forme de faucille. La maniére de la Gravure pa- 
roit Etrusque, & les lettres Latines ROSc. qu’ on 
voit derrière la figüre, doivent avoir été ajou- 
tées par quelqu’ un qui s’ en eft fervi de cachét . 

“1855.  Cornaline. Un Sacrifice au Dieu Pan, 
ou à Priape,où un Jeune Homme tient ua Bouc 
ou une Chévre pour l’immoler fur un Aurel, 
une autre petite Figure drappée qui eft vis -à - vis 
du prémier , joue des deux flutes | & dérriére 
celle -ci une Femme offce des Fruits fur un Plat. 
Ce Sacrifice fe fair auprès d’ une Colonne avec 
une Aedicula deflus, à coté d’un Arbre auquel et 
fufpendu un Tintinnabulum , comme on le. trouve 
fur plufieurs () Monuments: peut-être aufli que 
ce qui parait étre un tel inftrument , ce font des 
Vœux, c’eit-à - dire des Tablettes que l’ on atra- 
choit aux arbres avec des rubans & des guirlan- 

dss ; 
(1) Bellori Admir, Rom. Tab. T. I p. 224, Murat, Ie- 


XLIV, Ejusd, Sepulcr. fige fcr. p. 96. 
XII. Beger Thef. Brand. 
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des ; c’ eft ce qu’ expriméroient les Points qu’ on 
y voit aux cotés, ainfi qu Ovide en fait la def. 
cription : | 


Stabat in his ingens aunolo robere quercus, 
Vna nemus: vittae mediam memoresque tabellae 
Sertaque cingebant, voti argumenta potentis (1). 


Et après tout les arbres mèmes étoient confacrés 
aux Dieux, & les jeunes filles de Sparte G) dé- 
dierent un Arbre à Héléne. Ceux qui jouoienr 
des flutes pendant les Sacrifices, étoient appel- 
lés G) Buusroyus & puisque c’étoienr fouvent des 
perfonnes- façetiufes , cette même parole fignifioit 
auffi un homme qui cherche à divertir les autres 
par fes: bouffonneries . 

“1856. Pâte de verre tirée & une Cornaline 
du Cabinet du- Roï de France. Initiation d’un Lu- 
perque. Voy. Mariette Pier. grav. T. II. PI. LXIV. 

1857:  Cornaline. Une Prétrefle qui d’une ba- 
guette touche la Tète- d’un Bélier fur un Autel, & 
de l’autre main paroit y verfer de la liqueur. La 
même idée: fe voit fur une (4 Cornaline du Cabi- 
net du Roi de France: mais ce que Mr. Mariette 
a donné pour un Flambeau, 1 cft ici qu’ une. 
fimple baguette. Peut-être que ce? eft un Sacri- 
fice à Praxidicé une des trois Filles d°’ Ogygés 
& de Thebe fille de Jupiter, appellées d’un 
nom commun (s) Fpaëidinæs Praxidicé en particu- 
lier étoit auffi appellée (6) Alalcomenée, Aazasontra 

Q q 2 par- 


(1) Metam, L. VIII. v, 743, P, I. PI, 30, Conf, Gravele 
(2) Zheocr, Iwyl, 18: v, 45. feqi le Rierr, grav. T.I. PI. 83, 
(3) Suid. v. Bwumoaoyos. (5) Suid.& Ecym.inlIpaËdinas. 
(4) Mariette Pier. gr. T. I, (6) Paufün.L, IX. pe 777, L1 4 
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parce qu’elle avoit élevé Pallas , & le Sacrifice 
qu’ on lui fefoit ( confifloit en têtes d’ animaux. 

1858.  Chalcédoine, Fragment. Un Pretre avec 
un Diadéme qui fe haufle en pointe fur le de- 
vant ; Ce qu on ne voit ordinairement qu’ aux 
Décfles, & aux Reines. Je ne connois à Rome 
en marbre qù’ une feule Fête barbue d’un Roi, 
dans la Vigne de S. E. Mr. le Card. 4/cxandre 
Albant , qui paffle pour Mañnifla, & qui a un 
Diademe femblable . Le Prétre de notre pierre, 
eft à coté d’un Taureau, devant un Autel, der- 
riére lequel il y a une Colonne , & il tienr de 
la main gauche un Plat de Fruits qu’il paroit 
offrir en Sacrifice. . 

Ce fujet femble répréfenter G) les fraüria y 
c’ eft-à-dire la Fête où l’on fefoir les oitrau- 
des des prémices & des fruits de la terre à 
Bacchus ou à Cérès, dont il y a la figure fur 
la Colonne. 

1859.  Cornaline. Une Femme qui de la main 
droite verfe de la Liqueur fur un Autel, & de 
la main gauche éievée vient un Plat de Fruits, 
tandisque de l’autre coté de l” Autel il y a ua 
Homme qui joue des deux flutes, IL me femble 
qu’ on reprélenre dans cette Gravure Ja dédicace 
d’un Autel, que les pauvres gens en particulier 
fefoient en offrant fimplement un vale de légu- 
mes cuites G) qu’ une femme portoit autour .de 
l’image ou de L’ autel qu'on dédioir. 

1860. Cur- 
(1) Hefych in eand, voc. Conf. 272.1 21. 
_Prideaux in Marm, Arund, (3) Ariftoph. Plat, vw. 1198. 

P- 335. conf. Schol, & Spanhem Note 
(2) Euflarh. ad Iind, : pag. ad h. 1 
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1860.  Cyrnaline. Le mème fujet, mais où Îe 
Joueur de flute eit aflis 

1861. Pâte ant. Deux Prétres d Hercule, 
qui boivent avec des Cornes , ayant au milieu 
d'eux la Maflue d’ Hercule. Ge fujet, comme 
on voit, eft different de celui de deux Lampes ( 
antiques , où deux Figures avec des Cornes fem- 
blables verfent de la liqueur fur un Autel; ce 
qui a été expliqué pour une libation aux Manes 
d'un detfant. Deux autres figures femblables à 
celles-ci fe voyent fur un autel avec l Infcrip- 
tion & LARIB, AVGVST. À l’ égard de ces fortes 
de Cornes je remarquerai qu’ à la 74/4 Borgbefe 
on en voit deux en marbre qui fe terminent 
encète de Bœuf, & dont le diametre de la bou- 
che eft ‘de deux Palmes & demi; on fe fervoit 
de ces cornes pour boire comme nous avons re- 
marqué, & elles étoient encore en ufage parmi 
les Grecs G) dans le neuviéme Siecle . Le Marquis 
Maffei ( dans P idée qu’ il n” y a pas des Cor- 
nes d’'abondance fans fruits, prend pour Cornes 
x boire deux Cornes femblables à des cornes de 
Bœuf de diverfe grandeur, qu’on voit à deux Fi- 
gures de la célébre Taffe d’Agathe qui eft dans le 
Cab. du Roi des Deux Siciles. Mais il n’étoit pas 
informé que (9 la Statue d’ Harpocrate en Mar- 
bre du Capitole , trouvée dans la Ja d’ Ha- 
drien à Tivoli, tient une Corne de Bœuf de JUS - 
te grandeur fans fruits, qui eft pourtant la Cor- 

ne 


(1) Bellor: Lucern, Ant, P.I. pag. 201, |. 25, 
fig. 13. 14, (4) Obfer v. Lett, T.II. p.349. 
(2) Grureri Infeript. p. CVE (5) Muf. Capit, Tom. Hi, 


(3) Cuper, Obier. L, IL ç, 8. ab. LXXEV. 
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ne d’ abondance, attribut ordinaire de ce Dieu. 
La Corne que tient une Figure barbue & aflife 
dans la Tafle citée, a la grandeur des Cornes d’a- 
bondance ordinaires ; car elle eft de la longueur 
de la moitié de la figure. Il y a encore un Génie 
barbu fur un. Bas-relief qui à une femblable Cor- 
ne fans fruits: Ce Bas-relief étroit au Palais du 
Card. Fabio Chigi , aujourdhui Bracciano , felon 
qu’ on l’a annoncé dans la prémiére Edition ( 
des Admiranda de Bartoli, & felon les Editions 
poftérieures , il fe doit trouver au Palais Aaf- 
mi ; mais il n° y eft plus. Je puis pourtant ajou- 
ter à tout ceci, qu'il y a de même au Palais 
Mattei un autre Génie barbu, dont la tête ref- 
femble à Hercule, avec la. Corne fans fruits. 
1862. Pâte de verre tirée d’une G) Sardoi- 
ne du Cabinet de S. M. Imp. à Florence. Deux 
Prétres Saliens qui portent les Boucliers appellés 
Ancilia , avec au deflus des. Caraëtéres Etrusques. 
1863. Pâte de verre. Deux des Bouchers 
appellés Ancilia, avec l Infcription PAV. ANCILIA. 
. 1864. Pâte de verre dont l Original en Cor- 
raline eft au Cabinet Srrozzi à Rome. Une Fem- 
me qui verfe de l’eau fur le Sepulcre d'un de 
fes Parents defunts. Ce Sepulcre eft ici fur une 
haute Bafe, ou pilier, femblable à celui d’une G) 
Sardoine du Cabinet de | Empereur à Florence. 
Les Femmes dans cette fonétion éroient appel- 
Jées (+) y xurples , OÙ GS) y purpirpins parole déri- 


vée 
(2) Tab: XEXNIIT, num, 2, 
(2) Muf Flor. T, IL Tab, (4) Shol, ad Ariftoph. Vefp. 
XXII. n. 3. v. 288. 


(3) dbid. F. Il. Tab. LXXIII. (5) Suidas v. y XÔTps 
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vée de xÿrpe » Vafe ; & Veau verfée fur le Se- 
pulcre s’ appelloit () Grue , G@) ÿ04 GO) & y6rae, 
Sur les Sepulcres des jeunes gens c’ étoienc des 
garçons qui y verfoient de l’eau, & fur ceux 
des filles :c’ écoïent des filles qui rendoient le mé- 
me office. Ceux qui mouroienr enfants , n’ avoiene 
point de part à ces oblations. Aux tombeaux 
des (4) filles on voyoit ordinairement une Jeune 
Fille avec un Vafe d’eau; & la petite Figure de 
bronze d’une jeune fille habillée, qui porte un 
Vale, eft probablement ce que je viens de dire, & 
non pas Ce que Spor pretend dans une petite (5) 
Differtation qu’il a publiée fur cetre Figure. Il faue 
pourtant avouer que cette bale ou pilier, qui pa- 
roit un Sepulcre fur notre Pierre, elt une Fontaine 
fur une Sardoine de Mr. Molinari Nonce en Flan- 
dre : on y voit couler l’eau hors d’une Tére d: Lion. 
“1865.  Cormaline . Tête d’une Praefica, où 
Pleureufe, en face. : | 
LE 
*% 

1866.  Péte de verre. Un Chariot tiré par 
quatre Chevaux , avec une Aedicula deffus. On 
appelloit ces Chariots © Tewfas, & on y ménoit 
en pompe la Figure des Divinités fous an Dais, 
comme dans un Temple: cette pompe étoit pra- 
tiquée () parmi plulieurs Nations. 


1867. Cor- 
(1} Athen. Deipnof. L, IX, Pollux Onomaft. L, VII. 
p. 409. F. Segm. 66. 
(2) 14. L. p. 522, F. (s) À Ia fin de fes Antiqui- 
(3) Apollon Aroon, L, I, v, tes de Lyon 1673. 
1075. L. IT, v. 028. (6) Feft. v. Tenfa - 


(4} Achen L, XIII, pe S89.B. (7) Conf, Crper.Hafpoc, p.166 
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1867.  Cornaline. ‘Une Acdicula, d’où for- 
tent deux Palmes, fur un Char à deux: roues 
tiré par deux Figures, avec des Torches em main. 
Il y avoit chez les Grecs G) plufieures Fêtes cé- 
Icbrées avec des torches, comme les Fêtes Pa- 
nathénéenes , celles d’ HFENS: de Vulcain & de 
Promethée . 


x 
* 


* 1868.  Chalcédoine . Les Inftruments , dont 
on fe fervoit pour les Sacrifices . La Pacère , un 
Vafe, le Lituus, & un Goupillon. 

1869. Cornaline. Une Tête de Bœuf . 

+ 1870. Pâte ant. Une Tête de Bœuf avec 
la Hache des Sacrifices au deflous. 

1871. Cornaline . Une Tête de Bœuf avec 
un Vale auprès. 

1872.  Sardoine. Une Tète de Bélier avec un 
Oiïfeau deflus, une Mouche, & au deflous un 
Couteau de Sacrifice. 


s *% 
* 


1873. Pâte aut. Un Autel où il y a du feu 
allumé, orné de deux Têtes de Bélier & d’un 
Bas-relief repréfentant Romulus & Rémus alaités 
par la Louve. 

1874.  Corualine: Un Autel où il y a du feu 
allumé , avec deux têtes de Pavor deflus. 

1875. Pâte ant. Un Epi de bled fur un Au- 
tel ,; du bas duquel il fort de chaque coté une 
Main qui tient une Branche d arbre avec un Oi- 
feau deffus. 

1876: Pé.- 
(1) Conf. Spanbem Not. in Eund. in Atiftoph, Ran, v. 
Atiftoph. Nub,. ver. 2713: 1406 
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1876. Pâte anr. Un Autel où il y a du feu 
allumé , avec deux Cornes d’ abondance deflus. 

1877- Pâte ant. Un Autel où il y a du feu 
allumé, & de chaque coté un Bélier qui y appuye 
les jambes de devant. 

1878. Pâte ant. Un Autel orné d’un Bas- 
relief repréfentant une Biga , & de deux Tétes de 
Bélier, avec deux Sphynx deflus ; du bas de, 
l autel il fort de chaque coté une Main qui 
porte un Signe Militaire . 

1879. Pâre ant. Un Temple rond où l’ on 
voit un Autel au bas duquel il y a un Dauphin. 


Re TROI- 


Coutenant la Mythologie, Hifforique , le Siecle 
Fabuleux & le Siége de Troye . 


D OPA FA RAF 2 ODA PA D EN EP EP PA PA A OPA PA D YA 


SE CT LON 


SIECLE FABULEUX. 


À 4sPE cris. Promethée faifant le, 
Squelete d’un homme, tel qu’on 
le voit fur une autre G) Pierre 


A pa 


bu] Drapperie rejettée fur les jambes, 
comme il eft repréfenté fur une Urne du Capitolc- 
Sur les fix Piéces fuivantes il eft en pied & nud, 
excepté un Drap qui lui pend de l épaule gau- 
che, & fur trois Bas - relicfs dificiles à expliquer, 
dont G) deux fe trouvent au Palais Matter, & le 
troifiéme à la Vi/a Medici, il eft habillé comme 
les Roiïs Barbares , & avec un large manteau. 
“2.  Cornaline. Promethée qui fait un Hom- 
me, dont il réunit les differentes parties ; on y 
re- 
(1) Caufei Gem. Tab. 118, (3) Ibid, Tab, 22. Conf Speu- 


(2) Bartoli Admirand, Tab. ce's Polymetis, Dial, VIl- 
66. pe 78+ 
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remarque qu’il n’ a encore achevé que le Bufe 
& les deux Bras, qu’il étend pour prendre Ja, 
longueur de la. figure; & il lui refte d’ y ajouter 
les membres inférieurs, dont une partie fe voit 
à fes pieds, c’ eft-à-dire la Hanche, la Cuiffe 
& la Jambe. Cette Pierre, dont la gravure eft 
de la premiére maniére de l’art, eft femblable à 
une Agathe (1) de Mr. le Comte de Cay/us , ex- 
cepté la cuifle & la jambe aux pieds de Prome- 
thée qui eft de plus fur notre Pierre. 

*3.. Sardoine. Promethée ayant Îes mêmes 
Parties du corps devant lui fur un Pivot, les 
Bras élevés en haut, apparemment pour la faci- 
lité qu’ il cherche, voulant achever Îes parties 
inférieures. La gravure eft aufli de la premiére, 
maniére - 

4. Pâte de verre dont l Original eft dans 
le Cab. de Mr. le Duc Caraffa - Noya à Naples . 
Promethée qui tenant le même Ouvrage pofé fur 
deux Pivots , après y avoir joint la Tère, place 
dans !” Homme les proprietés de chaque animal ; 
ce qui eft exprimé par les figures d’un Bélier 


\ 


& d’un Cheval, qui font à fes cotés. 


Fertur Prometbens addere priucipt 
Limo coaëfus particulam uudique 
Defeétam , & infant leonis 

Vim ffomacho appofuifle noftro G). 


s. Pâte ant. Promethée qui dégrollit fon Hom- 
me déjà tout compose. 
*6.  Cornaline. Promethée qui mélure les pro- 
Rr 2 por- 


(1) Recueil d’ Antiq. T,. I. (2) Horat, L. I, Od. 14 
PI, XXVIIL n, 3: Y. 13: 
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portions de fa figure avec un Plomb attaché à 
un filet. Il ne faut donc pas prendre à la let- 
tre, ce que QG) Diodore de Sicile dir, que les Scul- 
pteurs Égyptiens ne travailloient que la mefure à 
Ja main, mais que les Sculpteurs Grecs avoient 
Ja mefure dans les yeux. Cette Pierre a une’ au- 
tre particularité , c’eft que Promethée forme ici 
une Femme & non un Homme. Le reproche, 
que G) Lucien lui fait faire par Jupiter, regarde 
précifément la produétion des Femmes. 

7. Pâte ant. Promethée qui met la derniére 
main à fon Ouvrage. Sur une G) Lampe, & fur 
une () Urne que je viens de citer au N. 1: on le 
voit avec Minerve qui l’aflifte dans cette fonction. 

*8.  Cornaline. Promethée debout attaché au 
Rocher. # 

*o.  Corualine. Promethée aflis & attaché au 
Rocher avec le Vautour qui vient lui manger le. 
foie, comme il eft repréfenté fur une () Lampe 
antique. On Je voit en Bas-relief à la F1//a 
Borghese dans ie mème fupplice, mais couche. 

10. Pâte aut: Le mème fujet. 

11. Pâte ant. Hercule délivrant Promethée. 

12. Pâte ans. Le même fujet. 

+ * 
€ 

“13.  Jafpe noir. Le Supplice de Syfiphe qui 
roule le Rocher dans les Enfers; Pièce d’ excel- 
lente gravure: 


14. Cor- 

(1) Ad fin, Lib. L fig. 1, | 
(2) Dial Prometh. & Jov, (4) Bartoli Admir,ant. Tab.66, 
p. 204. (s) Bellori Lucern. Ant. P.E 


(3) Bellori Lucern, Ant. P.I Tab. JL. 


+ + 
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* As 
#14.  Corualine. Epimethée ouvrant la Botte. 
fatale de Pandore , d’ où fortirent tous les maux 
qui inonderent la terre. Il eft ici nud jusqu’ à la: 
ceinture , ayant un Casque en tête, & devant lui 
un Baton avec un fer crochu, ou un Croc, à 
la façon de la Faulx de Saturne , & du Bident 

de Pluton. Le Croc marque apparemment la, 
Généalogie d’ Epimerhée ::car comme il étoit fils 
de Jipet, qui étoit fils d’ Uranus & frére de Sa- 
turne, le Graveur a pu lui donner un attribut 
difin@tif de Saturne. 

Dans une Sardoine (9 du Cab. de l Empe- 
reur à Florence on voit Paundore dans la même 
attitude ouvrant la boëte & ayant le croc. 

15. Pâte ant. Le même fujet dans la même 
attitude. La Gravure de la Cornaline précédente 
& de cetre Pâte, laïflent le jugement en fufpens, 
fi ce font des pièces de l’ancienne maniére Grec- 
que, ou bien de la maniére Etrusque. Elles ont 
cependant tout le caractère propre à les faire 
prendre pour Etrusques. 


FF 
* 


#16.  Sardoine. Un des cinq Compagnons de 
Cadmus tué par le Dragon, qui eft à fon cote. 
17.  Cornaline . Le même fujer à peu près. 

18  Cornaline. Le même fujer , où le Com- 
pagron de Cadmus n° eft pas encore mort. 
“19.  Sardoine. Le même fujet. 
“20.  Corualine fciée d’un Scarabèe. Cadmus, 
un vafe entre fes jambes, dans l’attitude de com- 
battre 
(r) Muf, Flor, T, IT, Tab, XXX VIE n. 5, 
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battre le Dragon, auprès de la Fontaine qui fort 
d’un Rocher. La Gravure eft de la plus haute 
antiquité, mais pourtant achevée avec grande in- 
telligence & exécutée avec beaucoup de finefle. 
#21.  Corsaline auff fciée d’un Scarabée . Cad- 
.mus tuant le Dragon qui gardoit la Fontaine qui 
coule d’un Rocher , comme on !” obferve en re- 
lief au Palais Spada à Rome: Gravure auffi très- 
ancienne , & de maniére plus approchante de cel- 
le du fiecle où les arts commencerent à fleurir 
en Gréce . C’eft une de ces Pierres qui fer- 
vent à fixer l’état de la Sculpture avant Phidias. 
Au refte ce fujer eft gravé presqu’ avec la même idée 
dans une Sardoine du feu Sénateur Bzonarroti (). 
*22.  Sardoine. Cadmus, le genou droit appu- 
yé fur un Rocher , tenant de la maia gauche fon 
Bouclier & de la droite |” Epée , avec laquelle il 
eft dans l’ artirude de tuer le Serpent. La Gra- 
vure en eft aufli de l’ancienne maniére . | 


* + 
* 


23.  Cornaline. Un Homme barbu, une Cou- 
ronne fur Ja cête, tenant des deux mains une Ha- 
che avec laquelle il coupe un Arbre. La figure 
eft nue & à l’ héroïque ; ce qui me fait croire que 
ce fujer fe rapporte à quelque trait de la Fable, 
& d'autant plus qu’il eft fouvent repeté. Il me 
femble qu’ on peut y voir Ervyfchton qui cou- 
pe une Foret qui étoit confacrée à Diane. 


dois vielle) eue tele ol c'e .9" 6 Labefattaque tandein 
IGibus invumeris , addultaque fuuibus arbor 


Cor- 
(1) Mu. Flor, T,.l. Tab, XXXV.n,4.Maffei Gem,T.IV,n, 23. 
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Corruit, & multam proffravit pondere f[ylvam . 
Attonitae Dryades damno nemorisque fuoque 
Omnes germanae , Cererem cum veffibus atris 
Moerentes adeunt,pocnamque Eryfichtonis orant(). 


Je m'en remets à l’ explication de @) Grono- 
vius far un fujet femblable. Selon G) Gori, cel 
Lycurge ruinant les Vignes en Thrace où il re- 
gnoit . Ce pourroit aufli être Halyrrhotius fils 
de Neptune @) qui voulant couper Îles Oliviers 
produits par Minerve, fe bléfa & mourut de fa. 
bléffure . 

24 Pâte de verre dont () l Original fe. 
trouve au Cabiner de l” Empereur à Florence. 
Le rnème fujet. 

25. Pâte ant. Le même fujet. Mais dans ces 
deux Pâtes la Figure qui coupe l Arbre, na ni 
Barbe, ni Couronne fur la tête. 


+ * 

26. Pâte ant. Oedipe qui tue fon Pére La- 
ius , derriére lequel on voit une Colonne avec 
un Sphinx deflus. 

*27. Hyacinthe. Un Sphinx . Sujet fort re- 
pété en gravure & qu’il n’eft pas étonnant de 
trouver fi fouvent, puisqu’ Auguite s’ en fervoit 
pour cacher - On fait comment les Sphinx des 
Egyptiens & des Grecs étoienr figurés « Je re- 
marquerai fimplement ici, ce qui n'a pas encoré 
ete 


(1) Ovid. Metam. VHIL. fab. XI. (4) Schol. Ariftoph. Nub. v. 
(2) Gorlaer Daëtil, P. IT, n, 1 744 1001, 
(3) Muf, Florenr, T. XCIL (5) Maf Flor, 1 c. 

n. 9. 
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été obfervé , & ec’ eft qu'il y a un Sphinx dont 
Jes ‘jambes de derriére & la queue font de che- 
‘val ; les jambes en font étendues en arriére com- 
me celles dun cheval qui galope. Ce rare, 
Sphinx fert d’ornement au Casque d’une tête 
de Minerve qui fe voit fur une Médaille d” ar- 
gent de Velia dans la Lucanie. Go/zius qui por- 
te (1) cette Médaille, n°’ a pas obfervé cette par- 
ticularité. Ce Sphinx eft peut-être une idée des 
Etrusques qui donnoient à leurs Faunes des pieds 
& des longues queues de cheval, comme on en 
voit dans plufieurs petites figures de Faunes 
en bronze de la Galerie du College de S: Igna- 
ce à Rome. Gori G) n° a pas rencontré des Fau- 
nes de cette forte. 

28.  Sardoine. Le mème fujet. 

29.  Corualine. Le même fujet. 

30.  Cornaline. Le mème fujet. 

31. Améthyffle. Le même fujet. 

32. Pâte de verre. Un Sphinx qui fe grat- 
te la Tête avec la Patte de derriére, & à coté le 
nom du G) Graveur @aMyroy. L’ Original eft 
dans le Cab. de S. M. Imp. à Vienne: 

33 Pâte de verre. Un Sphinx avec un Ser- 
pent devant lui. 

34. Cornaline. Un Sphinx avec un Boiffeau 
‘fur la têre, & un Caducée devant lui (. Sur 
les Médailles de l'Isle de Chios il y a des 
Sphinx () avec la proue d’un navire (9, avec 
une Lyre &c. ' 
35- P4- 
(z) Magn,Graëéc, Tab.22.n, 7. Tab, XCIV. n. 6. 

(2) Conf. Muf. Etr, p. 153.  (s) Go/z.Graec.lInf. Tab. XVI. 
(3) Stofih Pier. grav. pl. LXIX, (6) Beger Thef. Brand. T, Le 
(4) Conf, Muf. Flor, T, 11. P: 419 
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35. Pâte de verre. Un Sphinx , une Patte 
de devant fur une Tête de Mort. L’ Original de 
cetre Pâte eift dans le Cab. du Marquis Riccardi 
à Florence. Un grand Sphinx de marbre dans la 
Villa Negroni à Rome, tient la patte droite fur 
une tête de Bœuf. 

36. Pâte ant. Le Sphinx qui terrafle uns 
Homme qui a manqué l'explication de l’enigme. 

37. Pâte de verre. Le Sphinx qui tient un 
Jlomme entre fes Pattes dans l” attitude de le 
dévorer. Cette gravure eft femblable à une Pier- 
re Gravée publiée par ( Gorlée. Selon G) Efchy: 
le le même fujer étroit repréfenté fur le Bouclier 
de Parthenopée, un des fept Héros de l Expé- 
dition contre Thébes. 

*38.  Agathe-Onyx. Ocdipe une Pique entre 
fes bras, debout devant le Sphinx qui eft fur 
un Rocher. 

39. Pâte ant. Le mème fujet où il femble 
qu’au pied du Rocher il y ait une Tëre de Mort. 

ao.  Sardoine. Oedipe l’Epée au coté’ devant 
le Sphinx qui eft fur un Rocher. La Gravure en 
eft de la plus haute antiquité. 


ar. Pâte ant. Le même fujet. 
42. Pâte ant. Oedipe qui égorge le Sphinx. 
% * 


* 


43  Agathe-Onyx + Orphée affis fous un Ar- 
bre jouant de la Lyre & devant lui un Oifeau qui 
l écoute. 

aa.  Cornaline, Le même fujet, où il y a un 
Cerf & un Oïfeau. 


% 


S £ 45° Pri= 
(1) Daëyl, P, TE n, 527, (1) Sept: contr, Theb, v. 547. 
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445. Prime d’ Eméraude. Le même fujet à 
peu près. 
46. Pâte de verre. Le même fujet. 
“47,  @rnaline. Le même fujer. 
48. . Pâte de verre. Le même fujet. 
49. Pâte ant. Le même fujet où il y a beau- 
coup d’ Animaux. | 
sc. Pâte ant. Le mème fujet traité de même. 
*s1. : Cernalime: Le même fujer où le nombre 
des Animaux eft de quatorze, avec un petit Arbre. 
*52.  Topaze. Une Femme avec un Voile flot- 
tant fur la vête , laquelle étant fur le rivage de la 
Mer, dont on voit les Ondes, auprès d’un Terme 
de Priape, y Jette une Tête d’ Homme couronnée 
de Laurier. C’ elt apparemment la tête & Orphée 
que les femmes de Fhrace déchirérent à eaufe 
de Paverfion qu’ il témoigna pour leur fexe . 
Cette rère fut jettée enfuite fur les bords de. 
l’ Isle: de Lemnos où G) elle rendit des oracles . 
53- Pâte ant. Agavé en fureur tenant en 
main la Tête de fon fils Penthée . 


Avulfumque caput digitis complexa cruentis 
Clamat : Jo comites ,opus boc viéloria noffra eff (). 


54. Pâte ant. Zéthus & Amphion qui atta- 
chent leur mére Dircé aux cornes d’un Taureau 
fauvage, de la même maniére qu’ on voir ce {u- 
jet repréfenté dans la fameux Grouppe connu fous 
le nom du Toro Faruefe. On trouve aufli ce mé- 
me 


(1) Philoftr, Heroic. C. VII. (2) Ovid. Metam, Lib, IT. 
$ 7. Id, Vic. Apollon, L. V. 727 
IV. Çe 14e 
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me fujet dans une Pierre Gravée publiée par ( 

Gravelle . 

#65.  Cornaline. Copie de la précédente Pâte. 
56 Pâte de verre dont l Original étoic au 

Cab. du Chev. Odam, & a été publié par () 

Gori. Le même fujet . 


# * 
x 


57 Pâte ant. Hellé affife fur un Bélier qui 
pale à la nage le détroit auquel fon accident à 
donné le nom d’ He/lefpont : 

58. Pâte de verre. Le même fujet où Hel- 
lé eft fuivie d’un petit Amour qui lui court après 
fur les ondes de la mer. Un fort beau Camée 
du Cabinet Farnefe du Roi des deux Siciles à 
Naples, eft tout à fait femblable à notre Pâte. 


+ # 
x 


#59. Agathe-Onyx. Argus Fils d’'Heétor tra- 
vaillant à la conftruétion du Vaïffeau deftiné à lex- 
pédition des Argonautes. D’autres G) en attri- 
buent la conftruétion à Glaucus. La gravure de 
cette Pierre eft de la maniére de L’ art naïflant. 
L' homme qui travaille à un vaifleau fur le Mo- 
pument (4) d’un Faber navalis & fur une (5) M£- 
daille de la Ville de Nicomédie eft peutr-ètre une 
allufñion à l’ancien Argus. 

On peut fuppofer du moins que la figute fur 
notre Pierre eft plutôt cet Argus , perfonnage 
S£ 2 fort 


(1) Pierr, grav, T. II. PI 52, p. 296. D. 

(2) Columbar. Liv. Aug. p. (4) Murator, TT. pe DXXXV. 
XXXV. (s) Ap. Froelh;Teneam, Num. 

(3) Athen, Deipnof. L, VII, pe 225. 
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fort-célébre dans la Fable par rapport à Ia navi- 
gation, que felon d’autres Danaüs (. Biamchinë 
pourtant dans un rare Médaillon du Cab. Ode/f- 
calchi croit voir celui-ci travaillant à un vaif- 
feau affifté de Minerve; parce qu’ il fut le pré- 
nier qui vint par mer d’ Egypte en Gréce. 

60. Agatbe-Onyx. Argus qui travaille au Gou- 
vernail du même Vaifleau. La Fable veut que la 
proue, ou le gouvernail de ce navire fut fait d’un 
arbre dela Forêt de Dodone, & qu’il rendoit des 
Oracles . 


*# 
* 

*61.  Cornaline: Jafon tachant d’ afloupir le, 
Dragon gardien de la Toifon d’ Or, qui eft entor- 
tillé autour d’ une colonne au pied de laquelle 
eft Ie Bélier , & fur le Chapireau l’ Oifeau "re. 
Cet oifeau étoir G) le principal ingrédient du 
Philtre que Vénus avoit donné à Jafon, pour s’ in- 
troduire auprès de Médée, & lui infpirer de l’a- 
mour . Gori G) expliquant le même fujet, ne dit 
rien de l Oifeau. 

Cet Oïfeau felon la Fable, étoir dans fa 
premiére origine une fille de Pan & de Pitho, 
ou d’Echo, & qui ayant infpiré à Jupiter de la 
paflion pour Jo , ifut métamorphofé ainfñ par Ju- 
non. Mais devenu enfuite le favori de Vénus, 
il n’ en conferva pas moins de fa premiére na- 
ture la charitable linclination qu’ il avoir eue : car 
comme Ÿ’ on voit, il fervoit toujours à facilirer 

les 
(1) I. Vaiv. p. 316. (3) Muf. Flor. TEL Tab, 


(2) Pindar, Pichion. Od. IV. XXXIX: D 4, 
Ve 381e 
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les manéges de l’amour. Bayier en auroit du 
faire mention dans fa Mythologie. Autour de, 
notre Pierre on lit la parole POTITI- 

62. Pâte ant. Le même fujet , & toujours 
avec le Bélier qui manquoit fur Ja Pierre , où () 
Beger croit qu’ eit repréfente un Oracle de Mars. 
Ce favant à pris probablement le Serpent entor- 
tillé à la colonne, pour un feiton qu’il y voyoit 
autour , & il en a fait une Colonne corfe qui af- 
furément n° éroit pas connue du tems de Jafon; 
puisqu’ elle n° eft dans l” Architecture des Grecs. 
& des Romains, que de datre poftérieure au tems 
où fleurifloient les arts. Cependant l’explication 
de Beger vient d’être adoptés fans hèfvcer par 
un favant Anglois. | 

63. Pâte ant. Le mème fujet. 

“64.  Cornaline. Jafon debout devant un Au- 
tel rond & un Arbre auquel on voit la Toifon 
d’ Or fufpendue, & le Dragon entrortillé autour 
du Tronc. 

65. Pâte ant. imitant l Agathe-Onyx . Le 
même fujet , où on voir de plus fur l Aurel, u- 
ne tète de Bélier. 

66. Pâte qut. Le même fujet. 

“67.  Cornaline. Une Figure héroique mar- 
chant à grands pas, armée d’un Casque & d’un 
Bouclier , ayant à fes pieds le Tronc d’un Corps 
humain fans tête , ni bras, ni jambes , & à coté 
le mot RvFI. Le Héros devroit étre Jafon, qui 
après avoir tué Abfyrthe frére de Médée, lui 
coupa tous les membres. 
68. Pa- 


(1) Thef, Palat. p. 14 (2) Wife num. Bodlej pe 121. À; 
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+ 
+ 
68. Pâte aut. Fragment. Un des Fils de Bo- 
rée, avec (1) de grandes ailes, chaflant à coups 
de fléches les Harpies qui infeétoient les viandes 
de Phinée Roi d’ Arcadie. La gravure en eft de 
Ja plus haute antiquité. 
Hygine dit & que les Fils de Borée avoient 
la tête & les pieds ailés, & on croit trouver G) 
fur une Médaille la tête ailée de Calaïs fils de 
Borée. 


* + 
* ‘ 

69. Pâte de verre. Tète de Thésée coëffée 
d’une Peau de Lion. Le Poféfleur de cet- 
te Pierre eft Mr. de Retndorp Hollandois , & 
Mr. Ÿ Abbé Bracci Florentin laura, fait graver 
pour fon Ouvrage des Pierres Gravées. On y lit. 
le nom FNAIOY ; mais il €éfl bon d’averrir le. 
Lecteur , que le nom de cet ancien Graveur y 
fut mis par Mr. Pichler Tirolois , habile Gra- 
veur à Rome. Le travail qu’ on obferve dans 
cette Pierre ne HE OC pas aux véritables 
Ouvrages de ce Cneïus . 

70. Pâte de verre. Le même Li J 

*71. Cornaline. Thésée le pied droit fur un 
Bouclier, levant la grofle Pierre fous laquelle fon 
Pére avoit caché fon Epée avec un de fes fou- 
Jicrs;, mais on ne voit ici que l’Epée avec le Bau- 
drier. Thésée n° avoit alors que feize ans, auf 
eft - il représenté jeune dans cette gravurc qui eft 

bel- 
(1) Apollon. Argon. EL, L (2) Fab. XIV, p:48.Ed. Muuk, 
Ve 219. (3) Wilde num. Tab, VILn,r 
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belle & de l’ancienne maniére . Cette Pierre a 
été publiée par (> Mr.l Abbé Venuti. Le même 
fujet eft gravé fur une G) Cornaline du Cabinet 
du Duc d’Orleans , qui étoit autrefois dans le. 
Cabiner de l Eleéteur Palarin, & qui fut publiée 
par G) Beger. 

12. Pâte ant. imitant la Sardoine . Le me. 
me fujet. 

73. Pâte ant. de trois couleurs. Théfée lut- 
tant avec G) Cercyon l’ Arcadien. 

14. Pâte de verre dont (9 l Original avec 
le nom du Graveur w1AHMONOC eft dans le Cab. 
de S. M. Imp. à Vienne. Thefée avec le Mino- 
aure tué devance lui à l’ entrée du Labyrinthe. 

“55.  Améthyffe. Tête da Minotaure en face , 
de belle gravure. 

* 36. Jafpe noir. Le Minotaure avec une Vi- 
étoire qui vole au deflus de lui, tel qu’ on le voit 
fur les () Médailles de Naples. 

Pâte de verre. Le Labyrinthe, tel qu’on 
le voit fur les (G) Médailles de Gnofle. 

78. Pâte de verre dont & l Original eft 
dans le Cab. du Chev. Vettori à Rome. Combat 
de Thtfée avec le Centaure, qui a les jambes de 
devant comme celles d’un homme - Le Casque. 
qu’ on voit fous le Centaure & le Bouclier qui 
cit aux pieds de Théfée fervent à déterminer le 
fujet . 

79: Cor- 
(1}Colle&. Ant Rom. TabLV, (5) Stofih Pier. grav. Ph.LI, 
(2) Conf. Gedoy» Not. fur Ps4- (6) Golrz. Masn. Gr. Tab. XV. 

fon. lp. 87:\1 (7) Beger Thef. Brand. Lit À 
(3) Thef. Palat. p. 60. D. 401. 

(4) Plutarch, in Thef. p, 9. (8) Muf. Flor. T. IL Pl 

1. 28. ed, Steph. ; XXXIX. n, 3e 
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79.  Cornaline . Combat de Théfée avec le 
Centaure. Le Centaure y a une longue Pique, 
& Théfée y eft armé d’un Bouclier, d’un Cas- 
que & d’une Epée. 

Le Centaure eft repréfenté fur cette Pierre, 
comme fur les huit fuivantes, avec toutes les jam- 
bes de cheval; & dans la Pâte précédente jai 
femarqué qu’ il y avoit les jambes de devant 
comme celles d’ un homme. Cette idée étoit fort 
ancienne, témoin un des plus anciens Monuments 
de l’art, je parle du G) Coffre de Cypféle, dont 
il nous refte la defcription, où il y avoit des 
Centaures à deux jambes d’ homme , qui avoient 
les jambes de derriére de cheval. Malgré cela, 
pourtant il ne paroit pas qu'une telle idée foit 
plus ancienne que celle des quatre jambes de che- 
val, aiofi que fuppofe G) Mr. Frérer: car nous 
voyons un Centaure qui décoche une Fléche , a- 
vec une Centaurefle , fur un Monument Egyptien 
très - bien confervé, qui eft au jardin du Palais 
Barberini à Rome, & tous les deux ont les qua- 
tre jambes de cheval. Ce Monument néantmoins 
eft peut-être auffi ancien qu’ Homére & Héfio- 
de , & fur ce pied-là la fiétion des Centaures ne 
feroit pas poftérieure à ces deux Poéres, comme 
le prétend le même Académicien . ignore fi 
quelqu’ un a publié ce monument remarquable dans 
d’autres vues; Mr. l Abbé Peluche n° auroit pas 
manquê fans doute de s’en fervir pour fon fy- 
fléme de l Hiftoire du Ciel, s’ il en dt été in- 
formé. Au refte on peut remarquer ici qu’ il 

y a 
(t) Paufen. L, V. pag. 426, (2) Mèm,. de l’ Acad, des In- 
1, 18. {cr. T, VIL p. x7 - 319° 
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y a eu des chevaux avec une forte de pied 
d'homme. On admira ce phénoméne dans le che- 
val de () Jules Céfar qui en fit faire la Starue, 
& la fit placer devant le Temple de Venus Geni- 
trix G): L' Empereur Gordien le Pieux paroit 
auffi avoir eu un cheval avec la même fingularité, 
fi du moins on le peut conjecturer de ce qu’ on 
voit fur une Médaille de la Ville de Nicée. 

80.  Cornaline: brulée . Un Centaure jouane 
de 13 Double Flute. | 

81.  Cornaline brulee. Un Centaure avec une 
Branche d’ Arbre à la main gauche. : 

82.  Cornaline. Un Centaure qui d’une Bran- 
che d’ Arbre fe fait une Mallue. 

83. Cornaline. Un Centaure au galop déco- 
chant une Fléche, & devant lui un Homme ter- 
raflé avec un Bonnet Phrygien fur la tête. 

“84.  Cornaline. Combat d’un Centaure avec 
un Taureau. 

"85. Agathe-Onyx. Combat d’un Centaure 
avec un Lion. Le Centaure y eft armé d’une 
Mañue. 

"66.  Chalcédoine. Thésée agenouillé qui tient 
devant lui le corps de G) Phaye ou Laye , Fem- 
me de Crommyon, qu’il a tuée à coups de Maf- 
fue. Sujet unique, & qui fe diftingue fort bien 
de Thésée qui tient |” Amazone tuée entre fes 
bras; car il n° y a ici'ni Bipenne , ni Bouclier, 
ni Casque. Je remarque en paflant que celui qu’on 

(s croit 


(1) Suer, in Jul. C. 67. Plin, ant. pag. 352. 

Es VIS C.' 64 (3) Plurarch, in Thef. p. 9. 
(2) Spanbem de praeft, Num, J, 4 Ed, Steph. 

Le L p.288. Harduir, Num, 
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croit (1) Thésée avec Ï’ Amazone tuée, paroiït plutôt 
être Thermodon ,; felon | Infcription d’une Statue 
qui repréfentoit le:même fujet; e’ eft Douris an- 
cien Hiftorien Grec, cité par Plutarque dans la CI 
Vie de Démofthéne qui la rapporte ; Marklaïd QG) 
a cité à ce fujer par mégarde la Vie de Thésée. 
Au refte Thésée fe fervit auffi de la Maflue dans 
Ja () Guerre contre les Thébains. Quoique je, 
dife que ce fujer eft unique, je ne dois pas ca- 
cher, qu’un des mes amis pretend qu’il fe. 
trouve encore fur une Pierre du Cabinet. Farnefe 
du Roi des Deux Siciles à Naples, mais d’une 
autre coté je ne me fouviens pas de F avoir vu. 
87. Pâte ant. L’ Enlévement d'Hélène par 
Thésée & fon ami Pirithoüs - | 
#88. Prime d’Eméraude. Amycus un des con- 
vives des noces de Pirithoüs, Ami de Théfée, & 
d’ Hyppodamie, qui dans la difpute qui furvint à 
ce repas entre les Centaures & les Lapithes, crêve 
un œil avec un Chandelier au Lapithe Céladon . 


Primus Ophionides Amycus peuetralia donis 
Haud timuit fpoliare fuis, &* primus ab aede 
Lampadibus denfum rapuit funale corujcis, 
Elatumque alte , veluti qui candida tauri 
Rumpere [acrificé molitur colla fecurt ; 
Hlifit fronti Lapitbae Celadontis , ® offa 
Non agnofcendo confufa reliquit iù ore. 
Ex/iluere oculi, difieétisque offibus oris 
Aa retro naris medioque infixa palato eff. 
Ovid. Metam. XIL Fab, 4 
RER 
(1) Beger Lucern. P.IlLn.7. (3) Lection. Lyfiac. p. 656. 


(2) p. 854. D. Conf. Perzr (4) Eurip. Supplice Ve 716 
Diff. de Amaz, p. 323e 
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Le Lapithe eft renversé fur une grande Tañe, 
& Amycus en a une femblable à coté les jambes ; 
car dans ce défordre tout ‘étoit renversé , & il 
voloit en l'air des vafes à boire d’une gran- 
deur énorme. 


eo: pifo;se ee p 


Mia volant, fragilesque cadi, cur vique lebetes.. 
Ibid. 
Le Crater étoïit une grande Tafle ou Vafe pour 


y méler à table le vin avec l’eau , & d’où on 
remplifloit enfuite les gobelers; les deux Vafes 
renversés de notre Pierre font des Crateres . 


Martial parlé auffi d’un Crater dans ce combat. 


Hoc cratere ferox commifit proelia Rhoetus 
Cum Lapithis. 


L, Vill. Ep. 6. 


Il y a fur le Bouclier d’ Amycus en relief: u- 
ne Ecrevifle de mer, qui figniñie la Prudence, & 
qui étoit le Symbole (1) de plufeurs Villes Grec- 
ques. C’eft ainfi qu’ une Ecrevifle ferr de & cocf- 
fure à Amphirrite ( felon le feariment de G) Gro- 
novius ) fur les Médailles des Brutiens dans la, 
Grande Gréce: il femble auffi que l’ Ecrevifle foit 
un attribut de Mars; nous voyons ce Dieu fur 


Tt:2 une 
(1) Aldovrand, Cruftic.& Te. Brand. T,. I. p. ‘340. 
ftac. L. IT, p. 168. (3) Praef, T.. VI. Thef. Ant. 
(2) Go/rz, Magn, Graec. Tab. Graec. p. 114 


XXV. n. 3, Beger Thel 
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une Pierre gravée G) avec le pied fur un tel 
poiflon. IT 

89., Pâte ant. Bufte d’une Amazone en pro- 
fl , dont le Sein fe préfente en face. Les Che- 
veux y font ramaflés & liés. par un Nœud fur la 
tête : cocffure ordinaire des Amazones. 

La particularité de cette Pâte eft que lon 
n’apperçoit dans le bufte que la Mamelle gauche, 
bien qu'on voye tout le coté droit. La tradi- 
tion ® que les Amazones fe bruüloient la mamel- 
le droite, eft connue, & Hippocratets eit le pré- 
miér qui parle de la deftru&tion d’ une mamelle, 
dans les Filles Siuromatides, comme les Ecrivains 
poltérieurs l ont dir des Amazones: Vaillant © 
prétend de l'avoir remarquée à une Amazone qu’il 
fuppofe fans aucun fondement fur un. Médaillon 
de l’ Empereur Gallien. Mais fur les Pierres gra- 
vées, & fur les Bas-reliefs où l’on trouve des 
batailles d’ Amazones, on les voit avec les deux 
mamelles; & ÆMaffei cite a tort la Statue dune 
Amazone de Ja (5 Willa Mattei où il dit qu’ il 
ny en a qu’une. 

90... Pâte de verre. Bufte d’une Amazone 
ayant fur l’épaule l Hache qu’on appelle Bipez- 
ne. Le cachet de l’ Empereur (5) Commode re- 
préfentoit une Amazone. 

91. Cor- 


(1) Caufei Gem. Tav. CLIX. cad. des Infcr. T. XXI, 
& Natter Pier, grav, XX. P. 109; 

(2) Srabo E, XI, p. 769. C. (4) Num.Mufei de Camps p.114 
Euflarb, ad Odiff, & pag. (5) Spofiz. alle Stat. Ant, F4 
1428, L 29, CIX. p. 102. 

(3) De aere & locis p, 291. (6) Gapitolin. Vic, Claud. Al- 

_ 14 Conf, Mem. de l A. bin. p. 143. 
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o1.  Cornaline, Fragment. Une Amazone en 
attitude de combattre avec la Bipenne. Je trouve 
de la difference dans les Bipenues : la précédente 
reflemble des deux cotés à un Marteau, celle -ci 
eft d’un coré comme une Hache, & de |’ autre 
elle finit en pointe, la fuivante eft comme une 
Double Hache, &'il y en a encore d’une quatric- 
me façon, qui cf aufli à deux cranchants, mais 
qui s’ élargie en s’éloignant du manche, & en for- 
mant la figure que feroienr deux boucliers d’ A- 
mazones joints enfemble . Barnës dans fes No- 
tes & fur Euripide en fait une élégante defcrip- 
tion . | | 

92. Pâte aut. Une Amazone fuivie d’ un, 
Chien, marchant à grands pas le Carquois fur le 
dos, & tenant la Bipenne des deux mains. 

03. Pâte ant. Thélée pourfuivant | Amazo- 
ne & Antiopé ou Hippolyte, felon d’autres, qui 
fe défend à cheval, & dont le Bouclier elt à ter- 
re. Théfée fe maria enfuire avec elle, & G quel- 
ques-uns veulent qu’il l enleva avec Pirithoüs . 
On voit Théfée & PF Amazone fur un autre ® 
Monument antique . 

*o4.  Cornaline. Copie de la précédente Pâte. 

os.  Cornaline. Théfée & Antiope ; ils ont 

tous deux la Lance, le prémier avec un Bouclier 

qu’ il tient contre terre, & celle- ci avec la B1- 

peme qu’ elle paroit lui tendre en figne de paix 

& de foumiffion; cette Bipenne et de la quatrié- 
me 


1) Eleûr, v. 164. (3) Paufan, L. T. p. 5: 

:) Diod. Sie. Le IV. C. 28, (4) Bellori Sepulcr. Ant, fig. 
Plutarch. Thef. pag, 234 97: 
1. 24, ed. Steph, 


( 
( 
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me efpéce que jai decrite au N. 1. Au deflous 
des figures il y a une Palme. 
96. Cornaline. Un Bouclier d’ Amazone fur 
deux Fléches en croix. 
# * 
* 

*o7. Agathe-Oïyx: Dédale aflis faifant une 
Aile pour fon Fils Icare. Les quatre Piéces fui- 
vantes repréfentent le mème fujet, & une (‘ Pier- 
re gravée dans le Mufeum Florentinum en donne 
aufli |” idée. | 

98.  Jafpe noir. Le mème fujet. 

99. Agathe-Onyx. Le même fujet . 

100. Cornaline. Le mème fujet. 

io. Pâte de verre. Dédale travaillant à la 
feconde Aile pour Icare, qui eft debout devant lui 
avec la premiére Aile qu’ il lui a déjà attachée. 
On voit le même fujet parmi les (& Pierres de 
Gravelle. 

Il y avoit dans norre Cabinet un Bas- relief 
en marbre rouge, où Dedale ayant achevé une Ai- 
le travaille à l’autre, qu’Icare foutient avec la 
main gauche; derriére celui-ci eft l’ Aile achevée, 
& fur fon corps font les Bandes qui paflent en 
croix fur la poitrine, & puis aurour des bras 
pour y atracher les Ailes. Ce Bas: relief eft patlé 
par le Teflament du feu Baron de Srof/ch à Son 
Eminence Monfeigneur le Cardinal 4/éxandre Al 
bani, qui a tiré aufli de l’ obfcurité un autre 
orand Bas-relief , où Icare eft repréfenté en grand 
de la même maniére, avec des bandes femblables 
à celles dont je viens de parler. C’eit la plus 

belie 

(a) T. IL Tab. XXXIX, n. 2. (2) T. IL PI. LIV, 
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belle figure en Bas-relief qui nous foit reftée de 
toute Î’ antiquité. 

102. Pâte de verre. Icare debout , auquel 
fon Pére , un genou en terre, attache les Ailes 
avec des Bandes qu’ il tient en main. 

103.  Fafpe noir. Icare debout avec les deux 
Ailes attachées . | 

“104.  Surdoine . Dédale en attitude de fup- 
pliant à genoux devant fon Fils Icare, qu’il conju- 
re de ne pas élever fon vol trop haut : La même 
idée fe voit exprimée fur une (1) Pierre gravée du 
Cab. Verrori à Rome. 

105. Pâte de verre. Icare volant au deffus 
de la mer , tel qu’ il eft gravé fur une Agathe. 

104. Pâte ant. Icare tombant dans la mer 
fur le bord de laquelle on voit fon Pére éplo- 
ré ; lévant les mains vers le Ciel. 


+ 
LA 


“107.  Cornaline. Bulte de Léandre dans l’eau 
jusqu” aux épaules, tel qu’on le voit fouvent 
reprélenté. Ce fujer a apparemment été un de 
Ceux que les Graveurs anciens ont trairé avec le 
plus de plailir, puisque nous le rrouvons encore 
plus repété que celui de Dioméde. Dans notre 
grande Collection des Empreintes en Soufre il ÿ à 
plus de foixante Empreintes différentes de rêtes 
de Léandre. 

108. Pâte ant. Le même fujer. 

109. Pâte ant. Le même fujer. 

110. Pâte de verre. Le même fujet . 

111. PA 

(1) Muf. Flor. T. IL Tab, (2) Maffei Gemm, Tom, IV. 

RENIE n0 19, UT Tav. XXXIL 
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sit. Pâte de verre. Le même fujet. 

112. Pâte de verre . Le Bufte de Léandre. 
avec un Croiflant derriére lui, pour fignifier ap- 
paremment que €’ étoit pendant la nuit qu’ il al- 
loit voir Héro. | 

113. Pâte aut. Héro fur une Tour, une, 
Lampe à la main, pour éclairer Léandre qui paf- 
fe à la nage l’ Hellefpont, précedé de deux Dau- 
phins . La gravure en eit de la maniére ancienne. 

*114  Corualine. Copie de la précédente Pâte. 

“ + 
* 

*r1s. Agathe -Onyx. Méléagre debout devant 
un Rocher fur lequel il s’ appuye avec la main 
gauche, ayant à coté de lui deux Javelors, & à 
fes pieds un Chien qui paroit boire au bas du 
Rocher. | 

116. Pâte ant. Méléagre tuant le Sanglier 
Calydonien. 

117.  Cornaline. Mëléagre debout, deux Jave- 
lots en main, devant une Colonne fur laquelle il 
y a la Hure du Sanglier Calydonien, contre la- 
quelle fon Chien aboye. Autour on lit EL. AVG. 

“118. Agathe-Onyx, Méléagre dans la même 
attitude devant un Rocher fur lequel eft la Hure 
du Sanglier : 

119. Prime d’Eméraude. MEléagre debout de- 
vant une petite figure de Diane Zucifera posée 
fur un Rocher. 

“120.  Sardoine. Mél£agre debout , deux Ja- 
 velots en main, devant une petite figure de Dia- 
ne Lucifera qui eft posée fur un Piédeftal orné 
de Depouilles de Chafle, & au bas du piédeftal 

deux 
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deux Chiens dont l’ un le regarde. C” eft ici le: 
fameux Méléagre fi connu & fi admiré des con- 
noilleurs; ce qui me difpenfe d'entrer à ce fujet 
dans aucun détail. 

121. Agathe-Onyx. Atalante à la Chaffe du 
Sanglier de Calydon, courant de toutes fes for- 
ces: Sujer dans lequel le Graveur pour marquer 
léffort qu’ elle fait , lui {fair tenir de la main 
gauche & prefler {endroit du corps où eft la, 
rate . Devant elle on voit un Vafe avec une 
Palme dedans. 

*122.  Améthyffle. Atalante qui court le. 
vifage tourné derriére elle, tenant des deux mains 
fon vétement , Peplum , qui eft gonflé & agité 
par l'air qu'elle rompt dans fa courfe. C’ eft 
une des Gravures des plus parfaites qu’ on puif- 
fe voir. On y voit exprimée au mieux a gran- 
de vélocité avec laquelle elle court, à peine tou- 
chet -elle rerre . Il me femble d’ y trouver F i- 
dée de () Ja Junon d’ Homére, qui va plus vire 
que les pensées. 

Le déffein du Nud qu’ on entrevoit à travers 
une Drapperie mince & legére , a de la grandeur 
dans la délicatefle de fes contours coulans ; rien 
n° y eft négligé jusqu’ aux Mains , qui ont cette 
belle forme plus connue des Anciens que des 
Modernes. La Gorge pourroit fervir de model- 
le à nos Artiftes comme celle de Laïs en fer- 
voit aux grands Maitres de L art dans l” an- 
tiquité . La beauté de ce’ Nud détourne pour 
aiofi dire, une partie de l’ attention que nous de- 
vons à la Drapperie, qui a été un objet principal 

V v. de 

(r) Iliad, 6, v. 80. feq. 


336 TROISIÈME CLASSE. 


de l'art du Graveur, & où il a fait voir fon 
grand talent; elle eft plus legére qu’ Atalante mé- 
me. Les plis en font ondoyés comme les vagues de 
Ja mer , & fe perdent comme celles - ci, les uns 
dans les autres, ils font en même tems variés dans 
une dégradation presqu’ infenfible, pour accorder 
le tout dans une harmonie agréable , qui couche 
& qui faifit. 

123. Pâte ant. Atalante qui court, marquant 
avec les deux mains le fentiment d’ une perfon- 
ne qui refufe quelque chofe à regret; elle veut 
pour ainfi dire, fe garder de prendre la Pomme 
d'Or qu elle rencontroit en chemin, fe doutanc 
peut-être de quelque rufe: Derriére elle eft u- 
ne Colonne avec une petite Figure deflus. 


* + 
2 


124. Pâte de verre tirée d’ une () Sardoine 
du Cabinet de S. M. Imp. à Florence , repré- 
fentant , felon l” explication de Gori, Narcifle, 
qui fe mire dans l’eau. Le Chapeau attaché à 
un Arbre qu’ on voit derriére lui, eft femblable 
à celui d’une tête des Médailles des Etoliens 
(qu’on croit un G) Méléagre } & à celui que dans 
d’autres G:) Médailles de la même Nation, on. 
trouve derriére le dos du Buîfte. Au refle (+) le 
Chapeau dédié & fufpendu à Hécate, étoit le. 
Væœu d’un Voyageur ou d’un Curfor , & le (9 
Maitre d’un Gymnafe mertoic fon chapeau Arbre 

es 


(1) Golrz Graec. Tab, VIL pag. 134 1432. 

n. Se 6: (4) Cephalæ Antholog. Graec. 
(2) Beger Obferv.in Num, p.2. Epigr. 454. 
(3) Spanbem Ep. ad Beg. (s) Ibid. Epigr. 500. 
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les autres attributs , & fymboles de fa Proféf. 
fion. Le Lecteur fe fouviendra de ce que nous 
avons dit pag: 97. N. 413. au fujert du Chapeau 
de Zéthus. 


+ % 
+ 


*125. Sardoine. Tète de Persée dont le Casque 
eft orné d’un Griffon , avec l Epée de Mer- 
cure , Harpa , avec laquelle il coupa la tête de, 
Médufe , & qu’ on lui voit fortir derriére l épau- 
le. La même idée de Tète fe voir fur quel- 
ques () Médailles de Macédoine, & je ne com- 
prends pas comment on ne [ait pas reconnue. 
pour celle de Persée . Hzym {e perd ici eñn con- 
jectures frivoles & fans fondement : deia | 

126. Pâte ant. Tête de Persée dans la mé- 
me idée. Il y a chez un Sculpteur à Rome une 
têre en marbre de Persée, fans Casque, avec deux 
Ailes, faite fur le portrait d’ Antinoüs , ou bien 
c’elt Antinoüs méme repréfenté en Persée. : 

127. Pâte ant. de trois couleurs . Persée de- 
bout avec la Harpa à la main droite. 

128. Pâte de verre. Persée fon Bouclier à 
fes pieds , tenant la Harpa de la main droïte, & 
de la gauche la rète de Médufe; à coté il y a 
les caractéres AIOCK: qu’ ôn pourroit prendre, 
pour le nom abregé du célébre Diofcoride, comme 
a fait avec moins de fondement M. Zanerti. Des 
feules trois lettres A1O , qui font fur üne G) Pier- 
re gravée repréfentant un des Titans , il a preten- 
du en conclure, que c’ éroit le nom de ce Gra- 

Vv z veur 


(1) Tef, Brit. T. 11. pag. o. Tav. LXXXIV. 
15. Conf, Canini Iconogr. (2) Dadyl. Zanner, T. XXXI'e 
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veut; mais la maniére de cette Gravure eft forr 
differente de celle. du Graveur d’ Augufte. 
129. Pâte de verre. Persée debout dans Îa 
mème attitude. 

#*130. Prime d’ Eméraude. Persée debout en 
face, tenant de la main droite la Tête de Médufe, 
& de la gauche la Hurpa élevée : 

131. Pâte ant. Persée ‘debout tenant de la 
main droite élevée au deflus de fa tête, celle de. 
Médufe, & de Ja gauche la Harpa; auprès de 
lui fur une Colonne eft une figure de Minerve, 
pour marquer que cette Décfle le fécourut dans 
fon expédition . 

132. Pâte de verre tirée d’une Chalcedoine 
du Cabinet de l’ Empereur à Florence. Persée 
debout à coté d’ une Colonne fur laquelle il y a 
une Statue de Minerve ; il tient par deflus fa, 
tête, celle de Médufe qu’il regarde dans fon Bou- 
clier où elle fe refléchit comme dans un miroir. 

133. Pâte ant. Perske debour à coté d'une 
Colonne furmontée d’un. Globe, venant de la 
main droite la Tête de Médufe appuyée fur fan 
Bouclier . | | 

134. Pâte de verre. Persée à coté du corps 
de Médufe , donc il tient de la main droite la Té- 
te qu’ il confidére dans fon Bouclier , fur lequel 
on diflingue qu’ elle fe refléchit. FT 

135. Pâte ant. Persée debout tenant de Îa 
main droite la Harpa, & de la gauche une Pique, 
devant un Trophée composé de fon Casque & 
de fon Bouclier, fur lequel la tête de Médufe. 
eft déjà repréfentée . 

136 .Pête de verre dont l Original eft dans 

| le 
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Je Cab. Farrefe du Roi des Deux Siciles. Per- 
sée tenant de la main droite fon Bouclier , qui 
eft appuyé fur une Armure, & de la gauche un 
Parazonum. Ouvrage (&) de Diofcoride . 

137.  Cornaline. Perlée debout tenant de la 
main gauche une Pique, & de la main droite, 
fon Bouclier qui eft appuyé fur une Armure à la 
quelle le Parazonium eft fufpendu. 

“138  Cornaline. Têre de Médufe en face. 

139.  Cornaline. Le même fujet. 

140.  Sardoine brulée. Le mème fujet. 

var. Pâte ant. Le même fujet. 

142.  Cornaline. Le même fujet. 

“143.  Cornaline. Tête de Médufe en proñl : 

144. Pâte ant. Le même fujet. 

145. Pâte de verre. Tête G) de la fameufe 
Médufe du Cabinet Strozzi à Rome, avec le nom 
du Graveur SOANNOS. 

146. Pâte de verre dont G) l Original eft 
paflé; du Cabinet Orrobont dans celui du Comte, 
Carlisle en Angleterre. Tête de Médufe avec le 
nom du Graveur COCOCAE. La lettre Kappa 
n’eft pas écrite K comme l’a donné le Baron 
de Stofch, elle eft formée en C Latin , ainñi que 
Ÿ a bien obfervé (#) Cauini. La forme des autres 
lettres marque le tems des Empereurs. Voy. 
pag: 243: N. 1517e 

147. Pâte de verre tirée d’ une (5) Pierre, 
_Gravée du Cabinet Srrozzi à Rome. Téète de 
Médufe . 

148. P4- 


(1) Srofih Pier, gr. PI. XXX, (3) Srofch Pier. gr. PI, LXV. 
(2) Ibid. PI, LXIIT. Muf, FI, (4) Iconol. Tav. XCVI. 
F, EL. Tab, VII, Hat K*0 (5) Muf. F1. T, IX, Tab, CL DPF 39 
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148: Pâte de verre. Tête de Médufe avec 
la Harpa. 

149. Pâte de verre. Bufte de Médufe avec 
une Cuirafle . 

150. Pâte ant. imitant la Sardoine. Persée 
délivrant Androméde . 

151. Pâte de verre. Persée debout avec la 
Harpa à fes pieds, tenant de la main droite la 
Tête de Médufe derriére le dos, & de l’ autre 
main détachant Androméde du rocher où elle 
eft attachée. | 
*152. Jafpe rouge. Persée qui délivre An- 
droméde après avoir tué le Monitre qui elt écen- 
du fous fes pieds. 

153. Pâte de verre. Persée debout vis - à - vis 
d' Androméde . 

154 Pâte ant. Le mème fujet. 

* 155. Cornaline. Persée debout , l’ Epée à Ja main 
droire , auprès d Androméde affife à qui il fait voir 
Ja Tête de Médufe par refléxion dans fon Bou- 
clier, qu’ elle tient d’une main , appuyé fur fes 
genoux. La figure d’ Androméde qui eft ici, ref- 
femble à celle d’ une (1) Cornaline du Cabinet 
du Roi de France, où il y a des Caractéres qui 
n’ y ont aucun rapport , & qui ne fonr pas copiés 
avec éxactirude : Cette Pierre eft décrite fous le 
nom de Talifman. L'idée du Graveur de notre 
Pierre correlpond G) au fragment d’un Vafe, où 
Persée tient derrière lai la Tête de Médufe, 
pour ne point expofer Androméde au danger de 
fes regards. 

166: P4.- 
(1) Marierte Pierr, grav, T, (2) Mém. de l’ Acad, des In- 
II, P, 1. PI, LXVIL fer. T, XXII. p. 366. 
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156. Pâte de verre: Pégale en l'air, & Bel- 
lérophon la Pique en main, qui le tient par la 
Bride que Minerve lui avoit mile: On pourroit 
regarder l” Original de cette Pâte, comme une 
Gravure faite d’après la plus ancienne Tradi- 
tion fur Pégafe : car G) Héliode parlant du com- 
bat de Bellérophon avec la Chimére, lui donne 
le Pégafe, mais non pour lui fervir de monture; 
c’ et Pindare qui le prémier le fait monter à 
Bellérophon. 

La Chronologie des tems héroiques étant 
très - difficile à déterminer , j'ai rangé Bellérophon 
fils de Glaucus & perit-fils de Sifyphe ; après 
Persée ; parceque la Fable (G) fait naitre Pegafe 
du fang de Médufe. 

“157.  Sardoine. Bellérophon monté fur le PE- 
gale mais fans pique , comme on le voit G) fur 
une Médaille. 

“158.  Cornaline. Bellérophon dans l’ air fur 
le Pégafe, combattant la Chimére, dont la-queue 
cit terminée ici en Serpent. 

159. Pâte ant. imitant l’ Agathe -Onyx. Le 
méme fujet . 

160. Pâte de verre. Le même fujet. 

“161.  Jafpe noir. Tête de Pégale avec des 
Ailes entre les Oreilles. 

162. Agathe -Onyx. Pégale à mi-corps. 

163- Améthyffe. Le Pégale. La ui 

164. Aimé- 


(1) Hefñod. Theogon. v, 325. (3) Vaillant, num. Fam. Cof- 
(2) Ibid, v. 281, fut. n, 3e 
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165.  Cornaline. Le Pégafe bridé. 

166.  Cornaline. Le Pégale à coté d’un Ro- 
cher fur lequel il y a une ÆAedicula. | 
#167.  Corualine. Deux Pégafes. 

168.  Corualine en forme de Scarabée de gra- 
vure Etrusque. La Chimére. 

169.  Cornaline en forme de Scarabée. Le mè- 


me fujet. 
170. Corualine en forme de Scarabée. Le mé- 


me fujet. 
171. Pâte de verre. Le mème fujet. 


7 


ExreiTion DES SEPT HEROS CONTRE THEBES . 


PRY2 Macias: fciée d’un Scarabée . Cinq 
des Héros de la prémiére Expédition 
contre Thébes avec leurs Noms écrits à coté d’eux. 
1tvt Tydée, 33MJVO Polynice, 3GAITOMA 
Amphyraüs, À f DESOE Adrafte, PRDOANAPRES 
Parthénopée :- | 
Il faut avertir le Leéteur en premier lieu 
que cette Pierre eft non feulement le plus an- 
cien Monument de L’ art des Etrusques , mais 
auffi de l Art en général. Car la forme des Îet- 
tres & la formation des paroles différent b:au- 
coup de l Etrusque commun , & tiennent plutôt 
de la langue Pélasgue , qui eft regardée par les 
a. 
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Savants comme la mére , foit de la langue E- 
crusque, foit de la langue Grecque . 

La gravure enfuite eft exécutée avec un foin 
extréme, & elle eft d’une finefle qui furpañe, 
beaucoup l idée qu’on a des ouvrages d’une 
antiquité fi reculée . C’ eft par là qu’elle nous 
autorise à juger avec fondement de {a Prémictre 
Maniére de l’art. 

Cette Pierre fut publiée la prémiére fois 
par G) Gori avec une Eflampe gravée en bois, 
mais le déflein n’en eft point du tout correct, 
n’ étant pas poñflible de bien exprimer fur le bois 
Ja finefle d’une telle gravure: il y manquoit m&é- 
me des lettres que Gori n’avoit pas remarquées; 
de forte que le nom de Polynice y eft fans les 
deux prémiéres lettres @. Le feu Baron de 
Stofeh étant dévenu Poféfleur de cette Pierre, la 
fit graver par un habile homme , & cette Eftam- 
pe eft aujourd’ hui dans les mains de beaucoup 
de Connoifleurs. 

Je n’ entre point dans l’ explication du fujet 
de la Pierre , puisque 1” expédirion des fept Hé- 
ros contre Thébes cft affez connue , & qu’entr’ au- 
tre elle fait le fujet d’une Tragédie d’ Elchyle : 
Le P. Antonelli dans une prétendue G) Defcrip- 
tion de cette Pierre, a repeté tout ce qu'on en 
favoit déjà. 

Mais je pourrois nr étendre avec plus de, 
raifon, fur ce qui appartient au déflein & à l’art 
qu’ on obferve dans cette Gravure, fi des difcuf- 

X x {ions 
(1) Gori Storia Antiq. Etr. fpiegata ed illuftrata. Pifa 
Tav. VIIL par, 133. RIT AT 
(2) Antica Gemma Ectrufca 
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fions de cette forte canvenoient à un Catalo- 
gue. En effet cette Pierre & celle qui fuit Num. 
174 renferment pour ainñ dire, tout le fyftéme 
de Art des Etrusques , & les connoïffances 
qu’ on en peut tirer , font bien plus fures que. 
celles que nous fourniflent les Urnes & les Vales, 
qui ne font que des Ouvrages d’ Artiftes d’un 
rang inférieur. | 

On voit dans les cinq Héros le déffein des 
maitres d’ un fiecle où la Beauté n° étoit pas en- 
core dévenue le principal objet de l Arr, comme 
elle ne l’éroit pas non plus chez les Grecs du 
tems des prémiéres Médailles de Syracufe , de 
Mefline, de Crotone, d’ Athénes & des autres 
Republiques , qui dans la fuite fe font routes dif- 
tinguées par des Coins inimirables : l'air des Té- 
tes qui eft très-commun & fans caraétére, nous 
fonde à juger ainfi. 

De mêime les Proportions des figures n’ éroient 
point encore établies fur les regles de la belle na. 
ture; on voit que les Téètes de nos Héros font 
affurément plus grandes que la fepriéme partie 
de toute la figure. Auffi ce tems étoir-il le mé. 
me pendant lequel | Archire&ure n° avoit point 
de ces proportions élégantes dans les colonnes, 
qui en font la beauté , témoin les Temples de. 
Pefli & de Girgenti, & l’un des Temples de 
lAttique, dont Mr.le Roy nous a donné le déf- 
fein dans fes Monuments de la Gréce. Enfin il 
n° y avoit point alors d’ idée de la belle varieté 
dans la Compofition : Tydée & Polynice font 
placés lun auprès de l'autre dans là même at- 
titude , & celui-ci vis-à-vis d Amphyaraüs eft 

afñs 
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affis également comme lui fans aucune varieté dans 
la Difpolition . Les Plis des Vérements de Par- 
thénopée & de Polynice font parallèles -& fur un 
même fil; caraétére fans doute de la plus ancien- 
ne maniére. 

Cependant Îles Artifles de ce ficcle primitif 
de F” Art, connoïifloient fort bien le matériel de 
la figure de l homme, & ils favoient du moins 
former les parties où l’imagination n° a point de 
part. Les Pieds y font d’une forme élégante, 
le Talon non obftant la petiteffe des figures, y eft 
marqué fans dureté & avec grace ; on y voit jus- 
qu'aux Veines du Bras de Polynice. Amphyaraüs 
a la Poitrine relevée, telle qu’on la voit aux Sta- 
tues de Ja plus belle maniére. 

Le grand fini même de la Gravure eft une 
preuve que [’ habilité dans le Méchanisme de l’art 
s’ eft perfetionnée, avant qu’ on fût arrivé à la 
beauté de déflein: Obfervation qu’ on peut faire 
auffi fur les Ouvrages des Peintres avant Raphael ; 
leurs Tableaux font extremement finis. 

Cette Pierre eft donc entre toutes les autres 
Pierres gravées, ce qu’ Homére eft parmi les Poé- 
tes : aucun Cabinet ne peut fe vanter de pofleder 
un monument en gravure fi précieux. 

Elie fourairoit beaucoup d’ obfervations far 
la Science de l Antiquaire, mais qui pañleroient 
les limites du plan que nous nous fommes pro= 
polés de fuivre. Le Bouclier d’ Adrafte à par 
exemple deux échancrures à la façon de ceux 
qu’on voit fur les Médailles d’ Argos , & de ce- 
Jui qui eft (1) en relief dans les ruines du Temple 
d’ Apollon à Amyclée en Gréce. 

AX à 133. Cor- 
(1) Hi, de F Acad. des Infer, T. XVI p. 102. 
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“173... Cornaline. La Partie fupérieure du Sca- 
rabée de la précédente Pierre , qui y répond par- 
faitement.par la grande finefle avec laquelle elle 
eft travaillée. | 

1974. Cornaline. Tydée un des fept Héros 
de la Ligue d’Argos contre Thébes, qui étant 
bleflé, fe tire le Javelot de la Jambe droite , avec 
fon nom en Etrusque ITVT. 

Il avoir éré député à Thébes par la Ligue, 
pour propofer un accommodement ; mais Etéocle 
rejetta fes propofitions, & lui dréffa une embufca- 
de dans laquelle Tydée tomba en s’en retournant 
à Argos. Envain fut-il affailli de tout coré, 1l 6« 
Chappa à fes Ennemis, & il refta enfin vainqueur , 
quoique tout couvert de blefures . | 

Si la Gravure des cinq Héros elt, comme Je 
l'ai dit, le plus ancien Monument de l Art en 
general , celle - ci l”eft affurément de la plus haute 
perfection de celui des Anciens Etrusques : elle 
eft executée avec une précifion & avec une finefle 
qui ne cédent rien aux plus belles Gravures Grec- 
ques . On y peut faire plus que, des conjectures 
fur l’état où l’art fe trouvoit alors, en décider 
comme à coup fur, & en y combinant les lumitres 
que fourniflent les autres Monumenrs Etrusques, 
déterminer par le moyen de cette figure de Ty- 
dée, le caractère & les proprierés du Déflein des 
Etrusques. | | 

Les proportions de la Figure en general y font 
déjà établies fur les regles de F harmonie qu’ on 
$ étoit formées par l'examen de la belle nature; 
& la Figure eft finie & dégagée autant que peuvent 
être finies les plus belles Sratues Grecques . 
La Science profonde du Graveur dans | Anato- 

mic 
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mie s’ y diftingue partout : chaque partie eft à fà 
place , & eft marquée avec furere; & à la vérité 
le fujet de l Arcifte étoit propre à étaler l’ étu- 
de qu’ il avoit faite de la nature. Les vives dou- 
leurs que Tydée reflent, & l'effort qu’il: fait 
pour tirer le Javelor de fa jambe, démandoient 
une attitude violente, & tous les mufcles en mou- 
vement & irrités, Er jusques 1à s’ étendoit L’ ha- 
bilité du Maitre, qui enfuite n° étoit pas encore 
arrivé au Beau ideal . La Tête de Tydée n°’ a en 
effet ni noblefle ni élévation, l'idée ea et prife 
de Ia nature commune. Autre défaut , à force de 
faire briller fa fcience, il eit devenu outré & roi- 
de : routes les parties font trop reflenties | & 
quoique la douleur dont Tydée étoir agité, de- 
mandät des mufcles enflés ,les Os font trop mar- 
qués , & les Jointures trop déliées & forcées. 
Pour donner une idée de rout ceci à ceux 
qui n° ont pas la commodité de voir ni la Pierre 
ni feulement fon Empreinte, j’ofe comparer certe 
figure avec le déffein de Michel-Ange ; il. y a la 
même relation de la maniére de notre figure à 
celle des Grecs, que du déflein de Michel - Ange 
à celui de Raphael. 
Le Déffein du Graveur dans cet ouvrage-ci 
n’eft pourtant pas à regarder comme un Caradté.… 
re perfonnel de !’ Artifte : la Roideur des Contours 
& le reflenciment outré de toures les parties, éroir 
le Caratére de l Art des Etrusques en général: 
Les Arts s° acheminent à la perfection par 
le moyen de l’Exaétitude & de la Précifion ; mais 
celles-ci font fujettes à s’ égarer, dès qu’elles fe 
rencontrent avec les défauts dont je viens jé par- 
er 
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ler, & l’ emprefflement. de |’ Artifte à faire valoir 
fa fcience, ne refte pas toujours dans les limites 
de la fimplicité. L’ Outré de Michel - Ange dés 
pendoit de ces caufes; & pour ne pas recourir 
au génie national,ce furent ces mêmes caufes qui 
formerent le caraétére des Artiftes Etrusques. Que 
s’il eft vrai que parmi les Grecs le déffein n° ar- 
riva à fa fublime élégance que par le même che- 
min, il faut remarquer que les circonftances fu- 
rent bien differentes : quand les Arts étoient au 
plus haut point en Gréce , les Etrusques fe trou- 
voient épuilés par des guerres continuelles, & ils 
refterent enfin fubjugués par les Romains. Il eft 
donc probable que, quand même les mœurs & le 
fyftéme du Gouvernement des Etrusques auroient 
été auff propres à favorifer les Arts, qu’ ils le 
furent parmi les Grecs, la derniére perfeétion de 
l'art chez les Etrusques devint impoflible , parce- 
qu’ elle fut prevenue par la ruine de leurs Etats, 
Tel eft le jugement que nous en fait porter l’exa- 
men de cette Pierre. 
. 1975. Pâte ant. Capané un des fept Héros 
de l’expédirion contre Thébes, qui tache d’efca- 
lader les Murs de cette Ville, 

— rAipaxos mpès duféoes 

E’yey Éqépes. 

—— Scalarum g'adus 

Prebendens veniebat.  Eurip. Phoenif v. 1180, 


*176.  Sardoine. Le même fujet, mais mieux 

cara(térifé au moyen de la Foudre qui vient frap- 
V4 x ? A 

per Capanée ; Ce Héros en tournant la Tëre fans 

éffroi , montre la fierté avec laquelle 1l méprifoit 


* la 
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la colére de Jupiter même , regardant fes fou- 
dres (:) comme les chaleurs du midi. 
— na) roréy) Exôuraucer, 
Myd” &y rd ep mÜp viy spy £a Ai, 
TD peÿ où mar’ &xpuy Tepy puy ÉAETY TOAIN 
—— atque boc fuperbe protulit, 
Nec facrum quidem ignem ipfum Jovis probibiturum, 
Quo minus a fummis arcibus capiat urbem . 
Ibid, v. 1:86. feq. 


Capanée qui brave ici la foudre , s’ en voit en- 
fin frappé fur une Pâte antique de Mr. Chrer. 
Debn à Rome; la Foudre après avoir écrafé |” é. 
chelle , lui refte enfoncée dans la Poitrine. 

La dévife du Bouclier d’ Etéocle , l’un des 
_fept Héros , c’ éroir G) felon Efchyle, un Homme 
qui efcalade les Murs d’ une Ville. 


Guerre des Arimafpes & des Pygmées. 


“197.  Cornaliñe. Un Arimaspe combattant Îe 
Griffon qui gardoit les Mines d’ Or de la Scythie. 
Les Arimafpes, felon ce que dit la Fable G), é- 
toient des hommes qui n°’ avoient qu’ un œil , 
mais celui-ci a deux yeux , & l’on remarque que 
fon Bouclier eft reffemblant à celui des Amazo- 
ét La Gravure eft de la prémiére maniére de 

art. 

“178.  Cornaline. Le Griffon qui tue un Cerf. 
Piéce d” excellente gravure - 

179. P4- 


(1) Afb. Sept Theb, v. 436, (3) Paufan. L: IL p. 58. 
(2) 1 cv. 472. 
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iii. € : Past 

. HO) QE? (:. 
*179. Pâte ant. Un Pygmée monté fur un 
Coq. Les, Pygmées felon {a Fable , montoient 
des G) Perdrix pour combattre les Grues. 

180. Pâte aut. Un Pygmée monté fur une Oye. 

181+ : Jafpe gris. Le même fujet. 

182.  Sardoine. Un Pygmée à pied armé de 
toutes piéces , G) fuyant devant une Grue- 

183:  Corualine. Un Pygmée armé de toutes 
pièces , combattant avec une Grue. 

184.  Cornaline. Deux Pÿygmées combattant 
contre deux Grues , avec une troifiéme Grue per- 
cée d’un Javelor qui eft érendue par terre. 

185. Pâte ant. Un Pygmée emportant une 
Grue morte fur fes épaules. 

186.  Cornalive. Un Pygmée emportant une 
Sauterelle fur fon dos, & marchant appuyé fur 
un Baton, courbé fous le poids de ce fardeau. 

187.  Corualine . Un Pygmée dans une Co- 
quille péchant:à la Ligne.  ori* 
_ 188  Corualine. Un Pygimée jouant des deux 
Flutes. ) 

* Tous ces Pygmées, à la referve de ceux qui 
ont des Casques , & de celui qui porte la Grue 
motte , tous dis-je, ont des Bonnets pointus en 
forme de pain de fucre. 


x % 
* 


189. Pâte ant. Une Figure Héroique, le Dia- 
déme en tête, montée fur un Dauphin, avec les 
ca- 


(1) Athen, 'Déipnof. EL. TX. page 3771147 
p.390. L. Euftath. ad Il, 7’ (2) Conf, Hom Il. y v. 6, 
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caraGéres Etrusques 09292. Cette figure peut 
repréfenter Mélicerte ou Palémon, qui fut fauve 
par un Dauphin , quand fa mére Ino fe jetta a- 
vec lui dans la Mer , pour fe dérober à la fureur 
de fon mari Athamas qui venoit de tuer fon fils 
ainé Laerchus: Je ne veux pas repeter ici que 
les Etrusques ont: adopté les faits mémorables 
des Grecs , & en ont fair les fujets de leurs Gra- 
vure, je lai affez dit. Celle-ci pafferoit pour 
Grecque fans les Cäradtéres qui la font connoitre 
pour Etrusque, elle s’ aproche de la Maniére de 
notre Tydée , & elle doit être regardée com- 
me un autre Monument précieux de l’ Arr des E- 
trusques . 


æ *# 
* 


190. Pâte de verre, dont &) l’ Original fe: 
trouve au Cabinet du Roi de France. La Téte 
de Byzas Fondateur de Byzance. On s’ eft fondé 
apparemment fur la refflemblance qu’ elle a avec 
celle qu’on voit fur les G&) Médailles de certe Vil- 
le avec l’Infcription ByZAc. Ce Byzas étoit Fils 
de Neptune, il appartient par confequent à l Hi- 
ftoire Fabuleufe . 


Y y | SEC: 


(1) Marierte Pierr. grav. T, n, 2. Hay, Thef, Brit, 
I CP, In 66. T, FE Ps 70: 
(2) Go/rz. Gracc, Tab.XX VIT. ? 
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SECTION !I. 


——…… 


LA Guerre DE TROvE. : 


191. M)Afe de verre virée d’ une Sardoine qui 

étoit ci- devant dans le Cabinet de Mr. 
Maffor , & qui à pañlé dans celui du Duc de De- 
vonshire. La Tèteé du Roi Priam avec le nom 
du Graveur AETILUNOC. Le B. de Sto/ch 
lorsqu'il publia fon Ouvrage fur les Pierres Gra- 
vées, ne favoit pas alors où étoit l’ Original (9 
& il ne parle que de fa Pite. En fuppofant que 
cette Téète elt celle de Priam , on voir que le, 
Graveur à fuivi GC) Homére en lui donnant des 
Cheveux ; les autres Poéres firent paroitre ce, 
Roi G) la Tête rasée dans leurs Tragédies. 

192. Pâte anr. Tête de Paris avec le Bon- 

net Phrygien: Elle refflemble à celle de la bel- 
le (#) Statue de Paris, qui eft au Palais A/remps 
à Rome. 
. 193. Pâte ant. Le même fujet. Sur une, 
Pierre de Mr. Chrétien Debn demeurant à Rome, 
il y a deux Têtes accolées fort belles de Paris 
& d’ Héléne. 

194 Pâte de verre. Le même fujet. 

195. Pâte de verre. Le Jugement de Paris. 
Les trois Déeffes n°’ y font pas rout à fait nues: la 
drapperie de Vénus lui defcend fur le Dos, & lui 

palie 
(1) Pier. grav. PI IIL po Gfvar,& Euffarh ad Il. &. 


(2) EL w, ve. 350. P. 1344 1, 4. 
(3) Suidas, & Hefych. v. Hp: (4) MaffeiRaccolt, Tav:124 
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palle entre les Cuiffles; & Minerve tourne le Dos 
dans l'attitude de fe couvrir de fon Vétement ; 
Paris y eft aflis fous un Arbre , fans le Bonnet 
Phrygien.. 

196. Pâte ant. Les trois Déeffes drappées. 
que Mercure préfente à Paris, qui eft aflis fous 
un Arbre; Minerve y a le Casque en tête - 

197. Pâte ant. Le même fujet refflemblant 
à (9 une Améchyfte du Cabinet de S. M. Ep. 
à Florence. 

198.  Päte ant. Paris habillé & ayant un Maa- 
teau, comme on le voit dans la Sratue citée au 
N. 192. il elt appuyé avec la main droite fur 
un Autel, où il regarde une perite Statue qui y 
eft placée. Ceci pourroit nous donner Heu de. 
remarquer ce que dit Paufanias G) que ce. Prince 
bâtir un Temple à Veuus Conjugale dans l'endroit 
où pour la prémiére fois il avoit joui d” Héléne. 
Son attitude eft trop nonchalante pour convenir 
à la dévotion d’ un Sacrifice, & peut-être figni- 
fie -t-elle un caraëtére mou & éféminé; Car on 
ne trouve les jainbes croifees comme il les a, qu’à 
Bacchus, & que rarement à Apollon ou aux Héros. 

Mr. Chrét. Debn à Rome a la Pâte antique 
d’une Pierre Gravée , où Paris eft dans la mmè- 
me attitude devant une perite figure & où on voit 
que fon vérement lui ferre étroirement le Corps 
& qui eff lacé fur la poitrine. 

Hi ne fera pas hors de propos de faire à ce 
fujet une autre obfervation générale ; c’ eft que 
quand une figure paroir placée fur un autel, ce 

Yy12 qu’ 
(3) Mu Flor, T. II, Tab, (2) LB. IT. p,266. conf: L,Il, 
XXIV, n, #, p. 188. 
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qu’on prend! pour autel, n’ eft fouvent qu’ un 
piédeftal ; & par conféquent plufeurs piédeitaux 
antiques font pris à tort pour des autels , quoi- 
qu’ils en aïent la forme. La parole fuués qui 
figaifie un Autel, fe prend aufli pour toute forte 
de fupport, fur lequel on peut placer quelque cho- 
fe; c’eft () Euftathe qui nous F enfeigne au fu- 
jet d’un pañlage G) d’ Homére. 

199. Pâte ant. imitant la Surdoine. 1’ En- 
Jévement d’ Héléne, dans lequel Paris nud , le 
Bouclier fur le bras gauche ; emporte Héléne 
qu’il tient embraflée avec le bras droit, tandis 
que celle-ci lui tournant le dos, pour marquer 
fa crainte d’ être furprife dans la fuite, elle a 
pourtant le regard fixé fur lui: Car felon Sré- 
fichore , 


EAën éxoüra àmipe 


Helena fponte abiit. 


In Fulv. Vrfin, Carm. IX, Tem. & Lyr, P. 22 


Mr. aques Martorelli Proféfleur de Langue 
Grecque au Collége de la Cathédrale de Naples, 
parle dans un G) Ouvrage qui n° eft pas encore pu- 
blié , quoique l’impréflion en foic finie il y a deux 
ans , d’une Peinture antique d’ Herculane , où 
il prétend voir l’ enlévement d’ EHéléne; je ne 
me fouviens pas de lavoir vue. L’ Ouvrage dont 
je parle, eft imprimé à Naples au dépens de. 
l Auteur, il eft de 734. pages, fans les Prolc- 
gomenes . 
Mr. 


(1) Ad Il, 9', p. 722,4 25, (3) De Regia Theca Galama- 
{2) El, D, Va 421: ria L, IL, G;, 5, pe 4TLo 
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Mr. Natter donne une Pierre gravée () fous 
le nom de / Euslévement d”. Hélène, mais fon ex: 
plication ne paroit pas fufisamment fondée , & 
cette Pierre n°’ exifle pas dans notre Cabinet 
comme il l’ annonce. | 

*200.  Sardoine . Iphisénie debout devant un 
Autel, ayant à coté d'elle une Biche. Elle eft 
avec la Biche & Diane, fur une Cornaline de Mr. 
Chrétien Debn à Rome. 

201. Pâte ant. de trois couleurs. Le même 
fujet . | | 
202. Chalcédoine. Le même fujet. 
203. Pâte ant. imitant la Sardaine. Orefte & 
Pylade liés auprès d’un Aurtel pour être facrifés 
à Diane Taurique par Iphigénie, qui eft devant 
eux. On voit le même fujet parmi les G) Peintu- 
res d' Herculane , de même que fur une Urne de 
dix palmes de long qui eft au Palais Accoramboni 
à Rome, où eft repréfenté en même tems l’ Em- 
barquement d’ Iphigénie . La Statue de Diane, 
Taurique y eft placée fous un Arbre, auquel fone 
attachées les Têtes des Hommes qu’ on venoït 
d’immoler à la Déeffe, & au bas du Picdeftal de la 

Statue 1} y a une Tablette garnie d’un petit bord 
à l’entour, pour marquer les Codicilii , ou la 
Lettre par laquelle Orefte fe fit reconnoitre à fa 
foeur. Orefte & Pylade vont à l’Autel, les mains 
liées derriére le dos, accompagnés du Roi Thoas, 
qui eft habillé comme les Rois Barbares , & après 
avoir embarqué Iphigénie, ils s’ avancent en com 
battant pour fe fauver avec elle. = 

204. P4- 


(1) PLV, (2) Pittur: d’Erc. T.l. Tav. XII 
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204 Pâte de verre. Le Laocoon & fes deux 
Fils, copiés exa@tement d’après le beau Grouppe 
du Belvedere de Rome. 

“205.  Cornaline. Tête d’ Achille, avec le Cas- 
que & la pointe de fa Pique devant le cou & au 
deffus les lettres P.S. Ce n° eft pas feulement 
cette pique qui nous fair dire que c’ eft Achille, 
mais ce font aufli les Traits du Vifage qui le ca- 
ractérifent : puisque ceux-ei ne conviennent nul- 
lement à |’ ideal de la rête d’ une Déefle, dont 
la Téte de cette Pierre a toute la beauté. Achille 
étoit le plus beau de tous les Grecs au Siége de 
Troye ; mais il avoir en mème tems un Air 
brusque 

OÙ yép 74 yAUXÜTUMOS vÿp Hv, oÙd” dyar0Dpur 
AA an ÉMUEpads, 
Haud quanqguam enim ( Achilles  animo miris vir erat , 


neque lents 
Sed valde ferox, Hom. Il. Ÿ. 447. 


Auffi a-t-1l fur cette Pierre les Sourcils re- 
frognés , le Front aigri, & on lui voit au Nez ce 
que dit Théocrite 


Kai of dei dpiuete XOÀY Tor iv RÉ TNT AI « 
Et &//i femper acerba bilis in naribus [edet . 
Idyll. Je Ve 18e 


206. Pâte de verre. Bufkte d’ Achille. 

207. Pâte de verre. Le même fujet. 

208. Pâte ant. Thétis, Pélée, Achille en- 
fant & fa Nourrice dans F aéte de l” immerfon 
que la prémiére fit de fon fils dans l’eau du Styx, 
pour détruire tout ce qu’ il tenoit de tre de 

on 
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fon Pére. Thétis y eft repréfentée affife, ayant 
devant elle une Chaudiére d’eau bouillante, & P6. 
lée qui éroir farvenu alors & qui vouloir s’ y op- 
pofer , eft à genoux à coté de la chaudiére , le 
Corps plié, tenant yne grande Tafle, ou autre 
Vafe plat à la main. Vis-à-vis de Pélée eft la 
Nourrice de l’ enfant Achille, qui fe jerte entre 
les bras de cetre femme, & au quel Pelée parle; 
Ce qui reud T'hétis interdite & confufe (). 

Une Table ronde de marbre qui étoit autre. 
fois dans lEglife d’ Arace/i à Rome, & qui eft 
‘aujourd’ hui au Capitole , contenant fur le bord 
l’'Hiftoire d’ Achille , femble repréfenter dans un 
endroit le même fujer à peu-près @. Thétis y 
cit aflife fur fon Lir, & la Nourrice de l Enfant 
le met dans un Vafe pour le laver. Il et pour- 
tant vrai qu’ au lieu de lImmerlion, il.y a des 
Auteurs qui difent G) que Théris avoit mis A- 
chille dans le feu & lavoir couvert de braile. 
Mais notre Graveur a fuivi la tradition de l’eau 
bouillante. Le même fujer fe voit dans un Mo- 
nument en relief de la Vigne de Mr. ls Card. 
AIËX. Albæni , qui étoir auparavant au Palais 
Maffimi . 

209. Pâte ant. Le Centaure Chiron portant 
fur la Crouppe le jeune Achille, qui de la maia 
gauche fe tient à fon cou, & a le bras droit le- 
vé comme pour lancer quelque chofe. Chiron 
menoit Achille à la chafle, & le fujet de notre 


Pi- 
(1) Conf. Schol. Apoll, Rhod, (3) Homer. Schol, ad El, #. 
L.:IV. (4) Seat, Achil. L. IV. v. 404. 


(2) Fabrer, ad Tab, Iliad. Re Fhiloftr. Im. L. IL 2. 
355: 


, 
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Pâte eft fans doute de repréfenrer cer exercice 
où il apprend à lancer le dard. On voit le mé- 
me fujet () fur d’autres Pierres Gravées. 

210.  Sardoire. Chiron enfeignant à Achille 
à Jouer de la Lyre. C’eft une Gravure fembla- 
ble à une © Sardoine du Cab. de S. M. Imp. à 
Florence ,; & à la fameufe G) Peinture antique 
d’ Herculane. Chiron fur notre Pierre eft cou- 
vert d'une Peau de Lion dont on voit une Pat- 
te lui defcendre fur le Ventre. Les Grecs enfei- 
gnoient aux Enfants à jouer de la Iyre (+) d’ a- 
bord qu’ils favoient lire. 

‘211. Pâte ant: Le mème fujet avec la dif- 
ference qu’il y a un Terme auprès. 

“212.  Agathe-Onyx. Le nième fujet, où il 
y a de plus une Pique attachée au Terme. 

213. Pâte ant. Un jeune Héros nud avec 
un fimple Drap fur l’épaule gauche, qu’ il prend 
par derritre avec la main droite, il eft debout 
contre un Arbre dont il tient une Branche com- 
me pour s’ appuyer , & il regarde une femme é- 
tendue à terre devant lui: celle-ci qui paroit 
morte , a un Bouclier Ovale fur fon bras gauche, 
& auprès d’ elle eft une Muraille avec une Aigle 
ou un Vautour deffus. 

Ne pouvant fuppofer que la figure héroïque 
fût une Divinité qui ne pouvoir regarder un ca- 
davre (3) fans fe fouiller, Jj’ allois FRANS ce 
‘ 1 U- 


(1) Gorlaer Da@yl. P.IT.n,516. Nub, v. 069. & 1360. 
(2) Muf. Flor. Tom,Il. Tab. (s) Conf. Porters Archaeol. 

XXV. n. 2. Gr. TSI, ch: 8-vm'a10. 
(3) Pite. ant, d’ Erc. Tav, VIII. Ibid. C, 3. pag. 188, Ed, 
(4) Conf, Spanb, ad Ariftoph. Angl 


MyruoLocw Hisrorique. 361 


fujet en fuppofant que c’ eft Achille qui regarde Pen 
thélilée Reine des Amazones qu’ il tua, & pour 
qui il conçut de l’ amour , même après fa mort. 
La Muraille pouvoir repréfenter le &) Tombeau 
d’ Ilus ; G@) l’ arbre, le Figuier fauvage fi célebreé 
dans l Iliade; & Ll’ Oifeau G),le mauvais Augure 
que Priam tira au fujet de Penthélilée; car (#) 
O'puis Ta Ver, 'i Oifeas de Jupiter, & (5) dUTopyis {i- 
gnifient un mauvais Augure. Mais la forme ovale 
du Bouclier de la femme morte, me tenoit en fuf- 
pens fur cette explication , puisque celui des A- 
mazones eft ordinairement d’une forme fort diffe- 
rente, étant fauche , fa/catus; quoique pourtant il 
y ait un Monument à Rome, où leurs Boucliers 
font ronds; c’ eft dans un Combat en relief de la 
Vigne de Mr. le Cardinal Æ/éxandre Aibant. La 
deflus je me fuis fouvenu d’avoir lu ‘dans © Phi- 
loftrate , que les Grecs en allant à la Guerre de 
Troye firent une defcente en Mylie, & qu’ils y 
comunirent des hoftilités ; ce qui leur attira une 
affaire avec Téléphus fils d’ Hercule, qui regnoit 
dans ce pays la & qui fondit fur eux avec fes 
gens & même avec les femines. Celles -ci fe fi- 
gnalerent beaucoup dans cette occafion ; c’ é- 
toient des femmes héroiques, comme les Amazo- 
nes , & elles avoient alors à leur tête Hiéra, 
nommée par d’autres (7) Aftioché , femme de, 


Z z Te- 
(1) IL. 4”, w. 166, v. 844. Eurip. Hippolyte 
(2) Ib. v. 167. Ve 725: 
(3) Coint, Smyrn. L, I v. (6) Heroica p. 690. & feq. 
196. (7) Euflarh. ad Odyfl À. page 
(4) Ariftoph. Plut. v. 63° 1697, I, 39» 


(s) Aefbil, Sepr, çont. Theb, 
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Téléphus , qui fut tuée par () Nirée le plus 
beau jeune homme de tous les Grecs après A. 
chille. Or comme Hiéra furpañloit aufli en beau- 
té toutes les femmes de fon tems , on peut fup- 
pofer que la beauté de cette Héroine tuée cn 
combattant , ravit Nirée, qui feroit repréfenté ici 
avec la furprife & la paflion qu’il eut, en la vo- 
yant ; & moyennant cela, voilà que la difcuité 
du Bouclier feroit levée. 

Quant aux Parerga de cette Pâte, comme, 
l Arbre , la Muraille & l Oifeau deflus, je con- 
viens que tout cela refteroit fans explication : 
mais cela vient auffi de ce que ce trait d’Hiftoi- 
re eft peu connu, & qu’il n° y a pas d’autres 
Auteurs qui en parlent . En atrendant il eft cer- 
tain que notre Pâte peut rendre à Philoftrate, 
l explication qu’ il lui a donnée , & qu’elle re- 
léve un fair des tems héroiques, auquel on n’a 
pas fait attention jusqu'ici, faute d’avoir eu oc- 
cafion d’ en faire ufage. 

Elle nous fait regrerter en même tems la, 
perte de la Pierre dont elle a été tirée ancienne- 
ment; la figure de Nirée y et d’une beauté fu- 
blime. 3 

*214  Sardoine. Achille afligé de la perte, 
de Briséis ; il eit aflis appuyé avec le coude droit 
& la main gauche fur fon Bouclier, fur lequel 
il y a en relief un Cheval marin, qui indique, 
fon origine, & proche de lui eft une Colonne 
à laquelle fes Armes font attachées. | 
| Il eft difficile de donner une idée de l’art 
& du génie qu’il y a dans cette Gravure, à ceux 

qui 
(1) Hom, Il, &. v, 673, 
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qui n’ont pas vu la Pierre, ou qui n’en ont 
pu obferver une Empreinte nette &  diftinéte . 
Achille y eft tel , que nous Île peint Homé- 
re (D, verfant des larmes, la Tète levée vers 
le Ciel , & adrellant des plaintes améres à Thé- 
tis ; & par la difpofition de fon attitude, fa Jam- 
be droite fore du fond de la Pierre. 

215. Pâte ant. Thétis qui après avoir enten- 
du les plaintes de fon fils, eft fortie de la Mere 
pour le confoler; elle eft affife devant lui: 


C2 2: A LA \ 
TOU dE ÉMAVE TOTUIX MUTHP » 
K VE / » HET” %é d ? # 
Kai fa T&pouÿ œUroto nadËlero dukpUuYÉoTos . 


Hunc audivit veneranda mater , 
Aüte 1pfutm [edit lacrymas fundentem . 


Il. & V: 360. 362, 


Achille lui expofe le fujet de fa douleur avec vi- 
vacité; ce que marque fort bien dans notre Pite 
fon attitude avec un Bras levé & l’autre appuyé 
fur la Hanche . En confrontant Homére avec ces 
deux Piéces, on croit devenir fpettareur de la, 
Scéne. 

216. Pâte de verre avec le nom du Gra- 
veur IAMIAOY. tirée du Cab. du Roi de Fran- 
ce (). Achille jouant de la Lyre. Sujet fouvenr 
repeté des anciens Graveurs . 

217. Pâte ant. Dioméde qu’ Apollon empe- 
che de pourfuivre Enée, qui fe fauve en fe jetrant 
dans la Porte de Troye. Apollon eft derriére 
Enée en face de Dioméde ; il tient fon Arc de la 
main gauche, & accompagnant d’un gefte de la 

Z2z 2 main 


C)IL &.v. 357 (2) Srofth Pier.gr.n. 47. Marier, Pier, gr, ne 920 
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main droite les paroles qu Homére lui fait dire; 
il femble qu’il s exprime véritablement ainsi 
,, Rentre en toi même, Fils de Tydée! retire-tol , 
,, & ne fois pas aflez infenfé pour prétendre t’ é- 
,, galer aux Dieux. Il y a une difference infinie 
,, entre |’ éflence toujours permanente des Îm- 
, mortels qui habitent Îles Cieux, & le néant 
,, des Humains qui rampent fur la terre. Iliad. & 
n V: 449: 

Dioméde plein d’indignation détourne le Vi- 
fage , tenant encore fon épéc hauflée au deffus de 
la Tête. De l’autre coté on voit Enée qui fe 
fauve , & on n’en apperçoit que la Jambe gauche 
levée pour courir, le Bouclier & le refte du corps 
étant caché dans la Porte qui le couvre. 

Ne feroit-ce pas ici une particularité de 
voir le Bouclier d’ Enée fans dévife ? Ordinaire- 
ment les boucliers dont le volume, comme dans 
celui-ci, étoir propre à repréfenter quelque or- 
nement, ordinairement , dis-je , ils éroient enri- 
chis d’ ouvrages en relief , ou en gravure: Ne 
pourroit -on Pas fappofer que le Graveut ait 
voulu marquer par là, qu Enée étois brave fans 
oftentation , rel que nous le peignent Hiomére 

& Virgile. C’elt ainfi qu’ Amphyaraüs feul pat- 
mi les fept Héros de la Ligue contre Thébes ; 
avoit un bouclier fans aucun fymbole , parceque 
comme () Efchyle & &) Euripide nous fonr en- 
tendre, d'accord fur ce point, il etoit content 
d'être vertueux & brave, fans en faire parade 
par de vains ornements . 
Mr. 


(1) Aefchyt, Sept, conr, Theb. (2) Conf, Sranlej. Not. ad 
Vs 598: Aefcb, À, ce 
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Mr. Natter (Q) a donné le même fujet gravé 
fur un Berylle, un peu plus grand que notre Pà- 
te, mais d'une forme qui tend à |’ ovale, tan- 
dis que celle-ci eft ronde, & d’un déffein beau- 
coup plus parfait, que ne paroit le fien fur l’E- 
ftampe. IL fait mention d’une très-méchante ex- 
plication qu’ en donnent Îles Antiquaires d'Italie, 
mais il eft aflez difcret pour ne nommer perfon- 
ne; cependant fa propre explication cft aufi af- 
fez vague. 

#18.  Corualine. Copie de la précedente Pâte, 

219. Pâte ant. Adraîte arrété par Méné: 
las G) qui tombe à fes genoux en le fuppliant de 
lui fauver la vie: 

210. Pâte de verre. Le même fujet ; où 
Agamemnon furvenant, & reprochant à Ménélas 
fa compañlion mal placée, tue Adrafte fur le, 
Champ. 

221.  Sardoine. Dioméde qui après avoir cou- 
pé la Tête à Dolon, qu’il avoit arrété avec U- 
lyfle, tient de la main droite fon Casque, qu’ il 
regarde, le coude droir appuyé fur fon genou, 
& le pied pofé fur le Corps de Dolon. Homére 
dit G) qu’ Ulyile éleva vers le Ciel les armes de 
Dolon, en rendant graces à Minerve du fuccès 
de cette expédition. La Gravure femble ètre de 
la prémiére maniére de l’art. 

*222.  Cormaline . Le même fujet & dans la 
même attitude, avec la difference que c’elt ici 
Ja Tête que Diomede regarde. Certe particularité 
eft peut-être une idée du Graveur; Homére ne 


dit 


(r) Pierr. gt. n 34 (2) 11, ” v. 37. feq (3) I 2 v. 460: 
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dit pas cela. D’ un autre coté il eft bon de re- 
marquer qu Agamemnon coupa auffi la tête à (9 
Hyppoloque . 

223.  Agathe-O1yx. Le mème fujet. 

“224.  Sardoire. Le mème fujer, où Dioméde 
debout , fon Bouclier à fes pieds & fon Epée 
auprès de Jui, tenant de la main droite la Tête 
de Dolon coupée , & un Javelot de la gauche, 
qui eft enveloppe d’une drapperie, regarde tran- 
quillement cette tête. La gravure de cette Pier 
re eft de la premifre manitre & elle eft achevée 
avec la derniére fineffe . Dans l” explication de 
cette Pierre & des deux précédentes, je balançois 
d’abord entre Tydée & Dioméde, croyant que 
ce pourroit éire le prémier qui s’ acharna telle- 
ment fur fon ennemi mort, qu’il en mangea le 
cerveau; mais l’air tranquille & contemplatif des 
figures, & principalement de celles-ci, m’ a dé- 
terminé à les regarder comme des Diomédes à- 
vec la Tère de Dolon. Le même fujer vient d’ é- 
tre expliqué G) pour Dolabella qui fir couper la 
tête à Trébonius, un des Conjurés contre J. Cé- 
far ; mais c’ eft parceque l’ Auteur veut à tort 
& à travers trouver partout des faits d’ Hi- 
foire Romaine. On fait pourtant que Dolabella 
n’ avoit point de barbe. 

225. Corualine . Elle paroit repréfenter le, 
même fujet , mais comme la Figure qui tient la 
Tête en main, n'a ni Casque, ni Bouclier , cela 
me fait douter que ce pourroit bien être Tro- 
phonius avec la Tête coupée de fon frére Agamé- 
des. Ils étoient tous deux fils d’ Erginus Roi des 

Or- 
(1) IL A 146. (23) Scarfù Lett. fopra varj Mon. PI LX. 
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Orchoméniens , & ils excelloient dans !’ Archite- 
ture ; Hyrieus les employa à un Palais qu'il 
bâtir, où ils ajufterent une Pierre de telle façon 
que pouvant la lever de fa place, ils entroient 
de nuit par là , pour voler les tréfors qui y é- 
toient renfermés ; le Prince s’en appercevant fit 
dreffer des piéges, & Agamédes s’ y trouva pris. 
Lrophonius lui coupa la rêre de peur que dans 
les tourments qu’on lui feroit fouffrir , il ne le 
dénonçat (a). 

226. Pâte ant. Tête d Ajax avec un Cas- 
que garni de deux Plumes. Feu le B. de Stofch 
l’a nommée ain, & dans fes Remarques il cite 
un Vafe antique dans la maifon de Mr. le Mar- 
quis A/bergotti à Florence | où entr’ autres figu- 
res on voyoit Ajax avec deux Plumes fur le Cas- 
que. Ce vale n° y eit plus , & je ne fais pas fi 
les noms des figures y éroient marqués . Les 
Casques ornés de plumes éroient ufirés chez G) 
les Samnites, & on en voir de la même maniére 
à une Figure armée G) fur une Lampe antique. 
Les (&) Danfeurs dans les Jeux publics à Rome, 
de même que (1) les Coureurs, portaient aufli des: 
plumes à Ja tête, & un () Prétre dans une Pro- 
céflion fur un Bas-relief dans la Cour du Palais 
Mattei , en a une fur fon Bonnet. 

Les Casques à plumes avoientr de chaque co- 
té une efpéce de tuyau pour les y mettre, fe- 
lon qu’on le remarque dans un grand Casque 


cu 
(1) Paufen. L. IX. p. 785. L, VIL p. 458. l, 46, 
(2) Zrv L, IX. C. 40. (s) Du Cange Gloffar, vs Ve- 


(3) Bellori Lucern, n. 20. redar. 
(4) Dionyf, Hal, Ant, Rom. (6) Bartoli Admir, Tab. XVI, 
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en relief qu’ on voit parmi les Défleins de Mr. le 
Card. Aéxandre Albani . 

*227. Agathe-Onyx. Ajax qui couvre Ulyt- 
fe avec fon Bouclier , & lance en même tems 
une Pierre contre les Troyens. Homére ne par- 
le pas G) de pierres dans cette occafion , mais 
Ajax lança une pierre contre Hector 4), & il en 
jetta aufli dans d’autres combats. Apparemment 
que le Graveur pour faire connoitre Ajax, & 
pour lui donnér une aftion pleine de fureur, 
ce qui étoit fon cara@ére, s’ eft donné cette li- 
berté. Du refle Ulyffle fe reconnoit à fon Bonnet 
formé à la façon d’ un cone, tel qu’ on le don- 
noit à Vulcain. 

#228  Cornaline brulce. Ajax couvert de fon 
Bouclier jettant une pierre , appareminent contre 
Heétor . 

“229. Agathe-Onyæ. Ajax qui fuit G) épou- 
vanté par Jupiter: 

“230.  Sardoine. Ajax ® qui retourne au Coin- 
bat , le Bouclier tout hérifsé de Fléches. 

“231.  Sardoine. Un Vieillard avec une forte 
barbe , armé d’ une Pique, d’ une Epée & d’un 
Bouclier rond , parlant à un jeune homme armé 
de la même maniére. Ce ppurroit étre Neftor 
qui perfuade à Patrocle (9 de retourner à com- 
battre contre les Troyens. La Gravure eft de 
Ja prémiére maniére de l’art. 

“232. Sardoine. Le même fujet, 

233: Sar- 


(r) IL 2" v. 485. feq. (a) IL AN Ve "ta 
(2) 1, S’. ve gro. A visa. (4) Ibid, v. 559. 560. 
M', v. 380. (s) IL A° v. 654. feq. 
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*233.  Sardoine . Eurypyle fils d’ Evæmon 
bleifé par Paris à la Cuiffe droite, qui eft tombé 
fur un genou , avec en bas les lettres COR. On 
voit ici la partie de la Cuirafle qui couvre le dos. 

Cer Eurypyle eft moins célébre à la guerre 
de Troye que l’autre Eurypyle fils de Téléphus 
qui étoir Allië des Troyens, & qui fut le plus 
beau jeune homimne () après Memnon; c’ eft par 
cette railon que les Mythologues modernes n° en 
ont pas fait mention .« Homére parle pour- 
tant de lui en deux endroits; premiérement lors- 
qu’il fait le dénombremenr G) de ceux qui s’em- 
barquerent pour l’expédition contre Troye ; & en 
fecond lieu G) lorsqu’ il parle de fa bléfure; À 
ne nomme que fon Pére, & ne dit pas à quelle 
cuifle il fut bleflé: Mais Strabon ( nous enfei- 
gne qui fut fon Grand Pére, & il rapporte, 
quelques autres particularités de fa Généalogie . 
Cependanr cet Eurypyle après fa mort devint 
plus célébre que l’autre: à Patras dans l Achaïe 
on lui célébroit toutes les années une Féte (5 
dont Paufanias nous donne le détail. Quant à la 
mémoire d’Eurypyle fils de Téléphus, elle s’ eft 
confervée fur une (#) Médaille de Pergame. 

234. _ Pâte ant. Un Guerrier fur un genou 
dans Ja mème attitude que dans la Pierre précé- 
dente , le coté gauche couvert d’un grand Bou- 
clier rond, & le dos d’une Cuiraffe; on n’y voit 
pas le Javelot dans la cuifle : mais comme la Pà- 


Aa te 
(r) Odyft. X', v. s21, (s) L. VIL p, 572. 573 
(2) U. R. v. 736. _ (6) Spanbem de praelt, num, 
(3)-11. 2'. v. Sos. T, L p. 505. 


(4) Geogr. L.IX p.670. A.B, 
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te n’ eft pas nette, le Javelor peut y avoir été, 
fans qu’ on le voie. Il fe touche la Cuiffe droi- 
te avec la Main, & la pofture étant politivemenc 
la même que la précédente , il eft probable que 

c’ eft le même fujet. | 
235. Pâte ant. Eurypyle affis blefsé, les bras 
appuyés fur les épaules d’une Figure la Pique. 
en main, qui eit derrière lui, & qui le foutient ; 
celle -ci paroit ètre Neflor : car dans ce même 
moment il venoit donner ordre à Patrocle d’ al- 
ler trouver Achille ; Preuve qu’il fe trouva là 
préfent pour affifter le blefé. Eurypyle eft affis, 
pour faciliter l’operation de Patrocle , qui lui 
coupe le Javelot hors de la Cuille. Vis-à- vis 
de lui eft une autre Figure auf appuyée fur fa 
Pique, comme Neftor. Ce fujet ne fe trouve re- 

préfenté ni fur la Table Iliaque, ni ailleurs. 

Homère dir qu’ Eurypyle étoir érendu fur 
un lit pendant cette opération ; mais la figure, 
couchée n°’ accommodoit pas le Graveur qui pour 
le refte s’ eft precifemenr attaché à Ja narration 
du Poére. Car Patrocle fir mettre le bleflé fur 
des Peaux de Bœuf (), comme on voir ici des 
peaux fur lesquels il eft aflis . Celui que je 
crois être Neftor, eit aufli revétu d’une Peau de 
Lion, comme l étoit Agamemnon, G) & comme 

s en vétoient les autres Héros de F antiquité. 
*236.  Sardoine. Ajax qui défend un Guerrier 
bleffé qui eit aflis devant lui. Il y à d’ autres 
Héros qui ont défendu des Guerriers bleffés de- 
vant Troye; mais ma conjecture que c’ ef ici 
Ajax , eft fondée far la tradition de l’ gntiquité , 

| où 

(1) IL 27% ve 842 (2) Il x v. 23° 
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où nous voyons qu’ Ajax étoir G) Ie plus grand 
après Achille ; & éffetivemenr en comparaifon 
du Guerrier affis, il paroit fur cette Pierre d’une 
grandeur plus qu’ ordinaire, comme Homére le 
dépeint en [’'appellant CG) As medio » Ingens 
Ajax , ce qui fe rapporte à fa ftature , & donne 
la même idée, que le primitif œéwp, dont le Poé- 
te fe fert ailleurs pour exprimer G) l immenfe 
grandeur de Vulcain, quand ïl fé leva de fon 
enclume pour recevoir Thétis (. La fierté d”’ A- 
jax enfuite qui fair fon caraëtére dans l’ Iliade, 
eft marquée ici avec un grand art, & avec une fi- 
nefle qui rond cette Pierre forr eftimable . Le 
bleffé pourroit être ou Ménéflhée ou Anchiale . 
237: Pâte aut. Le même fujer. 
“238.  Corualine. Dioméde bleffé à la Plante 
du pied droit, dont il fe tire la Fléche , défen- 
du par Ulyffe & par deux autres Guerriers, l’un 
desquels eit à genoux comme le bleflé ; la Tère 
d'une Figure qui eft debout manque fur Ia Pier- 
re à caufe d’un éclat qui | a emportée. Selon 
Homére c’étoit Ulyffle feul qui défendit Dio+ 
méde , & la Tête qui eft reftée fur la Pierre: 
marque ce Héros , puisqu’ on lui voit des che- 
veux fur le front , tels qu’ils lui fortaient quel- 
quefois hors de fon Bonnet. Quant à Dioméde 
il n'eft pas douteux que ce ne foit lui qui eft 
bleffé ; la circonitance de la bléffure au pied, eft 
un caractère qui ne permet pas den douter. 
Aaa 2 239. Aga- 


(1) 1 8°, v. 768, Paufon, (2) Il. p. v. 360. 
L. L. p.86. Plutarch. Sym- (3) I. o&'. v. 410. 


pof. L. IX, quaeft, 5. pag. (4) Conf. Sophocl, Ajax, 
740. A. à: 
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"239. Agathe -Onyx . Dioméde debout far un 
pied, qui fe tire la Kiéche de l’autre pied ,où il 
a été bleffé. 

240. Pâte ant. Le même fuje. 

241. Pâte ant. Ajax & un autre Guerrier 
qui mettent Dioméde bleflé fur un Char tiré de 
deux Chevaux pour le conduire au Camp des 
Grecs. 

242: Pâte ant. Ajax & Téucer © qui fe dé- 
fendent fur les Navires contre les Froyens : Su- 
jet femblable à une & Pierre gravée du Cab. de 
=S. M. Imp. à Florence. TFéucer fe reconnoit pour 
tel, à fon Arc, qui étoit & un préfent d’ Apollon, 
avec lequel  Homére le fait toujours paroitre, 
quand ïl parle de lui; il combattoit ordinaire. 
ment accompagné d’ Ajax fon Frére. Il eft ici 
repréfenté fur un genou dans la polture des Ti- 
teurs d'arc, tels qu’ on en voit fur quelques (9 
Médailles: cetre attitude & la peritefle de la f- 
gure font paroitre Ajax plus grand encore ; ce 
qui confirme toujours plus ce que nous avons 
dit de ce Héros au N 236. 

243. Pâte de verre. Le même fujet avec 
les caraétéres Mar. HERE. 

… 244 Pâte de verre. Ajax défendant Teu- 
cer qui eft bleifé ; & qui eft dans l’ attitude de 
tomber . 

245. Pâte ant. Achilie.debout fur fon Char 
aitelé de fes deux Chevaux Xamtos & Balios 3 
Gravure très -achevée. 

| Si 

GS IL & v, 442. feq. (3) HN, 6. v. 4ar. 
(2) Muf Flor. T, IL Tab. (4) 11 Ÿ, v. 366 pu. v: 350: 
XXVIL ne 50 (5) Gorz. Graec: Tab, XIX, 0,8, 
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Si P on me démande à quoi j y reconnois 
Achille ? Voici fur quel fondement je me fuis 
appuyé. Les anciens Artiftes puifoient dans Ho- 
mére leurs fujéts favoris, & de là lorsqu’ il s’a- 
git de déviner le fujsr de quelque Gravure qui 
paroit obfcur , il faut recourir en prémier lieu 
à ce Poëéte. Un jeune Héros rout armé fur un 
Char faos autres attributs doit donc être fuppo- 
fé plurôt Achille que quelqu’ autre Guerrier . 
C’eft par la même raifon qu’on croit trouver 
Achille avec Automedon fur une Pierre («) du 
Cabinet Vertori. Je fais cependant que la Colo. 
nie Romaine établie à Troye repréfentoit Hec- 
tor de la mème maniêre, fur une ® Médaille 
e Marc- Auréle: Mais on auroit du le diftinguer 
par quatre chevaux; car Heitor étoit le feul de 
tous les Héros de certe Guerre qui avoir un 
Char attelé de & quatre chevaux. 

“246. Cornaline gravée par le Sicur Barnabé 
Florentin. Antiloque fils de Neftor qui donne 
à Achille Ja nouvelle de la mort de Patrocle . 
Cette Gravure eit faire d’ après le Fragment d’un 
Camée de M°. la Comtefle Chéroffini à Rome: on 
a fait fuppléer fur notre Pierre, ce qui manque 
au Camée , entr” autres les deux jeunes Filles 
Compagnes d’ Achille, qui felon le récit d’ Ho- 
mére, pleurérent Ja mort de Patrocie. Le même 
fujet fe voit fur un Bas-relief du Palais Martei 
à Rome, qui n° eft pas encore publié. 

Le 


(1) Mauf Flor, T, IL, ‘Tab. sin. Thef. Num, p. 170. 
XXXVI, n, 1. (3) Philoflr, Heroic. p. 682 
(2) Zriffan, T, 11, p, 92. P- ad fin, 
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Le Fragment de ce Camée eft un des plus 
beaux ouvrages dans ce genre, qui nous foit ref: 
té - Achille y eft affis hors de fa Tente, la Té- 
te. appuyée fur la main droite qui lui couvre le 
front, & laifle entrevoir fes yeux ; il paroit a- 
bimé dans la douleur. Antiloque debout devant 
Jui, les Jarmés aux yeux, appuyant la main droi- 
te & la tête fur un Pilier, lui tend la main gau- 
Che ; ainfi qu’ Homére nous le repréfente. 
Aux plaintes que caufa cette funefte nouvelle les 
Gens d’ Achille fortirent hors de fa tente: mais 
il in’ eft refté fur ce Fragment que la Tête d’ un 
Vicillard avec un Casque. 

247.  Sardoine. Figure nue d’un Guerrier 
ou d’un Héros armé d’un Casque & d’ une Pi- 
que qui paroit fur le point de s’ évanouir , & 
de tomber 2 la renverfe, en regardant une Co- 
Jonne , fur laquelle il y a le Monument d’un 
défunt . Ces Monuments parmi les Anciens é- 
toient des piliers (&) ou des colonnes. 

Dans l” ancien Catalogue des Pierres de no- 
tre Cabinet, je trouve celle-ci & les trois fui- 
vantes parmi celles de |’ Hiftoire d’ Achille - Ho- 
mére cependant ne fait pas paroitre Achille au- 
près du tombeau de fon Ami Patrocle; & d’un 
autre coté je ne trouve pas d’ autre explication. 

*248.  Sardoine. Un Héros armé d’un Cas- 
que & d’une Pique, fon Bouclier à fes pieds , au- 
près d’une Colonne fur laquelle eft une Urne. 
*249.  Sardoine . Le. même fujet, mais où il 
a le Dos tourné contre la Colonne, & où il na 
| d’ au- 


QI 5 v.33.(2) Lycophr.v,.557. Theocr. Diofcur. P.2, v.71; 
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d’ autre arme que l’ Epée hors du Fourreau , où 
l’on voit le Baudrier. 

250. Pâte ant. imitant la Sardoeine . Le mé- 
me fujet, mais fans aucune arme, & avec |’ ex- 
préffion de la plus profonde triftefle . 

251. Pâte ant. Vulcain forgeant les Armes 
d’ Achille à la priére de Thétis, & travaillant 
au Bouclier, après avoir fini le Casque. 

“252. Prime d’Eméraude. Vulcain forgeant 
le Bouclier d' Achille en préfence de Thétis, 
après avoir fini le Casque, qui eft derriére lui 
fur une Colonne. Sur la Table Iliaque ce font les 
Cyclopes qui forgent le Bouclier que Vuilcain., 
tient. N. 45. 
*253. Cornaline, Fragment. Thétis portant à A- 
chille les Arines forgées par Vulcain, & à cote il y 
a une Colonne avec des Armes qui y font atra- 
chées. Thétis paroit ici porter |” Epée dont on ne 
voit que le bour rond du Fourreau, & à fes pieds 
eft le Bouclier , où au milieu il y a une Tête de 
Médufe, & fur les bords an Triton &.une Neéréi- 
de montée fur un Cheval marin. Dans le Bou- 
clier d’ Homére il n’y a aucun de ces orne- 
ments ; le Graveur femble avoir voulu par là ca- 
ractérifer Thétis. | 

254 Pâte ant. Thétis tenant une Epée à la 
main & préfentanc les armes à Achille, qui a déjà 
pris le Bouclier, & le tient de la main gauche, 
appuyé à terre. 

255. Pâte ant. Achille debout, la Pique à Îa 
main gauche, à coté d’un Piédeftal ; fes Armes 
y font derriére lui , & le Casque étant at 

ur 
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for le Bouclier, cela forme une efpéce de rrophés 
qui eft appuyé contre un Arbre. 

256. Pâte de verre tirée dune (1 "ARR TE 
he de gravure Etrusque , qui eft dans le Cabinet 
de Mr.le Comte de Caylus. Achille tenant le, 
Bouclier fur le bras gauche & fe mettant l” Ar- 
mure aux jambes , avec d’un coté fon nom en 
Etrusque Z,//WA & de | autre fon Epée & fon 
Baudrier . Certe figure rapportée par ® Gors, elt 
tirée d'un Déflein de notre Cabinet 9 comme il 
avoue, mais celui qui a copié la Pâte, n’a 
pas pris garde au Baudrier qui eft attaché à l’ é- 
pée, & qui y fait autour du Fourreau trois Tours, 
que le Déffinateur a pris pour des ornements: 

Si nous fuppofons cette Pierre fans le nom 
d’ Achille, on doit malgré cela lui donner la 
même explication , qui fe peut fonder alors fur 
un Bas-relief de la la Borghe[e de fix Figu- 
res, où Achiile fe fait mettre | armure de la. 
jambe par un Valet qui eft à genoux devant lui; 
& où d’un coté il y a Automedon qui tient un 
Cheval par la bride , & de l’autre Ulyfle ca- 
ra@térisé par fon Bonnet qui fait de vives re- 
montrances à Achille. 

257. Pâte ant. Achille qui fe met |” Armu- 
re aux Jambes devant une Femme drappée qui_eft 
debout avec une Pique & une Epte qu’ elle lui 
préfente. On pourroit bien la prendre pour Thé- 

dis, 


{1) Recueil d' Aotiq. T. I n. 4 Conf. Gori Storia Ant, 
PLAN ?n. 7 Etr. p. CLIT. 
(2) Muf. Etr. TL Tab,i8o (zx) Muf. Ecr.'T. IL p. 16 
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tis , mais cetre Déefle ne donna pas une pique 
à Achille, qui prit celle de Pelée fon Pére qu’ il 
avoit gardée , & que celui-ci avoit eue de (1 
Chiron : 


Ex Où Dpa oupiyyos marpuioy ÉécrécarT èyYos 
E sheca vero paternam extrabit baflam . nr.r,. 


Si donc le Graveur a voulu repréfenter Achille, 
il n° a pas fuivi Homére. Au refte fi l’on con- 
fulte G@) la Table Iliaque, on voit que Thétis eft 
préfente, lorsqu”’ Achille fe met l Armure aux 
jambes : ce qu’il ne fit pourtant , felon Homé- 
re, que lorsque Théris étoit déjà partie. 

“258. Agathe-Onyx. Achille fe mettant l Ar. 
mure aux Jambes , vis-à-vis d’une Colonne, 
contre laquelle il y a fon Bouclier & deux Pi- 
ques ,; & au deffus un Vafe. On commencoie 
toujours par fe mettre | Armure aux jambes; 
G) Agamemnon le fit aufli avant que de prendre 
fes autres armes. 11 y a des armures aux jam- 


bes fur plufieurs Monuments , mais il ne s’ eft 


confervé qu’ une feule Statue ainfi armée; elle, 
eft dans la Vi//a Borghefe. 
259. Prime d' Emérande. Le méme fujet. 
260. Agathe-Ozÿyx. Achille affis qui s arme: 
261. Pâte ant. Achille () combattanr avec 


Iphition & Hippodame . Ici il n° y a que quatre 


Figures , & (9 fur la Table Iliaque il y en a cinq. 
262. Pâte ant. imitant la Sardoine. Andro- 
maque qui tache de perfuader à Hettor de ne pas 


Bbb for. 
(OR Te Ve 390. Coint. Smyrn, (3) IL À, v. 17. 7 131e 
L v. 591, (4) IL. Ÿÿ. v. 382. 


(2) N, 45. (s) Beger Bell, Troj.n, 353 
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foôrtie pour combattre, elle l’ en conjure par l’ armour 
qu'ila pour fon fils Aftyanax qu’elle lui préfente.. 

*- :Ce dernier ‘entretien entre Heltor & An- 
dromaque précéde felon l’ordre d: la narration , 
quelques -unes des Pierres que nous venons de 
voir ; mais je n°’ ai pas voulu interrompre a, 
faite d’ Achille. 

“263.  Sardoine. Le mème fujet d’ une gravu- 
re fort antique. Le Graveur nous fait voir ici 
Aflyanax :éffrayé du mouvement du Panache. 
d’ He&tor ; cer enfant fe jette contre le Sein de 
fa: Nourrice felon () Homére. 

264. Cornaline. Heor fartant de Troye. 
dont on voit une Porte & trois Tours ; fous Îa 
porte eft Andromaque qui tient dans fes bras 
fon fils Aflyanax, & Hector ayant la Tête rour- 
née vers eux,s”’en va à grands pas. Contre les 
Murs de la Ville on voit en relief Achille qui, 
traine le Corps d’ Heltor atraché à fon Char. 
#265- : Fafpe rouge. Heëtor renversé de fon 
Char par Achille , à la vue d’ Andromaque fa, 
femme & du Roi Priam qui regardent le com- 
bat du haut des Murs de Troye ; Andromaque 


eft repréfentée les mains levées vers le Ciel, & 


Priam paroit tendre les bras à Heor. Le Gé- 
mie, de Troye repréfenté fous la figure de Cy- 
béle, eft affis en bas , la Fête appuyée fur la main, 
en déplorant la ruine prochaine de la ville. C’eft 
Automedon qui conduit le Char d’ Achille. Le 
même fujer, & la même idée fe rencontrent () 
fur un autre Pierre gravée. 
| 266. Chal- 


(a) I. D. v. 466. (2) Canfaei Gem, Tav. 119: 
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-* 266. Chalcédoine. Achille-trainant le Corps 
d''Heëtor attaché à fon Char. C? éroit une cou- 
tume ufitée () dans le pays des Théflalenns, dont 
Achille étoir , de trainer ainfi ceux qu’ ils avoient 
tués dans les batailles. 

“267.  Sardoine. Le même fujet avec autour 
les lettres 2E MM. | 

268. Cornaline. Le même fujet, où le Char 
fur lequel eft Achille , eft conduit par Autome- 
don . G) Homére ne dit cependant pas qu’ Au- 
tomedon fût avec Achille . 

269. Pâte ant. femblable à une Pierre gra- 
vées décrite dans le G) Mufeum Florentinum. A- 
chille trainant le Corps d’ Heëtor autour des 
Murs de Troye. HET 

270 Pâte ant. Le même fnjet. + 
271. Pâte aût. Priam qui vient en fuppliant 
devant Achille, & lui demande à genoux le corps. 
d’ Hector . Priam fe reconnoit au Bonnet Phry- 
gien, & Achille eft avec Automedon (+) & Alcy- 
me 4 Tel étroit un des fujers favoris des anciens 
Sculpteurs ; car on le voit repeté, plufieurs fois. 
Il eft en Bas-relief dans le Palais de la 757% 
Borghefe, comme auffi {ur la Table Iliaque , & 
fur (5) l Urne fépulcrale d’ Aléxandre Sevére au 
Capitole, où on le voit avec le corps d’ Hector 
attaché au Char d°’ Achille. 14 

271. Pâte ant. Penthéllée Reine des : Ama- 
zones foutenue par Achille qui vient de la tuer; 


Bbb 2 elle 
(x) Conf. Porreri Comment, (4) IL à, Ve 474. | 
in Lycophr. v. 267. (s) Bellori Sepulcr. Ant. 


(2) I 3%: v. 399. 


Tav, LXXXII. 
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elle eft fur fes genoux, & Achille la foutient 
fous les bras. Le même fujet fe crouve fur G} 
deux Pierres gravées du Mufcum Florentinum, 
& c’ en étroit un des Peintures dont G) Panene 
frére du célèbre Phidias, avoit orné une efpéce 
de Portique du temple de Jupiter Olympien à Elis. 
“273. Pâte ant. Le même fujet. 

274 Pâte ant. imitant la Sardoine. Le mè- 
me fujet , mais dans une attitude differente. Sur 
les deux Pâtes précédentes Penthétilée eft à ge- 
noux ; fur celle-ci & fur la fuivante Achille F a 
relevée, & la tient debout en pañflant fon bras 
droit autour du cou de cette Reine, dont il fait 
pofer fur fes épaules le bras gauche , qu’ il tient 
auffi de la main gauche. Leurs Bouclicrs font à 
leurs pieds par terre. Penthéfilée renverlée de 
fon cheval, & foutenue par Achille, fe voit fur 
un beau Camée de Mr. Diering , Amateur An- 
glois , qui parmi plufieurs autres belles Pierres 
gravées qu’ il a recueillies en Italie, a encore un 
vieux Guerrier moribond avec le nom du Gra- 
veur AAÆHOC, c’ eft-à-dire AAwHOC. 

Il ne fera pas hors de propos de remarquer 
aufli à ce fujer, que dans un Bas-relief de la P54- 
la Borghefe dont perfonne n° a fait mention, on 
feconnoit Penrthéfilée qui vient avec fes Amazo- 
nes à Troye, pour offrir fon fecours à Priam, 
qui la reçoit à la porte de la Ville. 

275. Pâte ant. imitant la Sardoine . Le mé. 
me fujet. 

276.  Cornaline. Achille bleffé qui tombe fur 
un genou en fe foutenant fur fa Lance. 

277. Sar- 


€) T. IT. Tab.XXXIIL n, 2, 3. (2) Panfas,L.V, p.402. l,1e. 
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“277.  Sardoine. Achille fur fes deux genoux 
fe tirant la Fléche du Talon droit, qui étoit le 
feul endroit où il fût vulnérable. Il eft repréfen- 
té de la même maniére fur une () Agathe du Cab: 
de !” Empereur à Florence. | 

278 Pâte de verre. Achille fur un genou 
fe cirant la Fléche du Talon. Aurour font les 
Lettres AB L.S. | | 

279. Pâte ant. Le mème fujet avec cette 
difference qu’ ici Achille eit revêtu de coute fon 
Armure, & que fur les précédentes Gravures :il 
n’a que le Casque & le Bouclier. 

“280.  Cornaline. Achille fe tirant la Fléche 
du Talon, & tombant à la renverfe devant la @) 
Porte de Troye appellée Scaea. 

Le déflein & la gravure de cette Pierre vont 
d’un pas egal, & c’ eft un morceau admirable. 
Mr. Gravelle G) l'a fait ébaucher, mais avec fi 
peu d’éxactitude que contre la tradition, il a fait 
un ruifleau de fang qui lui fort d’une bléflure du 
coté gauche ; tandisque €’ eit l’ Epée dans le, 
Fourreau de ce Héros qui pend perpendiculaire- 
ment à fon coté. | 

“281.  Cornaline . Achille blefé défendu par 
Ajax & Ulyffle. Le même fujet eft repréfenté [ur 
la @ Table Iliique; on y voit ces deux Héros 
combattant fur Achille avec ieurs noms à coté; 
& (5) Cointe de Smyrne s’eft conformé à cette 
tradition. | 

282. Syr- 


(1) Muf. Flor. T, IL Tab, (3) Pierr. grav. T.II. Pl.65; 
XXVI, », 2. (4) N. 86. 87. Conf, Fabrerti 
(2) IL x. v. 360. Coint. Smytn. Explic. p. 354. 
L.liL:v. 82. (s) L, TI, v, 236, & 295e 
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282.  Sardoinée. Le même fujer. Les Graveurs 

de certe Pierre & de la Pâte fuivante ont donné 
beaucoup de faillie aux Boucliers qui fortent fort 
_ de la Pierre. Mr. Natrer Va publiée N. 10- 1l 
dit que c’ cit une Cornaline, & il ne marque 
pas d'où il l’a tirée; la nôtre eft plus grande 
& un peu ovale. y 24 

283. Pâte ant. Le même fujet. | 
“284.  Chalcédoine- Ajax qui enléve le Corp 
d’ Achille. La gravure en eft de la prémiére tma- 
niére de l’art & eft éxécuréé avec une grande f- 
neffle. C’eft une des Gravures qui peuvent fervir 
de fondement pour fixer les idées qu’ on doit 2- 
voir du déffein de l’ Art, lorsqu’ il s’ achéminoit 
à fa perfeétion. 

285. Pâte de verre. C’eft le même fujet 
que celui de la Pierre du Cabinet du Roi de 
France, qui a été décrire par G) Mr. Mzrierte fous 
le nom de Piété Militaire. Un Camée peu diffe- 
rent à pallé il n’y a pas long tems, du Cab. Ric- 
cardi dans celui du Duc Caraffa- Noya à Naples. 

286. Pâte ant. Le même fujet , femblable, 
au ®@ Grouppe qui eft à un des bouts du Pont- 
Vieux à Florence . Ce grouppe-ci n° eft pas 
tout-à-fait ce que dit le Commentateur, puis- 
qu’ il ne sy trouve , que le tronc des deux fi- 
gures , qui foit véritablement antique 
© #287. Prime d' Emérande. Le même fujet, 
où derriére le Grouppe eft une Colonne avec une 
Urne deflus, & des armes qui y font attachées. 


288. P4- 


(1) Pierr. grav. PI. CXIV, Ant. Tav, XLIL 
(2) Maffes Raccolta di Star. 
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“288. Pâte ant. imitant. l Agathe-Onyx. Le 
même fujet . . 

289. Pâte ant. Le même fujer. 

290. Pâte ant. imitant lAgathe -Ouyx. Ajax 
fur un genou, mettant fur fes épaules le Corps 
d'Achille, qui eft couvert d’ un Bouclier - Porter 
les bleflés hors de la mélée, fans aucun fupport, 
comme par exemple fur des boucliers fur lesquels 
on les portoit ordinairement , cela s’ appelloit () 
Dopédyy méureiw . 

Je remarque à ce fujet en paflanr, que le Vers 
126. des Suppliantes d’ Euripide n° eft pas bien 
traduit par %/. Barnès. Adralte ne démande pas 
à Théfée de pouvoir emporter les corps des H£- 
ros tués, mais leur fépulture. Konfres he figoifie 
point recuperare; il faut le rendre par eférre, 
#iandare terrae. 

“291... Cornaline. Ajax emportant fur fes é- 
paules le Corps d’ Achille, dont on voit le Talon 
percé d’une Fléche . Gori fait mention d’une 
Pierre femblable G) dans le Cab. Vertori. 

292. Pâte ant. Le même fujet. 

293. Pâte ant. Ajax en fureur un pied fur 
une T'ére de Bœuf, croyant d’avoir tué Agamem- 
non, Ulyfle & d’autres Chefs des Grecs qui 
lui étoient contraires dans le fameux Different fut 
les Armes d’ Achiile; mais au lieu d’avoir fait 
un carnage de tant de Héros, il n°’ avoit égorgé 
que des bœufs & des béliers qu’il avoit pris 
pour fes Adverfaires , ébloui qu’ il étoit par Mi- 
nerve. On le voit donc ici repréfenté l Epée à 
Ja main, & mettant le pied droir fur une Tête 

de 

(1) Eurip, Rhef. v. 888, -(:).Muf Flor. T, IL p. 112, 
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de Bœuf, mais dans une attitude qui femble in- 
diquer qu’ il eft déjà un peu calmé. 

*294. Sardoine. Le même fujer où Ajax eft 
aflis , |’ Epée à la main droite, la pointe contre 
terre, & ayant à fes pieds une Tête de Bœuf & 
une Tête de Bélier, fon attitude eft telle que la 
décrit Sophocle: 


fHço TAëfeoy "àQloyyos ypévor 
Din tacitus Jedit ° Ajax v, gige 


& Cointe de Smirne. 
— mi you dE Ouuura ThEus 
Es dxivle évañiyuios —— 
—— Fixis bumi ocalis 
Tanquam immotus ffabat . 


Il faut bien diftinguer ce fujet d'avec un G) au- 
tre qui lui reflemble en quelque maniére, & qui 
eft peut-être un Sacrificateur , comme on l’a ex- 
pliqué . 

*2095. Cornaline. Le mème fujet ; mais où Ajax 
cft hors de la Scéne du maflacre des animaux; 
il y eft repréfenté de la même maniére qu’ il 
left fur la Table Iliaque avec l’ épigraphe AIA# 
MANIQAHE . 

*296.  Corualine. Le même fujet, où fur le 
Bouclier on voit la Tête de Médufe. La gravure 
en eft fort belle. 

297. Pâte ant. Un Guerrier nud , n° ayant 
que le Casque fur la tête, & un Bouclier fur le 
bras gauche , avec le genou droit appuyé fur un 
Autel, prêt à s’ enfoncer l’ Epée dans les ART À 
| on- 


(1) Agofl.Gem, P. I. Tab,139. Muf Flor, T, I, Tab, g4.n. 5e 
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contre l Autel on voit en travers un Flambeau 
allumé. | 

Le favant () Gronovius a fait differentes con- 
je@tures fur un fujet femblable ,. & il conclue 
que c’eft Ajax , en difant que l” Autel avec le, 
Flambeau allumé pourroit fignifier qu’ il fe tua 
pendant la nuit. Ici il va s’ enfoncer l’épée avec: 
la main, & G) Sophocle le fait tomber fur fon 
épée appuyée contre terre, ou fi lon veut , fur 
fa pique : car au fujer de la mort d’ Ajax, on 
a difputé fi la parole #yye vouloir dire G) PE 
pée, où la Pique. | 

Le même fujet éteit repréfenté fur une Pier- 
re gravée de la même grandeur de notre Pâte, 
dans le Cabinet du célébre Srefanont , & elle fe 
trouve gravée en grand, & a éré publiée fous le 
nom de Decius Mus : mais celui-ci fe dévoua à 
cheval dans la mélée d’ une bataille . 

298. Pâte ant. Le même fujet, avec la dif: 
ference que celui-ci fe donne la mort fur un 
Autel où il y a du feu allumé. 

Il y à encore une autre difhculté au fujer 
de ces deux Pâtes, qui cft qu’ Ajax n° eft ja- 
mais reépréfenté jeune , mais toujours avec de la 
barbe. I] y avoit bien anciennement une Statue 
d’ Ajax () jeune & fans barbe ; mais on nous 
marque auffi qu’ elle le repréfentoit , avant qu’ ül 
fût parti pour l'expédition contre Troye. Gro- 

Ccc ovins 


(1) Gorlaei Dadyl, Tom. II, des Infcr, T, VII, p. 194 
n. 503. feq. p. 201, feq. 

(2) Ajax v. 831. (4) Epigr. in Anthol EL, V. 
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novius poutroit nous dire au fujet de fon ex- 
plication : 


sosrsss.s.... S quid movifit reclius iflis 
Candidus imperti : fi non, bis utere mecum. mon. 


“299.  Sardoine. Voici une Pierre fort rare, 
tant par rapport à fa gravure qui eft de la pre- 
miére maniére de l’art, que par rapport au fujet. 

Philoëtére y eft reprélenré mordu d’ un Ser- 
pent , lorsqu’ il alla chercher G) l Autel que Ja- 
fon dans fon Expédition de Colchos , avoit élevé 
à Chryfe, Promontoire de L’ Ile de Lemnos . 

Notre Philottéte fe voit donc avec fon Arc 
à la main gauche, le Dos courbé , & la Tére, 
baiffée , dans l atritude d’une perfonne qui cher- 
che quelque chofe ; de la main droite il montre 
P Autel de deffous lequel le Serpent fort en fe 
dréflant, & en élévant la Tête vers fa jambe. 
droite . 

*300.  Corualine. Philoctéte bIeflé à Ia jambe 
droite , qui eft liée avec des Bandages ; il fe foutient 
d’une main fur un Baton, & tient de | autre 
V Arc & le Carquois avec les Fiches d’ Hercule - 

Cette Pierre nous rend ce Héros tel qu'il 
eft peint par Sophocle , qui lui fait raconter fes 
miléres à Néoptoléme , & la gravure paroit co- 
piée d’après certe Tragédie inimitable, & fapé- 
tieure à toutes celles qui ont été faites depuis. 


: yaspi Ev rx cÜuDopa 
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BéAñoy renclac. mpoc dE Tour’ à juor (dAoe 
Neupo sm 4dys àTpaxTos, aûrès y réa 
Esauôuer dücyvos £EéAruy wéda. 


Oportuit me ipfum mibi parare vitum ; 
Quem arcus bic invenit feriens columbas : 

Et fi quid praterea f[agitta tetigerat, 

Zpfe mifer reptabam ad illud perendum.  v.is6. 


Homére fair marcher les Chefs des Grecs blef- 
fés , appuyés fur (:) leurs épées: 

*3o1.  Cornaliue. Philoëtéte affis fur un Ro- 
cher, la Tête appuyée fur fa main droite, tenant 
de la gauche l’Arc & le Carquois d’ Hercule; il 
a encore le Pied & la Jambe avec des Bandages . 

302. Pâte aut. Deux petits Médaillons avec 
les Têtes d’ Ulyfe & de Dioméde. Le prémier 
fe reconnoit à fon Bonnet, & l’autre a toujours 
l air d’un beau jeune homme; il étoit après A- 
chille & le plus jeune des Chefs des Grecs. 

Ce qu’ on appelle ici Médaillon G) s’ appel- 
loit Clupeum chez les Anciens Romains , ©’ eft à 
dire ua Portrait en bronze, ou autre metal, qui 
écoit rond, & que l’on dédioit aux temples; Cet- 
te parole fe diftinguoit de C/ypeus , le Bouclier, 
dont le Portrait qu’elle fignifoit, avoit la forme. 

C’ eft ainfi que les portraits des Empereurs 
qu’ on artachoit aux fignes militaires depuis leur 
pointe Jusque vers le milieu de l hafte, étoient 
de ces fortes de boucliers. Il eft pourtant vrai. 
que quelquefois on s’ eft fervi indifferemment de 


Ccéa l’une 
QG) IL &. v. 38. Tacit. L, II. Aunal. p. 124 
(2) IL &. vw. 112. Ed. Lugd., 1619. 8. 
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l'une & de f autre parole, pour figniñier un tel 
portrait en Médaillon. 

Cette Pâte paroïit être cellè même que G) Cz- 
ini a fait graver, mais qui n° eff pas trop bien 
déffinée . 

303. Pâte de verre. Dioméde devant un Au- 
tel qui peut marquer [a Muraille, fur laquelle 
il monta pour arriver au Pa//adium, que Von 
voit fur une élévation dans une ÆAedicu/a. Le. 
Bouclier qu’il porte, eft toujours rond, puisqu'il 
étoit Roi d’ Argos, & que les Boucliérs des Ar- 
giens fe diftinguoient des autres par Îeur ron- 
deur. 

304 Pâte ant. Dioméde arrivé devant le, 
Palladium polé fur une Colonne , il le regarde 
avec grande attention. Sur cette Päre & fur la 
précédente Dioméde eft armé d’une pique. EL” 1- 
dée de la Tête de Dioméde elt fort belle, & rout 
l’ Ouvrage fe refflenr du beau tems de F'arr. 

305. Pâte de verre. Dioméde devant le Pa/- 
Jadium V Epée à Fa main, dans l’ attitude de fur- 
prendre & d’ ésorger les perfonnes qui le gar- 
_doient. 

306. Pâte de verre. Dioméde embraffant le 
Palladium avec le bras droit pour l'enlever. Le 
Palladium elt ici fur un Autel rond orné de Figu- 
res en relief. 

307. Pâte ant. de trois couleurs. Dioméde 
pret à enlever le Palladium, qu’ il tient embraflé 
comme fur la précédente Pâte. 

308. Pâte de verre. Dioméde prenant avec 
la main droite le Palladium qui paroit encore pe: 

(s] 


{1} Iconol, p, 112, (2) Gonon. Nerrat, 34, ap. Phot. Bibl. p. 442, 
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fé fur fon Piédeftal, quoique le Héros foit dans 
l'attitude de marcher. La Statue paroit incliner 
la Têre comme pour confentir à fon enlévement. 
Une femblable inclination de têre étoit réputée 
par les Anciens un figne d'approbation des Dieux ; 
Jupiter ayant accordé à Théris fa démande , lui 
dit: () ete ferai ux fige de tête pour Pen 
affurer. Dioméde prend la Déefle par les genoux; 
car toucher les G) genoux des Divinités, c’ é- 
toit un acte de dévotion des Supplians. Un au- 
tre Dioméde de Mr. Chrétisg Debz ( démeurant 
à Rome ) eft un genou en terre, devant le Pa/- 
ladium auquel il touche les genoux. 

La Gravure de la Pierre , dont la Pâte a été 
tirée, eft de la prémiére maniére, mais telle qu’ on 
pourroit fe figurer que ce für l’ Ouvrage d’ Ela- 
das & d’ Agélades, les maitres de Phidias & de 
Polygnote . Le Pofefleur de l Original a Use 
contredit dans ce morceau, un des plus précieux 
Bijoux de l’ Art. 

309. Pâte ant. Dioméde pret à defcendre du 
lieu d’ où il a enlevé le Palladium . 

310.  Sardoine. Dioméde defcendant du lieu 
d’où il a enlevé le Palladium. 
*311.  Sardoine. Dioméde defcendu, tenant le 
Palladinm {ur Ÿ épaule gauche; il a un genou en 
terre, & il tient fon Epée de Ja main droite. 

312. Pâte de verre. Le même fujer. 

*313. Sardoine. Le même fujet, avec les let- 
tres M. L. F. ici Dioméde a un Casque fur la 

Tête 


(1) I. &. v, 14, Conf, I, 5, (2) I. &, v. $oo. Plin, L. XI. 
Ve 75, C, 103, p. 629: 
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Tête, & fur routes les piéces précédentes il eft 
Tête nue. 

314.  Pôte de verre tirée du Cab. de S. M. 
Imp. à Florence (). Dioméde affis fur un Autel 
tenant le Palladium, & vis-à-vis de lui Ulyfle 
qui lui montre une des Gardiennes du Pa//adinm 
étendue morte à fes pieds: Au milieu eît une 
petite Figure fur une Colonne. La Sardoine qui 
appartenoit à Mylady- Betty Germain , avec le. 
même fujer & le nom de ( Capurnius Severus 
en Grec, eft plus grande que notre Pâte. Chez 
les Héritiers de l Eveque d’ Æichffedr , de la, 
Famille Xuoebel , il y a une Cornaline avec le. 
méme fujet, mais d’ une compolition differente ; 
la Gardienne étendue morte, y eft plus diftin- 
guée que fur Îles autres Pierres; & on voir que 
c’ étoit une Jeune fille. 

315. Pâte de verre. Ulyfle feul dans la mêé- 
me attitude que dans la Pare précédente > Mais 
fans Je Corps de la Gardienne tuée . Ulyfle fur 
une 6) Sardoine du Cabiuet de l’ Empereur à 
Florence , eft femblable à celui-ci. Agoffini &'a 
pris cette figure pour un Prêtre de Bellone , & 
il lui a fait jetter de l’ cau d’une main, pour y 
trouver la Zuffration qu il imaginoit . 

316. Pâte de verre tirée du Cab. du Duc de De- 
vonshire, avec le nom du (5) Graveur AIOCKOPIAOY- 
Dioméde aflis fur un Aurtel, le Palladium dans 
la main , & la Gardienne tuée à fes pieds. ans 

ui 


@) Muf. Flor,. T.IL Tab, (3) Muf. Flor. T. IL Tab, 
XXVIII n. 1, XXVIT. n, 3 

(2) Srofih Pierr, grav. Pl, (4) P. L n. 27. 
XXXV. (5) Srofch Pier, gr. PI, XXIX. 
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lui eft Minerve fur une Colonne, qui lui tourne 
le Dos, comme elle fit, () dit-on, pour n° être 
pas témoin du facrilège. C’elt ainfi que la Statue 
de &) Junon à Sybaris avoit détourné la vue, 
lorsque les Sybarires fecouant le joug de la ty- 
rannie de Thélis, maflacrérent jusqu’ aux pieds 
des Autels, tous ceux qui avoient eu quelque part 
à fon gouvernement. Le Poyfin par une licence 
hardie, a employé une fiétion femblable dans un 
déffein du Cabinet de Mr. le Cardinal Æ/éxandre 
Albani, où Médée tue fes deux Fils. Ce Peintre 
ingénieux y a mis une Statue de Minerve qui fe 
couvre le vifage avéc fon Bouclier pour ne pas 
voir cette exécrable Scéne. 

Le plus grand, & le plus beau de tous [es 
Diomédes dans la même attitude, étoit autrefois 
au Cabinet du Grand Duc à Florence, avec la, 
marque Laur. Med. mais il n° y eft plus. Il étoit 
gravé en Chalcédoine, haut de deux onçes & 
deux minutes, fur demi-onçe & deux minutes 
de Palme Romain de large. 

“317.  Cornaline. Le même fujet. 

318. Pâte de verre . Le méme fujet , avec 
le nom du Graveur TNAIOY. Nous ignorons dans 
quel Cabinet Original exifte. 

“319. Corualine. Le même fujet dans lequel 
Ÿ Entendement de |’ Art pour le détail & l’en- 
femble des Parties du Corps Humain, eit marqué 
à un plus haut degré de perfedion, qu’il ne, 
leit dans la même Figure gravée mème par Dio/- 
coride & par Cneius . 

310. P4- 
(1) Strab, L. VI. p. 264. F, Conf. Plutarch.in Camil. 
(2) Athen, Deipn. L. XI, p.521, p. 239. l 32. Ed, Steph. 
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320. Pâte ant. Le mème fujet. 

321. Pâte de verre tirée d' une Pierre () 
qui étoit autrefois au Cabinet du célébre Abbe 
Andreiri,avec le nom du Graveur TOAYKAEITOY. 
On voir ici encore diftinttément que la Perfonne 
tuée qui étoit la Gardienne , eft une Jeune Filie. 

322. Pâte de verre, dont l’Original eft dans 
le Cabinet Strozzi &) avec le nom du Graveur 
COAGN E€ErOIEI: Dioméde defcendu de l Au- 
tel ,le Palladium en main , en atticude de fe dé- 
fendre avec fon Epée, ayant à fes pieds la Gar- 
dienne tuée. 

323. Pâte ant, Le même fujet, mais fans 
Autel. 

324. Agathe - Onyx. Diomède emportant Île 
Palladium . 

#325.  Sardoine. Le même fujet. 

326. . Cornaline . Le même fujet. 

"327. Agathe-Onyx. Ulyfle & Dioméde em- 
portant le Palladium. 

“328. Sardoine. Le mème fujet , dont la Gra- 
vure cft de la prémiére maniére de l’art. 

"329.  Jafpe rouge. La Ville de Troye figu- 
rée par un amas de haures Tours; les maifons 
des prémiers Siécles reffembloient ordinairement 
à G& des Tours. 

330. Pâte ant. Le même fujet. 

"331.  Cornaline. La Ville de Troye devant 
laquelle eft le Cheval de bois des Grecs. 

332. Pâte ant. Le Cheval de bois des Grecs 
dans la Ville de Troye , avec les Troyens qui à 

cet- 


(1) Sroféb Pierr. gr. PI LIV, (3) Conf Dionyf. Halic Ant. 
(2) Ibid, PI LXI. Rom. L, E p. 24. 1 1 
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cette occalñon font des feftins: Ce qui paroit 
marqué par un grand Vafe aurour duquel ils dan- 
fent. Le même fujert fe voir fur une () Pierre 
Gravée & étroit auffi exprimé dans une G) Peins 
ture antique. 

333. Pâte ant. Caflandre affife fur l Autel 
de Minerve, dont elle tient la Statue embraflée. 
Cette Statue paroit fe détacher de fa bafe & fe 
pancher vers Caflandre , comme G) Polygnote a- 
voit peint ce fujet . Dans le Cabinet Vertori à 
Rome il y a une (4) Pierre gravée, où l’ on voir 
le même Type. 

334. Pâte ant. Ajax fils d’ Oïlée arrachant 
Caflandre de l Autel de Minerve, dont elle tient 
Ja Sratue embraflée. 

335. Pâte aut. Le même fujet. 

336.  Cornaline- Ajax trainant Caflandre pas 
les Cheveux. 

Ecce trabebatur palis Priameia virgo 

Crinibus a templo Caffandra adytisque Minervae, 

Aen. IL v. 403: : 

337. Pâte de verre tirée du Cabinet Farne- 
fe du Roi des Deux Siciles à Naples. Ajax em- 
portant dans fes bras Caflandre éplorée. Dans le 
lointain on voit la Statue de Minerve fur un 
Piédeftal . 

338  Corsaline. Corœbus Amant de Caffan- 
dre tué par Pénélée 
él SERRE EU SONT, Sort 

Pénelr Jexirar ir" 

Procumbti st: 5) 


et 41811 


* Aen. IL. v, 414. 


Bd Le 


(1) Gorlaei Daëtyl.P.Il.p.s23. (3) Paufan. L.X. p. 863. L. 34 
(2) Bellors Sepulc, Ant, Tab16. (4) Mul, FLTUL, PLKXXE n,3e 
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Le même fujet avec une-autre Figure qui s’ en- 
fonce |” Epée dans les flancs fe trouve fur une, 
Pierre gravée de M.le Marquis Lucattelli à Rome. 

339. Pâte ant. timitant la Sardoine. Andro- 
maque embraflant fon fils Aftyanax. Polygnote 
dans fes Peintures de la guerre de Troye à Del- 
phes , avoit repréfenté A fivanax comme un en- 
fant qu’ on arrachoir du fein dé fa mire qui. 
Jalaitoit encore . Mais fur cette Pâte & fur la 
fuivante on voit Aflyanax arrivé à l’âge de. 
puberté qui fe jette dans is Seia de fa Mére af 
figée : Ce qui forme une image bien plus belle 
&: plus touchante. La Planche 89. des Pierres 
gravées de Mr. Gravelle reflemble à notre Pâte. 
Sur un Bas-relief qui éroit autrefois à Rome. 
repréfentant Niobé & fes Enfants zués par Apol- 
ton & Diane, on voir la Mére avec un de fes 
Fils dans la mème expreflion & dans la mème at- 
titude. On en trouve le Déffein dans le Cabi- 
net de Mr. le Card. Æéxanudre Albani. 
340. Pâte ant. Le même fujet. 

*341. … Chalcédoine. Pyrrhus fils d’ Achille qui 
précipite Aftyanax du haut dés Murailles de Froye. 

342. Sardoine. Polyxéne égorgée & facrifiée 
par Pycrhus fur le Tombeau de fon Père Achille. 
Polyxéne eft à genoux. 
raŸaioa Tps yaiay vu ; 
Fleétens ad terram genna, turip. Hécub pe 551 


& Pyrrhus debout devant elle, eft fur le point 
de lui enfoncer l’ Epée dans la gorge: 


Éuver cidfpo muéumaros diéppou: 
Secat ferro fpiritus meatus + ina. v. 567. 
343: Cor- 
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343.  Cornaline. Le même fujet . 

“344.  Corualine. Le Sacrifice de Polyxéne. 
Polyxéne , la Tête voilée qu’elle tient appuyée fur 
fes mains , eft affife fur un Autel auprès d’ une 
Colonne, fur laquelle il y a une Urne cinéraire, 
qui marque le Tombeau d’ Achille ; devant elle 
on voit Pyrrhus debout dans l’attitudé de Ia, 
facrifier. Cette Gravure eft de la prémiére ma- 
niére . 

“345. Sardoine. Le même fujet mieux expri- 
mé. Polyxéne y eft aflife fur un Bouclier auprès 
d'un Aurel orné de Guirlandes & d’une Epée 
qui y eft attachée , où voltige aurour |” Ame, 
d'Achille figurée par une Pfyché accroupie , pofée 
fur une Colonne. Là à l’infortunée Polyxéne on 
voit à découvert le Sein jusqu’ à la Ceinture, 
de même que la Tête dont même elle rejette le 
Voile avec la main gauche . J  aimerois encore à 
voir defcendre fur les joues de Polyxéne F J4- 
fula facrée que lui donne Lucréce, avec qui Je 
dirois alors 

Cui fimul infula virsineos circumdata comptus 
Ex utraque pari malarum parte profu[a. 


De rer, nat. L. I, 

Derrière elle elt placé Pyrrhus qui, le Fourreau 
de fon Epée pendu au coré gauche, la prend a- 
vec la main du même coté par les Cheveux 
noués derriére la Téte, comme (&) Polygnote les 
avoit peint à Delphes ; il tient de la main, 
droite fon Epée nue , & Polyxéne lui arrére la 
Main . 


Ddd 2 À la 


(1) Paufan. L, X. p, 862. 1. 4, 
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A la vue de cette Pierre, il femble que le 
1 Graveur n’ait pu avoir d’autre objet, que de co- 
pier la même Peinture que nous à donné à cer 
: | égard Euripide : 
Kères rode érrynouce derrôluy Èwos 
Aafèsa méraous £E änpas Emo , 
EDfyËe Awyôvoc à mécor map Pad, 
Macroës Tr’ èdei£e, sépra À &s &ycApaTos 
KéAAIGa. 
Et pofiquam audivit dominorum ditta , 
Apprebendens peplos , ex [ummo bumero 
Rupit illa circa medium juxta uinbilicuiur , 
Mamillasque ofendit, pecteraque quafr flatue 
Pulcherrima . Hat v Eh 


Parmi les Pierres de Mr. Gravelle on a Cbau- 
ché () celle-ci, mais avec peu de précifion. De 
Ja Plyché on y a fait une Urne , la Colonne y 
manque tout- à- fait, comme aufli le Fourreau de 
l Epée de Pyrrhus. Elle eft mieux gravés far U- 
ne Feuille volante. Mais telle pourtant qu où 
la trouve dans l’ Auteur cité , fi on la compa- 
ré avec un Tableau du même fujet de Pietro daæ 
Cortona qui fe tronve à préfent dans la Galerie 
des Tableaux du Capitole, elle ne laifle pas que 
de faire paroitre moins noble F idée du Peintre 
moderne . 

Cette Pierre appartenoit autrefois à Ficoronr, 
& le P. Scarfd la fit graver , en accommodant 
à fon ordinaire Le fujet à un fair d’ Hiftoire Ro- 
maine qu’ il interpréra à fa maniére & qu'il don- 
pa pour celui de Tarquin & de Lucréce : Il fou- 
tenoit hardiment qu’on voyoir dans la gravure 

| "ka 

(1) P. IL PL 62. 
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{a Maniére Romaine qui fe diflinguoit évidem- 
ment de la Grecque; mais avec fa permiflion, je 
deffie tous ceux qui parlent de la Maniere Ro- 
maine dans |’ Art, d’en donner les marques, ni 
d’ en déterminer le caractére. 

346. Pâte ant. qui reflemble à une Picrre 
publiée par G) Mr, Gravelle, & qui nous prèfen- 
te un fujet fort rare. Ajax fils d’ Oilés qui fe 
fauve far un Rocher, bravant Minerve qui avoit 
excité contre lui une furieufe tempéte, dans Îla- 
quelle fon vaiffeau avoit péri: Ÿ’éfchapperai &), 
difoit - il, #algré la volonté des Dieux. Cet Ajax 
étoit un G) jeune homme, tandisque l autre Ajax 
Fils de Télamon étoit déjà un homme fair; & 
tel le voir -on ici. Le rocher fur lequel il fe 
fauve , s appelloit (9 upain mérpn s & d’autres 
veulent qu’il ait pris fon nom d’ Ajax (9, Æja- 
cis Petre. Sur les () Médailles de Locres fa Pa- 
trie, on voit un Héros nud, armé d’ un Casque, 
d’un Bouclier & d’ une Epée,en attitude de, 
combattre , fous Isquel eft un Trident, Figure 
que lon prend pour &) un Pagil. Pour moi Je 
crois que les Locriens y ont repréfenté feur 
Héros éfchappé du naufrage , qui bravoit Nep- 
tune. Cet Ajax n° a gueres fait plus de fortune 
chez les Artiftes que parmi les Poétes. Si les 
prémiers l ont pris rarement pour le fujer de 


leurs 
(G) T. IL. PI XIV. (5) Hygin. Fab. 116. 
(2) Odyf. à v, 504. (6) Goltz. Graec. Tab. XVII. 


(3) Philoftr. Heroic. p. 676. n, 7. 8: 
l. 3, (7) Non, Comment, in Golre, 
(4) Odyff. à, v. 507, Graec, P. 103 104. 
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leurs Ouvrages , ceux-ci ne | ont jamais choifi 
pour celui par exemple d’une Tragédie G). 


Le Rerour D’ Uzvysse. 


347. E >Ate de verre . Bufte d’Ulyfe reconnoif- 
- fabie à fon Bonnet. Un certain G) Cal- 
licrate portoit l’image d’ Ulyfle dans fon cachet. 
348. Pâte de verre. Autre Bufñle d’ Ulyfle 
où l’on voit encore fon Bouclier & fa Lance. 
Le Graveur auroit mieux pu défigner fon Ulyfle 
en mettant un Dauphin fur le Bouclier ; car. c’ eft- 
à un des cara@téres diftinétif de l’image obfcu- 
re que G) Lycophron nous donne de ce héros. 
349. Pâte aut. Ulyfle aflis fur une Chaife, la 
Tête appuyée fur fa main, & Calypfo debout au- 
près de lui. 

"350. Sardoine. Ulyffe afsis fur un Rocher, la 
Têre appuyée fur fa main droite. Je crois le voir 
ici () aflis fur le rivage de la mer, les larmes 
aux yeux, foupirant après fon retour dans fa pa- 
trie, tel que Calypfo le trouva, lorsqu’ elle eut 
ordre de le laifler partir. A coté de la figure il 
y a un À. 

"351.  Cornaline. Ulyfle dans P Isle de Ca- 
lyplo conftruifant un Vaïlleau pour en partir ; il y 

a le 
(3) Synef, Ep. Ms Op 202 D; (3) Caflindr. v,. 658. 


(2) Achen. Deipnof, L. VI, (4) OdyfM & v. 251. feq. 
P. 251, D. 
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a le pied pofé fur la Proue , & il tient de Ja 
main droite un Marteau , & de la gauche un A- 
pluftre. 

352. Pâte ant. Un Vicillard courbé fous Îe 
poids des années, avec une longue Barbe, Jouanr 
de la Lyre. Je crois trouver ici Démodoque, le 
chantre du Roi Alcinoüs, daus G) le Portrait de 
qui Homére s’ eft peint lui-même. Pémodoque 
étant dévenu par là fi célébre, il aura été fans 
doute un des fujets favoris des anciens Artiftes. 

353.  Corualine. Un Vicillard aflis Jouant de 
la Lyre, derrière lequel il y.a une Femme appu- 
yée fur le dos de fon Siége pour l'entendre. 
Après ma conjecture fur la Pâte précédente, je 
ne trouve point de difficulté à reconnaitre dans 
celle - ci le même fujer ; car tout s” accorde avec 
Homére. La Mufe, dit-il, aimoit Démodoque: 


Tor méps Mode’ QiAnse dide db dyadéy Te raxby re 


Quem [upra modum Mufa dilexit, dedit vero 
bonum malumque.  Ody S. v. 63. 


354.  Sardoine. Ulylle G@) emportant l Outre 
que lui donna Eole, & dans lequel il avoit 
renfermé les Vents. 

355.  Cornaline . Le même fujet. 

356. Sardoine. Ulyfle faifanc de vifs repro- 
ches G) à fes Compagnons, qui féduits par leur 
curiofité avoient ouvert | Outre d’ Eole, pen- 
dant qu’ il dormoit , croyant y trouver des tré- 
fors , & qui exciterent par là la violente rem- 
péte que caufa la fortie des vents à l ouver- 
ture de loutre. L’expreilion d' Ulytle eft ad- 
rni- 
Gi) OI S, v. 63. 64. (2) dy x’, vero feg.(3) OdyY. 2° v. 47e 
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mirable ; fon Attitude, tenant dune main |’ Ou- 
tre funeifte , fon Gefte de l’autre, l Air de fon 
vifsge, cout parle & rend au-vrai fa cruelle fi- 
tuation. 

*357. Corualine. Ulyffe () lié au Mât de fon 
Vaifleau pour entendre le chant des Sirenes, & 
cependant ne pas donner dans leurs piéges. Cel- 
Jles-ci qui éroient trois fœurs, nommées Acvroois 
hiyae, & TepYevbra , font debout vis - à -vis le flanc 
du vaifleau , l’une joue des deux Flutes , la fe- 
conde joue de la Lyre , & la troifiéme qui eft 
au milieu chante, felon (G) Ja tradition des An- 
ciens. Le même fujet eft repréfenré fur une 5) 
Urne & fur une () Lampe, routes deux antiques. 
On le trouve auf fur une autre Urne fépulcra- 
le dans la Vigne de Mr. le Cardinal A/éxandre 
Albani, & enfin le même fujer , a été encore 
peint par Awnibal Carracci au Palais Farnéfe à 
Rome. La Proue de ce vaiffeau eft ornée d’un 
ornement en forme de Cou d’Oye ou de Cigne, 
‘qui s’appelloit ® xh»9x0, Chenisque , Petire Oye. 
Dans le vaifleau on voit fix Rameurs. Le favant 
P. Pacciaudi Théatin à Rome, a fair graver cet- 
te Pierre pour la Seconde Partie de fes Monu- 
menta Peloponnefia . 

#*358. Prime d'Emérande . Une Siréne aile 
& à Pieds d’ Oifeau, comme les Sirénes de la, 
Pierre précédente ; elle joue de la double Flute 
de la main gauche, comme on la voir fur une 

au- 
(r) Odyff. pe ve 178. (4) Bellori Lucern. ant, P. 
(2) Serviused Aen.L.V.v.864 HT fig. IL 


(3) Gori Muf. Etr, TE Tab. (5) Lucian, Navig, C, 5, pèg. 
CXL VII Ne I: 251. 
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autre (1) Pierre Gravée. A coté font les caratté- 
ces LIHI. Sur quelques G) Médailles la Siréne 
n’a qu’ une flute. | 

*35o. Sardoine. Ulyffe de retour à Ichaque, a- 
vec à coté le nom M. VOL. IL fait avec la Main 
droite un figne comme d’ étonnement, & il pa- 
roit G) plein de furprife, lorsqu’ après les plain- 
tes améres qu’il venoit de faire, croyant d’avoir été 
exposé par les Phéaciens dans un pays inconnu; 
Minerve lui apparoit, & |’ informe que ce pays 
qu’ il ne reconnoit pas, eft fa chére Ithaque. 

*34o.  Cornaline. Deux Vicillards qui par- 
lent enfemble appuyés fur leurs Batons, & dont 
jun à une Houlette fur l’ épaule ; celui-ci eft 
donc un pafteur ou gardeur de troupeau, & 
V autre qui a la taille au deffus de la commune , 
eft probablement ( Ulyfle qui entre en difcours 
avec le prémier, fans doute Eumée gardeur des 
pourceaux. Cette explication refte pourtant un 
peu équivoque, parceque le Graveur n’ a donné 
à Ulylle ni bonnet, ni autre attribut. La gravure 
cft de la prémiere maniére de l’art. 

* 62.  Sardoine. Ulyfle de retour à Ithaque () 
reconnu par fon Chien; on le voit ainfi fur (9) 
une Médaille. Voyez cette Pierre gravée dans la 
feconde Partie des Mouumente Peloponuefia du 
P. Pacciaudi . 

361. Pâte ant. Ulyffe (M reconnu à la cica- 
Eee trice 


(1) Caufaci Gem. Tav, 128. (4) Odyff. £, v. 37. feq. 

(2) Vaillant. Num, Fam. Pe- (5) Odyff. p. v. 3o1. feqe 
tron. n. 8. conf. Spanb. de (6) Vaillant Num. Fam. Ma- 
praeft, Num. T, I p.251. nf 4 

(3) Odyff ». v. 250. feqe (7) Odyff 7, ve 392: 4800 
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trice qu’ it avoir à la jambe , par Euticl£e fa, 
vieille nourrice , qui lui lave les pieds. Uiyfle 
lui fait un Signe de la Main, pour ne pas le dé- 
couvrir. Le même fujet fe voir fur une Urne f6- 
pulcrale de terre cuire dans la Galerie du Col- 
lége de S. Ignace à Rome, Ulyffle y mer à Eu- 
ticlée le Doiïigr far la Bouche; ce qui eit plus 
conforme au Texte d’ Homére. 

363. Prime d' Erséraude. Ulyfle affis devare 
une Cuve préparée pour lui laver les Pieds, avec 
une Femme agenouillée qui l’aide à fe déchau ffer ; 
derrière celle-ci ily a une autre Femme debout, 
Ulyffe ne fait pas ici avec la main le figne que 
nous avons remarqué à la Pàte précédente: Cir- 
conftance qui en caraérise particuliéremenr le, 
fujet, & rend celui-ci un peu équivoque. Il fe 
pourroit donc fort bien que ce für ici un fujer 
different : car nous favons QG) qu’ Héléne lui la- 
va auffi les pieds, quand il s’ introduilit à Troye 
déguifé en mandiant inconnu à tout le monde, 
excepté à Héléne. | 

Ce fair n° érant pas moins remarquable que 
le précédent, il aura pu faire également l’objet 
de l'attention des arciftes, & il me femble de, 
voir dans ces femmss - ci quelque chofe de plus 
que l’air de deux fimples fervantes. Il n° etoit pas 
fi étrange dans ces tems -là, qu’ une Princeffe 
lavât les pieds à un homme, c’ éroit rouojurs le 
evoir d:s femmes envers les Etrangers: Poly- 
cafte G) fille de Neftor lava les pieds à Téléma- 
que. Il cft vrai aufli que c’ eit une chofe allez 
particulére que de voir un Mandianr pour qui 


a 'E 4 


Of 


(1) Odyff. à, v. 252. © (2) Odyff. y. v. 464. 
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l’on prenoit Ulyffle, traité avec une telle dif. 
ftinétioa . | 

364. Pâte ant. Ulyfle l Arc & l’ Epée en 
main , fe vengeant des Pourfuivants de Pénélope, 
dont l’un tombe à fes pieds ; il a en même. 
tems la Tête tournée pour être fur fes gardes & 
fe défendre des autres. Cette Pîte nous offre 
une gravure de la prémiére maniére. 

La Mythologie des Anciens commence par 
l'union de L’ Ouranus, ou du Ciel avec la Ter- 
re, & finit par le Retour d’ Ulyffe à Ithaque, 
c' eft ce que nous enfeigne le Philofophe (1) 
Proclus. Toute cete période s’appelloïit xÿsa0s mu- 
Jimée, le Cercle. Myrhique, ou le Cours de tou- 
te la Fable. C’ et ainli que notre Cabinet com- 
prend tout ce Cercle depuis fon commencement 
jusqu’ à fa fin, puisque, comme on a vu , nous 
fommes partis de Saturne fils d’Ouranus, & nous 
venons de finir notre defcription par les derniers 
exploits d’' Ulyfie. | 


Ece 2 QUA-:- 


(1) In Photii Biblioth. p. 982, L 43. 


L'HISTOIRE ANCIENNE. 


PAF Or CA GA HQE D DA XIE KDE AE QI NP IQ X 3 2% 


D AC TTON TL: 


Hisrome Des Perses £r D£s Grecs. 
1. Ê5 RO LT xalcEepoINE, Un vieux Berger à qui 
bite un. Enfant aflis par ver ous Fi 
x dci Arbre , tend les mains. L’ expo- 
Le fition, & Féducation de Cyrus 6) 
| pourroient bien être le fujer de 
cette Gravure. 
2. Pâte ant. Le même fujet . 
#3.  Cornaline. Darius G) élu Roi de Perfe, 
au moyen du flratagéme dont il fe fervit pour 
faire hennir fon Cheval. On voit dans ce fujet 
Trois Figures à cheval, chacune avec le Casque, 
parmi lesquelles on oblerve que. le Cheval de. 
Ÿ une des trois léve la Fète & hennit. La gra- 
vure en eft de la plusibelle maniére. Cet évene- 


ment étoit gravé G) fur le cachet des Rois de 
Perle . 


4. P4- 


(1) Herodot. L, I. C, tr, (3) Schol, Thucyd. L, I c. 
(2) Ibid. L: HE, C, 85, 129. n. 57 
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4 Pâte ant. Le mème fujet: il y a ici Cinq 
Figures à cheval ; mais au lieu de casque , comme 
dans la précédente Pierre , celles-ci ont un Cha- 
peau plat , Comme étoit celui des Macédoniens, ap- 
pellé zxusiæ. Le mème fujet fe voit fur plufieurs 
Empreintes de la grande Coiletion des Er 
preintes en foufre de notre Cabiner . 


+ *# 
.K 


s+ Pâte de verre. Portrait d’un Roi Par- 
the inconnu , avec une [nfcriprion autour de la 
tête. 

6. Pâte de verre: Portrait d'un Roi Par- 
the inconnu en face, ayant auffi une Infcription 
autour de la tête. 

7. Pére de verre . Autre Portrait d’ un Roi 
Parthe inconnu en face. 


*k % 
* 


"8.  Chalcédoine. Othryade de Sparte avec un 
autre Soldat blefle comme lui, ïl fe vire la Flé- 
che de la Poitrine, & il écrit en même tems avec 
fon fang fur un Bouclier qui eit devant lui, la 
parole Grecque NIKAÏI, à Za Victoire. Ce mor elt 
en dialeéte Dorique qui étoit aufli celui des Spar- 
tans; c’eft le Datif, au lieu du Nominatif NIKA. 
Une jambe du N ne paroïir presque plus, on 
n'en voit que la fin VW, & le Héros commence 
à tracer avec un petit Baron ou quelque autre cho- 
fe de femblable, le K qui n’ y eft pas encore: mais 
l'intervalle entre le premier 1, & | A indique 
qu'il y devoit être. On y lit donc ZANV"- 
Sur quoi il faut remarquer que cette parole eft 

écrite 
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écrite de la main droite vers la gauche felon 
l ufage des plus anciens tems. 

Dans la guerre que caufa la: prife de la Vil- 
Je de Thyrée dont les Spartans. s’ emparerent 
fur les Argiens, ces deux Peuples convinrent 
que chaque .parti eût à choilir trois cents Guer- 
riers pour combattre enfemble , & pour décider 
aiofi du different, fans en venir aux mains avec 
toute la Nation . De ces fix cents Guerriers il 
ne furvecut que deux Argiens, & le feul Ochryade 
de fon coté, qui quoique bleflé mortellement , 
fit les derniers éfforts pour fe foutenir, & pour 
dépouiller les Argiens de leurs armes, il y réul- 
fit, & il en fit un Trophée. Cette Guerre arriva. 
au tems de Crœfus. Les Auteurs parmi lesquels 
Hérodore () eft le prémiér qui parle de ce fait, 
ne font pas d’ accord entr’eux . Lucien G) & 
d’autres difenr qu’il écrivit en même “tems fur 
fon Bouclier , & Plurarque G), qu’ il y traça 
ces deux. mots AI: TPOHAIOYXOI c’ eft-à-di- 
re, à Jupiter qui emporte les Trophées, qui &- 
toit le même que Yupiter Feretriss chez les Ro- 
mains. Selon Strabon ( Othryade commandoit 
lV'armée des Spartans. Si lon veut s en tenir 
à ce que dit Plutarque , notre Graveur s elt 
difpensé de le fuivre exatemenr , il seit con- 
tenté de mertre une feule parale qui ne laif- 
fe pas de donner la même idée, & ne rend 
pas le fujer équivoque: car aucun Héros n° a fini 


fa 


(id LE LC: Bal 20. Val. Max, L, II c. 2. 
(2) Lucian, Eoñtemplant. c. 24. eft 4. 

p.523 Ed. Reitz. Eid.Rhe- : (3) Parallel, 545. 2. 

chor, praecepr, c. 18, pag. (4) L. VII, p. 376. C. 
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fa vie d’une maniére femblable . Cette Pierre ré. 


préfentant donc indubirablement Othryade, elle, 
peut nous fournir quelques idées, qui contribue- 
ront à étendre nas connoillances fur Ll’ Art de 
l'Antiquité dès fa prémiére origine. 

Il faut prevenir le Leéteur que la gravure en eft 
finie avec beaucoup d’ attention , l expreffion n’y 
manque pas, & on y reconnoit plus de propor- 
tion que dans les Gravures Etrusques de la mé- 
me maniére. On voit bien que celui qui l’a fai- 
te, ne favoit pas faire mieux: Mais quand même 
il n’eûtr été qu’un des médiocres Graveurs de 
fon tems, l’ éffentiel du déifein , & les maximes 
générales d’une certaine période fe reconnoiflent 
toujours, méme dans des ouvrages inférieurs. 

Le Déflein y a tout le caraétére de la plus 
haute antiquité, & il eft très-femblable à celui 
de Ja Maniére Etrusque: il eft plat, fec, les con- 
tours font droits & roides, l’ attitude des figures 
Et génée & fans grace ; mais l’idée de la Tête 
d’Orhryade eit plus belle que celle des cinq H£- 
ros de l’'expédirion contre Thébes . | 

Othryade érant contemporain de Crœfus & 
de Cyrus, on peut fixer fon tems ‘entre Ja cin- 
quanñtiéme & la foixantième Olympiade, & Phidias 
fleurilloir dans l Olympiade LXXXHI Orhryade 
vécut donc environ un Siecle avant Phidias qui 
porta dans [a Sculptare la Maniére au Gublime . 
Suppofons que la mort héroique &'Othryade ne 
fut pas d’abord un fujer fur lequel travaillerent 
les Artiltes, il eft cerrain que leur déffein devoit 
étre encore très-imparfair quelque tems après 
Crœfus . Si nous convenons enfaite que le pro- 

grès 
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grès de l Art en Gréce, a dévancé celui des-E-, 
trusques, le Tydée de notre Cabinet qui eft beau- 
‘coup fupérieur à l” Orhryade en déflein & en en- 
tendement , feroit en conféquence de datte poité- 
rieure. Il eft pourtant probable que ce Tydée n’a 
été gravé que peu de tems avant Phidias , ou 
peut-être fi on veut, peu après lui. Car tout ce 
que nous trouvons d’ ouvrages Etrusques , ne. 
lui peut être comparé , & je crois qu’il fut 
gravé, lorsque l Art étoit arrivé dans cette Na- 
tion à fon plus haur degré. Les caraétéres de fon 
nom ne. feroient donc pas des plus anciens. La 
manière de notre Orhryade étoit donc celle du 
tems d’ Anacréon, contemporain de Crœlus. Mais 
l'art de la Sculpture ne commença pas à mar- 
cher dun pas égal avec la Poëfie, & le Peintre 
auquel Anacreon diéta tous les traits du portrait 
de Bathylle, n° aura pas repondu aux idées du 
Poëéte . Il s en enfuit de tout cela qu’ il fe faut 
figurer J’ Arc encore plus imparfait au tems d’ Ho- 
mére qui vécut près de deux Siecles avant Ana- 
creon, & L’ imagination d’Homére nous aura peint 
fur le Bouclier d’ Achille, ce qu’il croyoit pofl- 
ble , mais non pas ce qu'on pouvoit executer 
alors. R 

Mais il y a des Pierrés Gravées Grecques & 
plufieurs même dans notre Cabinet , qu’ on ne 
peut ranger que fous le titre général d’ Ouvra- 
ges de la Prémiére Maniére, & qui font beaucoup 
plus parfaites en défflein & en travail que notre 
Othryade; cependant on ne laifle pas que d y 
trouver de la fecherefle dans les contours, & des 
parties rellenties , plus qu’ il ne convient à l” idée 

du 
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du Siecle de Phidias : ce feront donc des Ouvra- 
ges fairs, lorsque l Art commencoit à prendre un 
certain éflor, c’ eft-à-dire peu avant Phidias. 
Or felon cette époque que je viens de fup- 
pofer, il eft vifible que l Art a fait en Gréce 
pendant l’ efpace d’un Siecle, ce que Ja Tragédie 
fit tout d’un coup. Des Piéces peu reglées d’E- 
fchyle & des phrafes trop chargées , Sophocle é- 
leva la Tragédie, du vivant même d’ Efchyle, 
au plus haut point de fa perfettion . Le progrès 
de l’ Art n°’ étoit pas fi rapide ; il a paflé dans 
le Siecle avant Phidias, par tous les degrés, pour 
arriver au fublime. | 
*o  Cornalise. Le même fujet; mais dont la 
gravure cit peut-être poftérieure de quatre fiecles 
à la précédente : car Othryade y écrit fur fon 
Bouclier en Latin, ce que dans l’autre il écrivoit 
en ancien Grec. On'y lit la parole vrcr. Cette 
Gravure eft médiocre, & elle elt du tems auquel 
Art commença à décliner. Sur une () Pierre 
du Cab. de Empereur à Florence , il y a le 
mème fujet, & fur le Bouclier eft écrit VICTOR. 
10. Pâte de verre tirée du Cab. du Prince 
d’ Orange. Le même fujet. Mr. Narter CG) Pa, 
publié, mais avec peu d’exactitude; les Cuifles y 
font trop pendantes, & fur |” Original ellés font 
couchées presqu” horizontalement fur le Bouclier; 
Ce que je dirai feulement en paflant, pour ne 
pas entrer en d’autres détails. 
11.  Cornaline. Le mème fujet. 
12. Pâte ant. imitant l’ Agathe-Onyx. Le 
même fujer. 
Fff 1 3. SAr- 
(1) Muf. Flor. T. IE, T. LXL n 4 (2) Pierr, grav. PL XI: 
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*13.  Sardoine. Le même fujer. Gravure de 
la prémiére maniére - | 

14. Pâte ant. Le mème fujet. 

15.  Cornaline. Le mème fujet. 

*16.  Cornaline. Othryade qui drefle le Tro- 
phée. Cette Pierre a été publiée par (3 Mr. 
Natter . 

*17. Pâte ant. Cléobis &. Biron G) menant 
fur un Chär au Temple de Junon , leur Mére qui 
étroit dévenue incapable de marcher par fx vieil- 
leffe . Le même fujer fe voir dans G) Beger . 
Leurs (+) Statues en marbre étoient à Argos. 

*18. Prime d'Eméraude. Une Figure à l’ hé- 
roique qui emporte fur fes épaules une. Femme 
drappée, avec à coté le Symbole de la Sicile. Je 
|’ avois expliquée d°’ abord pour l enlèvement de 
Proferpine, puisque la Scéne de cette fable s eft 
pañlée en Sicile, & que le même fujer eft repréfen- 
té de la même maniére fur une: (5) Parère Etrusque. 
Mais: les () Médailles de Caranezx & G) une autre 
Médaille de A1 Herennius , rvout à fair femblables, 
à notre Pierre, me fourniflent l idée d'une inter- 
prétation beaucoup plus probable: C’ et donc, à 
mon avis, |” un des Deux Fréres qui emporterent 
leur Pére & leur Mére fur leurs épaules, à travers 
l embrafement caufé par l’ éruption du Mont Eth- 
na. Cer éxemple de Lamour filial éroir ® céiébre 


dans 
(1) Pierr. gtav. PI. XIT. (6) Parura Sicil.Catan, n. 10. 
(2} Herod.. Es [0.30 Cice 12.16 43.44. Berger The 
Tufcol: ES: ls: 10 27 Brand, T,. L p. 390. 
(3) Spicil. Anre. p, 146. (7) Du Choul Difc. fur la 
(4) Paufan. L. 1 p. 155. relig. des anc, pr 136: 


(s) Demft, Etrur. Tab, XCI. (8) Paufun. L. X, p. 867 
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dans l” Antiquité, & les ‘Catanéens l’avoient é- 
ternife fur leurs Médailles, il et dévenu auffi un 
fujet pour nos Artifles, & Annibal Carache Va 
reprélenté au Palais Farunefe. 

19. Pâte ant. Deux Têtes accollées avec de 
longues barbes , d’ une maniére très - antique. 
On leur voit des Chapeaux plats, d’ où il fort 
au milieu une Pointe. Ces fortes de chapeaux 
étoient en ufage parmi les Théffaliens & les Ma- 
cédoniens appellés () xauciar , & tel paroit avoir 
été le G) Chapeau de Neftor dans une Peinture 
du célébre Polygnote qui étroit à Delphes. On 
trouve auffi ces Chapeaux fur les G) Médailles de 
ces deux Nations : & Hyym &) donne encore un 
Chapeau avec une femblable Pointe. Il eft donc 
probable qu’ on a repréfenté ici deux Héros de 
Théffalie, & peut-être Antiphe & Philippe pe- 
tit-fils de Theffalus qui donnérent à ce pays -là 
un nom dérivé de celui de leur grand - Pére, 
T'heffalus ; ou bien ce feront deux des Fondateurs 
du Royaume de Macédoine (9 fils de Temriaus. 

20. Pâte ant. Deux autres Têtes heroiques 
Barbues avec des Casques. | 

21. Pâte de verre. Tère femblable à celle 
d’ Hieron de Syracufe (9) dans Faulvius Urfinus. 
-*22.  Corualine. Une Figure nue à cheval, 
bleflée , dont le Cheval blefé auf au Poitrail 
toinbe fur les Jambes de derriére. La Figure eft 


Fff 2 Bar- 
(1) Pollux Onomaft, L, X, Brit, T. Ip. 123, 
Srgm 162. (4) L c. p. 72. 
(2) Paufan.L:X, p.82, Lio (5) Apollodor. Biblioth. L.TIIL. 
(3) Beger Thef. Brand. T. I. CARE, HET OUR 


pag. 464 Haym. Thef. (6) Im?g. n: 69, 


279 QuATRIEME CLASSE: 


Barbue avec le Bouclier au bras gauche, & elle 
fe tire une Fléche du Coré droit. Je trouve cet- 
_te Pierre dans F ancien Catalogue de notre Ca- 
binet fous le nom d’ Epaminondas : Ce grand 
homme commandoit () la Cavalerie de fa Pa- 
trie, il le faudroit fuppofer bleffé à cheval dans 
la bataille de Mantinée où il mourut. 

*23. Cornaline. Tête qui reflemble à Aléxan- 
dre le Grand, avec le Diadéme & les Cornes 
de Jupiter Ammon. 

“24  Sardoine. Tête fermblable à la précédente . 

25. Pâte de verre. La mème Têre à coté 
dc laquelle il y a les lettres PCO. 

26. Pâte de verre. Deux Têtes accollées, que 
je trouve marquées par le Rar. de Stofch fous le 
nom d’Aléxandre Roi d’ Epire, & de Cléopatre. 

27. Pâte de verre. Une Tête qui reflemble 
parfaitement à celle que G) Fulvius Urfnus a 
donnée pour une Tête de Persée dernier Roi de 
Macédoine. 

28. Pâte de verre, dont G) l’ Original exifte 
au Cabinet de L’ Empereur à Florence . Une Tè- 
te Barbue en face avec le Casque & une petite 
partie du Bouclier qui a pour dévife un Cheval. 
On prendroit aifément cette têre pour le Dieu 
Mars, mais Gori fe fondant fur une Tête de Ful- 
vius Urfinus, dont la dénomination n’ eft pas 
moins arbitraire, crut y trouver le portrait du 
Roi Pyrrhus: il ne penfa pas apparemment à la 
Statue du Capitole, à qui on donne le nom de 
Pyrrhus, car il auroit reconnu que la Tête en 

étroit 
(1) Paufan. ‘Es EL, pe ge (3) Muf. Flor. T, Il, Tabe 
(2) Imas, n 102, XAV. 1 4 
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étoit bien gplus reflemblante à celle de cette Pier- 
re . Fulvius Urfinus , 


—— quem tota armeute fequuntur, 


allegue envwain les Médailles de ce Roi: la Tête 
qu” on y voit, eft un Jupiter plein de majefté : la 
Têre Barbue avec le Casque, qui eft fur d’autres 
Médailles de ce même Roi, c’ eft vraifembla- 
blement le Dieu Mars, & on trouve cette mé- 
me Divinité plus fouvent fans barbe en marbre, 

Pyrrhus devroir étre repréfenté fans barbe, 
comme font les portraits de tous les autres Rois 
Grecs de flon rems ; & c’eft ainfi qu’ on le voit 
fur () quelques Médailles, comme ® Pignorius 
V'avoit déjà obfervé. Il eft vrai qu’ il a une pe- 
tite court& Barbe fur un G) Médaillon d’ Or; ce- 
pendant les Grecs () commençcoient déjà à fe, 
rafer du tems d’ Aléxandre le Grand. 

Celui qui le prémier a donné le nom de, 
Pyrrhus à la Statue du Capitole dont je viens 
de parler, paroic s’ être fondé fur les Têtes d’E- 
léphans qu’ on y trouve fur la Cuirafle. Pyrrhus 
fut le premier qui fir pafler des Eléphans (5) en 
Italie; & on avoit repréfenté des Eléphans © fur 
fon rombeau à Argos. | 

29. Pâte ant. Têre de Lyfimaque Roi de Thrace. 

30. Pâte de verre, dont l Original eft dans 
le Cabinet de l’ Empereur à Florence. Téte de 
Prolomée Soter Roi d’ Egypte. | 

51. P4- 

(5) Cuper: de Elephant, Efer- p. 565.1. 6. 

cit. IE C Et tie (s) Varro de Ling. Lar. L, 
(2) Symbol. Epiftol, p. 33.34. VI ce 3 p. 51. conf, Cue 
(3) Mu. Flor. T, II, Tab. Il. per. à c- 
(4) Athen. Deipnof. L. XHT, (6) Paufan.L.U,p.158.1.38e 
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31. Pôte de verre dont l’'Original eft au 
Cabinet () du Roi de France. La Téte prétendue 
de Prolomée Philopator avec le nom du Graveur 
AyAOY: Les Figures qui y ont été ajoutées, font 
du tems de l’ignorance. On trouve quelquefois 
far une même Pierre diverles gravures de Siecles 
ben differens; Mr. le Card. Æ/éxandre Albaui 
polléde un beau Camée avec deux Têtes, fur le 
revers duquel il y a un griffonnage de Caractères 
d’' Abraxas. Et la niême chofe eit arrivée à no- 
tre belle Ifis N. 50..de la Prémiére Clafle. La, 
Pyramide avec des Caraétéres qui y eft fur le re- 
vers , eft auffi du tems des Baflidiens. 

32. Pâte de verre. Tête célébre connue fous 
le nom de Ptolomée Aulcte Pére de la Reine, 
Cléopatre. Voyéz la Differt. de Baudelot fur cette 
Pierre @), une Lettre de Ga//and, & G) Mr. Ma- 
riette. Elle a le derriére de la Tête & la moitié 
du Vifage couvert d’un Voile très-délié. 

*33.  Sardoine. Une Femme drappée en pied 
qui tient deux Serpents , dont elle s’en fait glif- 
fer un fur le Sein. On pourroit préfumer qu’on 
a voulu y repréfenter Cléopatre. 

34.  Pôte de verre. Tête ® d’Antiochus II. 
Roi de Syrie. 

35. Pâte de verre, Tête G) d’Antiochus IV. 
Roi de Syrie. | 

36. Pâte de verre. Tête (9) d’ Aléxandre I. 
Roi de Syrie. 

35 «P4- 
(1) Srofth Pierr, otav. n. 19, 379. feq. 
* Mariette Vierr. grav. T.IL, (4) Conf. Vaillasr. Hit. Rege 

P. TI n 687. Syr. p. 50. 

(2)1a Mifc.Obf, T.IV. p.283. (s) Conf. ibid, p. 195. 
(3) Pier, grav, Tom. L pag, (6) Conf, ibid, p, 156. 
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37. Pâte de verre. Tète de Démétrius IL. 
Roi de Syrie. | | | 

*38. Cornalise. Tète de Michridate Roi du 
Pont , parfaitement refflemblante à celle qu’ on 
voit fur fes Médailles . 

39. Pâte de verre. Le méme fujet. 

ao. Pâte de verre dont. «) l Original eft 
dans le Cab. de S. M. Imp.à Florence. La Tête 
prétendue de Maffinifla . 

ai.  Cornaline . Fragment d’une Tète qui. 
reflemble à la précédente, mais qui par la Gra- 
vure lui eft beaucoup fupérieure. 


+ x 
* 


42. Pâte de verre . La Tète prétendue, 
d’ Amilcar avec les caraftéres jf". On eit conve- 
nu de lui donner ce nom, fans d’ autre raifon, f& 
ce n° eft que comme jusqu’ à préfent on n’a rrou- 
vé que deux Tètes avec des Caraëtéres Puniques, 
dont l’une porte le nom d’ Anaibal , on s’ eft 
imaginé que l’autre qui eit celle.- ei , repréfente 
Aniilcar , le perfonnage le plus célébre parmi les 
Carchaginois après Annibal. 

43. Pâte de verre. Tête Barbue en face, 
d’une fort belle gravure, armée d’un Casque ; 
à coté il yales caractéres Puniques 7#47//7. On 
voit de {emblables caraftéres à coté d’ uns &) Tête 
en profil, que Fulvius Urfinus prend pour celle 
d’ Annibal. Une & Médaille du Cab. du Comte 
de Pembroke avec une Tête en profil femblable à 


la 
(:1} Muf. Flor. Tom. IL Tab, (3) Haym Thef. Brit. Tom.l 
XXV. np. 11 ». 143. Num. Pembroke Pe 


(2} Imag, Tab. LXIIL, HE, Tab. LXXXVIIL 
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la nôtre, a presque auffi les mêmes caraûtéres : 
Celle-ci eft donc peut-être le portrait du fameux 
Annibal, puisque celle de notre Pâte reffemble 
à une ( Pierre du Cab. de l” Empereur à Flo- 
rence , où !” on croir voir le nom d’ Annibal 
gravé. M:le Comte de Czy/45 à aufli une & Pierre 
Gravée avec une Tête femblable & avec les mé- 
mes caractéres . 

® » 

*x 
“44.  Açathe-Onyx. Tête d’ Homère en face. 
*as.  Cornaline. Le même fujec. 

46. Pâre ant. Le Philofophe Ariftomachus 6) 
confiderant la nature des Abeilles, tel qu’ on le 
voit fur d’autres ® Pierres Gravées. On ne fait 
pas le tems où il a vécu, mais fuppofant la Phi- 
lofophie Naturelle antérieure à la Morale, je ai 
placé ici. 

47. Pâte de verre. Tête de Sappho. Je 
n’ai d'autre fondement pour lui donner certe 
dénomination , que la conjeëture (9 d’ Agoflini & 
de (6 ceux qui l’ont fuivi en décrivant une Tête 
toute reflemblante à la nôtre. Je fais d’ailleurs 
que la Téte qu’ on fuppofe de Sappho dans les 
Médailles de Lesbos , n” et pas aoéffée avec un 
Filet à la façon de celle des Pierres Gravées. 

Cet- 


(1) Muf. Flor, T, I, Tab. P. IL, n. 235. 
XIH n. 2. (s) Gem. P. I Tab. LXXV. 
(2) Rec, d’ Ant, T. II pag. (6) Maffeë Gem. T. I. Tab, 
46.°n. 2. LXX. Muf. Flor. Tom, IL 
(3) Pin. L, XI ©. o.p. 554: Tab, XXXVIL n. 8. 9. 
(4) Agofl. Gem. P. IL Tab. (7) Gorz. Infer. Graec. T. 
XXVIL Gorlari Daûyl. XIV, 
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Cette cocffure ( Z4 Rete ) eft encore commu-: 
nément en ufage en Italie; on l appelloit ancien- 
nement xexp/@años ,; Ce qui doit être traduit par 
Reticulum. Kenp@aros fignifñie aufli le fac ou le fond 
du () filer, qui éroit une partie particuliére de 
cette coéffure ; c’ étoit celle qui renfermoit les 
cheveux du teignon comme dans une bourfe, ainfi 
qu’ on la voit aux filets des Basques . KewpiQaaos 
étroit encore le filét G) dans lequel on portoir le 
pain. 

“48  Cornaline. Le même fujet où la Coéffu- 
re cft tour-à-fait reflemblante à celle d’ une, 
Peinture antique d’ Herculane & de la Mufe 
Num. 1252. Clafl. I. de notre Cabinet. 

ag  Cornaline. Le même fujet. 

*5o. Agathe -Ouyx. Tête d’ Efchyle. Elle eft 
chauve comme érait ce Poëte , & elle eft couron- 
née de Feuilles de Vigne: car il ne réuffloit ja- 
mais mieux à compofer fes Tragédies (G) qu’ au- 
près avoir bien bu; & il difoit ordinairement 
qu’il étoir dévenu Poëte () animé par Bacchus 
qui lui apparut en fonge. 

st. Pâte ant. Efchyle tuè par la chute d’u- 
ne (5 Tortue, qu’ une Aigle laiffa tomber fur fa 

Tête. Les Auteurs anciens ne font pas d’accord 
fur ce genre de mort, mais perfonne ne dit 
que cela lui arriva pendant qu’il buvoit , comme 
il eft repréfenté ici portant la Tafle à la bouche. 
Peut-être le Graveur a-t-il voulu reprefenter 

Ggg en 

(1) Pollux Onom.L, V.Segm. (3) P/urar, Sympof. L, I, Pro- 

31 : bl. 53 p. 652. D. 

(2) Cafaubon, Animadv, in A+ (4) Paufan, L. I. p. 49. 

chen, p. 216, 1. 26. (5) Suidas v, Ars y vo « 
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en même tems & Île genre de fa mort, & fa 

paflion dominante . 

52. Chalcédoine. Tête qui reffemble à celle 
d’ Hippocrate de Fulvius Urfinus. Elle eft mon- 
tée en Cachet où on lit en Caraëtéres qui ont 
quelque chofe de Gothique, le nom 1. RIDOLFINI. 
BINCI. qui paroit avoir été celui du Pofféfleur de 
cette Pierre . 

#63.  Cornaline. Tête qui reffemble à la pré- 
cedente . 

#54. Pâte de verre. La mème Tête. 

*ss. Agathe-Onyx. Tête de Socrate. Socra- 
te reflembloit à G) Siléne, &  particuliérement 
parcequ’ il avoit la G) Téte chauve: on pouvoit 
bien lui appliquer la raillerie d' un des Pourfui- 
vants de Pénélope, qui difoit qu G) Ulyffe étroit 
venu à propos , puisque fa tête chauve reluifoit 
affez pour pouvoir fervir de flambeau en cas de 
befoin. 

#6.  Corualine brulée. Le mème fujet. 

57.  Cornaline. Le même fujet. 

58  Sardoine. Le même fujer . 
59. Jafpe rouge. Le mème fujet. 

*6o.  Cornaline. Le même fujet. 

Gi. Pâte de verre dont ® l Original eft dans 
le Cabinet du Duc de Devonshire. Tête de So- 
crate avec le nom du Graveur ATAOHMEPOC- 

62. Pâte ant. Le mème fujet. 

63. Pate ant. Le mème fujet. 

64 Pâte de verre. Le même fujet. 

65. Pa- 
(1) Xenoph. Conviv. pas (2) Hefych. v. ZiAA06, 
883. D. Plato Conviv. p. (3) Odyff. @. v. 353 
216. D. (4) Srofch Pierr, grav. PL TV, 
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6s. Pâte de verre. Le même fujet. à 
*66  Cornaline. Tête de Socrate qui reffem. 

ble plus qu’ aucune autre à Siléne : on lit au- 
tour le mot HILARI- 

67. Pâte ant. imitant la Sardoine. Socrate. 
affis ioftruifant un jeune Homine qui eft debout 
devant lui. TRNIIT 

*68.  Sardoine. Socrate afsis , & Alcibiade ou 
un autre jeune Homme qui fe dépouille nud de- 
vant lui. 

69.  Cornaline. Tête de Platon. L’ idée des 
Têtes de Platon eft connue, mais ce’ eft toujours 
une conjecture; nous n'avons aucune tête de ce 
Philofophe avec fon nom en caraétéres antiques : 
Car l Infcription () qui eft à une femblable, 
Téte au Capitole, paroit moderne , & G) la Mé- 
daille avec la Tête d’ Augufte & de Platon, eit 
équivoque. Les Antiquaires fonr convenus d° ap- 
peller du nom de Platon presque routes les Tè- 
tes de Termes, parcequ’ elles fe reffemblent en- 
tr elles. 

_7o Pâte ant. Le même fujet. 
“71.  Cornaline. Le méme fujet. 
“72.  Cornaline. Le mème fujet. 

73 Pâte ant. Terme de Platon. Je me con- 
forme au nom qu’ on lui a donné dans l ancien 
Catalogue de ce Cabinet. Au reite il reffemble 
parfaitement à une Sardoine rapportée par Beger, 
qui en fair un Jupiter Terminalis. 

“74 Cornaline. Tête en Terme qui reflemble 
à la précédente à la Barbe près qui eft ici poin- 

Ggg 2 tue 
(1) Mauf. Capir. T.II. Tab, 22, Aug. & Plat, Bañl. 1675. 
(2) Pasin. Epift. de num. aur. in 4: 
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tue fans être frifée. Elle a des Ailes de Papillon 
qui y font attachées derriére l’ Oreille. Peut-être 
Y auroit-il plus de fondement à faire pañer cette 
tête pour celle de Platon, que dans toutes les 
précédentes Gravures: Car Platon a été (le pré. 
mier qui ait traité de l’immortalité de lame, & 
l image qu’ il donne de l” ame, eft toujours () a- 
vec des ailes. On croit trouver les ames de Pla- 
ton & dans deux fimples ailes. On pourroir done 
diftinguer cette Tête. par le nom de l Ame de, 
Platon : 

Puis eut [aéruvos érorlauérms Lis DAvuaov 

Erxdy. 


Imago ego [um anime Platonis avolantis in Cœlums (à). 


La gravure de cette Pierre eft forr antique, 
& elle eft exécutée avec grande finelle ; elle pa- 
toit fi antique, qu’on la croiroit faite du tems 
de Platon mème. 
#75.  Sardoine. Tète d’un Terme de Platon 
en face, avec des Ailes de Papillon. 
76: Pâte ant. Un Sphinx avec la Téte de 
Platon. 
77. Pâte am. Une Tète qui reflemble à Eu- 
clide de Mégare dans Fw/vius Urfinus & Canini. 
#78.  Cornaline. Une Tête qui reflemble au 
Bofte du Philofophe Xénocrate difciple de Pla- 
ton, qui étoit autrefois au Palais Maffimi à Ro- 
me où il n’eft plus. 


& x 


#79. Cornaline . Tète femblabie à celle qui 
paf- 

(1) Conf, Athen, Deipnof. L. (3) Barroli Admir. Ant. tab.74 

XL p. 507. E. (4) Epigr. ap. Diog. Laert. in 
(2) Phadr, p, 146, feq. & alibi. Plat. p. 189. Segm. 44 
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pañle fous le nom du Philofophe t Antifthéne, 
dans Fulvius Urfinus , & qui fe trouve préfente- 
ment dans Île Palais du Prince de Piombino à 
Rome. 

Laerce & nous enfeigne qu’ Antifthéne fut 
le prémier des Philofophes qui porta la barbe; 
mais cette tête & la fuivante étant fans barbe, 
Urfinus croit qu’elle le repréfente avant qu’il fe 
la laifât croitre. La barbe qui felon l’idée com- 
mune étoit le diftin@tif du Philofophe, n° étoit 
pourtant pas dévenue la mode générale, & le ( 
Scholiaîte d’ Ariftophane prétend même fans re- 
ftriction, que les anciens Philofophes fe rafoient 
la barbe, non obftant les exemples contraires (® 
qu’ on cite. 

80. Pâte de verre. Le mème fujet. 

81. Pâte aut. Bufte de Diogéne en face. 
Qu’ on me difpenfe d’alleguer les preuves de cette 
dénomination, Je n° en ai que comme tous ceux 
qui donnent ce nom aux têtes qui paflent fous le 
nom de Diogéne. Une Poitrine toute nue & une 
Piéce de Drapperie jetrée fur | épaule gauche, 
c’eft ce qui me la fait préfumer telle: car on voit 
les figures des Philofophes Cyniques en marbre 
repréfentées ainfi. 

82. Pâte de verre, Le même fujet. 

#83. Sardoine. Uue Figure femblable à un. 
Berger, appuyée fur un Baton plein de Nœuds, por- 
tant la Beface fur le dos & accompagnée d’ un 
Chien qui la regarde. Dans l’ancien Caralogue 
de notre Cabinet je |’ ai trouvée fous le nom de 
Dio- 
(5) Tav. XX. (3) Ad Ariftoph. Nub. v. 120. 
(2) L, VI p. 323: Se, 13: (4) Conf. Ky/f.Not. ad v.cite 
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Diogéne , & je ne crois pas que ce foit à tort; 
il alloit toujours avec la ( beface. Dans la Vi- 
gne de Mr. le Cardinal Aléxandre Albani 1 y à 
fa Statue en pied de Diogéne, ou d'un Philo{o- 
phe Cynique, avec la Beface & le Baton. Une pe- 
tire figure affife en relief dans la Pia Medicis eft 
ajuftée de la même maniére . La gravure de notre 
Sardoine eft fort belle. 

“84. Agathe rongeatre. Diogéne debout dans 
fon Uine, appellée communément Tonnean. On 
le voit ainfi fur une autre Pierre Gravée . Il fe 
nichoit dans un grand vafe de terre cuire, & non 
pas de bois, ainfi qu’ on lobferve fur toutes les 
Pierres Gravées de ce Philofophe , & comme. 
l ont écrit les G) Auteurs. 

Les Anciens avoient de ces Vafes d’une, 
grandeur extraordinaire ; & dans la Vigne de Mr. 
le Card. A/éxandre Albani il sen trouve un 
avec cette Jnfcription: 


A MP. XVIII. 
NESSVS,. 


Néflus étoir le nom du Pofléffeur & AMP. figni- 
fioit Amphore. Les Vafes chargés de lettres où 
d’infcriprions, s’ appelloient # Uryæ litrerarie . 
Au refte les vales de terre cuite font encore 
fort en ufage en Iralie, & il y ea a dans lesquels 
un homme pourroir fe mettre commodément : 
8s. Pâte ant. Diogéne lifant un Volume cou- 
ch£ dans fon Urne . Sur un ouvrage en felief 
dans la Vigne de Mr. le Card. A/éxandre Albani 
on 


(1) Laert. L, VI Segm. 32: L. VI. Segm. 23: p. 234: 
(2) Agofl. Gem, P. I: n.154 (4) Conf, Nouveau Traité Di- 
(3) Menage in Diog, Eaert. plomatique T, IL p. 96. 
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on voit Diogéne couché dans fon Urne au pied 
d’un Temple. Ce doit étre le Temple de Jupi- 
ter à Athènes ; où fous le Portique ce Philofophe 
plaçoit fon Urne ; au deffus de Pl Urne eft aflis 
un Chien. Spon ( porte un femblable relief. 

86.  Pére de verre. Le même fujet. 

87. Pâte ant. Diogène couché dans fon Urne, 
appuyé fur un Baton, vis-à-vis d’un autre Phi- 
lofophe qui £ft aflis devant lui, lifant un Volume . 

88. Pâte ant. Diogéne couché dans fon Ton- 
neau, chaflant avec fon Baron un Homme qui eft 
affis devant lui avec un Volume. Le même fujet 
eft fur &@ une autre Pierre Gravée, où il y a en- 
core un Chien affis fur l Urne. C’ eft peur -étre 
cet homme qui lifoirt à Diogéne un fort mauvais 
ouvrage, & auquel lorsqu'il fut arrivé à a fin 
de fa lecture , Diogéne dit en s” écriant ; G& Cou- 
ragé je vois terre. 

89. Pâte de verre. Tête qui reffemble à un 
prétendu ® Chryfppe. 


Æ * 
# 


90. Pâte de verre. Tête d’un Philofophe 
avec le nom du Graveur ® yAAOY , dont l Ori- 
ginal fe trouve au Cabinet de S. M. I: à Floren- 
ce. Celui qui en a fair le déflein ® dans le Mu- 
feum Florentinnm n’y a pas remarqué le Diademe. 

O1 Pâie ant. Téte inconnue d’un Philofo- 
phe ayant une Chouette derricre F épaule. 

92. Cor- 


(:} Mifcell., Ant. p. 126. Id. Thef. Brand. Tom. Î. 
(2) Caufaei Gem. Tab. 127. p. 110- 

(3) Laerr, À, c. Segm. 38. (5) Srofih Pier, grav. n. 38. 
(4) Beger Thef, Palat. p.67. (6) T. LL Œab 2-1. 3e 
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92. Cornaline. Autre Tête inconnue d’ us, 
Philofophe . | 

*o3. Agathe-Onyx. Autre Tête inconnue d’un 
Philofope . 

*o4.. Cornaline : Autre Tête inconnue d’un 
Philofophe . 

os. Pâte ant. Autre Tête inconnue d’ un 
Philofophe . 

*96. Prime d' Emérande. Autre Tête incon- 
nue d’un Philofophe . 

‘97. Pâte de verre. Bufte d’un Philofophe 
inconnu. 
( + 

2 

#08.  Cornaline . Un Philofophe affis , lifant 
un Volume. 

‘09. Sardoine. Un Philofophe affis, lifant un 
Volume devant un Terme. 

100. Pâte ant. montée en Anne at de Bronze 
aut. Le mème fujet . 

101.  Cornaline. Le même fuj bi 

Fro2. Cornaline. Un Philofophe affis ur: 1h 
un Terme, écrivant dans un Volume. | 

“1o3.  Sardoine. Un Philofophe en pied avec 
un Livre : Devant lui eft un Terme à moitié en- 
foncé dens la terre + J appelle livre , & non volu- 
me, ce qu'il tient en nain, par rapport à la Forme 
quarrée & qu'on y obferve, puisque ce n'étoient 
pas feulement les (1 Pugillaires qui éroient quar- 
rés, mais même G) Îles livres . Cependant le favant 
Mr. Martorelli 5 prétend contre toute forte d’ e- 

vi- 
(1) Fabrer. Infer. p. 206. (3) De Regia Theca Calama- 
(2) Conf. Frcor. Mafch, p. 143. ria L, 1 Ce.3e pe 273e 
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vidence que les livres des Anciens étoient quar- 
rés & que les volumes roulés trouvés à Hercu+ 
lane, ne font autre chole que des Chartes & des 
Documens des Archives de cette Ville. 

104. Pate ant. imitant F Agathe - Ouyx. Un 
Philofophe aflis avec un Volume , médirant fur 
la mort & fur l immortalité de l'ame ; ce qui 
eft exprimé par une Téte de mort qui eft à fes 
pieds, & par un () Papillon , image de l'ame; 
qui eft fur certe Tête. Les vrais Philofophes, dit 
Simmias dans G) Platon , Saverüoi » font occupés 
de la mort; & la Vie d’un Philofophe, dit un 
autre , n’ eft qu’ une méditation continuelle de la 
mort. Le Papillon eft pofe fur la tête de mort 
pour marquer le dogme de Plaron G) », rationæ* 
lem anime partem Jiram in capite. | 

105. Pâte de verre. Un Philofophe debout 
appuyé fur un Baton , méditanr fur |’ immorta- 
jité de lame & fur la mort, fujers qu’on voit 
exprimés ici de la même maniére que fur la pré- 
cédente Pàce. 

106. Agathe-Onyx. Un Philolophe debout , 
un Baron à la main, ayant à fes pieds une Tête 
qui paroit fortir de terre. 

*1o7. Cornaline. Deux Philofophes parlant 
enfemble & montrant de la main une Tére, 
d’ Homme barbue qui paroit fortir de terre: 

* 08.  Cornaline. Un Vicillard avec une cour- 
te Baguette en main qu’il tient fur une Tête qui 
fort de terre. Vis-à-vis de lui font deux Figu- 


Hhh res 
(1) Conf Gorl. Da@yl, P, IT, (3) Diog. Laerr. Plat, L, IE, 
D, 499 Segme 67. P. 2905: 


(2) Pbed, p. 64. B. 
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res de jeunes perfonnes toutes drappées, dont Ia 
plus jeune eft courbée & regarde attentivemenc 
Ja Tête. 

109. Pâte ant. Un Philofophe enfeignant 

deux Jeunes Gens qui font debout devant lui. 
“i1o.  Cornaline. Un Philofophe qui fe pré- 
pare fon repas fur un Fourneau à la façon de, 
ceux dont on fe fert fur les vaileaux , & au 
deflus duquel eft fufpendue une Chaudiére où il 
met des Racines, ou quelque chofe de femblable. 
“111. Sardoine. Un Mathématicien avec une 
Sonde en main. 

112.  Cornaline. Un Homme nud & barbu, 
aflis fur une Montagne, une Etoile devant & 
derriére lui, contre une Colonne fur laquelle 
on obferve comme une Perche avec deux Tra- 
verfes, ce qui pourroit bien être uninftrament a- 
vec les piéces que les Aftronomes appellent Ali- 
lades , dont on fe fert pour déterminer la hau- 
teur des Aîftres. 

Je crois voir figuré ici Atlas, qui comme (1) 
un des prémiers qui aient excellé dans l Aftro. 
nomie , eft plus connu par l’image poétique de 
celui G) qui tenoit les deux Colonnes fur les- 
quelles repofoit le Ciel, G) où qui foutenoit le 
Ciel fur fes épaules. | 


k + 
* 


.  Cornaline. Un vieux Sculpteur nud jus- 
la ceinture travaillant à une Tête. 
114. P4- 


113 
qu à 
(3) Ex Eupolemo Eufeb, Pre. p. 229. I. 12. Ed. Werfel, 


pir. Evang, L. IX, p.245. (2) Hom. Odyffl &. v. 53e 
1, 33. Diod, Sic. Lib. LI. (3) Eurip.. Jon.” vs 1. 
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‘114. Pâte ant. Un jeune Sculpteur nud qui 
travaille à un Hermès. 

115. Pâte ant. Un jeune Homme debout , 
courbé & nud par devant, déffinant une Tète pla- 
cée à {es pieds, fur une petite table qu’il tient 
de l’ autre main. 

116. Pâte ant. Un Peintre affis devant un 
Chevalet femblable à nos chevalets , & à celui. 
d’un (1) Bas-relief où la Peinture femble animer 
Varron à achever la vie des Hommes Illuftres . 
117.  Sardoine. ‘Un Homme portant à la, 
main un Inftrument inconnu. | 


SECTION 11. 


me 


Histoire ROMAINE. 


*118. Orualine. Vénus qui trouve Anchife 
| cadormi fur le Mont Ida figuré par 
un Arbre & par le Rocher fur lequel Anchife. 
eft couché. On reconnoit Anchife à une efpéce 
de Mitre Phrygienne, & à la Chauflure que les 

Artiftes Grecs donnoient aux Phrygiens & aux 
autres peuples barbares. 

*119.  Corualine. Enée qui porte fon Pére, 
Anchife fur les épaules , & conduit fon fils 4/- 
sanius par la main. Anchife tient uu Panier où 
il y a les Dieux Pénates qu’ il emporte 

Tu Genitor, cape [acra manu patriosque Penates . 
Aen, : M5 Ve 717: 
Hbhh 2 Mr. 


(1) In Front. vet, Sepulcr, Bellorii. 
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Mr. Natiter () a publie cette même Pierre, mais 
il lui fait trop d’ honneur par rapport à l’ an+ 
tiquité de la gravure. Je regarde ce qu’ il dit, 
comme un excès de l’amitié qu’il avoit pour 
Je’ feu Bar. de Srofch; car la Pierre n° a rien de 
l'antiquité pretendue; c’ eft un ouvrage ordinai- 
ré des tems des Empereurs. La Picrre eft un 
peu plus grande que la mefure qu’en donne, 
l’ Eftampe . or 
120. Pâte ant. Le même fujet. 

121. Pâte ant. Le même fujet. 

122. Pâte de verre. Le mème fujet. 

123. Pâte ant. imitant l’Agathe-Onyx. Vol. 
cain affifté de Vénus forgeant les Armes pour Enéc. 

* 124. Prime d’Eméraude. Enée fe mettant 
J Armure des jambes , à qui. Cupidon qui ett 
devant lui, préfénte le Casque. 

“125. Sardoine. Une Figure barbue & drap- 
pée , la Tête appuyée fur la main, dans laquelle 
elle tient un Baton plein de nœuds; à fes pieds 
eft une Tête d’ Homme. Ce fujer paroit répré- 
fenter G) la tête d’un To/s ou OJus qu’ on 
trouva en creufant les fondemens du Capitole. 

126. Pâte ant. Deux Vicillards qui s’ en- 
tretiennent fur une Tête qui eft à leurs pieds. Il 
femble que ce foit le même fujer que le pre- 
cédent . 

*127.  Cornaline. Mars trouvant Rhea Sylvia 
endormie fur le bord du Tibre. L” entrevue de 
Mars & de Rhea Sylvia étroit un fujet favori des 
Romains: ils en ornoient jusqu’ aux frantons de 

eurs 


(1) Pierr. gr. PI. VI, (2) Conf. Aycg, de Capitol. C: 10. p. 89. 
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leurs Temples, comme je l obferve dans un pe 
tit Temple en relief parmi les Déffeins de Mr. le 
Card. Aléxaudre Albani . Le même fujet étoit 
repréfenté () fur une Urne de terre cuite qui fut 
trouvée dans le Lionnois avec les noms de Mars 
& d’ Ilia fous les figures. que x 

128 Pâte de verre dont lL Original étroit 
dans Ja Collcétion de |” Antiquaire Palazzi QG) & 
dont Mr. |’ Abbé Vemuti a donné l” explication . 
Rhea Sylvia couchée fur le bord du Tibre, & 
au deflus dans L'air Mars & Cupidon. Le même 
fujer fe voyoit à Rome fur un G) Autel antique 
qui ne s” y trouve plus. | 
#129.  Cornaline. La Louve qui alaite Romu- 
lus & Rémus. | 
*130.  Cornaline. Le même fujet avec le Figuier 
Sauvage fous lequel les deux frères furent expo- 
fés dans le berceau. On nommoit cet arbre le f- 
guicr Ruminal & Romularis. 

131. Pâte de verre tirée d’ une () Sardoine 
du Cab. de S. M. Imp. à Florence: La Louve, 
alaïitant Romulus & Rémus au pied de trois Si- 
gnes militaires Romains. D’ un coté il yala Té- 
te de Cybéle, & de l’autre la Tête de l Afrique 
avec celle de Jupiter & d’ autres Symboles. 

132. Pâte ant. Fauftulus trouvant Romulus 
& Rémus. 

133. Pâte ant. Le mème fujet. 

134 Pâte ant. Le même fujet. 


135. P- 


(1) Mem. de Trevoux, lan (3) Barroli Admir. Ant, Tab, 
1728, Nov, p. 2024, V. 0. 1. 

(2) Colle, Ant, Rom, Tab, (4) Muf. Flor, T, IL Tab, 
XLVIL XIX, n, 3, 
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‘135. Pâte ant. Le même fujet. 

“136.  Cornaline. Fauftulus & un autre Berge 
trouvant Romulus & Rémus alaités par la Lou- 
ve auprès du Figuier Sauvage. Le même fujet fe 
voit auffi fur une (1) Topaze du Cabinet de l’ Em- 
pereur à Florence, & il étoit repréfenté encore 
fur G) l Aurel cité au N. 128. 

#*137. Prime d’Eméraude. Le mème fujet où 
Ja Louve qui alaire les deux Enfants, eft dans une 
Grotte au deflus de laquelle font trois Chévres 
& le Figuier Ruminal. 

138 Pâte ant. Le même fujet. 

139. Pâte aut. Une Truye avec fes Petits, 
peut-être pour marquer celle qui en avoit tren- 
te, qui donna lieu à la fondation d’ Albe, com- 
me on Ja voic fur une G) Pierre Gravée du Cab. 
de l” Empereur à Florence- Cette Truye avec 
fes petits, & Enée portant fon Pére, font figu- 
rés enfemble fur une ( Médaille. 

140. Pâte aut. Trois Perfonnes qui trou- 
vent la Truye avec fes Perits. 

141. Pâte ant. Le mème fujet. 

142. Pâte ant. La Tête de Rome. 

143 Pâte de verre. Le même fujet. 

144. Avathe-Onyx + La Décfle Rome affife 
fur un Trophée, tenant une Viétoire en main, tel- 
le qu'on la voir fur une (5) Pierre Gravée du 
Cabinet de |” Empereur à Florence. 

“145. Agathe - Ouyx + Le même fujer avec 


les 
(1) Muf, Flor, T- II Tab. L'UL.: n. 44 
DEV fn. 2, (4) Spor. Rech, d’ Ant, Diff, 
(2) Barroli Admir, Ant, Tab, XXIV,p. 385. 
V. n 4 ($) Muf. Flor. Tom. IL Tab, 


(3) Mu Flor, T. II. Tab, LXIIL 
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les lettres R: M: &1 autour F  Infcription 
SALVIAGVSTISSINPLICIOPITACIAMBRET. 
que j explique ainfi, Salvis. Auguffif. Iup. ( pra 
Imp. } Lici ( Licinius } Opitaciu ( Optacius } me- 
ret. Mrerer, lignifie caftra fequitur , elt au Scer- 
vice Militaire. 9° | 

146.  Cornaline. La Décfle Rome fus un Tro- 
phée, devant un Autel fur lequel il y a une Sta- 
tue du Dieu Mars. | 

147. Pâte aut. La Déefle Rome fur un Tro- 
phée; à fes pieds eft la Louve alairant Romulus 
& Rémus & dans les airs une Aigle. 

148.  Cornaline brulee. La Déelle Rome avec 
Ja Louve à fes pieds fous le Figuiec Sauvage. De- 
vant elle il y a une Viétoire avec une Couronne 
& une Palme. 

149. Pâte ant. de trois couleurs . Tête de 
Janus à deux Faces. 

150. Pâte ant. Le même fujet. 

*151.. Héliotrope . Jupiter afis entre Junon & 
Minerve qui font à coté de lui debour. Ces trois 
Divinités étaient regardées comme (G) les Dieux 
Pérates de Rome, de même que Jupiter ,Mercure 
& Neptune l” éroienr &)d” Athénes. On les voit 
enfemble fur d'autres Monumens, fur des G) 
Médailles & {ur des () Lampes antiques. 

* 152  Chalcédoine. Les mêmes trois Divinités 
affifes, avec un Suppliant debout qui s approche 
d clles. Sous les Divinités dans |” Exergue font 

les 


(1) Macrob, Saturn. LU. C, (3) Muf. Flor. T. IV. Tab. 
4. P. 312. XV. XXXIL, 

(#) Conf. Sparbem Not. ad (4) Belloré Luc. Ant, P: IE 
Ariftoph. Nub. v, 1236. f. 9, 10. 
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les trois Oifeaux qui leurs étoient confacrés, 

*153. Cornaline. L’ Aigle, le Paon & la 
Chouette, oifeaux confacrés aux trois Divinicés 
du Capitole. 

*154.  Sardoine brulée avec le nom du Gra- 
veur YyAAOY . Le Héros Aventinus tenant la, 
Maflue, & relévant de la main gauche derrière le 
dos fa Drapperie; ce qui le diftingue d’ Hercule . 

“155.  Corualine. Le même fujert, où de plus 
il tient de la main gauche le Parazonium. 

156. Pâte ant. Le Héros Aventinus en pied 
appuyé fur fa Maflue. Sur un Rocher devant lui 
on voit la Louve avec Romulus & Rémus, & 
une Aigle au deflus. 

*157.  Sardoine. Le Génie du Peuple Romain 
tenant une Patère de la main droite, & de |” au- 
tre une Corne d’ abondance, tel qu’on le voit 
fur quelques G) Médailles. 

*158. Prime d'Emérande. Le même Génie 
tenant une Pique de la main droie, & de la, 
gauche une Corne d’ abondance. 

159. Agathe-Onyx. Le même Génie verfant 
une Patère fur un Autel où il y a da feu allumé ; 
On le voit ainfi dans une & Médaille. 

160.  Päte aut. femblable à deux Médailles 
de la Famille Veruria. Pour expliquer celles-ci 
& décrire en mêrne tems norre Pâte, je ne fais 
que copier Vaillant ,, Duo Viri flautes, alter Ro. 
mano more veflitus, alter alieniceno, baculum [u- 
per porcam admovent, quam Fecialis genuflexus 
Jferiendam tenet, fœderis faciundi Symbolum . 

Pa- 
(1) Beger Thef. Brand. TITI, (2) Num. Arshot, Tab. 
Pe 782e 759. 793, 798 XXVIII, n. 4 6. 
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Paélis fœderis initis, Fecialis , quam erat ma- | 
aturus porcam accipiebat , & eam ad f[écurius 
renendam manibns , genuflexus conffringebat, binc 
& énde pacis legatus, cum baculo beffie fuprapo- 
fito, fe fœedera fervaturum jurabat . Quo fa, 
Fecialis , populum, aiebat, illum ferito Jupiter, 
1# ego banc porcam hodie feriam , tantoque mavis 
ferito, quanto magis potes pollesque : id ubi dixit, 
porcam filice percutit. ;, 


x + 
* 


#161.  Cornaline. Tête de Numa avec le Zituus . 

162. Pâte ans. Autre Tête de Numa, mais 
fans Lituus. 

164 Pâte de verre. Lucréce s’ enfonçant le 
Poignard dans le fein. Son bufte fe voir fur une 
autre (1) Pierre Gravée. 

"164.  Améthyfle. Mucius Scævola fe brulant 
fur l Autel la main droite, de laquelle il tient fon 
Epée. Ce fujet eft fouvent G) repeté, & il étroit 
repréfenté de la même maniére en Terre cuite: 
dans Je Cabinet du Chanoine Wirtorig Efpagnol 
à Rome, ainfi qu’ on le voit par les Défleins de: 
ce Cabinet, qui font parmi ceux de S. E. Mr. le 
Cardinal A/éxandre Albani. 

165. Pâte de verre dont G) l Original en 
Amérhyfte eft dans le Cabinet de | Empereur à 
Florence. Le même fujer. 

166. Pâte de verre. Le mème fujet. 


Jii 167. P4- 
(1) Agof. Gem: P. I, Tav. 207.182. Wilde Gem, 105. 
LXXXHI. (3) Muf, Flor. T, IL, T'ab. 


(2) Gorlar Day, P. II, Ms 206. LVII Îles I: 
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167. Pâte de verre tirée d’ une Gÿ Chalcé- 
doine du Cabinet de l’ Empereur à Florence. 
Un Homme à cheval au grand galop, auprès de 
qui ils” éléve quelque chofe de terre qui fer- 
pente ,; & qu’on a pris pour un véritable Ser- 
pent + Nonobitant cela, Gori a expliqué cette, 
Pierre, en difaat que c’ et M. Curtius qui fe 
dévoua pour: fa Patrie, mais dans ce cas le Ser- 
pent n° y fauroit convenir. Qu’on dife que c’eft 
J exhalaifon du gouffre , & L’ explication fera, 
vraifemblable. 

"168. Asathe-Onyx. Quin@ius Cincinnatus fe 

mettant l’armure aux jambes. La vie champêtre 
qu’ il mena, & le Seaat qui le trouva à labourer 
fon champ , ont éré exprimés par un Epi de bled. 
Le Casque & le Bouclier y font auf contre une 
Colonne qui eft devant lui. On prétend trouver 
la même figure dans G) la Statue d’un jeune 
Homme à Verfailles qui fe met des Sandales. 
- *169  Cornaline. Deux Figures dont l’uae eft 
habillée en robbe longue, Togatus, portant com- 
me une cfpêce de Sceptre, & l’autre qui eft 
nue, fe met l Armure de la jambe. La gravure 
en et Etrusque. On pourroit aufhi interpréter ce 
Type comme le fujet précédent. 

170  Pâre de verre tirée d’un G) Héliotra- 
pe du Cab. de Ja Chaufsée. La Veftale Tuccia 
portant de |” eau dans un Crible pour preuve de 
fon Innocence. Une Statue en marbre de Ja mé- 

me 


(1) Muf. Flor. T. IT, Tab. (3) Caufei Gem. Tab. CXXI- 
LXII n. 3- Conf. Gravelle Pierr. grave 
(2) Rec. des Stat. de Tho- T. I- n. 88. 
maflin, n. 12. 
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me Veflale qui étoit autrefois (1 dans-la Galerie 
Chigi à Rome, fe trouve préfentement avec les 
autres Antiquités de ce Palais à Dresde. 

171- Pâte ant. Quintus Oguluius Ambaffa- 
deur Romain envoyé à Epidaure pour chercher 
le Dieu Efculape ; qui apparut aux Ambafladeurs 
fous la forme d’un Serpent. Auprès du Ser- 
pent il y a une Femme nue jusqu” à Ja ceinture 
qui eft couchée fur une Urne: elle paroit être 
Coronis Mère d’ Efculape, qui fut tuée par A: 
pollon ; au deflus d’ elle eft le Corbeau: 
© 172. Pâte ant. La Façade d’un Temple Io- 
nique Héxaftyle avec au deffous le nom CAMILLVS. 
M. Furius Camillus bâtit le Temple de #0 
Regina fur le Mont Aventin l’an de Rome 359. 
c’eft-à-dire dans la xovi. Olympiade, & l'on 
pourroit préfumer de voir ici |’ idée de ce tem- 
ple Cependant il eft probable que l Ordre lo- 
nique n° étoit pas encore introduir à Rome, puis- 
que même dans la Gréce presque tous les rem- 
ples étoient alors d’ Ordre Dorique . 

FR 178: Chr yffal de roche, Fragment. Téte qui 
reflemble à celles qui paient fous le nom de Ju- 
nius Brutus, prémier Conful de Rome. 

174. Pâte de verre. Le même fujet. 

195. Pâte de verre dont l’Original eft chez 
Mr. le Docteur Gavi à Florence. Tête d’ Atti- 
lus Regulus , qui reflemble à celle qui porte ce 
nom dans ® Fulvius Urfinus. 

176. Pâte de verre. Tére de Titus Quintus 
Flaminius avec les Caraétéres T. ©. 0e. La même 

Tr 2 Pier- 


(1) Conf, Wrighr's Travels p. 296. (2) Imag. n, 38. 


436 QUATRIEME CLASSE. 


Pierre dont cette Pâte a été tirée, fe voit gravée 
dans G) le même Auteur. 

177... Pâte de verre dont l’Original eft dans 
Je Cabinet @ du Roi de France. Une Tère avec le 
nom P. SCIPI AF. Si ce nom n° ÿ a pas Été mis après 
coup pour en impofer , il ne laïfle pas que d’° é- 
tre encore douteux auquel des deux Scipions 
furnommés Afriquains appartient le porcrair . 

Les Têtes en Marbre & en Bafalte, qui font 

à Rome, & qui y pallent pour étre celles du pré- 
mier Scipion l’ Afriquain, ne font pas couvertes 
de la dépouille d’ Eléphant qu’ on voit dans no- 
tre Pâte : elles font routes chauves, & marquent 
un Âge un peu avancé , dans le tems que celle-ci 
paroit jeune. La Têre de ce Scipion rapportée 
par G) Fulvius Urfious, fut trouvée felon cer Au- 
teur, à Liternum, aujourd’hui appellé Patria, près 
de Cume, où Scipion finit fes jours : elle eft de 
- Bafalte, & elle fe trouve au Palais Ro/piglioh. 
A cette Têre, auffi-bien qu’à trois autres Téres 
en marbre qui font au Capitole, au Palais Barbe- 
rini & dans le Cabiner de Mr.le Cardinal 4lé- 
xandre Albaui, on obferve fur le crane au coté 
droit la marque d’ une bléfure comme raillée en 
croix. Une autre Tère en marbre qui reffemble 
aux précédentes , n” a pas cetre bléflure: Le, Pa- 
pe Clement XI. qui la paya 800. Ecus Romains, 
la fit mettre dans les Chambres des Confervateurs 
à Rome. | 

178. Pâte de verre. Tête qui reffemble à 
celle de Caïus Marius dans Fulvius Urlious; on 
voit fur notre Pâte. d’un coré CO. & de lau- 

tre 

(1) Imag.n. 126. (2) Mariesse Pierr. grave (3) Imagem 49 
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tre le nombre VII fans doute pour marquer 
qu'il a été Septimum Conful. 

179. Pâte de verre. Tête qui reflemble à 
celle de C. Sulpicius dans Fulvius Urfinus. 

*180. Sardoine. Tête de Ciceron en face, fem- 
blable à celle qui eft en marbre au Palais Mattei , 
& que Fulvius Urfinus nous à donnée . Mais il 
faut favoir qu’ il y a beaucoup de reftauration à 
cette tête. 

*181.  Corualine. Tête qui: reflemble à la pré- 
cédente. | 

182. Pâte de verre. Le mème fujet. 

“183.  Cornaline. Le même fujet. 

184.  Sardoine. Têre qui reflemble à celle de 
Janius Brurus dans G) Fulvius Urfinus. | 

185. Pâte de verre. Tère de Lepidus le, 
Triumvir, avec un Dani 

186. Pâte de verre dont l” Original eft en- 
tre les mains :de Me. la Comtefle de Luneville à 
Naples: Tére de Pompée le Grand avec un peu 
de Barbe, mais autaot feulement que l’on en voit 
à un honme qui ne s eft pas fait rafer depuis 
quelques Jours. 

Où y lit le nom du Graveur AFAGANTEAOY) 
qui devroit être écrit ArA@aArreAOŸ ; le N fe 
changeant en T devant un autre F : mais @ on 
s’ cit difpenfé quelquefois d’ obferver cetre Eu- 
- phouie. La Pierre eit une Cornaline, mais qui par 
fa traosparence & par fon feu paroir presqu’ un 
Rubis. Elle étoit montée dans un Anneau d’ Or 


il 


(4) Imag. n. 82. È dex. Gram. ad Gruter, In- 
(2) Cof. Henr, Steph, Para cr. lit. N. 
lip, Gram. pag. 7, 8. & In- 
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qui pefoit une once, & non obftant fa beauté'on y 
avoit mis la feuille ( qui étroit d'Or pur ) comme les 
Anciens la mettoient à plufieurs pierres , témoin 
Pline qui dit () Funda tincluduntur perfpicue . Ce- 
reris fubjicitur anrichalcum. On avoit trouvé cet 
anneau les années paflées dans un Tombeau hors 
de Rome, & après Ia mort de Sabbatini qui en 
étoit le pofléffeur, la pierre fut vendue 200. Ecus 
Romains. 

_187. Pâte de verre. Une Figure barbue, un 
genou à terre, qui préfente une Tête à un Guer- 
rier aflis avec deux autres Figures qui regardent 
cette têre avec grande attention. Le défunt Pof- 
féfleur à pris cette mête pour celle de Pompée, 
lorsqu’ elle fut préfemrée à Céfar - On prétend 
trouver le même fujet G) fur une autre Pierre. 

188. Pâte de verre. Une Figure à genoux 
qui préfente à un Guerrier affis fur un Tas de, 
pierres, quelque choffe qu’ on ne fauroit diftin- 
guer. Derriére la figure qui eff à genoux eft un 

Soldat en pied, que le Guerrier femble tenir par 
Ÿ Oreille. Je refle en fufpens fur l explication de 
ce fujet; je l’ ai mis ici ne trouvant autre place 
où il pût avoir quelque rapport. Peur-étre qu’il 
fignifie la coutume dles anciens Romains G) de, 
toucher J’ oreille de celui qu’ on prenoir pour 
temoin: on |’ appelloit en Grec (+) Erébavos Tv 
druv , L’ attonchement des oreilles. Mais le fait re- 
prefenté ici a beloin de plus de lumiére, 
189. P4- 


(1) L. XXXVIL C, 42. (3) Sézon.de Ant.jur. pop.Rom. 

(2) Srephanon. Gem. Ed Rom, de Judic, L.T C.18: p.418. 
1627. n. 18, Conf, Maffes (4) Lipf. Comimenr, in Tacit. 
Gem. T; IV. De 13e Annal, L,:4 P- LA 
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i89. Pête de verre. La prétendue Téte, 
de (1 Cn. Pompée avec l’infcription AFA@ONOYC 
ETOIET. +" — 
cigo. Pâte de verre. Tête de Sexte Pompée 
qui reffemble à ® celle qui eft dans le Cabinet 
de l’ Empereur à Florence. 

gun.  Pôte de verre. Tête qui reffemble à la 
précédente. 

192.  Sardoime. Tête qui reffemble à celle. 
d’ Arrius Secundus qui eft fur les Médailles Ro- 
maines; perfonnage peu connu ailleurs. Je lai 
placée ici pour ne pas interrompre la fuite des 
Empereurs. 

193. Pâte de verre. Portrait de Jules Céfar- 

*i94.  Cornaline. Le même avec une Etoile & 
le Lituus . 

#*105.  Cornaline. Le même avec le Lituus. 

*194.  Cornaline. Portrait d’ Augufte- 

197. Pâte de verre. Le méme fujer . 

198.  PAte de verre. Le mème fujet avec 
une iofcriprion autour - | 

199. Pôte ant. qui imite l' Agatbe-Onyx + 
Le même fujet. 

200 Pâte de verre. Tére d’ Augufte avec 
un peu de Barbe au menton, & avec le nom du 
célébre Graveur G) dIOSK:PIAOY. Où trouve des 
tétes d’Augulte avec un petir poil foller au men- 
ton , particuhérement fur quelques Médailles. 
en Or. F 

Cette Pierre fit vendue avec quantité d’au- 
tres Pierres Gravées & Pâres antiques par Îles 
| H£- 

(1) Miffei Gem. T. 1. n. 6. (3) Scofth Pierr, grav. PL 
(2) Mui, Flor, T. IT. Fab. L n.4. XAV. 
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Héritiers du Marquis Maffimi au Comte de Thoms 
V année 1738. : tu: ( 

201. Pâte de verre dont l’ Original extfte 
au Cabinet Srrozzi avec le nom du même Gra- 
veur QG). Tète qui reflemble à la précédente. 

202: Pâte ant. Têtes d’ Auguite & de Ei- 
vie. Fulvius Urlinus G) porte une Pierre avec 
_ces mêmes Têtes; Augufte y paroit d’un âge a- 

vancé , & dans notre Pâte il eft plus jeune. 

203. Pâte ant. Tére d' Augulte avec le Ca- 
pricorne qui lui fervit G) d’ horofcope & qu’ il 
fit mettre fur fes Médailles . Muffei ® donne une 
Pierre femblable. | 

#*204.  Sardoine. Tère d’ Augufte avec le Ca- 
pricorne & le Trident. On voir le Capricorne &c 
le Trident feuls pris pour les mêmes Symboles 
fur une Pierre publiée par (5) /a Chaufsée. 

205. Pâte ant. Tête d’ Augufte fur une Co- 
Jonne Roftrale , en niémoire de fa Viétoire fur 
Antoine & Cléopatre dans la Bataille d’ A@ium. 

206.  Pâre ant. Tête d’Auguite fur un Na-. 
vire entre un Signe militaire & un Létuus. 

207.  Cornaline . Tête d’ Augufte avec un, 
Pied ailé, qui eft un Vœu , & un Gouvernail, & 
des deux cotés le Trident & le Caducée (9. La 
Chaufsée a publié une Pierre Gravée route fem- 
blable. 

"208. Pâte ant. Une Aigle planant , ayant ua 
Caducée dans fes Serres, avec au deflous le nom 
AVGTVS. 

| 209. P4- 
© (x) Srofch L ce. n XXVI. (4) Gem. UM Et 


(2) Imag. n. 39. 
(3) Suer. Aug. C, 94. Conf, Us ri ñ 170: 
Ruben, Di, de Natali Aug, (6) 9eme Re 32 
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209. Pâte de verre. Tête de Livie ornée du 
Diadéme & couverte par derriére d’ un Voile. 
L’ Original G) eft au Cabioer de S. M. Imp. à 
Florence. Le déflein de cette rêre dans le ÆMw- 
Jeum Florentinum 1 a pas trop de réflemblance 
avec l'original, & 1il paroit que le Commenta- 
teur seit plus reglé fur le déflein qui na pas 
l'air de Livie, que fur l’ Original, puisqu’ il 
la Jaillé fans dénomination. Une belle Tête Co- 
loffale avec le Diadéme & le Voile par derriére, 
dans la Vigne de Mr. le Card. Æ/éxandre Alba- 
#1, que l on croit repréfenter Livic, reflemble à 
celle de la Pierre. 

210. Pâte de verre. Tète de Livie. 

211. Pâte de verre. Tête de Marc-Agrippa 
avec la Couronne Roftrale ou Navale. Elle eft' 
femblable à celle d’un Camée parmi les Pierres 
de G) Maffei, & elle l’eit aufli à la Tète presque 
coloflaile de cer Homme célébre, qu’on voit au 
Capitole. 

212. Pâte de verre. Le même fujet. 

213- Pâte de verre. Têtes de Cajus & Lu- 
cius fils d’Agrippa, & perit-fils d’ Augulte,avec les 
paroles, au deflus Kkiucoc , & au deflous COA AAA. 

214. Pâte de verre dont |’ Original exifte 
au Cabinet du Roi de France. Tête qu’ on prend 
pour celle de Mécenas avec le ñom G) du Gra- 
VEUT AIOCKOPIAOY . Le feu B. de Srofch avoit 
Changé enfuire de fentiment fur cetre têre qu’il 
croyoit étre un Portrait de Ciceron, ainfi que 
l'a rapporté () Gori. 

Kkk 215. Amé- 
1) TE Tab. XXVIL n. 4 (3) Sroféb Pier. gr, p. 
2) Gém, T, [ n 14. (4) Mul El TN, T'XXXI m2, 
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*2155.  Améthyfle. Copie de la précédente Pâte. 

216. Pâte de verre dont l Original eft au 
Cabiner du Prince Zudouifs à Rome. Tête qui 
reflemble à la précédente, avec le nom du ( Gra- 
veur COY RmNOC. Il y a eu une Pierre au 
Cabinet Riccardi à Florence qui y reflemble par- 
fairement, & même Jusqu’ à avoirs les lettres du 
nom du Graveur formées précifément de même. 

217. Pâte de verre dont Pl Original eft au 
Cabinet du Roi des Deux Siciles à Naples. Tête 
femblable aux précédentes avec le nom du Gra- 
veur COAGNOC. 

218. Pâte ant. Le mème fujet. 

*219.  Jafpe rouge. Le même fujer. 

“210.  Sardoine de quatre couleurs. Tète de 
Tibére. Sur le revers de la même Pierre eft gra- 
vé un Scorpion. 

#221.  Amétbyfre. } 
222. Pâte aut. ) 
223: P#re pre. } 
224. . Pâte deverre.) 
225. Pâte ant. Bufte de Tibére vû par der- 

riére avec Pl Egide rejettée fur les épaules. On 

voit | Empereur Probus portant |’ Eside de Îx, 
même maniére fur & deux Médaillons - 

226. Pâte de verre. Tête de Drufus Frére 
de Tibére & Pére de Germanicus. 

_227. Pâte de verre. Le même fujet. 

#228. Cornaline. Portrait d’ Antonia Minor , 
fille de Marc - Antoine le Triumvir & Femme de 
. Drufus. C’ eft cette femme qui s eft diflinguée 
| | par 
(1) Srofih Pierr. grav. n. 62. Tom. II, Tab. XCI, 
(2) Num, Muf. Alex. Alban 


Autres Têtes de Tibére: 
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par fa vertu, & qui n’a jamais craché, felon Pline. 

229. Pâte de verre. Le même fu jet . 

230. Pâte de verre dont l’ Original eft au 
Cab. Strozzi à Rome. Tête de Germanicus avec 
le nom du @) Graveur ENITYTX A... | 

“231,  Cornaline. Le même fujet. 

*232. Cornaline. Portrait d’ Agrippina Major 
Femme de Germanicus. 

*233.  Sardoiue. ) 

*234  Amérhyfle. ) Têtes de l” Empereur 

“235.  Corualine. ) Claude. 

236. Pâte de verre.) 

*237.  Corualine. Une Femme vétue, aflife, 
fous un Arbre, un Rameau à la main droite, ap- 
puyant fa Tête fur la gauche dans l’attirude d’u- 
ne perfonne qui et dans une profonde reverie, ou 
en méditation. Vis-à-vis d’ elle il y a un Ter- 
me de Priape dans une ÆAedicula placée fur deux 
Bafes ou Autels qui font l’un fur l’autre. Au re- 
vers de la Pierre on voir fept Priapes rangés en 
cercle autour d’un Limaçon qui en forme le cen- 
tre , avec autant de Lettres, chacune feparée des 
autres par un des Priapes, qui compofent enfem- 
ble la parole INVICTA. Au deflus on y lit MEs- 
SAL & au deflous CLAVDI: La parole INVIcTA 


femble une allufion à ce que dit Juvenal de la, 
mème Méllaline . 


Er laffata viris necdum f[ariata receffit sax, vr. v. 119. 


Ft le Limaçon eft ici un fymbole de la lubricité 
& de la volupté; car chaque individu de ce genre 
d'animal a les deux fexes, il jouit & fait jouir 

Kkk 2 en 
(1) Srofib Pier, grav. n. 32. 
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en même tems, genera e partorifée: on le voit 
repréfenté avec la même idée dans une Pierre de 
notre Clafle I. Num. 1654: la parole () ÿypéru, 
la lubricité, qui exprime la proprieté du Lima- 
on, & dont lui eft dérivée F épirhete G) ÿyponé- 
aeudos fignifie auffi la lafciveté, & l” üypès PIaaude 
de G) Lucien eft Synonime de lexpreilion des 
Poétes Latins ,, pairattes oculi, des yeux friands 
& convoitans. Marc-Antoine Sabbatini cite plu- 
fieurs fois dans cet Ouvrage, avoit une Pierre 
Gravée, où au milieu dune Couronne de Pria- 
pes une Femme nue étoit aflife fur un Limaçon 
avec au deflous le nom MESSALINA. Mr. Baudelot 
de Dairval de l Académie des Infcriptions en a 
donné l’explication dans une Dilicrration impri- 
mée in 4. à Paris en 1708. 

#238.  Cornaline. a pe 

#30.  Chryffal de roche: ) Aexes de Néon: 

*240.  Lapis-Lazuli. Tères de Néron dans fa 
jeuneffe & d’ Agrippine fa Mére. On les trouve 
fouvent enfemble dans les Médailles . 

241. Pâte de verre dont F Original fe trou- 
ve dans le Cabinet de M: la Comtelle Chérofint. 
Deux petits Médaillons bordés de Laurier que. 
tient une Viétoire en pied, & où on voit les TÉ- 
tes de Néron & d’ Agrippine. 

242. Pâte de verre. Tête de Gaiba. 

243. Pâte ant. Téte d’ Othon. 

244. Pâte de verre. Tête de Vitellius. 

*245.  Cornaline. Tète de Vefpalen en face. 

246 Pâte de verre. Autre Tête de Vefpañen. 

247. Cor- 
{1 Athen, Deipn. Lib. VI. (2) Ibid. L. IE p, 63. 1 17° 
p. 258, C, (3) Imag. p, 463. 
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#247.  Cornaline. Tète de Dormitien. 
*248.  Corualine. Tète de Julie fille de Domi- 
tien, avec autour les trois lettres A. 4. E. 

“240. Grénat. Tète de la même Julie. 

*250. Améthyffe. Tête de la même Julie qui 

eft couronnée par la Viétoire. 

251.  Cornaline, Fragment. Julie nue fous la 
figure de Liane décochant un trait , avec un 
Cerf qui eft derriére celle. 

*252. Prime d' Emérande. Tête de Nerva. 
253. Pâte de verre. Le mème fujet. 

4.  Pôte de verre. 

si * Püte de, verre. )Tétes de Trajan. 
6. Pâte ant. imitant la Sard.) 

7. Pâte ant. La Tête de Trajan entre, 
deux Epis, avec une Balance au deflous. On trou- 
ve dans (1) Maffei la Tère de cer Empereur ac- 
compagnée des mêmes fymboles. 

258. Pâte ant. La Têre du même Empereur 
entre deux Cornes d’ Abondance. 

“259. Sardoine. Tère d Adrien dans fa jeu- 
nelle . 

“260.  Jafpe rouge. Tête du même Empereur 
daos un âge plus avancé. 

“261.  Surdoine. ) Têtes de Julie Sabine 
262. Pâte de verre.) femme d’ Adrien. 
263. Pâte de verre.) 

264. Pâte de verre. ) Têtes d’ Antinoüs. 

265. Pâre ant. 

266. Pâte de verre. Tête de Fauñine la, 
Mère femme d’ Antonin le Pieux. 

267. Pâte de verre dont l’ Original eft dans 

le 


D NN NN bb 
La 2) Vi Va 


(1) Gem. T, I, n. 38, 


NE. 
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le Cabinet du Duc de Devonsbire . Tête de Marc 
Aurele avec le nom du G) Graveur ABPOLIANI. 

268. Cornaline. Marc- Aurcleen pied, tenant 
de la main droite un Rameau , & de l’autre un 
Baton. 

“269. Améthyffe. Téte de Fauftine la jeune 
femme de M. Aurele. 

270. Pâte ant. Tête de Lucius Verus. 

“271.  Jafpe rouge. Tête de Lucille fa femme. 

272. Cornaline. Tête de Commodus cocffée, 
comme celle d’ Hercule , avec la peau de Lion: 

273. Saphir. Autre Tête de Commodus. 
“274.  Cryffal de roche, {ur lequel il ya Trois 
petits Médaillons, avec au milieu une Feuille, 
de laurier , une Figue & une Datre, qui étoient 
des préfens que les Anciens fe fefoient le pré- 
mier jour de lan. Sur un de ces Médaillons 
eft repréfenté le Portrait de Commode , fur l’au- 
tre la Vi@oire avec [’ Infcription Vic. AVG. & 
fur le troifiéme Janus en pied dans un Temple. 
Tout autour eft l Infcription manquanre en plu- 
fieurs endroits : FELI.. ... ERA... ANNVM N.... 
FAVS..,.....EM . Ce qui eit reftitué ainfi FELICI. 
IMPER A TORI.ANNVM.NOVVM.FAVSTVM.FELICEM. 
Cetre Gravure éroir dans le Cabinet du celebre 
Antiquaire Sabbatini . 

Maffei a publié un Cryftai de roche qui eft. 
auf du Cabinet du même Sabbatini, mais fon 
déflein cft plus grand que n’ eft le nôtre , & l’In- 
feription n”eft pas tout-à-fait la même. 

Je crois pourtant qu’ on peur fuppofer avec 
raifon, que c’eft la même Pierre que la nôtre, 

mais 


_{i1) Sofih Pierr. grav. n 2. 
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mais que Île déffein n’en eft pas éxa&. De Fe- 
lict, dont il n’exifte que les quatre premiéres let- 
tres, il a fait félicem, & de la derniére parole 
qui chez nous eft refticuéc Felicem, il a fait d'A 
rennem. La difference de la Pierre de Maffei, & 
de la nôtre , ne confifte donc que dans la gran- 
deur du défiein , & on peut aifément , quand on 
n’a pas Original fous les yeux, tornber dans 
l erreur. Au refte le même Muaffei a encore traité 
de cette Pierre dans une Differration particulière 
à la fn du I. Tome de fes Gemme. Klle eft inti- 
tulée Ragionamento fopra linferizione e  frmboli 
di un antico Criffallo. 
“275.  Héliotrope. ) Têtes de Crifpine Fem- 
LD Püte ant. ) me de Commodus. 
277. Cornaline.) | 
278. Pâte ant.) Têtes de Pertinax. 
279.  Päte ant.) 
280. Pâte ant. Tête de Didius Julianus. 
281.  Pâre de verre. Tére de Manlia Scantil- 
la femme de cer Empereur . 
282. Cornaline- Tête de Didia Clara fille de 
Didius Julianus & de Manlia Scanrilla. 
233. Pâie de verre. ère de Clodius Albinus. 
*284 Cornaline . ) 
285. Pâte de verre ) 
286.  Pâie ant. Têtes de Septime Sevére, de 
Caracalla & de Géra, celle de Septime Sevére 
qui eit au milieu, ft HUE par une Victoire. 
“287.  Corualine. ) Têtes de Julia Pia fem- 
288. Pâte de verre.) me de Septime Sevére. : 
“289. Asathe Ouyx . 
“290.  Cornaline. ) Têtes de Caracalla. 
291. Pâte de verre.) 


Têtes de Septime Sevére. 


292. Un 
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“202. Un fort petit Médaillon d'Or, monté 
en Bague de bronze antique incruflée d'Or. La 
Tête du mème Empereur. . 

203. Pâte de verre. Tète de Plautille feni- 
me de Caracalla. 

*204.  Cornaline. Tête de Macrin. La Statue 
unique de cet Empereur fe rrouve dans la Vigne 
de Borious à Rome. 

4 
295.  Agathe-Onyx ‘monite en Anneau ant. de 
brouze . Tête d’ Héliogabale. 

#*296.  Sardoiue. La Tère du même Empereur 
avec le nom STRATO autour. 

%297.  Cornaline. Autre Tête de cet Empereur. 

“208.  Chalcédoine. Têtes d’ Aléxandre Sevére 
& de Julia Mammea. 

299. Une petite Médaille d Argent montée en 
Anneau de bronze antique. Tête de Maximiaus 
avec L’infcription 1MP. MAXIMINVS. PIVS. AVG. 

#300.  Sardoine. Tête de Balbin. 

3o1. Pâte de verre. Les Tères de Balbin, 
Pupien & de Gordien le Pieux. 
‘302. Pâte de verre. Le même fujet. 

*303. Jafpe rouge. Tête de Pupien: 

*304.  Agathe-Onyx. Le même [ujet. 

305. Pâte aut. Tère de Gordien le jeune. 

306.  Cornaline . Tête du même Empereur 
entre deux Cornes d’ abondance . 

307. Pâte de verre. Tère de Sabine Tran- 
quilline femme de Gordien le Jeune. 

#308.  Améthyfle. Tète de Conitastin le Grand. 
C’eft la feule Téète des Empereurs qui ait le Dia- 
déme , les autres ont la couronne de laurier: car 
Aurélien fur le prémier Empereur qui porta Île 
Diadéme , felon Viétor dans fa Vie. 

309 + Jaf- 
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“309. Jafpe rouge. Le mème Empereur à 
cheval ,un javelot en main, ayant renvet{é par ter- 
re Trois de fes Eanemis. On voit le même ty- 
pe G) fur un Médaillon. 


Têtes inconnues . 


310. Pâte de verre, Fragment. Une Tête 
avec un peu de Barbe, & le nom NIAOC. 

#311.  Cornaline . Tête d’un jeune Homme 
avec le nom MARTIALIS : 

#312. Sardoine. Tête d’un jeune Homme 2- 
vec le Diadème , le nom RVFIO derrière la tête, 
& une Tête & un Col d Ane devant lui. 

*313.  Sardoiue. Tète fans . barbe, avec: l’ in- 
fcription N. CLAVDI.  .: 

“314.  Corualine. Téte ayec un peu de Barbe, 
& avec le nom M. MARCI. 

“315.  Jafpe rouge. Tête fans barbe; de cha- 
que coté il y a la lettre FT. 

316. Pâte de verre, dont G) l Original eft 
dans le Cabiner du Roi de France. Tère que l’on 
prétend être celle de Tire - Live. 

“317.  Jafpe rouge monté en Anneau d' Or an- 
tique. Deux Téres accollées d Homme & de, 
Femme , avec des Casques. 

*318. Jafpe rouge. Une Tête avec un peu 
de Barbe . | | | 

*319. Hyacinthe. Une Téte d’ excellente gra- 
vure ,; avec de la barbe & un Diadéme enrichi de 
Pierreries. 

LI1 320. Prs- 


(1) Maf, Flor. Tom.Il, Tab, (2) Marier. Pier, gra. T.IL, 
XCY. P. 2, n 46. 
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f:40 


connue avec de la Barbe. 


3214. 


barbe ; devant laquelle il y a une petite Tête de 
Jupiter Sérapis. 


322. 


eft une Tête inconnue , & fur le Revers une 
Tête de Médufe. 


323° 
324: 
. 325: 
326: 
327: 
*328. 
329: 
1840 
3312 
RE 
333° 
334: 
335- 
336. 
337 
338- 
339- 
349: 
+1 
342. 
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Prime d'Eméraude : Autre Téte in- 


Pâte de verre. Une Tête inconnue Se 
Agathe gravée des deux cotés . Sur l’un 


Pâte ant. 

Pâte de verre. 
Pâte ant. 

Pâte ant. 

Pâte ant. 

Cornaline, Eragment. 
Pâte ant. 

Pâte de verre. 
Lapis - Lazuli. 

Pâte de verre. 
Cornaline . 

Pâte ant. 

Pâte ant. 

Pâte ant. 

Pâte ant. 
Cornaline . 
Sardoine . 
Cornaline : 

Pâre ant. 

Agathe -Onyx. Tête inconnue avec une 


Têtes inconnues « 
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Couronne de Laurier. 


343: 
me fu jet . 


* 344 


Prime d’ Eméraude, Fragment. Le mè- 


Fafpe ronge mouté eu Annean d' Or an- 


tique. Une Tète de jeune Homme. 


345: Cor- 


Hisroirr ANCIENNE. 451 


345.  Cornaline. Une Tête inconnue fous Ja. 
quelle on voir un Epi de bled, un Baron paitoral, 
une Sautereile & une Flute à plufeurs tuyaux. 

346. Pâte ar. Une T'éte inconnue en face. 

247. Pâte de verre. Autre Tête inconnué 
en face. 

348 Pâte de verre. Tête de Femme avec 
Je Diadéme. 4 
*349. Corualine. ) Têtes de Femme coëf. 
350. Pâte de verre. ) fées d’un Voile. 
*351. Sardoine montée en Anneau de bronze 

antique incrufié d'Or. Tête d’un More. 


Lu! CIN. 
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Contenant les Feux , les Feffins, les Vafes, 
d les Anneaux Symboliques . 
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JEux. 


 larpome. Un Jeune Homme nud 
qui court en faifant rouler le, 
| Cercle, qui s’ appelloit Tpéyos, 
&Q| Trochus, auquel eit attache quel- 
que chofe qui a la forme d’un 
Croiffant, mais qui eft une efpéce 
de Sonnette ou Grelor , comme je dirai plus bas. 
*2.  Sardoine. Le même fujer, où le jeune. 
Homme qui court, touche le Trochas avec un In- 
flrument crochu , qu’ il tient de la main gauche. 
Ces deux Pierres font à” une excellente gravure. 
3. Pâte ant. Un Enfant faifant rouler, & frap- 
pant un Zrochus garni de quelques Anneaux. 
4.  Sardoine - Un Amour faifant rouler un 
Trochus . 
*s. Hyacinthe. Un Vale à coté du quel il y 
a un Zrochus garni de trois Anneaux qui cou- 
lent 


JE 


1 


. 
UT 
£ 
F 
4 
A TX | 
diras 
PAU : 
SALES ff 
DST | 


Jeux, FesriNs, Vases &c. 453 


lent autour du cercle ; de l’autre coté du Vafe ïl 
y a une Palme. 

Ces cinq Gravures font les feuls monumens, 
que je fache, qui peuvent fervir à expliquer clai- 
rement ce que c’ eft que le jeu de Zrochus men- 
tionné dans les anciens Auteurs: car ce que () 
Mercurialis nous enfeigne d’ après un Monument 
antique, ne pouvoit être foutent par d’ autres 
Monumens où on voie le même fujert. Le Bas- 
relief dont il n’a pris que le Cercle, fe trou- 
voit fur un G) Sepulcre antique de marbre , fi- 
tué dans une Vigne fur le chemin de Rome à 
Tivoli , qui fervoir de logement au Vigneron. 
Mr. le Cardinal Æ/éxandre Albani fit V'acquili- 
tion du Sepulcre, dans l’idée de le faire trans- 
porter en entier dans fa Vigne ; mais ayant fait 
mettre la main à | Ouvrage , & voyant que la 
piéce de marbre étoirt d’ une groffeur énorme, 
il la fit fcier, & fe contenta de conferver feu- 
lement le Bas-relief, qu’il fit reftaurer & qu'il 
mit enfuite dans fa Vigne. 

Le Trochus étroit un cercle de bronze, avec 
lequel les jeunes gens fe divertifloient ; 


raides x TpOYuY TEMAUUÉVOI . 
—— pueri a trocho ceffantes.  Eurip. Med v. 46, 


& non pas, a fchola curuli ceflantes , comme, 
l'a rendu Barnès; il étroit plus grand que Mr. 
Je Comte de Caylus ne fe l’eft figuré G) en nous 
donnant le prétendu Trochus de fon Cabinet, qui 

n’a 
(1) De Arte Gymn. L. NI. Tav. XL VIII. 


C. 8: p.218.feq. Ed. Amft, (3) Recueil d’ Antiq, TI, 
(2) Bellori Sepulcr. Ant PI, LXXXI, n, 3: 
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n’a que fept pouces de diamétre. Le Trosbus qui eft 
fur nos Pierres arrive jusqu’ à la moitié du corps. 
des figures, & méme fur la feconde jusqu’ à ja 
poitrine . Celui de Pl Eafant lui va jasqu’ au 
menton: ce qui correfpond au Trochus du Bas- 
telief cité, qui a quatre palmes Romains de dia- 
métre. Il y avoit au Trochus non feulement des 
dnneaux, qui couloient autour du cercle, pour 
faire du bruit à mefure qu’ on le feloit rouler, 
ainfi qu’ on en voit trois à celui de ce Bas- 
relief, 
 Garrulus in laxo cur annulus orbe vagatur , 
Cedat, & argatis obvia turba trochis. 
Martial, E, XIV. Ep. 169e 
Mais on y mettoit encore un ou plusieurs gre- 
lots qui y éroient attachés, comme il y en a au 
Trochus du mème Bas -relief , & à celui de no- 
tre prémière Pierre. Telle érant la conftruétion 
du Trochus, quand on le fefoit rouler on touchoit 
ces anneaux & ces grelors avec un ioftrument 
crochu , nommé C/avis, comme dans la Pierre N.2. 
Increpat Ÿ° verh clavis adunca trochr. 
Propert L, Il. Eleg. 12° 
Et fur une Empreinte de notre Colle&ion des 
Souffres il y a un Trochus ; mis au pied d’un 
Terme, & une Figure en pied qui tient dans la 
main le C/avis crochu , avec une Sonnetre qui 
pend à une petite Chaine, ou à quelque chofe 
de femblable . L 
Le Cercle fur une () Peinture antique, 
d’Herculane , n° eft peut-être autre chofe qu’ un 
Trochus . 
| Menr- 


(a) T. I, Tav. XV. 


Jeux, Fesriws, Vases &e. 458 


 Meurfius &) qui n’ étroit pas informé de ce 
que c’étoit que le Trochus dans le Livre de. 
Mercurialis, ne trouvant pas à fon gré l explica- 
tion qu’ en donne celui ci, il s en eft formé une 
faufle idée. Turnebus G) & autres qui lon 
fuivi, fe figurent lo Trochus comme une roue, 
avec des rais qu’ on prenoit par une anfe en la 
faifant rouler , & ils croient qu’ alors les cloux 
fefoient le bruit en queftion. 

*6.  Chalcédoine. Un Homme courant avec u- 
ne Palme & une Couronne Zemnifcata en main, 
après avoir remporté le prix à la Courfe. 

7. Cornaline. Le même fujet . 

8. Pâte ant. Le mème [ujer. J'ai placé ces 
Pierres les prémiéres en fuivant l’ ordre des Jeux 
Publics qu’ on commençoir toujours par G) la, 
Courfe. C’étoir une regle encore que parmi ceux 
qui s’y préfentoienr pour remporter les prix, 
ceux qui devoient courir, étoient appellés les 
prémiers . 

9. Pâte anr. Un Arhlére qui fe frotte d’hui- 
Je. Dans la Galerie de la Villa Medicis à Rome 
il y a deux Srarues dans la même action & dans. 
la imême artitude. 

Une (#) Figure femblable à celle de notre Pà. 
te, mais plus en face, fur une Pierre Gravée avec 
le nom du Graveur FHAIOY, pafla de notre Ca- 
binet du vivant du B.de Sro/ch, dans celui de My 

| lord 


(1) De Ludis Graec, voc. (3) Sophocl. Ele&r, v. 685. 
Tpéxos & Schol. ad h, 1 

(2) Auv. L. XXVIL C. 33: (4) Master Pierr, grav. Fig. 
Colles. ad Martial, 1, cs XX V, 
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lord Duncanon Q): elle a été auffi publiée par Mr. 
l’ AbbE Venuti. 

10. Pâte de verre. Un Athléte dans l’ at- 
titude d’ en venir aux mains, en jettant les bras, 
de la façon que j’ ai remarqué dans un Amour. 

11. Pâte ant. Un Athléte tenant de la main 
gauche le Strigilis, dont il ote les ordures avec 
les doigts de la main droite ; devant lui eit une Pal- 
me dans un Vafe. Le G) Savant Aflocié de |’ Acadé- 
mie du Bon Gont de Palerme, qui s’eft long tems 
rompu la tête pour trouver ce que c’ étoit que 
J Inffrument que tient un Homme nud auprès 
d’un Baffin fur un Vale antique, me femble s’ &- 
tre embarraflé affez mal-à-propos. Ce n’eit qa’ un 
femblable Srrigilis . 

12: Prime d’ Eméraude. Le même fujet. 
#13.  Corualine . Deux Enfants luttant en- 
femble , qui fe font renverfés à terre , & dont 
Fun paroir comme vouloir étrangler |” autre, . 
A coté d’eux il y a leur Maitre, qu’ on nom- 
moit masdorpifène n la G) Baguette en main , comme 
far un (#) Vaite de M. le Comte de Cay/us ; il fem- 
ble les frapper pour les feparer. Scaliger G) eft 
du fentiment que la Lutte, quand où en venoit 
jusqu’ à ce point, fe nommoit éyxuaigew: il fonde 
fa conjecture fur l Etymologie fuppolée du ver- 
be %yxev, fuffoquer , étranger. Derriére (RARE 

n- 


(:) GColle& Monum. Tab, (3) Frbri Agonift. L.T. C. 19. 
LXXV. pe 1871, 

(2) Sagui di Diff. dell” Accad. (4) Rec. d’ Antiq, T. I. PI 80, 

del buon gufo. Voi, L (5) v. X4/ff, Not. ad Ariftoph, 


pe 215. Equit. v, 262. 
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Enfans eft un Terme , au pied duquel il y a un 
Vafe, & une Palme dedans. 
14.  Cornaline. Le même fujet. 

*15. . Corualine. Deux ŒEnfans luttant enfem- 
ble en préfence de deux Vieillards, dont l’un. 
tient une Palme , & F autre une Baguette. | 

16. Pâte ant. tirée d’une Pierre d’excellen- 
te gravure. Deux. Lutteurs dont l’ un a un ge- 
nou en terre, & foutient fur l’ épaule gauche 
l'autre, qui eft épuifé de forces, & qui a la T'é- 
te panchée. Deux figures de Guerriers, ou de 
Gladiateurs, fur une Pierre que donne () Agofi- 
25, font dans la même attitude. 

#17... Agathe-Onyx. Une Figure qui fe: dé- 
pouille pour s° exercer à jetter le Disque, qui 
eft devant lui fur un Trépied appuyé contre un 
Terme . Le même fujet fe voir fur une G) Pierre 
Gravée du Cabinet du Chev. Vettori à Rome, 
mais un peu plus grande que la nôtre. 

Le Disque éroit une roulette parfaite, dont 
les faces oppofées étoient paralleles. Gédoyn. G) 
qui lui donne la forme d”’ une lentille, a été mal 
informé . | 

18. Pâte ant. Un Difcobole, le Disque à la 
main gauche, tenant la main droite élevée en fi- 
eve de furprife. Devant lui eft un Autel, ou une 

Table, fur laquelle il y a trois petits Globes ou 
Disques. La gravure paroit Etrusque. 

*19.  Corualine. Un Amour en pied, tenant 
de la main droite une Palme , & de la gauche, 
un Disque. 

Mmm 20. Âga- ; 


(1) Gem. P. II Tav. 26, (3) Not. fur Paufan. Lib, I. 
(2) Dons Infcr. T, IX, n. 7. Pe 3136 Ne le 
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*20: |: Agathe-Onyx. Une Table avec un Dis- 
que defflus devant une Figure, qui paroit faire un 
élancement de bras, ce qui s’ appelle en Lacin 
_ jatlare brachia | 

JHPRTAMENUS .. . . . alternaque jactat 
Brachia prorendenus, & verberat idibus auras. 

: Aen, Ve v. 374. 
c’ étoit une efpèce dé oueneyer, Un mouvement 
qu’ on fe donnoit pour rendre les joiurures plus 
fouples & agiles, afin de faire plus facilement 

l exercice qu’ on vouloit entreprendre . C’ eft 
dans certe atcitude de Q) cuspeyer, qu’ étoit re- 
préfenté Glaucias d’ Egine- ) 

*11:  Amérhyfle d'excellente gravure. Un Dis- 
cobole, ou un Homme qui jette le Disque. Il le 
tient de la même maniére qu’ on le voit à la, 
Statue rapportée par ÆMercurirlis, qui ne fe 
trouve plus à Rome. Potter parle trop fuper- 
ficiellement de ce jeu ,; en fe fondant fur ce que 
dit Euftathe , qu’ on jetroir le Disque par un 
trou; c’étoit - à un aurre exercice particulier du 
Disque . Les Disques étoient ordinairement de, 
bronze , & travaillés au Tour; celui qu’ on voir 
fur le Monument allegué Num. 5. a trois tours 
creux autour de fon centre , & fon diamétre eft 
d’un palme fix onces & demie. Il y avoir auffi 
une efpéce de Disque qu’ on jettoit par le moyen 
d’une courroye qui y étoit attachée d’un cotê 
au milieu, à la façon des courroyes des Bou- 
chiers où L’ on pañloir le bras pour s’ en fervir; 
c'eit ce que m’apprend un Bas-relief défie 
dans le Cabinet de Mr. le Cardinal A/éxandre 

Al- 

(1) Paufan, L. VE p. 575. L 17e 
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Albani . Le jeu de Disque s’eft confervé en quel: 
que façon en Italie: on jette un fromage rond, 
ou une roulette de bois pefant, femblable à ce 
fromage, & on le lance par le moyen d'une 
corde. À Rome on l” appelle Cafciotto, où gros 
fromage , en Tofcane, Forma. On voit dans 
notre grande Collection de Souffres | Emprein- 
te d’un Camée, qui doit avoir été l’un des plus 
excellents ouvrages de Gravure , où il y a un 
Difcobole qui tient d’une main une Corde , ap- 
paremment pour jetter le Disque ; mais ordinai- 
rement on le jettoit fans corde. Lorsqu’ on fe- 
foit de grands efforts pour le jetter, on appuyoit 
la main gauche fur le genou du même cote , en 
retirant la main droite avec le Disque en arriére, 
pour lui donner plus de force en le lançant; 
c’ eft par cette raifon qu’il cft appellé G) xoué: 
Joe dicres , difcus ab bumero jatlatus. On voit 
quelques Difcoboles dans cette attitude, dans no- 
tre grande Collection de Souffres. 

Au refte il ne doit pas paroitre étrange de 
voir des Difcoboles gravés fur tant de pierres 
précieufes, puisqu’ on leur érigeoit des Srarues en 
Gréce: Les Arhéniens en érigérent une G}) à A- 
riftonique Caryftien , joueur de paume d” Aléxan- 
dre le Grand. 

22.  Corualine. Un Difcobole dans l’ attitude 
de jetter le Disque. 

23.  Agathe-Onyx. Un Difcobole tenant le 
Disque de la main droite, & montrant de la main 
gauche la Palme qui eft devant lui dans un Vafe. 

M mm 2 Le 


(1) Hom, IL à, v. 431, (2) Athen. Deipnof. L. I. p.19. À, 
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Le Savant @) Faber donne diverfes conjeëtures 
fur ces Vafes avec une Palme dedans ; il eft du 
fentiment que les G) Difcoboles ne 's’ oignoient 
pas d’ huile. Sur la Pâte fuivante on voit cepen- 
dant une Figure qui fe frotte d’ huile, & a le, 
Disque à coté d’elle. Mais ce qu’ il dit tou- 
chant ces ‘Vafes ne fatisfait pas pleinement . On 
pourroit fuppofer avec plus de vraifemblance , 
que c’ étoient des vales que les Vainqueurs rem- 
portoient pleins de l’ huile facrée qu’ on recueil- 
loit des oliviers plantés dans l’ Acropole d’ A- 
thénes. Cette huile n°’ étroit deftinée G) que pour 
les vainqueurs , & il étoir défendu fous peine de 
la vie, de l'emporter hors du pays. Le Prix 
étoit auffi anciennement (4) une corbeille de fi- 
gues , & un vafe de vin ; & dans le fiecle héroi- 
que () c” étoit un fimple vase. | 

24.  Pôte ant: Un Difcobole qui s’oint d’hui- 
le; à fa droite eft un Vafe avec une Palme de- 
dans, & à fa gauche le Disque par terre. 

- 25. Cornaline. Un Discobole tenant de Ia, 
main droite le Disque & de la gauche une Pal- 
me, & ayant un Vale devant lui. 

26. Héliotrope. Un Difcobole devant un, 
Terme ; tenant de la main gauche le Disque & 
de la droite une Palme. 

27. Prime d' Eméraude. Un Difcobole de- 
bout auprès d'un Terme; il cft femblable au 


(1) Agonift, L, IL C, 25: p, foot. Schol. Sophocl. Oe- 
2047. Gron, Thef, Antiq. dip. Colon. v, 689. 
UV UE ; (4) Marm. Par. I. n. 55. 
(2) Tbid. L. II. C.4. p. 1942 (5) Il. d'. v. 259. Athen. 
{3) Schol. Ariftoph, Nub, v. Deipnof, L; XI, p. 468. Ce 
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précédent, excepté qu’ il a une Couronne fur la 
Fete. 

#28. Cornaline. Voici une Pierre qui repré- 
fente une façon particuliére de chatier les jeu- 
nes gens dans les Gymnafes , quand ils avoient 
manqué à leur devoir. Celui qu’ on chatie, eft 
porté par un autre, qui le tient par les deux 
bras fur les épaules, & un troifieme qui va der- 
riére, le fouette, en le renanr par les pieds, de 
telle maniére que le Corps du jeune Homme, 
qu’ on chatie, eft tout en l'air, fans qu’il puif- 
fe fe remuer. 

29. Pâte ant. Le même fujet. 

30. Pâte ant. Quatorze Amours qui 5’ exer- 
cent à des Jeux Gymnafliques aurour de deux 
Colonnes , fur l’une desquelles il y a une efpéce 
de Vafe & fur |’ autre quelque chofe de crochu. 

Cette Pâte qui appartenoit autrefois à Be/. 
lori , & qui pafla enfuire à Ficoroni , & de [à 
dans notre Cabinet , a été décrire & expliquée 
par Q) Agoffint & Maffer. 

Parmi ces quatorze Amours il y en a cinq 
Couples qui lutrent , pour rmarquer les cinq dif- 
férents genres d’ Exercices des jeux publics de 
la Gréce, quoiqu’ il foit vrai de dire qu’ on ne 
trouve pas dans leurs attitudes précifement tout 
ce qu’il faudroit pour les repréfenrer vous: ils 
confiftoient à fauter, courir, jetter le disque, lan- 
cer le javelot, & lutter . Outre ces cinq Couples, 
il y a un Amour qui fait rouler le 7rochus, un 
autre qui court avec la Palme & la Couronne, un 

troi- 


(3) Maffei Gem, Ta 1V.T, 53. Monrfanc, Ant.expl.P.I, Phr18e 
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troifiéme qui s”’ oint auprès d’un grand Vafe en 
forme de Concha , & deux autres qui font la fon- 
étion d’ Agonothétes, ou de Maitres de Gymaafe. 
On ne voit ici proprement que deux genres 
de Lutte , c’eft-à-dire , celle qui s’ appelloit 
"OrSowéay, Où /a latte de pied ferme , & où il fuf- 
tiloit d’avoir jetté fon Adverfaire par terre, & 
la Lutte des Pancratiafles appellée ’AysxAworéan, 
dans laquelle celui qui tomboit à terre, ue lâchoit 
pas fon Adverfaire, mais |’ entrainoit ( avec lui. 
Les deux Amours qui font la fontion d’ - 
gonothètes, où Maitres de Gymnafe G) vont cor- 
riger la Lutte, ou la faire cefler. On voit trois 
vafes femblables à celui de notre gravure fur le G) 
Vale de Patin. Celui qui s° oint le corps, ne 
puife point de l’eau d’un grand Vafe dans un 
autre, comme le prétend Agoffini. Ce qu’on voit 
de crochu fur l’une des Colonnes, pourroit bien 
être un Cadran Solaire: Car ordinairement on 
voit les Cadrans pofés fur des Colonnes , comme 
eft reprefenré un Cadran fur un Vafe d’ argent 
qui fut trouvé l’année paflée dans le port de 
Nerruno, l’ancien Antium, & fur lequel le favant 
P. Pacciaudi a donné une explication qui mérite 
les éloges de tous les Amateurs de la Littérature. 
31. Cornaline. Un Terme, tel qu’ il fe vo- 
yoit dans les Paleftres. 


32. Agathe -Onyx. Un Terme & de chaque 
coté une Palme. 


*33.  Cornaline . Un jeune Homme nud qui 
danfe , tenant à chaque main quelque chofe, qui 
pa- 


(1) Fabr. Agonift. Lib, I. C. (2) Ibid, L I. Cap. 19: 20. 
10. 11e (3) Num. Imp, p. 160: 
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paroit un Baton court. Je crois que les barons : 
que l’on frappoit l’un contre l’autre , féfoient 
une mufique femblable à celle des Caitagnertes , 
& l’on voit encore aujourd’ hui les payfans en 
Italie danfer au fon de celles-ci, à la façon des 
Danfeurs repréfentes fur es anciens Monuments. 
Les Caftagnertes étoient de deux fortes: les unes 
courtes, comme on les à maintenant. Une 
Bacchante fur un Bas-relief de la Wi/x Borghe- 
fe, & une autre Femme fur un Bas-rclief du Pa- 
lais Giuffliniani, en ont de cette forte, de même 
que deux Amours dans une &) Peinture antique 
d’ Herculane , où on les a prises pour des clous : 
Les autres éroient plus loagues , comme on les 
voit fur une G) Lampe antique, & fur un Ouvrage 
de Mofaïque, & celles de notre Pierre font de cette 
derniére forte . Ce que lon a pris pour des Flu: 
tes (4) dans une autre Peinture d’Herculane, font 
des Caltagnettes Jongues. Les Grecs appelloient 
ces inftruments (9 oyicas, ligna fiffilia , pièces de 
bois fendues ou Crotula. 

La danfe des jeunes Gens nuds s’appelloir ® 
Fouvoradiz , Gymuopédie , & elle étroit particuliére- 
ment en ufage chez les Lacédémoniens. 

Cette Picrre nous fouraic une autre particu- 


Jarité 


(1) Berroli Admir. ant. Tab. fic. 34 Eid. Sepulcr. ant. 
si, ib. Tab. 74 Conf. Sroz fis, 18. 
Rech. d’ Ant. Dffere. ViL (4) Tab. XXX. 
150: (s) Pollax Onomaft. Lib. IVe 
(2) To I. Tab. 32, Conf. Go? Set. 105. 
Maf. Etr T.L Tab. 72. (6) Achen. Deipnof L. XV. 
n. 2. & Tab. 6r. p. 678. 
(3) Bellors Lucer, ant. P. I 
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larié, en ce que la Figure ala Tête rafee (1). Lu- 
cien a introduit un Danfeur avec la tête rafée, 
mais {es Commentateurs ne croyant pas apparem- 
ment la chofe décente, ont déclaré ce paflage, 
cotroimpu . 

“34.  Agathe-Onyx. Un Danfeur obfcéne avec 
un Baton dans chaque main. Ces Danfes s’ ap- 
pelloient Képdu£ ; ou EarTupiay: | 

35. Pâte ant. Deux Danfeurs obfcénes, dont 
l’un à deux longues Caftagnettes dans chaque main. 

36. Pâte ant. Autre Danfeur obfcéne armé 
de Casque & de Bouclier. Cette figure repréfein- 
te deux fortes de Dañfes , celle qu’ on nommoit () 
Earupmy Satyrique , & celle qu’on appelloit ev4- 
ŒÀ106 » armée . | 

La Danfe Saryrique.fe fefoit avec des geftes 
lafcifs, & s’ appelloit auffi G) @xaaxb Dpymua, qui 
paroit être une efpéce de l’autre. 

La Danfe avec des armes fut célébre non feu- 
lement parmi les Saliens Prétres de Mars, com- 
me on voit fur un ® Vale d’ argent dans la Ga- 
lerie de } Empereur à Florence, mais elle étoie 
encore ufitée chéz G) pluficurs Peuples de la Gré- 
ce, & $s” appelloit (9) xupfiyn: Les () Amazones 
danfoient aufli armées. Homére fait déjà mention 
d’une telle danfe (®) repréfentée fur le Bouclier 


d’ À- 
(1) Conviv. s. Lapith. C,18 (s) Xeroph, Expedit. Cyri. p. 
P. 431. 371. D Conf, Spasb. Not. 
(2) Poliux Onomaft, Lib. IV, in Arifoph, Nub. v, 651: 
Se&. 09. __ (6) Pollux I. c. Se, 96 
(3) Ibid. Se&, roo. (7) Callim, Hymn. in Dian. 


(4) Demff. Etrur. Reg. Tab. V. 240. 
77. Conf. Gori Muf. Etr. (8) Il oc’. v. 597. 
T. IL p, 139: 
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d’ Achille, & je ne fais pas fi cet article de fa 
defcriprion a été bien remarqué. Denys d’ Ha- 
licarnaffe () fair quelques obfervations à ce, 
fujet . 

*37. Cornaline. Un Jeu de jeunes Gens, dont 
l'un volrige par deflus ua autre qui eft debout 
fur une Bafe, & un troifiéme qui eft derriére lui, 
paroit vouloir faire la même chofe ; de chaque 
coté il y a une Palme, & au deflus de l une on 
voit une Couronne. Cette façon de fauter n° étoit 
pas ufitée dans les Jeux des jeunes gens; c'éroient 
les Danfeurs de proféiflion qui montroient leur 
adreffe par des fauts pareils. Les Danfeufes qu’on 
introduilit dans un Feftin où étoir Socrate, fau- 
toient G) par dellus des épées nues. 


* * 
x 


38. Pâte ant. Un Homme conduifant un, 
Char tiré de deux Chevaux. 

39. Sardoine. Un Homme conduifant un. 
Char viré de quatre Chevaux. Le Cachét G) de 
Pline le jeune repréfentoit une Quadrige. | 

40.  Sardoine en forme de Srarabée. Le mé- 
me fujet. | 

*41.  Heliotrope. Un Homme conduifant, un 
Char tiré de quatre Chevaux, tenant de la main 
droite une Couronne, & de la gauche ‘une Pal- 
me, avec autour l’infcriprion SCORPIANVS: Dans 
un ® Monument, antique l’on voit un nommé 
SCORPIVS, fur une Quadrige, Celui qui conduifoit 
un Char dans le Cirque s’ appelloit Agitator . 

Nnn 42. P4- 
(2) Ant, Rom, L. VII. p.447. (3) Plin, L, X. Ep. 16. 
(2) Xenoph, Conviv.p.876.D. (4) Fabretri Ynfc, LV. p.273. 
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42. Pâte ant. imitant la Sardoine. Un Hom- 
me conduifant une Quadrige, vu par derriére. 
43. Pâte aut. Un Homme conduifant une 
Quadrige. ile 
44.  Agathe-Ouyx. Un Homme conduifant 
un Cheval qui court au grand galop. 
as.  Sardoiué. Un Homme à cheval courant 
au grand galop. J'ai rangé les Figures à cheval, 
après les Chars attéles de Chevaux, parcequ’ on 
commençoit à s’ exercer à conduire des chars, 
avant que de monter à cheval. On ne trouve 
dans L’Iliade qu’ un feul exempie d’ éguiration ; 
© eft quand Dioméde montra fur un des chevaux 
de Rhèfus. Mais cela ne prouve pas que la cou- 
tume de monter à cheval für déjà forc en ufage 
au tems de la guerre de Troye. 

*46.  Chalcédoine. Un Homme à cheval cou- 
rant au grand galop: Sujet où lon remarque que 
le Cheval a dans la bouche une petite Branche. 
d'arbre. On yÿ voit auffi autour du corps du Ca- 
valiér des ( Bandages, avec lesquels on fe ferroit 
dans les courfes, pour en mieux foutenir la vi- 
tele. Autour de la Pierre eft écrir le nom propre 
[TITIKINNAC: Le mème fujet avec la même infcrip- 


tion fe trouve dans ® le Cab. du Marq-. Riccar di 


47. Pâte aut. Un Homme à cheval allant 
au galop & portant une Palme, avec autour Îs 
MOT ROTHEV A. — - 

48.  Cornaline. Un Homme à cheval allant au 
grand galop, & conduifant un autre Cheval paf 
la Bride : 

4.9: Cor- 


(1) Conf, Buonarrori Offerv, (2) Muf. Flor, T. IT. Tab. 
fop, i Vetri ant. p. 179: XVIL n,5. 


) 


y < J 
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*ag. Cornaline. Une Courfe de quatre de ces 
Chevaux qu’ on appelloit De/y/roriü , fur l’un des- 
quels eft le Cavalier qui les guide, le Fouet en 
main. On voit des tels Chevaux en face fur u- 
ne (1) Pierre Gravée du Cabinet de l'Empereur à 
Florence. Gort dans l” explication qu’il en don 
ne, parle d’un Prince Macédonien, qu’il cite 
comme |” un des plus anciens exemples de cette 
forte de courfe: mais Homére G) nous en donne 
une notion bien plus reculée, lorsque pour reléver 
le courage & l’aëtivité, avec laquelle Ajax fautant 
d’un vaifleau à l’autre, les défend tous à la fois , 
il le compare à un homme qui courant au galop 
avec quatre chevaux, faute de l’ un fur l autre. 
Pares equi, äpirmu , ne feroit donc pas une cou- 
ple de chevaux de/ultorit comme G) Boulenger & 
d’autres prétendent : car fi F on couroit de cette 
maniére fur quatre chevaux, & felon les Pierres 
fuivaontes , fur plus encore, il faudroit prendre pa- 
res equi pour plufieurs chevaux qui courent en- 
femble fur une même ligne, & dont lun ne pañle 
pas l’autre; & en effet une couple de chevaux 
fe doit dire par equorum: | 

“so.  Safpe: rouge . Deux Hommes: courant 
chacun avec dix Chevaux de front dans le Cirque, 
dont on voit la Spi#a en perspective. Si ce font 
ici des chevaux defuliorii, ce feroie Jà un-monu- 
ment fort particulier, puisque nous n’ en trou- 
vons de mentionnés dont Îles anciens Auteurs, que 
jusqu’ au nombre de @ fix «: Eu tout cas il auroit 

Non 2 falla 

(1)-Müf. Flor. T. II Tab, (3) De Cire, & lud. Circ. 

LXXXI. n, r, C, 58. 
(2) IL 6. v. 679. 684. (4) Florus L, IL, c 3. 
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fallu à un feul homme ume adrefle bien particulière 
pour galopper avec dix chevaux de front, être en 
état de les guider, & pouvoir fauter de l’un fur 
J' autre. S 
: s1. Pâte ant. Un Homme galoppant avec 
douze Chevaux de front. une Couronne en main, 
avec la Vitloire qui paroïflant affife fur un des 
chevaux, lui met une autre Couronne fur la té- 
te; autour font des Caraétéres. La pofition des 
deux figures, & la diftance que lon voit en- 
tr’elles, ne permettent pias de les fuppofer fur un 
char. Le Cavalier avec wingt Chevaux de front, 
fur une Pierre de () Mr. le Conte de Caylus , ne 
femble pas être non plus fur un Char, mais plu- 
tôt monté fur un des (Chevaux , quoiqu’ ïl pa- 
roifle un peu trop élevé pour être bien à cheval. 
52. Pâte ant. Un Homme galoppant avec 
douze Chevaux de front . 


+ 
# 


_ s3.  Cornaline. Une Borne du Cirque autour 
de laquelle on voir courir deux Bigues. 
54. Pête de verre. Une Borne du même. 
_ Cirque avec trois Bigues qui courent autour. 
55. Pâte ant. Quatre Quadriges courant au- 
cour d’une femblable Biorne. Le même fujet fur 
une ‘Pâte antique , avec le nom du Graveur 
AEYTONOC, fe trouve dlans le Cabinet qui étoit 
au Comte de Thoms. 
#66.  Cornaline. Quatre Quadriges qui cou- 
rent autour de la Spinæ du Cirque, à chaque. 
bout 


(1) Rec, d’ Ant. T, IE PI ILX, n. 4: 
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bout de laquelle font les Bornes. Grevius (@) pré- 
tend qu’il n’y avoit qu’une feule Meta à l’ex- 
trémité de la Spina, vers lhémicycle du Cirque. 
Sa conjeéture pourroit pafler pour probable, fi 
clle n°’ étoit refutée par cette Pierre , & par 
huit autres piéces de cette (Colleétion , tant 
Pierres que Pâtes, & même par des G) Bas- 
reliefs. 

57. Pâte de verre. Le même fujer. 

“58.  Jafpe rouge. Les Courfes du Cirque a- 
vec tout ce qui y fervoit de décoration. 

*s59.  Héliotrope. Le même fujet . 

60. Pâte ant. Le même fujet. 

61. Pâte ant. Le même fujet. 

62. Pâte ant. Le mème fujer. 

63. Pâte aut. Le même fujét. 

64 Pâte ant. Le même fujet. 

*65.  Cornaline. Un Vailleau, autour duquel 
on voit des Courfes de Chars, & divers Animaux 
qui femblent être fortis de ce bâtiment. 

La Hune qui éroit au Mât des vaiïfleaux, en Grec 
Jupérsor, & cu Latin Corbis, dont quelques vaifleaux 
de charge étoienr appellés G) Corbire , n° eft pas 
ici quarrée, comme elle eft décrire dans (#) Arhé- 
née, & dans d’autres Auteurs; l’idée d’ Athé- 
née eit obfcure. Cette hune à ici la figure d’un 
globe tronqué environ du quart vers en bas, & 
on y voit des rayes qui fe croisent ; sie re[- 

en 


(1) Præf. T. IX. Thef. ant. Sc. 1 vw. 4. & 40. Conf, 


Rom. p. 2. Feft, v. Corbitæ. 
(2) Galler. Giuftin, Tom. IE, (4) Deipnof, L, XI. p. 475. 
Tav. 94. I1e9. A. Euflath. ad Odyfl. #. 


(3) Plaur. Poenul, AG. HN. pe 3423. k 23: 
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fémble aux cortines du Trépied d’ Apollon, qu’ 
on voit fur quelques Bas-reliefs , & parciculié- 
rement à celui qui eft à la Statue d’ Efculape, 
dans la Villa Farnefe au Mont Palatin. 

Les Empereurs fefoient conftruire dans les 
Amphithéatres des (1 Vaifleaux qui s’ ouvroient 
d’ eux-mêmes, pour en faire fortir des bêtes fau- 
vages & divers anirmaux qu’ On y avoit rénfermes. 

* 66.  Corualine . Un Amphithéatre avec les 
Spectateurs autour. Sur |’ Aréme il y a deux Fi- 
gures armées combattant enfemble au fon de deux 
Trompettes & & d’un Cor, ou Litaus, qui étroit 
l inftrument avec lequel on donnoit le fignal aux 
Combattans : celui qui a le Lituus eft debout 
à l'extrémité de l’ arène près d’ un Terme, au 
bas duquel eft un Disque , & à l’autre extré- 
mité, où il y a un fecond Terme, font aflis les 
deux Hommes qui fonnent de la Trompette. Sur 
Ja même Aréne vers le milieu de l’ Amphithéatre, 
près des Gradins, cit aflife une aucre Figure, qui 
paroit le Laniffa, ayant en main un long Baton 
appellé Radis, dont il fefoit &@ préfent aux Gla- 
diateurs Vainqueurs « Au haut de l Amphithéa- 
tre eft placé le Tribunal, ou Saggeffum , qui, 
n’eft pas celui d’un Préteur, mais d’un Em- 
pereur : car il a la forme d’un ancien Triclinium, 
& ® Jules Céfar fur le prémier qui introduifit 
le Suggefflum , fait comme un lit, qu’on a appellé 
par certe raifon &® Pulvinar: Les sa 6) 

es 


(1) Dio. Hift. L. LXL p.@95s. (4) Suer. Jul. ce 30. 

Id. L. LXXVI. p. 860. (5) Ibid. Neron. C. 12.C, 25. 
(2) Lipfñi Saturn, L. IH, C. 19. (5) Ibid. Aus. C, 45. 
(3) Ibid, C. 23e 
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fes fucceffeurs s’en fervirent enfuire toujours dans 
les Théatres. | 

Les deux Trompettes de ceux qui en fon- 
nent , font de celles que l’on appelloit séawy£; 
en Grec, dont la forme n° a jamais été bien dé- 
terminée . Galland nous les repréfente comme 
des chalumeaux , mais ici elles ont la forme de 
nos trompettes de Cavallerie. On avoit donc 
dans l’ Antiquité | ufage des trompettes droites 
dont on fonnoir dans les Fêtes, excepté dans les 
feules Pompes Funebres des perfonnes avancées 
en Âge, comme le même Gal//and prétend d’ a- 
voir [u dans Servius ; ce qui pourtant eft hazar- 
dé ; puisqu'il n’en cire pas l'endroit, & que 
de plus & Sérvius n° en. parle pas. On voir par 
tout cela qu’ à l’ égard de la Mulique, il y avoit 
de Ja difference entre l’ appareil des jeux des Gla- 
diateurs Romains, & des Lutteurs Grecs: ceux- 
ci éroient animés par les Flures d’ Argos , & cela 
généralement dans tous les combats du Pentathlé. 
“67.  Cornaline Un Gladiateur de ceux qu’on 
appelloit Mirmillones , où Secutores ; qui combat- 
toient avec les Rertarii: Il eit nud & 1l tient de 
la main droite le Bouclier & de la gauche uae, 
Fourche à deux pointes, nommée Fufcina , com- 
me fur un ( Vafe antique on en voit une à un 
autre Mrrmillon. | 

Jafte Lipfe ® prétend que les Retiarii nè- 
toient armés ni de bouclier, ni de casque, mais 

s’il 
(1) Mem. de l” Acad, des In: (3) Gori Muf. Btr, T, Il 
fer. T'sl:lp. 506, T:b. 188. 


(2) Ad Aen. V, v,113, pay. (4) Saturnal, EL. I, C. 8. pe 
381. 382. 78. 
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s’il l’a cru ainfi, pour s’ être fondé fur quelques 
paflages d’ Auteurs qu’il cite, cela vient de ce 
qu’ il n’a pas vu les Monumens où il pouvoit 
trouver de quoi donner une meilleure explication. 
Pour moi je fuis convaincu du contraire à la vue 
d'une Peinture Antique copiée au naturel d’après 
un Original qui ne fe trouve plus à Rome, mais 
dont la Copie exifte dans le Cabinet de Mr. le 
Cardinal Æ/éxandre Albani. Elle repréfente un 
Retiarius habillé, armé d’un Casque & d’un Bou- 
clier de la forme d’un quarré long, & de plus tout 
couvert d’un Filec qui lui arrive jusqu’ aux jambes. 
Le Mirimillon qui combat avec lui, n° a d’ autre ar- 
me qu'une Fu/cina , & à coté de lui eft Ie ZLa- 
niffa, ou le maire des Gladiateurs, qui tient 
une Baguetre ; au deflous des figures font mar- 
qués leurs noms ASTIANAX. KALENDIO g- 

Sur la feconde partie de cette Peinture il y 
a le même Mrmillon renversé par le Retiarinus, & 
on y voit prélenc le Laniffa avec une autre Figu- 
re. Au deflus des figures eft l Infcription : 
ASTIANAX VICIT  KALENDIO g. Ce dernier ca- 
raétére eft de même que la marque qui eft après 
VICIT, une (G) suterponction . 

L’ Iafcription que M. le Marquis Muffei don- 
ne,n’eft donc pas la feule qui fe foit confer- 
vée avec la parole Reriarius , comme il le G) pré- 
tend. Outre cette peinture qui par lexpreffion 
de la figure fupplée aflez à la parole, il y a deux 
années qu’ on a trouvé une autre Infcriprion qui 


contient des noms de Gladiateurs qui formoient 
un 


(1) Conf. Cor fini Not, Graec. (2) Muf. Veron, pag. 125. 
Pe 70e ad n, 4. 


Jeux, Fesrins, Vases &c. 473 


un College ( Colleginm ) de Gladiateurs dévoués 
au Dicu Silvanus du tems de l Empereur Com- 
mode. On y voir mentionnés deux Retiarios Ve- 
teranos & fepr Retiarios Tirones. Certe Infcrip- 
tion eft dans le Cabinet de Mr. le Cardinal 4/6- 
andre Albani, & Mr. l Abbé Venuti Va expli- 
quée. 

Pour revenir à notre fujet , le Mirmillon le. 
uel fur la Peinture dont je viens de parler, n’a 
pet de bouclier, en a un fur notre Pierre & 
fur () une Lampe antique; de forte que voilà ce 
qui décide que tant le Rersarius que le Mirmil. 
Jon portoient des Boucliers; & felon moi ce font 
les images mêmes qui doivent décider du fens des 
paflages des livres des Anciens, qui expofant des 
chofes qui étoient connues dans ces tems-la , ne 
font jamais auf clairs qu’il le faudroir, pour 
les bien entendre dans des fiecles où les ufages 
& les mœurs ont totalement changé. Mais ce, 
n’ eft pas ici le lieu d’entrer dans des difcufions 
de cette nature. 

Le Chevalier Romain de ‘vvémal dont par- 
le G) Lipfe , qui combartoit en Retiarius la tête 
découverte, ne forme pas une contradiétion à la 
Peinture que Je cite. Car le casque à petit bord 
du Retiarius ne couvre que le fommet de la tê- 
te ; ce qui pouvoit faire confiderer comme nue 
une céête ainit armée, au lieu que les autres Gla- 
diateurs fe la couvroienr mieux & fe garenriffoient 
même le vilage avec la vifiére qui étoir artachée 
au casque: ce que je vois clairement dans une 

Oo: :: au- 


(c) Venuri Colled, Ant, Tab. 94, (2) L c, p. 77: 
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autre Peinture antique dans le gout de la précé- 
dente , qui eft dans le même Cabinet de Son E- 
minence , & qui femble avoir été le pendant de 
J autre. Les noms des Combattans qu’ on 
voit, font MATERNVS Ÿ HABILIS, & au deflus des 
noms il y a L’Infcription QUIBVS PVGNANTIBVS 
SIMMACHVS FERRVM MISIT. Simmachus étroit le 
Lauiffla. Le Casque fur &) le Monument d’un 
Gladiateur nommé BATO, eft garni aufli de Îx, 
Viliére. À 

Dans le jeux folemnels on diftribuoit des 
Marques, Teflere, qui étoient ordinairement fai- 
tes d'os, ou d'ivoire , comme il y en a dans 
notre Cabinet, & on les donnoit aux Gladiateurs, 
comme un témoignage qu’ils avoient combattu 
en public: il y a de ces marques avec une G) 
Fufcina & une Palme. Peur-être que les Em- 
pereurs en diftribuoient aufli en Pierres Gravées ; 
& de là il pourroit s’en fuivre que la Pierre 
que nous décrivons, n’eft autre chofe qu’une de 
ces Marques. 

Quant à la Fufcina, & au Bouclier que no- 
tre Mirmillon tient, la prémiére de la main gau- 
che, & celui-ci avec la main droite , je ne fau- 
rois dire fi cela eft arrivé par une méprife du 
Graveur; car on voit auffi fur une Pierre fuivanre 
un Gladiareur combattant un Ours , qui porte Île 
Bouclier fur le bras droit, & qui tient l Epée de 
Ja main gauche. Il fe pourroir bien que cette, 
maniére opposée à l’ ufage lignifiàäc |’ adrelle avec 
laquelle le Gladiateur peut-être fefoir palier Îles 

ac- 


(1) Fabrerti ad Columa. Traj.c. 8. (2) Fabrerri Infcr, p. 38: 
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armes d’une main à l’autre, felon que cela pous 
voit lui être plus avantageux . Heëtor étanc fur le 
point de combattre contre Ajax, fe vante de cette 
adrefle, 

Ofdt br Jetix cide 2m dpicepà vupñoas Püv 

AËuAËny. 

Scio ad dextram, [cio ad finifiram motare feutum 

ATidum . Il y. v. 238. 


*68  Cornaline. Un Gladiateur renversé par 
un Tigre. 

*69.  Cornaline. Un Ours laché hors de fa 
Cage par le Gardien qui y eft à genoux au deflus, 
dans l’atritude d’avoir ouvert la cage , & de, 
parler à un Gladiateur armé qui eft vis-à-vis, 
& qui fe met en défenfe. | 

Nous venons de parler au N. 67. du Bou- 
clier & de l’ Epée de ce Gladiateur. 

“90. Prime d’Emnérande. Un Homme condui- 
fant un Lion, qu’ il tient de la main droite par 
Ja Criniére, & de la gauche par la Queue. .HMa/- 
fes G) a publié une Pierre femblable, où il. pré- 
tend trouver ÆAydroclos qu’ un Lion qu’. il avoit 
guéri d’une bleflure , reconnut dans un combat; 
& caréfla au milieu de laréne,. : 

“71. Cornaline. Le mème fujet. 

72. Corualine. Un Homme à cheval fur un Lion. 
73. Jafpe jaune. Une Figure mettant une, 

Couronne fur la tête d’ un Lion. 

Au refle pour ne rien laifler à défrer fue 
l’article des Jeux & de tout ce qui a rapport aux 
Fêtes, Spectacles & Divertiflemens des Anciens, 

O00 2 nous 

(1) Gem. Tom. IV, Tab. XVI. 
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nous renverrons le Leéteur à ce que nous avons 
dit fur Mercure Agoxios Cl. II. N. 380. fur les 
Jeux de l Amour Se, XI. mêm. Cliff. fur les 
Figures de Théatre mêm. Claf N: 1288. & fuiv. 
& enfin fur les Faunes & Satyres N. 1482. & 
fuiv. où l’on trouvera une infinité d’ obfervations 


toutes appartenantes à ce fujet. 


» + 
+ 


74 Sardoïne. Une Couronne de Laurier. 

75.  Cornaline. Le mème fujet. 

76:  Cornaline. Le même fujet avec les Let- 
tres CVL dedans - 

77. Cornaline. Une Couronne de Laurier tra- 
versée d’une Palme. 

#78.  Sardoine de trois couleurs. Une Couron- 
ne de Laurier au milieu de deux Palmes, & au 
dedans de la Couronne les lettres MIM — PFE. 

79.  Corualine. Une Main qui tient une Palme. 

80. Cornaline. Une Palme avec un Vale. 

81. Améthyfle. Le même fujet. A la Palme 
de ces deux Pierres on voit des Bandelertes at- 
tachées . / 


SECTION I. 


, ZX 


a — 


FESTINS. 


EE: Une Femme érendue & à demi 
couchée fur une efpéce de Canapé, te- 
nant une Caraffe de la main droire ; derrière elle 
vers fa tête eit un Candelabre avec une Dre 
Ci 
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deflus. Les parties de plailir des (&) Anciens fe 
fefoient le {oir. 

Quam multa appofita narramus verba lucerua. 
Propert. L. [[.Eg, 15. v. 3. 

Leurs Candelabres ne fervoient que pour y 
mettre les Lampes deflus , & ils étaient. faits 
comme nos Guéridons : & bien que les anciens 
Auteurs qui traitent de l'Agriculture, parlent de 
chandelles, & que la parole Candelabrum vienne 
de QG) Candela, il eft pourtant à remarquer que, 
d’une centaine de Candelabres qui ont été trouvés 
à Herculane, il n’y en a pas ua feul qui paroif- 
fe avoir fervi à porter des chandelles. 

#83.  Cornaline. Un Feftin de trois Convives 
avec une Figure ailée qui les ferr. Ces convives 
font deux Femmes & un Homme, tous trois nuds 
jusqu’ à la ceinture, & à demi- couchés fur trois 
Lits, qui font rangés autour d’une Table chargée 
de Vafes. On y obferve qu’ ils fe verfent à boi. 
re l’un à l’autre, & qu’une des femmes boit a- 
vec une Corte. La Figure ailée qui porte des Fruits 
fur un Plat, paroit fignifier le Génie domettique. 

Les Anciens croyoient que leurs Génies é- 
toient G) préfens à leurs Feftins, & on voir fur 
un (&) Vafe antique ün Génie ailé dans la mêrne 
fonction que celui de notre Pierre, qui porte un 
plat de fruits à une Matrone aflife. D'un autre 
coté, comme ce repas fe fait à la lueur d’une 
Lampe pofée fur un Candelabre, le Genie vil y 

EC 


(1) Alcæus ap. Athen. L.X.p. (2) Varr. de Ling.Lat.L4.c.25, 
430. D. L. XI, p. 481. À: (3) Conf, Palmer. Exercit: in 
Aritid. Orac. in Serap. ps Graec. p 98. 

47. Opp. Te E (4) Demff, Eur, Tab, XC,n, 3: 
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feroit mal placé; felon un ancien Poére, qui veut 

que les Génies n’aimoient pas l’odeur des lampes: 
Abyvoy yèp dcuas où DrAodrs duiquoree 

Averfantur enim lucernarum odorem Demones (). 


Au refte les Vafes qui font fur la table, ce 
font deux Tafles avec le Vale qu’ on appelloit 
Cyatbus , Kia : | 

Et Japis albus 

Pocula cum Cyatho duo fuftinet G). 


Le Cyathns fervoit pour verfer. du vin & de l’eau 
meles enfemble, dans l'une ou F autre de ces 
deux Tafles. Je remarquerai encore au fujer de 
ce Feftin, que la coutume de manger couché UG) 
n’éroit pas connue du tems d’Homére: mais tout 
comme ici les convives funr couchés féparément 
chacun fur ua lir, ainfi chez le Poéte un chacun 
mangeoit (4) à fa table à part, commé fefoient les 
anciens Peuples (+) des Indes. 

84. - Pâte ant. imitant la Sardoine - Un Hom- 
me & une Femme couchés fur le même Lit, où 
celle-ci tient un Vafe pour boire. 

85. Cornaline. Une Table avec deux Taffes 
& le Cyathus deflus . | 

86.  Corualine. Une Table fur laquelle il y a 
une Souris. 

*87.  Topaze. Un Candelabre avec une Has 
def- 


(1) Plato ap. Athen. Deipn. (4) Conf. Cuper, Obl. L. I, c, 
Li Æup. 444. A: AR UME P 
(2) Hurar. L. I. Saryr. 6. (5) Athen. Deipnof. Lib. IV. 
(3) Achen, Deipnof, L. X. p. pe 153. E. 

418. B, L, XI. p. 460. A. 
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deffus, & une Souris qui y grimpe le long du 
pied , comme dans une () Pierre Gravée du Cabi- 
net de S. M. Imp. à Florence. 

#88.  Sardoine de trois couleurs. Une Lampe. 

89. Corualine . Une Lampe en forme de Sou- 
lier , avec au deffous les lettres L FF NM. 

90.  Cornualine. Une autre Lampe en forme de 
Soulier avec une Souris au deflus. 


SECTION II. 


NE a SES: 


Bus Seétion qui. fembleroit ne devoir donner 
s lieu qu’à admirer le gout, la finefle & l’ex- 
cellence de la gravure des Piéces que nous y a- 
vos, ne laile pas que de renfermer la matiére 
de beaucoup d’ érudirion « Le Lecteur en fera ai- 
fémenr, convaincu , pour peu qu’il fe rappelle 
Oaziéme Livre d’ Athenée, où on voir combien il 
y a à rechercher fur les Vafes, dont le luxe tint 
une place {1 contidérable dans F Hifloire des Mœurs 
des Anciens. On fait aflez déjà à quel excès ar- 
rivoit le faité de leurs tables, & combien ils nous. 
ont furpallé pour tout ce qui regardoit la gran- 
deur , le poids, le travail, la qualité & la varié- 
té des piéces qui formoieat l appareil de leurs 
Buffers & de leurs Crédences, zuaweter 2), Arma- 
riu1m 


(:) Muf. Flor. Tom. I. Tab. (2) Ather, Deïiprof. Lib. IL 
LYS Tee p: 460. E, À. 42, 
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rium poculorum, Q) Repofitoria, Abact. Les An: 
ciens avoient des Vafes, des Flacons, des Urnes 
& des Coupes de toutes les efpéces, en Pierre, 
en Verrc,en Terre cuite & en Métal, & par tout 
c’ étoit du recherché @) & des chofes de mode. 
Leurs Gobelets gravés & cifelés G) par Mentor, & 
par d’autres Artiftes du prémier ordre, étoient 
des pièces (9) d’un prix infini, de même que leurs 
fceaux & autres Vafes Corinthiens. Leurs Tafles 
garnies de Pierreries (5) valoient également de très- 
grandes fommes, & enfin (9) leurs Vafes de Cry- 
ftal de roche, d' Onyx & d’autres fortes de, 
Pierres précieufes , éroient des morceaux où fe 
trouvoient réunis les phénomenes de la nature & 
les éfforts de l’arc. C’eft parmi ceux-ci qu’ éroient 
compris leurs fameux Murrhins que de riches Vo- 
Japtueux () acquirent au prix de 70. & même de 300: 
Falens, & que quelques Savans ont pris pour de 
Ja Porcelaine , jusque là que (®) le célébre Dacty- 
liographe François renchériflanr fur les idées des 
autres , s” eft imaginé aflez plaifamnent d’ y voir 
le caraftére même de la Peinture Chinoiïfe, tan: 
disque pourtant parmi les Monumens de l An- 
tiquité qui nous font parvenus , on n° a jamais 
obfervé aucun fragment de porcelaine , & qu’il 


eft fort probable que les Romains n’en ont ab- 


fo- 


(1) Pin. L, o. XI. L. 33° (4) Ibid. Lib. 34. TIL 
XLIX LIL L, 34 VIIL L, . (5) bd. Lib. 33. IL. 
35. XIII. (6) Ibd, Lib. 37. 
(2) Ibid. L. 33. XLIX. L.34. (7) Ibid. Lib. 37. VIL 
HI. L. 35. XLVI. L, 36. (8) Maries. Pierr, gr. T, I 
LXVI LXVII. p.218. & fuiv, & not. à 


(3) Pin, Lib. 33. LIT, LV, P. 222. 
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abfolument point connu |” ufage. La fuite de nos 
Pierres doir donc repréfenter une grande partie de 
tous ces Vafes, & en les examinant avec attention 
on pourroit y reconnoitre presque tous ceux dont 
parlent les Convives qu’ Athenée met fur la Scé- 
ne. Mais comme nous devons éviter de pañler les 
bornes que nous nous fommes prefcrites, nous 
nous contenterons d’ indiquer feulement ce qui 
nous paroit de plus marqué, & en attendant pour 
ne rien oublier de ce qui peut rendre cet article 
intérefant, nous rappellerons au Lecteur que nous 
avons déjà parlé de l Amphora Cl. IL. N: 756. 
757. des Coupes de Bacchus, du Cory/e & de la 
Phiala N. 1587. à 1592. du Crater N.88. Cl. III. 
des Cornes à boire N. 83. précéd. des Vafes faits 
fur cette idée, qui font apparemment de ceux 
qu’on a appellés G) O/mos & Rbytos N. 1607. 
1608. Cl. II. & enfin des Tafles & du Cyatbus 
N. 83. précéd. Le reite va fe préfenter en partie 
dans les Piéces qui fuivent. 

o1. Pâte ant. Une Machine qui forme l ap- 
pareil d” une efpéce de Buffet ou de Crédence, 
fous la figure d’un Vaifleau orné & chargé de 
Vafes. Il y a dans Athenée G) des Defcriprions 
de differens appareils de Vafes qui fervoient à 
orner les Feftins ; & dans la Pompe Bacchique. 
de Ptolémée Philadelphe G), parmi la quantité 
prodigieufe de Vafes & de Buffets de toute efpé- 
ce. qu’on portoir, il y avoit des chariots faits 
exprès enrichis d’ ornemens convenables aux fu- 

_ Ppp jets 
(1) Athen. Deipnof. Lib XI. (2) Ibid, Lib. IV. p. 142. A. 
Pe 494 L 16, & pe 497: Lib, V.p. 197. C. 
1, 22 (3) Ibid, p. 196. & feq. 
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jets , qui étoient chargés de Lampes , d’ Outres, 
de Crateres , d’ Amphore & autres piéces fembla- 
bles, toures d’ une groffleur énorme. Il eft donc 
naturel de croire que le fujet que nous avons dans 
notre Pâte , repréfenre quelque chofe de femblable, 
c'eft-à-dire un Appareil de Vafes pour un Fe- 
ftin ou pour une Fête. 

Sur le corps de la Machine aux deux cotés 
de la pièce qui tient lieu de Mit, on voir quatre 
de ces Vales à conferver le vin, qu’on défignoie 
par le nom d”’ Arphora, Ampbora diora, 

Deprome quadrimum Sabina 

O Thaliarche merum diotz. Mexx EL O& 9, 
Aux deux bouts qui repréfentent la Proue & la 
Pouppe du Vaiffeau , il y a far lun un Candela- 
bre avec une Lampe deflus & une Souris qui y 
grimpe, comme au N. 87: & fur |} autre c’ eit 
un Cantharus. Du moins ce Vafe-ci paroit tel 
par fa G@) grandeur , & il reffemble parfairement à 
celui qu’ on voit dans un Morceau de Mofaïque 
qui fut trouvé à Tivoli en 1737. G) & qui eft le 
morceau même , ou du moins la copie du morceau 
que décrit Pline Gen donnant le nom de Cautha- 
rus au Vafe qui y eft repréfenté. Le Caurharus fe- 
lon Macrobe () étroit d’un üfage {i commun para 
Je Peuple, qu’ il étoit inutile d'en faire la de- 
fcription , il avoit pour anfes des anneaux mobiles 
ou des boucles pendantes , ce que Frrgile a bien 
exprimé, 

Et gravis attrita pendebat Cantharus auf[a. 
Eci. 6, v, 37° 


(1)Ath.Deipn.L.1r p.473-474 (3) Lib. 39. LX. 
(2) Muf. Capitol, Tom. IL (4) Sasurn. Lib, V.c, 2330 
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_. La piéce qui repréfente |’ Antenne porte au 
milieu au deflus du Mr, une efpéce d’ Urne qui 
fait L effet de la hune, & aux deux extrémités 
deux Coupes de Bacchus, entre |” Urne & ces 
Coupes on voit deux Cotyles. Au deflous de cer- 
te efpéce d’ Antenne il y a plufieurs Piéces qui 
y font fufpendues , parmi lesquelles Je ne diftin- 
gue bien qu’ une Lampe , & quelque chofe qui 
pourroit pañler pour une Couronne Zemuifcata ,qui 
feroit environnée de longs rubans qui peudroienr 
autour. Si c’ eit la en effet une Couronne (), 
elle n° y feroit pas hors de place , les Couron- 
nes fefoient une: partie de la gayeré des Feftins, 
Athenée & Pline en font des defcriptions qui 
le prouvent , & F on fait le trait d hiftoire de 
la galante Cléopatre, lorsque voyant que Marc 
Antoine la foupçonnoit de vouloir l empoifon- 
ner, pour lui faire connoirre fon erreur, elle fe 
fit un jeu de |” agacer à boïre la liqueur où elle 
venoir de meler des Fleurs eimpoifonnées de fa 
Couronne. Antoine étoir fur le point d’ avaler 
la liqueur fatale , mais Cléopatre lui arrété la, 
main, & donnant la boiflon à un miférable qui 
meurt à {es yeux, Ey ego [um illa, lui dit-elle, 
M. Antoni, quam tu nova preguflantium diligentiæ 
caves ; adeo mibi fi pollim fine te vivere, occa- 
fio aut ratio deeff. Plin. Lib. 21. VII. 

92.  Sardoine de deux couleurs. Une Ampho- 
ra de la même forme des quatre Amphore de 
la Pâre précédente. Nous avions déjà parlé de. 
cette efpece de Vale aux N. 756. & 757: de la 

P pp 2 Claff. 
(1) Athen. Deipnof. Lib. 4. 15.p+ 669. feq. Plin. Lib. 
pag. 128, 129,146 & Lib, 21. & pañf. Lib. 22. feqs 
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tal pefoit 8o. liv. & contenoit huit Couges , c’ é- 
toit la 20. partie du G) Cy/eus . Les Vafes qu’on 
trouva murés au fond d’une cave G) à Hercula- 
ne, & dont la bouche arrivoit à une efpéce de 
gradin de marbre qui y étoir percé au delffus 
pour y adapter des couvercles de la mème pier- 
re , de la façon dont Pline nous décrit (&) Îles 
caves de fon tems , ces vales dis-je, n° éroient 
pas des Amphore, ce devoit érre des Dofia c’eit- 
à-dire des Vafes, comme celui de 18. Amph. 
dont on a parlé au N- 84. CI IV. 

03. Agathe-Onyx. Un Vale dont le Corps 
eft rond, pointu en bas , avec un Col court é- 
troir & deux Anfes, d’ ailleurs affez femblable 
au précédent . 

94  Grénat: Un Vafe dont le Corps elt rond 
avec un Pied & deux petires Anfes qui y fout 
par travers, comme il y en a dans ces fortes de 
flacons de terre cuite que porrent en quelques 
pays les gens de campagne & les voyageurs. Ce 
pourroit être le Cothon {orte de flacon doût fe fer- 
voient les Soldats Grecs, parcequ’ ils pouvoient 
les porter dans leurs béfaces ou facs (59 Quod 
facile in militum fporta feratur. Ce pourroit 
être auffi le même vale (9) que les Grecs des bas 
fiecles appelloient *Apyafix , & que les Soldats de 
Cavalerie attachoienc à leurs felles pour porter 


de 
(1) Plin. L.r4. XVI Feft,ad (3) Venuri Scop. d’ Ercolan, 
verb. Publ, Pender. & Qua- Part::2. Cap. 9. 
dranta!. (4) Lib. 14. XXVIL 


(2) Columell. Lib. 3, C. 3. (s) Ach. Deipn L.tr.p. 483. 
Plim Lib, 14 Ve (6) Rigalr, Gioffar.v."Apya Rx. 
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de l’eau. Pline ( fait bien mention d'une for- 
te de l'as viatorium, mais celui-ci étoit de bois. 

*os.  Sardoine de deux couleurs montée en Au- 
neau antique d’ Or. Un Vafe auf presque rond 
qui peut avoir fervi à quelque ufage femblable. 

96.  Sardoine de deux couleurs. Un Vale tout 
fimple de forme cilindrique avec un Pied fort 
uni, fans anfes. Le G) Celebe & le Prufras é- 
toient une forte de Vale droit, redum, à qui 
celui-ci fembleroit appartenir. 

97.  Agathe-Onyx. Un de ces Vafes appellés 
Situli Corinthtaci G) Sceaux Coriathiens , à deux 
Fonds , dont les bords font ornés de Clouds , & 
dont le Fond d’en bas a à fes extrémités les deux 
Anfes qu’on vayoir à ces fortes de fceaux ( vers 
le milieu de leur corps. C’eit d’après l'expli- 
cation qu'on trouve dans Arthénée du Vafe de. 
Neftor , que je décris ainli ce fceaa; j'appelle bords 
ornés de clouds, ce que'je dirois en quelque fa- 
çon , des bords gauderonnés, c’ eit -à-dire l-ou- 
vrage de demi -bofle en forme de têtes de clouds 
ronds qu’ on y voit fur les bords ; & par les 
deux fonds, j entends certe partie du Vafe qui 
partant du pied , & S$ élevant en rondeur Jjus- 
qu’ à peu près vers le milieu dela piéce, reçoit 
fur l extrémiré intérieure de [on bord, le relté 
du corps du vafe, qui quélquefois étoir une piéce 
à part qui y étoir foudée, & à liquelle la pré- 
rmiére fembloit ne fervir que de fupport . 


08. Chal- 


(1) Lib. 16. XX. (3) Tbid. p. 488, D, | 42, 
(2) Athen. Deipn, Lib. 1%: P. (4) Ibid. L, 20 P:. 438, D. 
475, À, 27 & p. 496, D. E, F | 
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08:  Chalcédoine. Un aütre Sceau Corinthien 
dont le Fonds d’en bas eft à eôre de melon, & le 
reite tout uni, avec deux Aufes plus grandes 
que dans le précédevr. 

09.  Sardoine. Un autre Sceau Corinthien., 
dans le même gout, mais avec des Anfes fort pe- 
tites & autour le nom Q. C. LATRO: 

100... Corualine. Un autre Sceau Corinthien 
à deux Fonds tout uni: 

1o1.  Sardoine. Un Sceau Corinthien ? à deux 
Fonds dont celui d’ en bas eit orné par une efpe- 
ce de Ramification, & celui d'en haut par une 
Guirlande - | 

#102+ Cornaline blanche & rouge. Un Sceau 
Corinthien à déux:Fonds dout P inférieur repré- 
fente un \ Pégale de relief & l autre des. Feftons .… 

Hyos: Cornaliné . Un Sceau Corinthien à deux 
Fonds fort reflemblanr à une cloche, dont le Fonds 
d’ en bas eft décoré par une Chouetre avec les 
ailes étendués qui en embrafle la moitié de la cir- 

conférence, & dont celui d'en haut repréfente 
un Homine fur une Bigue . 

104. Pâte ant. Un Sceau Corinthien dont 
Je Fond d'en bas eft cannelé, & dont le refle eft 
orné d’ ua Lion RORRARRS &. d’autres ouvrages 
en relief. 

105: Pâte ant. Un autre Sceau Corinthien 
dans le même gour, où au lieu du Lion du précé- 
dent on voit un Faune qui trair une Chèévre. 

106. Pâte aut. Un autre Sceau Corinthien 
encore dans le même gout, mais avec une Viétoire 
fur une Bigue. 


107. Pâte ant. Le même fujet. 
108. Cor- 
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“108.  Cornaline. Un Sccau Corinthien à deux 
Fonds, dont la partie fupérieure plus longue que 
dans les précédens eft évalée vers le milieu. Sur 
le fonds d’en bas on obferve deux Sphinx aflis 
qui fe regardent, & derrière eux deux Masque- 
rons d’ où naïflent les Anfes de Sceau. Les bords 
du vafe font ornés tout autour d’une légere Can- 
nelure dont chaque membre aboutit un peu au 
deffous à une de ces têtes de clouds qui y for- 
ment un ornement ou une cfpéce de gaudron, coin- 
me celui qui a été obfervé au N. 97. Ec entre certe 
bordure & le fonds inférieur on voir une Viétoire 
fur une Quadrige de relief. Ces fortes de chars 
éroient des fujets qu’on trouvoit fréquemment re- 
préfentés (n fur les Vafes des Anciens ; Mais 
Anacreon ordonna à |” Oïrfévre qui lui fefoit un 
Vale, de ne pas y mertre le char, il y vouloir 
Bacchus, |” Amour & Bathylle. 

109. Pate de verre. Un Sceau Corinthien 
à double Foud, dont celui d'en bas eit orné d’un 
Ouvrage de cannelure en forme de tleuron ter- 
miné à la naïflance du fecond fond par une bor- 
dure de gaudron . Sur la partie du vafe qui fe 
préfenre enfuite , on obferve un Sacrifice qu: font 
trois Perfonnes, dont |” une joue des deux Flures, 
la feconde eft debout , & la troifiéme fe baifle fur 
}J Autel. 

110.  Cornaline. Un Sceau Corinthien à dou- 
ble Fond à peu- près femblable au précédent, 
hormis qu’ au lieu du Sacrifice, il y a une fim- 
ple Guirlande, & qu’il sy voit fur chaque nr 

e- 


(1) La Chauf. Gem. num, 399. (2) Carm. XVIL v. 8. 
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fe un Oïfeau. C’ eft ainfi G@) qu’ à la Coupe de 


Neftor il y avoir à chaque anfe deux Pigeons. 
111. Améthyfle. Un Vafe qui reflemble à un 
Sceau Corinthien, avec deux Fonds dont l’un eft 
cannelé, & l’autre orné de Feftons. La difference 
que jy trouve d’avec Île Sceau Corinchien, c’eft 
que les Anfes y partent presque du bas du va- 
fe, & s’ élevenr jusqu’ au deffus de fes bords: ce 
qui joint à la longueur du Vafe qui eft même 
un peu évafé vers le milieu , eit le caraétére «) 
qu’ Athenée & Macrabe donnent au Curchefium : 
Le Charchefinm Evoit un vale très-ancien | & 
felon le prémier de ces Auteurs G, ce fur avec 
un Vafe femblable que Jupiter paya à Alcmene 
le prix de fes faveurs. | | 

112. Améthyffe. Un Vale à peu près dans 
le même-gout du précédent, dont les Anfes font 
ornées châcune d’un Serpent qui y eft eutortillé 
autour. | É 

113. _ Jafpe rouge. Un Vafe à peu près fem- 
blable aux deux précédents, mais avec un Cou- 
vercle où il paroit qu’ il y a encore deux perites 
Anfes au deflus. 

*114.  Cornaline. Un ‘Vafe couvert comme le 
précédent , mais fans Anfes au Couvercle. Sur le, 
corps du vafe on voit un Sphinx affis, & fur 
le Couvercie qui eft de forr bon gout un Mafque- 
ron. Aux cotes on lit les lettres [ICI. 

“rs.  Cornaline. Uo Autre Vafe Couvert qui 
à deux grandes Anfes formées chacune par deux 
Serpents entortillés enfemible. Sur le Fonds d'en 

bas 
BENIN Ve 634 1! Macr. Saturn. L, 5. c. 2r, 
(2) ,Athen, L, 14, pe 474 E. (3) Athen, ibid, F, 
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bas qui eft canncelé on voit au milieu un beau 
Masqueron , & fur le Corps du vafe un Triton 
& une autre Figure. 

116.  Améthyfle. Un Vafeen forme d’Urne à 
col étroit & fans anfes, comme l Urne d’ Athenée 
L. X. p. 450 décrire ci- devant à N. 966. CL. IT: 

117. Améthyfle. Une belle Ampoule dont le 
Col reffemble au :bas d’une poire, précifément 
comme () Pline décrit les Awmpoulles, & dont la 
Bouche relevée avec l” apparence d’ un couver- 
cle, n’a que le petit trou par lequel goute .à gou- 
te on en feloit verfer la liqueur G) & fouvent 
même en fecouant le vafe avec la main. Ces 
fortes de vafes qui de 1à furent appellés Guttus, 
G) Gatturnium Vas, & Coturnium vas, étoient em- 
ployés à tenir () de F huile (9 du vinaigre & 
d’autres liqueurs. Ils étoient aufli en ufage, 
pour (f) répandre du vin dans les Sacrifices, () & 
pour verfer de l’eau fur les mains de ceux qui 
vouloient fe laver. Il y avoit des Ampoulles & 
de verre, & de terre cuite. Celles de Samos &:: 
de la Campagne heureufe () éroienr ceélébres. 

118. Sardoine de deux couleurs . Une Urne 
fort ventrue & cannelée très - proprement, avec. 
deux Anfes. 

1r9. Agathe -Onyx. Une Urne à peu près 
femblable à la précédente, mais avec deux Anfes 

Qgq qui 


(a) Lib. 15. XVI, L. 2. (s) Plin, Lib, 20. LIV. 
(2) Feft. de verb. fignif, vw. (6) Feft, v. Corurnium Vas, 
Gurturnium À. Gell, No. (7) Ibid, v. Grrturnium Vas 4 


Attic. L. 17. c. 8. (8) Plin. loc. cit, 
(3) Feft. v.Gutturnium & Co- (9) Horat. Lib. I. Satyr. 6. 
turnium Vas, v. 108. Conf, Plin, ], 35, 


(4) A. Gell, loc. cit. 
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qui font formées par deux figures de Paon', qui 
font unies fort étroitement aux cotés de l’Urne. 

120. Pâte aut. Une Urne de la même forme, 
mais avec une Bouche plus grande, & fans anfes; 
on y voit en relief deux Sphinx quiife regardent. 

“izt.  Améthyffe. Une Urne femblable, canne- 
lée par en haut & par en bas , à deux Anfes, 
dont }”’ une fe préfente en face: Au deffous de 
celle-ci on obferve un Lion de relief qui dévore 
fa proie , & fur la bouche du vale il y a un 
Oifeau . 

122. Pâte de verre. Une autre Urne fem- 
blable, mais plus ventrue, où l’on lit au milieu 
le nom du Graveur DIPHILI qui fe trouve au def- 
fous de l Anfe & de deux Masques qui y font à 
coté, & au deffus d’ un Sphinx couché. Ce nom 
nous rappelle que les Anciens diftinguoient enco- 
re parmi leurs Vafes, ceux qu’ils appelloient () 
Pocu/la literata. Au refle cette Urne eft pofée 
fur deux Epis de bled . Le feu Baron de Srofch 
avoit fair graver certe Pâte pour en parler dans 
le II. Tome de fon Ouvrage des Pierres Gravées. 

“123. Cornaline. Une Urne de la même for- 
me que Ja précédente, avec un Pégafe de relief 
fur la partie fupérieure proche du col, & d’ail- 
leurs avec les mêmes figures fur le Ventre , à la 
referve du nom qui n° y eft pas. | 

124. Améthyffe. Une Urne où il paroïit y 
avoir quatre Anfes, mais dont deux peut-etre. 
ne font que le nœuds des Bandeletres dont il 
eft orné. 


125. Amé- 


(1) Athen, Deipnof. Lib. XI. p. 466. F. 
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“125. Améthyffle. Une belle Urne plus gran- 
de que la précédente , & presque de la même, 
forme, avec un Col court & large, & quatre An- 
fes ; deux de ces anfes dont l’ une fe préfente 
en face, font vers le milieu du ventre d’ où il 
tombe deux beaux Feftons & des Bandelettes; & 
les deux autres font proche du col de l’urne, qui 
eft orné tout autour d’un Ouvrage de relief en 
quarreaux & en têtes de clouds ronds. Ce va- 
fe-ci à la referve des deux fonds qu’ on n° y 
remarque pas, paroit fe rapprocher de l” idée de 
celui de Neftor . Mais dans ce cas les quatre, 
anfes y font placées d'une maniére differente 
de celle avec laquelle le () Convive d’ Athenée 
} expliqua. 

*126 Hyacinthe. Une belle Urne à deux Fonds 
& à deux Anofes, qui paroit être un (G) Oo/chy- 
phium , puisque le fond d’en bas partant en, 
pointe du pied, & venant à s’élargir peu à peu, 
femble n° être que le fupport du fond d’ enhaut 
qui forme le corps de | Urne. Quoiqu’ il en, 
foit, ce vale eft d’un gout admirable ; le fond 
inférieur eft orné d’ un beau Masqueron terminé 
par une Corniche, & là fur le Ventre de l urne 
on voit Siléne yvre fur fon Anc, foutenu par un 
Faune: ce qui garnit le vale jusqu” au col dont 
tout le tour eft orné de Feuilles de Lierre, ainfi 
que cela s obfervoit dans le Vafe de Théocrite, 


TS œepi pv HAN papÜeras DboSr xixr6e 
Cui circum labra inne“fitur Juperue bedera. 
ldyl. 1 pe V: 29: 


QGadiz0 Les 
(x) Deipnof, L: XI. Pe. 438, (2) Ibid. 503: 
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Les deux anfes font formées par deux Ser- 
pens qui partanr des cotés de l’urne, viennent fe 
joindre vers la Bouche, ainfi qu’ étoient les anfes 
du Vafe qu’ () Apulée donne à is. 

*127.  Corualine. Un autre Vale qui peut fe 
rapporter au même genre du précédent , mais 
plus orné encore. Le Fond d’en bas en eft à 
groffes côtes de melon, vienr enfuire le Corps da 
vale, où il y a une Vénus de relief affife fur les 
flots, qui des deux mains tient fon Voile gonflé 
par le vent ; au deflus de ce Bas-relief, il eft 
entichi de Feuillages & de Fruits jusqu’ à un au- 
tre petit Fond renverfé à côte de melon comme 
celui d’en bas, qui forme le Col, & foutient la 
Bouche du vale. Pour Anfes ce fonr deux Léda 
couchées la tère appuyée contre cette bouche, 
dont jouit le Cigne qui par le pli de font grand 
col, forme l’ anfe principale, tandisque l’ appui 
de la tête de chaque Léda contre la bouche du 
vafe en forme une plus petite. C’ elt ainfi que ce 
Vafe peut mieux que celui que j'ai décrit N.125. 
fe comparer au Vafe de Neïtor , puisqu’ on y voir 
Ja même difpofition des quatre Anfes du G) Ne- 
floride d’ Athenée, & que les anfes dont il eft 
enrichi, font d’un gout & d’ une invention qui 
ne céde rien à celles que décrit Homére. Tout 
l'ouvrage eft admirable, & la gravure d’une finef- 
fe qui furprend ; on diroit que la piéce fort des 
mains de |’ ouvrier 

— ère yAvDévoro Torérdov. 
_— recente adbuc [culpturam redolens. 
Theocr. Idyl, J, 
128. Cor- 


{ (1) Metam. L. XI. p. 362. (2) Loc, cit. pag. 488. 
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128.  Cornaline. Un Cotyle fort long avec u- 
ne grande Anfe. Nous avons parlé de certe efpé- 
ce de Vafe au N.1587. CI. IL. & c’ eft en fuivant 
Athenée que nous en avons fait confifter le ca- 
ractère à n'avoir qu’une Anfe d’un coté. Selon 
Diodore cité par le même Auteur (M), le Cotyle 
avoit encore un Bec profond & marqué; & jutte- 
ment c’efl ce que nous obfervons aufli dans tous 
les Vafes que nous donnons fous le nom de Co- 
tyle. Néanmoins il faut convenir qu’ on prend 
plufeurs vafes qui ont cette forme, pour Île Pre- 
fericulum, donc on fe fervoit pour faire des liba- 
tions dans les Sacrifices, comme nous voyons 
qu’ on explique ceux qui fe trouvent G) fur plu- 
fieurs Médaiiles Romaines. Sur ce pied-là il pa- 
roitroit donc douteux fi notre Coryle eft tel, ou 
fi c’ eft fimplement ua Præfericulun . Mais d'un 
autre coté Feffe G) donne une autre idée de ce, 
dernier vale , & il dit préciféement que c’ étroit 
un Vafe large & fans anfe. Au milieu de ces 
difficultés nous croyons de devoir éviter les di- 
feuffious, & il nous fuffit appuyés fur les aurori- 
tés alleguées de pouvoir fourenir que notre Vafe 
doit être un Cotyle. Que fi on le veut regarder 
comme un Prefericulum, nous accorderons auffi 
qu’il peur être pris pour tel, puisque finalement 
Athenée en citant Eubulus (# rapporte que Île, 
Prétre Evégore fit avec pompe une libarion de 
vin avec un Cotyle. 
128. Sar- 


(1) Athen, Deipn. L. XL p- 291, Conf. ibid. p.262.274, 
4738: B. (3) v. Prafericuium. 

(2) Difc, della Relig. degli (4) Loc. cit. ©. 
Ant, Romaän: p. 223, 225: 
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_129.  Sardoine. Un Cotyle affez femblable au 
précédent . 

130.  Cornaline. Un Cotyle dont le Corps eft 
plus renflé. 

131.  Sardoine de deux couleurs. Un Cotyle 
qui a la forme du Vafe N. 93. 

132. Améthyfie. Un Cotyle à peu près de la 
même forme, mais dont le Fond eft orné d’ une 
efpéce de cannelure. 

133. Grénat. Le méme fujet. 

134. Sardoine. Le mème fujet. 

135. Cornaline. Un Cotyle dont le Corps eft 
presque rond & orné à côtes de melon. 

#136. Cornaline. Un beau Coryle à deux Fonds 
dans le gout de | Urne N. 126. que J'ai prise 
pour un Oo/chyphium. Le Fond d’ en bas eft orné 
d’un beau Mufle de Lion tenant à la gueule un 
Serpent , le Corps du vafe left par la figure d’u- 
ne Léda qui eft la fraicheur même & l’ embon- 
point, & dont jouit le Cigne, le Cou en eft paré 
par un Masqueron de bon gour qui en embraf- 
fe partie, & enfin l Anfe ett formée par un Ser- 
pent gracieufement tortueux dont la tête couron- 
ne le Cotyle . Cette Gravure comme celle de, 
N. 127. c eft tout ce que l’on peut voir de plus 
fin & de plus beau. 

137. Améthyffle. Un de ces Vafes que Îles 
Anciens appelloient communément Calices, parce- 
que dans Jeur origine c’ éroient des vales de rer- 
re cuite faits à la roue des Potiers G@). Mais dans 


la fuite il y en eut de plulieurs fortes & on en 
fa- 


(1) Ath. Le XI. P. 480. B. 
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fabriqua de differentes matiéres : ce qui fit qu’ on 
les diftingua par differens. noms particuliers pris 
ou de leurs inventeurs, ou du lieu où on les feloir, 
ou de leurs formes. Ils avoient tous deux Anfes, 
& quelquefois quatre, & ces anfes étoient fou- 
vent forr grandes & fort élevées, comme dans le 
Calice vulgaire, tel que pourroit étre celui-ci 
Auribus bince illinc prominentibns , ur in vulgari 
Calice K). 

138  Corualine. Un Vale du mème genre, mais 
en quelque chofe different du précédent. Ce pour- 
roit être le Thericleum (©). Thericleum poculam ad 
latera depreffuim eff, fatis profuudum , auribws binc 
illinc prominentibus ut in vulgari Calice. La ditfe- 
rence qu'il y a entre ce Vale & le précédent 
confilte en effet en ce que celui-ci a le haat du 
corps evalé & plus referré que F autre. 

139.  Surdoine. Un Vale affez femblable au 
précédent mais plus profond. Il y avoit des Thé- 
riclée qui contenoient & jusqu’ à fept Amphore 
& plus. Dans notre Seconde Clafle N. 1767. 
Hercule prend de l’eau dans une Ampbhora où un 
Thériclée aflez femblable à celui-ci : Er juite- 
ment ® Aléxis dans Héfione fait boire Hercule 
daus un Thériclée. 

140.. Sardoine . Un Vafe de la même forme & 
grandeur du précédent, mais avec quatre Anfes. 
Les Calices qu’ on fcfoit à ( N£éucrate patrie, 
d' Achenée avoient quatre anfes. 


147: Sar- 


(+) Ath. L. XI p. 470. E. & (3) Ibid. pig. 472. E, 
480. E. (4) tbid, pag. 470: E, 
(:) Athen, Deipn. Lib, XI (5) Ibid. pig. 480. E: 
p. 470, 
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*xar.  Sardoine. Un Calice à deux Fonds ,'fur 
le Ventre duquel il y a une Bigue de relief. Les 
Anfes qui en font de fort bon gout , partent de der- 
riére deux Masques qui font fur le bord du fond 
d'en bas, & foutiennent par en haur deux autres 
Masques qui fe regardent par deflus le Vale. 

142.  Cornaline. Un Väfe à peu près de la, 
même forme, mais moins enrichi, & dont le Fond 
d’en bas eit plus Sphérique. 

143. Améthyfle gravée des deux cotés ; [ur 
lun on voit le même fujer, & fur l’autre l’ in- 
fcription CECENT EM SIP 

* 144  Jafpe ronge. Un Vale de la méme ef- 
pèce aves deux Souris qui y font pofées deflus, 
& qui par l union de ‘leurs Q'ieues au bord du 
Fond d’ en bas, y forment les Anfes. Aux co- 
tés de ce vafe il y a les lettres T. N. 

145.  Cornaline. Un Vafe à Anfes, du même 
genre des précédens, avec des Bandelettes atra- 
chées aux anfes. Ce pourroit étre G) un Cadif- 
cum, où G) un Prochidium: Vafes dont on fe fer- 
voit avec differentes Cérémonies pour G) invo- 
quer Jupiter Créfien , & Mercure. 

*146.  Cornaline. Un Calice à long Col & à An. 
fes; peut-être le Ca/ice Arhéaien, où le @ofyero, 
ainfi appellé (# quod in acutum faftigietur. On y 
voit en relief une Quadrige. 

147. Cornaline. Un Vale femblable dont le 
Corps efl cannelé jusqu’ au milieu . 

“148.  Corualine. Un Vafe femblable dont les 
Anfes font par en haut féparées du Col, & fur le 

Corps 
(:) Ath. Deipn.L.X[.p.473.B. (3) Ibid. pag, 478. C. 
(2) Ibid, 1 33. (4) Ibid, pag, 480, D. 
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Corps duquel il y a deux Pigeons qui fe becquetene : 

149. Cornaline. Un Vafe du mème genre, 
forr ventru, & avec des Anfes difpofces d’une 
autre façon. | 

150. Améthyfle. Un Vafe cannelé par en haut 
& par en bas, de la forme des N. 146- & 147. 
avec des Bandeletres attachées aux Anfes, ou 
peut-être , {i je ne me trompe, des Outres longs 
comme ceux du Thyrfe N. 1445. CL.IL. Ce qui in- 
diqueroit apparemment que c’ écoit un Vafe dont 
on fe fervoir à quelque Fère de Bacchus, peut- 
être celui avec lequel, felon G) Panyafis , on bu- 
voit dans les repas la prémiére & la feconde, 
fois à Bacchus. | 

151.  Sardoine. Un Calice comme Nuni. 146. 
dont la Bouche et couverte par un Couvercle 
pointu , ou fe termine rotalement en pointe 54 
moduim ambicum (&) comme l Ampoulle N. 117. 
Les Anofes qui y font attachées vers Île milieu 
du corps , defcendent beaucoup au deflous , ayant 
presque la forme des Outres longs dont nous ve- 
nons de parler. Ne feroit-ce point là un carac- 
tére diftinctif des Vafes qu’ on appelloit G) le 
Trépied de Bacchus ? Et juftement le pied de ce 
Vale paroit avoir une forme triangulaire, qui re- 
prefenteroit les trois pieds () que devoient avoir 
en général tous les Trépieds: Dans les Combats 
de Bacchus (3) le prix du Vainqueur éroit un 
Trépied , & on fe fervoit de ce genre de vale 
pour méler le vin. 

Rre 152. Cor- 


(1) In Athen. L. IT p.36.D (4) Ibid. p. 38. B. 
(2) Lib. XII. pe. 480, Dit 40e (5) Ibid. P: 37e 38e 
(3) Ibid, L, IL, p: 37° F, 
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*152. Corualine. Un Vale femblable au pré- 
cédent dont les: Anfes font difpofées differemment , 
& font ornées de Bandeletres , où d’Outres longs. 

153. Cornaline. Le même fujet où les Outres 
longs font mieux diftingués. 

154  Corualine. Le même fujet où les Ou- 
tres longs fe voient atrachés avec des Bandeler- 
tes.” Le corps du . Vafe eft enrichi d’une belle 
Guirlande, $% autour on lit le nom EL. VEC. 

155 Pâte de verre. Un beau Vafe ‘fembla- 

ble, dont le Col eft plus large, & du pied duquel 
il nait un beau Fleuron qui embrafle presque tout 
le: Corps du vafe. On y voit encore plus diflin- 
tement que dans les Pierres précédentes les Ou- 
tres longs attachés avec des Baudelettes ; on y 
apperçoit jusqu’ aux nœuds avec lesquels ils fon 
liés à leur bout. 
#*156  Sardoine. Une Coupe de Bacchus cou- 
verte ,; avec quatre Anfes & les deux Ourres longs. 
Le Corps en eft orné d’une Guirlande, aux deux 
Anfes de la Coupe qui fonc les plus petites font 
les deux Outres, & fur le Couvercle les deux 
Anfes qui fervent à le lever, font formées par deux 
Boucs auxquels convient le paflage de Juvenal , 


Et flantem extra pocula caprum. 


*ys7e  Cornaline : Une autre Coupe couverte 
de Bacchus avec quatre Anfes, & dont celles du 
Couvercle font également formées par deux Boucs. 
Ces deux Coupes ainfi ornées , & le pallage du 
Poëte que je viens deeiter, metrent hors de 
doute que:ces fortes de vales ont été force en u- 
fage . | 
158. Sar- 
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158 Sardoine. Une autre Coupe couvette, 
avec trois Anfes , ©’ eft-à- dire donr le Couver- 
cle n’en a qu’ une au milieu, qui eft formée 
par Ja figure d’un Papillon . 

159.  Sardoine - Le même fujet, à la différen: 
ce qu’il y a fur le ventré de la Coupe une 
Mouché de relief.” 

*160.  Sardoine. : Un Vale d’une forme partis 
culiére qui paroit couvert , & qui a quatre Anfes 
Selon moi: il me fembletoit que le Corps de la 
Louve qui alaite Romulus & Rémus, & qui pa: 
roit toute de ronde boffe , fur le Ventté du vafe en 
face, eft l’ une dés deux anfes de la Coupe ;, & 
alors les deux Figures qui tiennent une Couronne 
de laurier au deflus de quelque chofé de. quar- 
ré que, Jé ne fais pas ditinguer, fofmeroient les 
Anfes du Couvercle. 

161.  Jafpe rouge. Un Vafe à Anfes dont Île 
Corps eft formé de trois Masques - 

1624 : Fafpe rouge: Le même fujet- 

16341: Avathe -Ouyx : Le même fujet , avec de 
plas. deux Pigeons fur Jes Anfes. 

164: Jafpe rouge. Le même fujét aveé un 
quatriéme Masqué fur la bouche du vafe ; & au: 
tour le ot HOTIOAO!. 

165.  Fafpe rouge. Un Vafe Symboliques c’eft 
un Sceau Corinthien Couvert par un Masque de 
Faune, avec d’un coté un Pedum, & de: l’autre 
une Flute à plufieurs tuyaux: 

“166. Cornaline. Un Vafe Symbolique fur le 
Ventre duquel eft une tête de Pavor, & où d’un 
coté un Masque & un Thyrfe, & de l’autre une 

Rrr 2 | Flu- : 


so CiNQureME CLasse. 

Flute 2 plufieurs tuyaux formene les Anfes. 
Au deflus du Vafe font deux Masques . 

“167. Corualine . Un Vafe femblable entre 
deux Boucs qui fe tiennent fur les jambes de 
derriére , avec au deflus. deux Lapins, & autour 
FInfcription XEPHANVX MIV...I. 
. 168 Pâte ant. Un autre Vafe Symbolique a- 
vec un grand Masque de Vieillard & un Rameau 
de Palme. 1h 

169. Pâte ant. imitaut la Sardoine. Un Va- 

fe comme ceux des N. 151. & fuiv. au milieu de 
deux Dauphins. 
_ 170 Corualine. Un Cotyle & une Feuille 
d'arbre. | 
_ 171.  Corualine. Un Vale avec deux Perra- 
quets qui y font pofés fur les bords, & dont l’un 
femble boire dans le Vale. 

* 172:  Jafpe rouge. Le mème füjer. 

1793. Cornaline. Une plante de Pavot au mi- 
lieu de deux Sceaux Corinthiens fur chacun des 
quels il y a un Perroquet . Les Perroquets pour- 
roient étre dans ces Pierres un Symbole du lu- 
xe & de F yvrognerie. On portoit les (9 Per- 
roquets des Indes , & on en fefoir cas comme 
d'un Oifeau rare; c’ eft ainfi qu’ on en por- 
ta avec les autres richeffes dont nous avons par- 
JE G) dans la} Pompe Bacchique de Prolemée Phi- 
ladelphe ; & déjà du tems de Varron G) on les 
€xpofoit en public comme chofes de luxe avec 
les Merles blancs & d’autres femblables raretes . 

D'un 
{1} Plin. Lib. 10. LVII. Lib. 9. pag. 387. D: 
(2) Athen, Lib, 5. p. 201,B (3) De re ruftic. Lib. 3. c.#. 
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D’ un autre coté Pline dit (» en décrivant cet 
Oïfeau , és vino precipue lafciva, & on peut voir 
dahs le même Naturalifte jusqu’ à quel excès on 
portoit de fon tems la débauche du vin G): Rien 
n’ eft plus afreux que la vive peinture qu'il en 
fait . à 

1794 Cornaline. Un Vafe Murrbhin à anfes, au- 
quel un Dauphin au milieu de deux Epis de bled 
{ert de fupport: Sur le vale eft un Oifeau. J’ap- 
pelle ce Vale un Vale Murrbin, parceque nous 
avions dans notre Cabinet un beau Fragment 
d’un femblable Vafe à anfes, qui reffembloit afsez 
à celui que repréfente cette Gravure. Nous y re- 
connoiflions tout le caractére que Pline donne aux 
Vales Murrhins @) & qui eft celui de la belle for- 
te d’ Agathe qu’ on appelle Swrdontque , parce, 
qu’ elle eft composée en partie de # Sardoine. 
En confrontant ce Fragment avec d’autres de nos 
morceaux de Vafes de Verre Antiques, nous avons 
même eu Ja fatisfaftion de trouver dans ceux - ci 
jes débris des Murrhins faétices, c’eft-à-dire de 
ceux avec lesquels 1’ Art de la Verrerie des An- 
ciens avoit cherché, felon Pline,à imiter les ve- 
ritables vafes Murrhins : Fire <o album 7 Mur- 
rhinum , ant bhyacinthos fapphirosque imitatum, den 
omnibus aliis coloribus (5). Partout c’ eit le mé- 
me caractére, dans ceux-ci on trouve formé na- 


tu- 
(1) Plin, L. 1e LV cod: Cort. Ve. \ Li 
(3) Lib. 14. XX VIIE (s) Lib. 36. LIXVIL Conf, 
(3) Lib 37. VIH. Arrian. Peripl. Genev.1577o 


(4) Fran. de S. Laurens del- p. 2. & Diff. Acad. Cort, 
le Pietr. prez, degli Ant, loc, cit. p. 45. not: Ce 
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turcllement , ce que l’art à cherché de contrefäi: 
ro dans ceux-cà , c’ eft-à- dire des lignes. où 
des veines qui forment des angles, des rortuof- 
rés, & des rondeurs, de la tranfparencé ou des 
PF opacité, & enfin de ces couleurs qu’on obfer- 
ve dans Agathe & dans la Sardoine, & rien de 
. plus. Si les Vafes Murrhius euflent été de la. 
Porcelaine , on ne comprend pas comment un 
Naturalifte auffi judicieux: & aufli bien informé 
qu’'étoit Pline , eût pu en en parlant, les com- 
prendre toujours () parmi les Pierres, & les dif- 
tinguer d'avec les Ouvrages de terre cuite. 74 fa- 
eris quiderm , dit il dans un exdroic CG) son Mur- 
rhinis Cryflallinisve, fed fitilibus prolibatur fim- 
paviis; & daos un autre G) Quoniam eo perve- 
sit luxuria, nt etiam fihilia pluris confleut quam 
Mnrrhina . Dans ce cas il faudroit donc convenir 
qu’ il auroit très -mal caraétérisé ces Vales , & 
qu’en conféquence on ne pourroit déduire de fa 
défcription quelle en éroit la nature. Il faudroit en 
conclute auili que cet Auteur auroit fait fort abfur- 
dement la difference qu’il fait des Murrbins d’a- 
vec les autres vales factices , puisqu’ enfin la, 
Porcelaine n’ eft qu’ une matiére faétice, qui fe 
fair comme les autres Ouvrages de terre cuire, 
& qu’il n’eft pas vraifemblable que depuis plus 
dé cent ans qu’on voyoit des Vafes Murrbias 
à Rome, on füt encore alors à ignorer quelle for- 
te de matiére c’ étroit. Il y a plus, fupposé que 
les Vales Murrhius euflent été de la Porcelaine 
pein- 
(1) L.33. IL 36, 1 37 VIIL (2) Lib. 35. XL VI. 
IX. Conf, Pauf Arcad,Lib. (3) Ibid. XLVE 
8. p° 636, L &. 
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peinte , ils auroient repréfenté quelque chole, 
comme des fleurs , des arbres, des, animaux & 
d’autres fortes de figures. Je veux que tout 
cela eût été eftrapié, comme |’ eft tout ce que 
nous donne la Peinture des Chinois: Cependant 
ce n’en auroit pas moins été quelque chofe de 
reconnoïffable. Mais les anciens avoient ils moins 
des yeux que nous ? Er pourquoi donc :n° au: 
roient Hs pas dit Je mor de ces fortes de figures, 
cux qui accoutumesaux productions des meilleurs 
pinceaux , auroient du d’ autant plus être choqués 
des difproportions d’un déflein irrégulier & bifar- 
re? Les Avarhes arborilées, & fur routr de celles 
qu” on appelle Pierres de Mocha , ne repréfenrent 
rien d’exact dans les images qu’ y trouve, {1 ce 
n° cft qu’ à l'aide de F imagination, dans qui le 
jeu des taches & des veines de la Pierre, ainü 
qu'a obfervé Pline (, reveille les idées des cho- 
fes avec lesquelles elles ont une retlemblance con- 
fule : Malgré cela néanmoïns les Anciens ne laif 
ferenr pas que dy faire atrenrion, & le même 
Pline rapporte qu’ on y dittinguoir G) des ar 
bres , des bois, des fleuves , des animaux & trou- 
te forte de chofe. 

Mais s’il en eft ainfi, fi le Naruralifte que 
je cite, porta daus fon Hhiitoire Naturelle fes re- 
gards Curieux fur rout ce qui fut produit par la 
Narure, & forcit de la main de F homme ; fi en 
fait de Peinture depuis G) la Sciagraphie & Île 
Monogramme qui furent les premiers éléinens de 
l'Arc, il en fuivit * tous les progrès, & en par- 


courur 
(s) LB. 2. XCV. 37. II. (4) Lib. 35. XI. feq.XXXIV: 


(2) 1bd. Tf. LIV. - ad XXXVI. AL, 
(3) Lib. 35. V. | 
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courut () toutes les parties, jusqu’à G) l’Encau- 
ftique, G) la Mofaïque, (9 l’ Art de faire des Pà- 
tes de verre de toutes fortes de couleurs, (9) & mé. 
me celui de faire des Toiles Peintes à la façon 
de nos Indiennes; s’ il rendit dans fes Defcrip- 
tions chaque chofe avec un caraétére de verité 
que de jour en jour om reconnoit plus exact, 
comment peut-on penfer que lorsqu’ il parle des 
Vafes Murrbins, & qu’il n°y décrie que les qua- 
lités ordinaires des Pierres, que des Veines, que 
des taches & quelques dégradations de couleurs, 
comment dis-je peut-on penfer fainement , qu’ il 
les repréfente comme quelque chofe de peint 2 
Sur ce pied-là il s’en fuivroit donc que 
dans les Delcriptions qu’ il fait de l’ Onyx & de 
la Sardoine , où il n° y a entre ces Pierres & les 
Vales Murrbius que la feule petite difference qui 
convient au caraétére fpécifique de chaque forte 
de ces Pierres, on pourroit y trouver la même ex- 
preffion d’un ouvrage de Peinture. En effet qu’a- 
vec ces paroles de la Defcription des Vales Mur- 
rhins ,, Splendor bis fine viribus ©) nitorque ve- 
sius quam fpleudor. Sed in pretio varietas colo- 
rum, fubinde circumagentibus [Je maculis in pur- 
puram candoremque , Ÿ* tertium ex utroque 1rne- 
Jcenrem, veluti per tranfitum coloris, in purpura, 
aut rubefcente laéleo. Sunt qui maxime in iis lau- 
dent extremitates, @ quosdam colorum repercuf- 
Jus, quales in cœleffi arcu fpetlantur. His macule 
pingues placent ,;, On confronte sp da la 
Cl= 


(1) Lib. 35. XXXIIL.XXXVII. (4) lbid. LXVIT, 

XL. (s) Lib. 35. XLIT. 
(2) Ibid. XXXI. XXXIX. XLI. (6) Lib. 37, VIIR, 
(3) L, 36. LX, ad LXIV. 
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Defcription de la Sardoïne G) Cœperuntque pluribus 
coloribus...1ntelligi, radice nigra, aut ceruleumt 
diritante,  ungue minium, incretum caudido pin- 
gui , nec fine quadam [pe purpure candore in mi- 
nium tranfeunte .... Arabicæ excellunt candore 
circuit prelucido atque non gracili, neque in recef- 
Ju gemine, aut in dejetlu ridente, [ed in ipfis 
umbonibus uitente, practerea [ubffrato nigerrimo 
colore. Et boc in Indicis cereum ant corneum in- 
veniiur, etiam circult albi: quedam in iis celeffis 
arcus anbelatio eff ... & ces autres de celle de 
V Onyx G) Veram autem Onychem plurimas va- 
riasque cum lalleis Zonis habere venas, omnium 
in tranfitu colore inenarrabili, @ in unum redeun- 
te concentum , fuavitate grata: Certainement en; 
confultant le fens litteral, il n° y a dans tout cela 
que des chofes fort femblables G) comme des cou- 
leurs , & des couleurs qui fe marient bien, des 
lignes ou des veines, & des taches en rond, qui 
s’ uniflent ou qui forment des cercles, & enfin 
dans la Sardoine & dans les Vafes Murrbins, des 
taches d’un œil gras, & quelquefois de certai- 
nes refléxions de couleurs , comme celles qu’ on 
voit briller dans |” Arc-en-ciel. | 

Or fi fur ce fens litteral on veut avec le fens 
figuré élever un édifice d'imagination, on pour- 
roit donc autant dire de l’'Onyx, & fur tout de la 
Sardoine, que des Vafes Murrbins, ce que l’ Au- 
teur de Daétyliographié ciré au commencement de 
cette Section, a dit uniquement de ceux ci, dans 


S£f les 
(2) Plin. Lib. 37. XXUT. ton. Tom, 5, loc. cit. pag. 
(2) Ibid. XXIV. 


57. feq. 
(3) Conf. Differe. Acad. Cor- ‘y 
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les termes fuivans ,, Ces Piéces (1) font plutot re: 
marquables par leur beau poli que par leur bril. 
dant. Mais ce qui en reléve infiniment le prix, 
c’ ef? la variété des couleurs, ce font ces enrou- 
lemens d’'ornemeus qui circulent autour , 7 qui 
peints en pourpre fur un fond blanc de lair, for- 
ment d'heureufes plaques de couleurs , interrom- 
pues quelquefois par un rouge éclatant, qui fer- 
vaut de paflage aux deux autres couleurs, leur 
donne un nouveau luftre : Quelques-aus paroiffoient 
cependant encore: plus touchés de la régularité des 
contours ; @* des belles formes, 3° ils admiroient 
certains reflets qui les colorent , lorsqu'une lu- 
miére vive frappe deflus, de la même manière 
qu'on voit À Arc-en-ciel fe peindre au moyen 
de la réflexion. D’ autres en effimoieut le gout de 
la peinture qui par grandes males, & large & 
nourrie, K° avoit rien de maigre ni d' affamé. 

.. Mais comment pouvoir y tenir, & qui n em 
rITOIt pas? 

Spectatum admiffe rifum teneatis Amici? 
Horat, Art, Poct. 
Non, ce feroit trop défigurer Pline, ce feroir trop 
changer tout le fens de l expreffion Latine , ce 
feroit même renverfer en enrier les fondemens de 
} Hiftoire naturelle. Malgré donc ce que le même 
Dactyliographe conclut au fujer des Vafes Mur- 
rhins en difant G) À tant de traits caratérifans , 
&° dont 1! n° y en a aucun qui ne porte, ç7 qué 
n'ait [on application, peut-on méconnoitre la Por 
celaine ? Nous ne pouvons nous difpenfer de re- 
. flé- 

(1) Mariette Pierr. Grav. Te (2) Murietre Îoc- ci, page 

LE pe 221e 222. 
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flechir que ce font -là des paroles fleuries , vui- 
des de fens , & que de sant de traits caracéri- 
fans fuppofés , il n’y en a pas un feul qui ait 
de la réalité. 

Les Vafles Murrhins ne furent jamais de la 
Porcelaine, & s'ils euflent été faits de cette ma- 
tiére , fimples ouvrages d’ un Peuple artifan ,, 
depuis l ouverrure du commerce des Indes après 
Pompée , ils n° auroïent jamais pu être aufli ra- 
res ni auffi chers qu’ils le furent jufqu’ au tems 
de Pline. C’ eft un principe qu’en fait d’ ou- 
vrages de fabriques la récherche fait naitre la con- 
currence ; & que celle-ci reduit bientot les mar- 
chandifes les plus chéres à un prix qui fe regle 
fur la nature de la chofe. Ces Vafes durent é- 
tre ce que nous avons annoncé qu'ils étoient, 
c’eft-à-dire des Vafes d’une Agathe précieu- 
fe, où la Nature & |’ Art pour les faire tels 
que le luxe les vouloir , devoient avoir fait 
des efforts. Une piéce d’ une femblable Aga- 
the propre à être travaillée’ & à former un Va- 
fe G) de trois Sétiers, fi par hazard on la trou- 
voit , feroit encore aujourd’ hui un morceau de 
grand prix ; ce morceau pour le faire travailler 
au Touret par un Artifle du prémier ordre, 
démanderoit des années de travail, ce feroient 
les années d’ un maitre de qui on paye fouvent 
les momens fort chérement , & de plus il fau- 
droit mettre en compte le péril de fe rompre 
auquel pourroit être exposé le Vafe en le travail- 
Jant. Ainfi s’il y avoit encore à préfent le mèé- 
me gout & le même efprit de luxe qu’il y eut 

| SCfa au- 
(r) Plin, Lib. 37. VIL. 
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autrefois pour avoir de tels vafes , on comprend 
qu’ils n’ auroient point de prix, & que les par- 
ticuliers les plus riches les payeroientr avec la, 
même prodigalité avec laquelle les Romains pa- 
yerent ceux qu’ ils purent acquerir. Voilà ce. 
que c’ eft que Les Vafes Murrbins , il eft abfur- 
.de de penfer qu’ils aient pu être de la Porce- 
Jaine , matiére précieufe qui entre dans notre, 
luxe, mais dont chaque piéce créée par la main 
de À ouvrier dépend de la volonté de l’ homme, 
_& peut toujours fe faire fans d’ infurmontables 
dificultés , & s’ obtenir à un jufle prix felon les 
regles qu’ on obferve dans le commerce . 

175.  Jafpe rouge. Un autre Vale Murrbin 
affez femblable au précédent, à la referve qu’ au 
lieu de P Oïfeau qui y eft, c’eft ici un Lapin 
qui mange quelque chofe. | 

176.  Cornaline. Un Vafe fymbolique com- 
me les précédens , avec un Coq & une Corne. 
d’abondance deffus, & en bas d’un coré un Epi 
de bled, & de l’autre une Têre de Pavot- 

177  Jafpe rouge. Un autre Vafe qui a pour 
Emblème un Coq & une Souris deflus. 

178.  Cornaline. Un Vafe avec deflus un Coq 
tenant une Souris par la queue , & de chaque, 
coté une Corne d’ abondance. 

179- Agathe-Onyx. Un autre Vafe fÿmbo- 
lique avec une Aigle deffus, ayant de chaque co- 
té une Corne d’ abondance; au pied da Vafe il 
y a aufh de chaque coté un Dauphin . #. 

180. Héliotrope. Un autre Vale au milieu de 
deux Arbres fur chacun desquels efl un Perro- 
quet . | 

181. Cor- 
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181. Cornaline. Un autre Vafe avec un Coq 
auprès - HAT 

182. Agathe-Onyx . Un Sceau Corinthien. 
d’où fortent deux Tètes de Pavot. | 

183.  Jafpe jaune. Un Vafe d’où il fort u- 
ne Tête de Pavot & deux Epis de bled. 

184. Sardoine. Le raème fujet. 

185.  Sardoine. Un autre Vafe fymbolique 
dans lequel on voit deux Têtes de Pavot, deux 
Epis de bled & un Caducce. 

186.  Jafpe rouge. Un autre Vafe avec de-. 
dans deux Epis de bled & une Tête de Pavor, & 
de chaque coré une Corne d’ abondance. 
287:  Cornaline. Un autre Vale avec deux 
Epis de bled & deux Têtes de Pavot dedans, & 
de chaque coté une Corne d’ abondance fur la- 
quelle il y a un Oïfeau. 

188.  Cornaline. Un autre Vafe avec trois 
Epis de bled dedans . | 

189.  Cornaline Un autre Vafe dans lequel 
il y a un Chêne chargé de Glands. 

190. . Jafpe rouge. Un autre Vafe où F on 
voit un autre Arbrifieau. 

tot. Agathe -Onyx. Le même fujer avec de 
plus deux Epis de bled qui fortent de deilous le 
Vafe. | 

192.  Corualine. Un Vafe dont il fort de la 
Flamme avec une Mouche qui vole vers le feu. 
Du pisd du Vafe il part d’ un coté une Pal- 
me, & de F autre une branche de Laurier. 

193.  Amérhyffe. Un. Vafe fous un Berceau 
composé de deux Seps de Vigne. 


194. Amé= 
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194: Amérhyffe. Deux Vafes aux cotés d’un 
Thyrfe qui eft appuyé contre l’un de ces vafes, 


195. Améthyffe. Un Vafe femblabie à celui 


que ñous avons décrit N. 94. 


#k % 
* 


196. Pâte de verre tirée d’une &@) Cornali. 
ne du Cabiner du Roi de France. Un Sculpteur 
qui travaille à un Vale. 

197.  Cornaline . Le même fujet. 

198. Pâte aut. Le même fujec. 

199. Pére de verre. Un Sculpteur affis qui 
travaille aux Anfes d’un Vafe. : 

200. Pate ant. Une Figure qui met une Cou- 
ronue fur une ÆAwphora. La gravure en eit de la 
prémiére maniére . | 

201 Pâte ant. Une Femme debout auprès 
d’un Vafe, ayant un Bouc à coté d’ elle. 


SECTION I. 


ANNEAUX SYMBOLIQUES ET AUTRES 
| S Y MBOLES « 


202. # Ornaline. Un Anneau fymbolique foute- 

nu par deux Cornes d’ abondance , où 
on voit fur le chatton un Masque de relief, & 
dans le cercle de l’ anneau, un Croiflanc & une 


Etoile. Le mor Sybolum fervit pendant un tems : 


à nommer un anncau parmi les Romains G) & fut 
ce- 


(1) Mariette Pierr, grav, T, (2) Plin. Lib. 33. IV, 
Hi. P. 1, PL 1126. j 


midi rues 


D 
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célui que lon fubititua à fon ancien nom Un- 
gulus , qui G) felon Fefte étroit une parole Osque. 
L' anneau en général éroit l Emblème G) de l'at- 
tachément & de la fidélité dans les engagemens 
de la fociéré, & c’ eft pourquoi fans doute on 
en trouve l’ ufage dans l’ Antiquiré &) dans plu- 
fieurs fonctions & diftinétions civiles. 

*203.  Cornaline. Un Anneau fymbolique ren- 
fermé dans une Couronne , où dans le cercle ïl 
y a un Sphinx avec un Masque defflus . | 

204.  Corualine. Un Anneau fymbolique avec 
un Masque deffus, & dans le cercle un Croiflant ; 
au deffous on voit deux Mains qui s’ uniflent, &c 
d’où forrenr deux Epis de bled. 

205. Pâte ant. Un Anneau fymbolique , {ue 
lequel il y a un Bufte avec deux Epis de bled 
& deux Têtes de Pavor, & où dans le cercle 
on apperçoit un Liévre. 

106. Pâte ant. imitant l Agathe - Ouyx. Un 
Anneau fymbolique avec un Bufte deflus, & autour 
deux Epis de bled, deux rameaux de Palme & 
deux Glands ; au deflous il y a deux Mains qui 
fe touchent. | 

207.  Cornaline. Un Anveau fymbolique avec 
deffus une Victoire dans un Char viré par deux 
Chevaux; de chaque coté eft un Faifceau Con- 
fulaire, & dans le cercle il y a une Tête de 
Cupidon en face. Dans le () Cabinér de Piccolo- 
mini il y avoit une femblable Cornaline . 

208. Cor- 


(e) Plin, I. cit. Fef, de verb. (3) Ibid. TV. VI. VII. & Lib, 
figoif. Lib. 59. Cap. 20. 37. IV. Conf. Guri Muf, 
v. Urguluse Flor. Tom. If pe 27e 

(2) Pln, loc, cite (4) Muf, Piccal. Tav, 15e 
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“208  Cornaline . Un Anneau fymbolique avec 
une Quadrige deflus, dans le cercle un Liévre, 
au deflous un’ Chien, d’un coté un Papillon & 
de l’autre une Flute à plufieurs tuyaux. 

‘209  Cornaline brulée. Un Anneau fymboli- 
que avec' une Quadrige deflus , d’un coré un 
Modius & deux Epis de bled, & de l’autre un 
Modius avec un Liévre. 

2ro.  Cornaline. Un Anneau fymbolique où 
on obferve deflus un Amour dans un Char tiré 
de deux Liévres, dans le cercle une Viétoire , à 
coté une Palme & en bas une Sauterelle fur un 
Epi, de bled. 

“211.  Cornaline. Un Anneau fymbolique fur 
lequel eit un Amour qui conduit un Char tiré 
par deux Cogs; des deux cotés font des Epis de 
bled, & au deflus de Ÿ un un Papillon ; au mi- 
lieu de l’anneau il y a un Liévre, & au deflous un 
Faifceau Confulaire avec l Infcription M. VIRRI. 

212.  Corualine. Un Anneau fymbolique fur 
lequel eft une Aigle qui tient dans fon bec une 
Couronne, & dans fes ferres deux Epis de bled 
& deux Têtes de Pavot; aux cotés de l anneau 
on voit deux Cornes d’ abondance. 

213. Cornaline. Un Anneau fymbolique fur 
lequel eft un Capricorne qui tient le Caducée; 
de chaque coté de l'anneau il y a une Corne, 
d’' abondance , & au deffous deux mans qui 
fe touchent , tenant entr elles un Epi de bled & 
une Tête. de Pavor. Les mêmes fymboles fe, 
voient fur une () autre Pierre Gravée. 

214. Pri- 


(1) Maffei Gem. T, IV. Tav. 92. 
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214. Prime d'Eméraude. Gravure qui ne 
paroit rien fignifier , ne repréfentant que des Figu- 
res irregulieres en forme de caneaux, qui font 
des tours & retours. 

On veut que les Anciens fe foient fervis de 
cachets faits de morceaux de bois rongé par les 
Vers, par la raifon qu’il étoit difficile de les 
contrefaire , à caufe de leurs tours irréguliers, 
& felon la tradition G@) Hercule s’en fervit le, 
prémier. Or on trouve dans cette Prime d’Ermné- 
raude des marques aflez femblables à du bois ron- 
oé: ce qui nous fait penfer qu’il fe pourroit bien, 
qu’ elle eût fervi de cachets dans ces prémiers 
tems. On appelloit ces cachets G) oopayidis Ipwidecæ. 

215.- Anneau ant. tout de Bronze, avec le, 
nombre V. deflus. 

216. Anneau ant. femblable, avec VIII. 
. 217. Anneau ant. de même, avec les carac- 
téres £O. | 

218. Anneau ant. de même’, avec les let- 
tres AEL. 

219. Anneau ant. tout de Corualine fans gra- 
vure deffus. 

220. Anneau ant. tout de Chalcédoine, fans 
cravure deflus. | 


# *% 
* 


“221.  Cormaline. Deux Mains qui fe touchenr, 
avec au deffus L’ Infcription AGATHOPI. 
Totiki 222.Cor- 
(1) Hefych, v. pr éfpuroe, (2) Btymol. magn, v, Opæi- 


Conf. Selden ad Marm. A- depasaToy , 
rund, 13, p, 3770 
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222.  Cornaline. Deux Mains qui fe rouchene 
& qui tiennent deux Epis de bled & une Tête 
de Pavot ; cout aurour eft une Couronne compo- 
fée d’ Epis de bled & de Têtes de Pavor, & au 
deflus de la Couronne, un Oifeau qui tient deux 
Têtes de Pavot au bec. 

223.  Corwalime. Deux Mains qui fe touchent, 
fur lesquelles eft un Vale, avec un Epi de bled 
dedans , de chaque coté il y a une Corne d’ a- 
bondance avec un Oifeau deflus , & au deffous 
font deux Dauphins. 

224.  Agaibe-Onyx. Deux Mains qui fe tou- 
chent, fur lesquelles on voit un Vafe d’où il fort 
des Epis de bled & un Trophée ; de chaque coté 
on remarque une Corne d' abondance avec un 
Coq deflus. 

225.  Cornaline. Deux Mains qui fe touchent 
tenant enfemble trois Epis de bled & deux Cor- 
nes d’abondance, au deffus de chacune desquelles 
il y a un Oifeau. | 

226.  Cornaline brulée. Deux Mains qui fe, 
touchent tenant des Rameaux, à lun desquels 
on voit une Fleur qui paroit une Rofe. 

227. Sardoine. Deux Tètes inconnues , |” u- 
ne d’ Homme & l’autre de Femme, avec au def- 
fous deux Mains qui fe touchenr. 

228. Anneau antique tout de Brouze. Yeux 
Têtes , l’une d’ Homme & l’autre de Femme , 
inconnues , entre desquelles on lit la parole, 
CONCORDI A : 

229. Agathe-Onyx. Une Figure d’ Homme 
& une autre de Femme debout, fe donnant la, 
main droite, la Femme a trois Epis de bled dans la 
main gauche. 230. 4- 
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»x30.  Agathe-Onyx. Le même fujer . Ces 
deux Gravures font fans doute un Type de la, 
cérémonie du Marwiage par la Confarreation qui 
étoit le plus ancien rite des Romains, & par le 
moyen de laquelle #xor conveniebat 17 manum ma- 
riti &). Nous voyons en effet dans nos figures 
tout l’air d’un acte grave, celle de |” Homme eft 
vetue de long, Zogata, celle de la Femme a la, 
Stolza & un manteau ou Peplum fur les épaules, 
& fi elle ne paroït pas avoir la tête enveloppée 
de la Flammea nuptiale qui étoit un ajuflement 
jaune en ufage dans la cérémonie des Noces G) 
nous y voyons du moins qu’ elle a les cheveux 
roulés autour de la rêre comme Diane N. 285. 
& comme Ja Vi@toire N. 1063. Claff. Il. où 
nous avons remarqué que c’ étroit - là la maniere 
de fe coëffer des V'ierges & des nouvelles mariées. 
Dans cet état la figure de la Femme donne la 
main droite à |” Homme , & de la gauche clle 
tient les trois Epnis de bled, & voila auffitot l’i- 
mage qu’ exprime le Paflage de Plire, Quia ie 
facris nibil religiofëus confarreationis vinculo erat: 
Noveque nupte famreum preferebant-G). Le far- 
reum à la vérité étroit felon Fefte (9) un Gateau, 
geuus Libi ex farrie fafum. Mais d’un autre co- 
té les trois Epis peuvent égalément bien fignifier 
le Farreum de Pline, & marquer l eflentiel de 
la cérémonie ; car le Far grillé étoit de la plus 
ancienne äinffitutiom, & c’ étoir un aéte religieux 
des Romains de griller le Far aux Fetes des 
Fornacalia, où on fefoir des facrifices à la Déefle 


| ETES For- 
(1) Ulpian. Fragm. IX. L (3) Lib. 18. TIL 
(2) Pin, Lib. 21. XXHI, (4) De verb. fignif.v.Farreum. 
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Fornax () & on le grilloit dans l Epi même G) 
Spicam farris totti pifente pilo. 

Quoiqu’ il en foir , ce Type pouvant être 
celui de la cérémonie du Mariage par la Confar- 
reation ; il Ss’en.fuit que les autres fymboles 
précédens, où nous avons vu des Mains qui fe 
touchent , avec des Epis de bled, en font égale- 
ment Îes emblèmes , & que de plus dans l’ an- 
neau fymbolique N 213. le fymbole y eft encore 
plus expreffif, puisque l’ Anneau qui y eft gravé, 
reprélente encore une autre cérémonie éffentielle 
des Noces des Romains, dont l’ ufage éroir d’en- 
voyer à l’ Epoufe un Anneau de fer fans pierre G). 

“231.  Cornalime . Une Main qui tient de deux 
doigts le bout d’une Oreille, avec l Infcription 
MNHMONEYE. On voit le mème TFype avec la, 
même IJafcription (#) dans un Jafpe de la Gale- 
rie de S. M. I. à Florence ; & le Prevort Gorz 
a fort bien obfervé à cette occalion, la coutume 
des Anciens rapportée par Pline (9 de toucher 
l’ extrémité de l’oreille de ceux à qui on de- 
mandoit une part dans leur fouvenir, 

232.  Cornaline. Le mème fujet avec la mé- 
me Infcription. 

233. Corualine. Le même fujet & Îa mème 
Infcription . 

234. Pâte ant. Une Main qui tient une Mc- 
daille, fur laquelle on voit un Amour à cheval, 
avec le nom de L. PISO- F. & au. deflous on lit 
P, POTIC. 

235. P4. 

(1) Ibid. v. Fornacalia. Plin. (3) 1bid, Lib. 33. IV. 

loc. cit. II. Ovid.Faft, L.2,. (4) Muf. Fior.. T, If. Tav, 


(2) Plin, L,18. XXXIL Conf.  XXIH.2. 
X. 7- (5) Lib.. LI, CITE, 
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235. Péte ant. Une Main qui tient un Stile 
pour écrire. | 

236. Pâte ant. Une Main avec deux Doists 
levés. 

237.  Cornaline. Un Pied vu par en haut. 

238. Cornaline. Un Pied avec une Main, & 
autour les Lettres M. EL. S. A. | 

230. Sardaiie . Un Soulier avec au deflus 
les carattéres € . 

240.  Pére ant. Un Squelete avec d’un co- 
té un Thyrle au deffus duquel il y a une Couron- 
ne, & de l’autre coté un Baton orné de Bande- 
leites . 

241.  Sardoine. Un Squelete tenant fur une 
épaule un long Baton à chaque bout duquel on 
voit quelque chofe de rond 

242.  Cornaline. Une Figure nue qui comme 
le précédent Squelete, porte le même Baron & les 
mêmes poids fur l” épaule , & de la main gauche 
une Grappe de raïilin. Autour on lit les caracté- 
res PHILOD. AGILOS - | 

243. Cornaline. Uo Homme qui porte fur 
l'épaule deux Vafes ou d’ efpéces de paniers at- 
tachés au bour d’un Baton. Dans une Sardoine 
décrite dans le Murfeum Florentinnm il y a un. 
fujet presque femblable (1). C'eit une Sauterelle 
qui eft ainfi chargée de deux Paniers atrachés 
aux deux extrémités d’un Baton par trois bouts 
de corde. 

214  Sardoine. Le même fujet où |” Homme 
eft {ur un genou en s°’ appuyant fur un Baron, 
& paroit fuccomber fous le poids. 

245. Faf- 


(1) Tom. IL Täv. XCVL 3. 
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*245.  Jafpe ronge. Une Fibula. 

246.  Chalcédoine. Une autre Fibula. 

247.  Grénat. Une Fibula avec les caraëté- 
rés CEVH. 

248 Jafpe ronge. Un Cadenat avec le mot 
VERA. On vrouve le même fujet avec la même 
Infcription , également dans un Jalpe rouge que 
décrit GC) le Prevot Gori. Voy. le N. fuiv. 

249. Pâte ant. Huit clefs dont on en voit fix 
rangées fur deux lignes draites, oppofées les unes 
aux autres, & dont la fepriéme & la huitiéme font 
aux deux éxtrémités de ces prénriéres , égale-. 
ment oppofées l’une à l’autre. Peut-être que cette 
Gravure elt expliquée par ce paflage de Pline: 
At nunc cili quoque ac potus auulo viudicantur & 
rapiva. Hoe profecere mancipiorum legiones , &æ tn 
domo turbæ externa, ac fervorum quoque caufa 
Nomenclator adhibendus. Aliter apud autiquos, 
Jfrnguli Marcipores Luciporesve dominorum gentiles, 
omuem vidum in promifiuo babebant : nec ulla 
domi cuflodia a domeflicis opus erat. Nanc ra- 
piende comparantur epule, pariterque qui rapiant 
eas, &° claves quoque tpfas fignafle non ef [a- 
tis : gravatis fomuno aut morientibus auu/i detrabun- 
tur ; Maiorque vite ratio ctrca boc inffrumentum 
efe cœpit, tucertum a quo tempore. Lib. 33. VI. 

250.  afpe noir. Uue Porte entre deux Pi- 
lalres. - 

251.  Héliorrope. Une Cage avec un Oiïfeau 
dedans . 

SIXIE- 

(1) Muf, Flor. T. I, Tav. XXL r. 
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ES Pierres Gravées que nous allons 
décrire, réuuifent afez heureufemenr 
tout ce qui peut fervir à illuftrer La 
partie de dl” Hifloire de |’ Avtiquité 
us qui fait le fujer de cette Claile . 
: C’eft ce que nous nous flatons qu’on 
féconnoitra dans la fuite des Gravures que nous 
expofons . 

1. -Corualine. Une efpéce de Bateau groffier 
formé de piéces de bois liées enfemble, avec deux 
Hommes nuds, dour F un a uoe longue Perche, 
& l’autre qui eft à la proue, eft daos Fattiru- 
de de failir quelque chofe au rivage, pour sy 
arréter, ou dans celle de fe redreiler après a- 
voir fait quelque manœuvre dans le Bateau. Les 
prémiers bätimens donr on fe fervit pour navi- 
guer , ne furent que d’ efpéces de Radeaux, 
() Rates, gyéda, qui éroient compofés de piéces 
de bois liées enfemble. 


h 
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2. P4- 
(:) Plin. L, Ze LVIL Strab. Lib, 17e p: 739 
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2. Pâte ant. Petit Bateau, avec trois Hom- 
mes dedans, fans rames, ni gouvernail: Ce qui 
 paroït donner une idée de ces bateaux , faits 
d’un tronc d’ arbre creusé , appellés G) Lintres, 
poybEvaz , qui felon Xéaophon, portoient trois Hom: 
mes, & que l’on voir cités dans G) Pline, Stra- 
bon & T. Live, comme étant encore de leur 
tems en ufage parmi differens Peuples, quoiqu’en 
général il y en eûr de beaucoup plus grands. 

3. Cornaline. Une Barque fous la forme d’un 
Dauphin, dont !’ extrémité de la gueule forme, 
l éperon ; le devant de la tête, la proue; le 
corps, la caréne & les bordages ; & la queue, 
la poupe , avec trois Rameurs dedans & le Gou- 
veruail . Sur léperon eft un Liévre dans l’action 
de s’ élancer en courant; fur la Barque par def- 
fus Îes rameurs , un grand Lévrier courant de 
toutes fes forces; & enfin fur la queue du Dau- 
phin qui s’ éleve en forme d’ Ap/uffre, & au def- 
fus des deux Timons, un autre Quadrupéde dref- 
fé fur les jambes de derriére , qui avec celles de 
devant paroit jouer des deux Flutes. Cette Pier- 
re finguliére doit être le fymbole de l” invention, 
& de la pratique de Fl’ Art de naviguer. Tous 
ces Animaux confidérés en général repréfentent que 
les Hommes avant que de naviguer , commencerent 
à pafñler les eaux fur Iles Quadrupédes . Mais 
comme après ces prémiers eflais, ils en vinrent 
à fe fervir des bois flortans , & qu’ils durent 
chercher à imirer les paillons qui vivoient dans 
Ÿ eau, leur élément naturel, où ils les voyoient 

D2- 
(1) Aul. Gel, No, Attic, (2) Plin. EL. 6 XX VI. Strab- LE, 
L, X, C.25. HI, T. Liv. Lib, XXI. XX VI. 
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nager avec tant de facilité, il fur dans l’ordre 
des chofes que pour naviguer, ils priffent leur 
modele fur les poiflons. C’ eft ainfi que le Dau- 
phin fervanr ici de Vaifleau, paroit repréfenter 
que parmi les poiflons le Dauphin fut ce mode- 
le même, & fa forme l’ y rend propre par deflus 
celle de rous les autres poiflons. 

Le Liévre animal peureux & timide y expri- 
me fans doute la crainte, & le danger de la, 
navigation; le Lévrier courant au deflus des ra- 
meurs marque la vitefle, avec laquelle un Vaif- 
feau peut parcourir les plaines liquides ; enfin 
le Quadrupéde qui eft à la pouppe au deflus des 
deux timons , jouant de deux flutes, attribut, 
qui caractérife |” harmonie, & qui peut fe rappor- 
ter à l” harmonie des @) Aftres , fignifie | excel- 
lence de Art du Pilotage, qui aufli -tôr que la 
Navigation prit un certain éflor , eut la plus 
part des regles, dont on seit fervi jusqu’ à la 
decouverte de la Bouflole. 

Au refle nous plaçons ici d’abord Îles Bâti- 
mens à rames, parceque ce furent les prémiers 
dont on fe fervit, avant qu’ Icare, ou Dédale in- 
ventaflent les Voiles. Ce n’eft pas que dans tous 
ceux que nous allons voir, nous creyions qu’il 
b’ y en air pas eu, qui allafflenr aufli à la voile: 
Ce feroit une erreur, que de donaer dans cette : 
idée. Homére nous apprend dans :plafieurs en- 
droits de fes Poëmes, que dans la guerre de. 
Troye les Mâts n’éroient pas fixés dans les Vaif- 
feaux ; mais qu’ on les mettoit & les otoit felon 
le béfoin G) à peu - près comme on fait dans nos 

Vvv Fe- 
(1) Plin, Lib, 2. III. XX. (2) Iliad. & Odyf 
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Felouques & autres femblables petits Bâtimens. 

4. Agathe-Onyx: Bâtiment rond, fous Ia, 
forme d’un Cigne ou d’une Grue, dont le cou, 
Ja tête & le bec forment l ornement de la poup- 
pe & une efpéce de Chénisque, avee trois Rameurs 
dedans, & un Gouvernail. Les Vaifleaux ronds fu- 
rent d’abord les prémicrs en ufage ; celui qu’ Au- 
legelle () appelle Gan/us, étoit un Batiment de 
ce genre, & dans Athenée @) il eit fair mention 
d'une Tafle qui avoit le même nom, avec laquel- 
le il avoit quelque reflemblance. Juftement le Ba- 
timent que nous décrivons ici reflemble un peu 
à une Tafle , ne pourroit-il pas être par conf£- 
quent un Gaulus ? 

5:  Cornaline brulée. Une Barque ronde, mais 
des tems moins reculés, qüi peut pafñer pour un 
de ces petits Bârimens que les Anciens appel- 
loient G) Cymba, Lembus (®), Scapha, elle eft char- 
gée d’ Epis de bled, fans rames , & feulemenc 
avec les deux Gouvernaiis qui font à la pouppe. 

6. … Cormaline. Un Vaïfleau long à rames, avec 
un Eperon à la proue, d’où il pare un fecond 
éperon plus élevé, avec un pour au deflus (1) la 
pouppe en eft terminée par un Ap/uffre, & il sy 
voit un grand Gouvernail à coté. 

7. Agathe-Onyx. Un Vailieau leger à rames, 
avec la proue garnie d’éperon, & la pouppe d’un 
Aplufire, Ÿ une & l'autre aflez elevée; on re- 

mat- 


(1) No® AGic. L. X. C. 25. L. 2. Cap. 5, 6, Plan. 135$. 

(2) Deipn. L, XI. p. 6 oo. 1,6. 

(3) Plin, Lib. 7. LVII. (s} Conf. Monfiuc. Ant. expl 

(4) Aul. Gell. loc cit. Monf. T, IV. p, 1, L,. 2. ch. 4. 
Ant, expl, T.IV. pag, 2, PI, 133. 
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marque qu’il ne s’ y trouve qu’ un feul Gouver: 
nail fous la pouppe, avec au deffus une Piéce de 
charpente compofée de Montans, & de Traver- 
fes, qui pouvoit fervir au Pilote pour faire agir 
le tinon. Cette machine, ne feroit-elle point ce 
que G) Pline appelle adminicula gubernandi, & 
dont il attribue invention à Tiphys ? Sur ce 
bâtiment il y a quatre Piques, & quatre Boucliers 
pofés de deux en deux, l un contre l”’ autre en 
forme de tentes; ce qui indique que c’ eft un, 
Vaiffleau de guerre. Sa coupe qui à une caré- 
ne peu profonde , toute fa conftraétion qui fem- 
ble faire précifement pour fendre les eaux avec 
legereté & voler pour ainfi dire, fur la furface 
de la mer, & finalement ce feul gouvernail fous 
la pouppe , par cette difpoñtion plus propre 
à faire gouverner le vaifleau avec précifion , 
tout cela nous fair penfer que c’ eft- là |’ efpé- 
ce de Bätiment que G) Pline appelle Ce/ete , & 
qu’en général on croit avoir éré appellé ainfi G) de 
Ja légerère & de la vitefle avec laquelle il mar- 
choit . | 

“8. Agathe -Onyx . Un Vaïifleau léger à rames 
allez femblable au précédent, mais avec deux Ca- 
bannes, l’un à la proue, & l’autre à la pouppe, 
& avec quatre Hommes armés de Boucliers ronds 
& de longues Piques. 

9. Agathe -Onyx. Un autre Vaïfleau léger”à 
rames, femblable , où la Pièce de charpente pro- 
pre à regler le gouvernail, eft encore mieux cx- 

Vvv 2 pri- 


(1) Plin, Lib. 7, LVIL (3) Aul. Gell, No&. Att. L:. 
(2) Plin, loc. cit X: c, 25, & Prouit , Not: 


S 14 STXVEME CLASSE. 


primée qu’ au N. 7. & où il y a trois Hommes 
armés de Boucliers ronds. 

10. Cornaline. Le mème fujet , avec la dif- 
ference que les trois Hommes font armés de Pi- 
ques, & de Boucliers, & qu’à la pouppe, iln’y 
a pas au deflus du gouvernail , la piéce de char- 
pente décrite dans les Numeros précédens . 

11. Sardoine. Un Vaïleau à rames , d’ une 
conftruétion un peu differente des précédens , & 
qui paroit moins léger, avec un double Eperon 
à la proue, & le Timon au deflous de la pouppe 
comme dans ceux que nous venons de voir. Au 
deflus du Vaiffleau il y a un Dauphin, fans dou- 
te le Dauphia Conftellation. 

12.  Chalcédoine . Un autre Vaïiffleau à ra- 
mes, à peu près de même conftruction, dont la 
Proue fe rermine en Col & en Tête de Capricorne, 
avec le Timon au deffous de la pouppe. Au def. 
fus du Vaiffeau on voit le Signe du Capricorne. 

13. Agathe -Onyx. Un autre Vaïlleau à ra- 
mes , encore à peu près de même conftruétion, 
quoique plus court, avec le Timon au deflous 
de la pouppe , & la Piéce de charpente obfervée 
ci-deflus. L’on y voit encore au deflus le Signe 
du Capricorne, mais avec une Corne d’abondance. 

14.  Cornaline. Un Vaifleau à rames d’ une 
conftruétion femblabie au précédent, mais qui 
paroit plus lourd; on y voit deux Eperons, mais 
point de gouvernail. Ce Vaïleau-ci, dont le, 
corps eft renflé, pouroit bien être ure forte de 
ces Bâtiments larges, que les Anciens appel- 
loient G) St/ate. 

1%: P4- 


(1), Au Géll. Nof, Attic. L. X, C. 25, Feft, à Swsre. 
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15. Pâte de verre. Un Väaifleau de charge 
à rames, #avis oneraria , large & profond, avec 
un Eperon à la proue, & une Cabanne fort éle- 
vée à la pouppe, par deflus laquelle s” étend 
un long Aplultre qui s’ avance jusqu’ au devant 
de l'entrée de la Cabanne. On y voir quatre, 
Rameurs & le Gouvernail au coté de la pouppé, 
comme dans Îes Vaiffeaux décrits avanc les Ce- 
Jetes . 

16.  Jafpe jaune. Un Vaiïleau de ‘charge à 
rames, de même conitruétion, dont la Cabanne elt 
plus petite , & le Gouvernail mieux exprimé, a- 
vec au deffus une Mouche & une Aigle tenant 
dans le bec une Couronne d’ olivier. 

“17.  Cornaline. Un Vaifleau à rames , fous la 
forme d’un Coq, dont la proue repréfente le 
devant du Corps de cer Oifeau ; la pouppe, la, 
queue ; & |” Eperon qui eit double , les jambes ; 
au deflus du Vaïifleau on voit un Papillon. Ce 
Papillon qui peut repréfenrer le Z£phyre, forte 
de vent à qui on donnoit les ailes de cet Infeéte, 
femble nous préparer à voir que la navigation 
va commencer à fe fervir du fecours des vents, 
puisque Île Vent appellé Zéphyre étoit un vent 
doux, que l’on confondoit avec le Favonien, 
qui étroit fi propre à naviguer fans danger; & 
c’ étoit celui-ci qui ouvroir les Mers aux Navi- 
gateurs ,; & qui (1) felon l expreflion de Pline, 
ammollifoit la rigneur du Ciel d’ hiver. 

18.  Sardoine. Un autre Vaifleau à rames, fur 
lequel il y a une Grue. Cette gravure marque, 
encore plus que la précédente que pour bien na- 

vi- 

(1) Plin. L. 2. XLVII 
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viguer, il falloit donner aux vaiffeaux d’ efpéces 
d'ailes d’ Oifeau , & qu alors la navigation &- 
tant conduite à cette perfection, on devoir la ren- 
fermer dans de certaines regles: Ce que @) la Grue 
posée fur ce Vaifleau paroit exprimer au mieux. 
19. Pate ant. Un Vaïfleau leger à rames, 
dont la proue eit terminée par un Chéaisque, en 
forme d’un long cou de Cicogne , avec à coté, 
précifément à Ja place du Mt & de la voile de 
mifaine , deux gtandes Ailes érendues propres à 
prendre le vent, & comme pour voler. La poup- 
pe en eft terminée par un autre Chénisque, 
quafi femblable , au deflous duquel on voit la 
Piéce de charpente obfervée ci- devant , avec trois 
Hommes armés de longues Piques, & de Boucliers 
ronds. Cette Pâte eft finguliére, puisqu’ outre qu’ 
elle confirme en partie, ce que nous avons avancé 
dans les deux Pierres précédentes, elle explique 
clairement la Fable de Dédale & G) d’ Icare. Ces 
ailes appliquées au Vaifleau, font le fymbole de 
l'invention des voiles qu ils imaginerent pour 
donner plus de vireile à leur bâtiment ; ce qui 
fit que les Poétes compoferent là deffus l’hiftoire 
que nous avons vue N. 97. à 106. CI. III. Dans 
la Galerie de S. M. I. à Florence, il y a une Gra- 
vure G) femblable en Sardoine, mais on n’y a pres- 
que pas fait attention dans le Mufeum Florentinum : 
C’eft maintenant de ce point que nous par- 
tirons pour ranger les Vaïfleaux à voile, où l’on 
verra d’abord que }” Art de naviguer avec des 
voi- 
(1) Jonft. de Avibus Lib, V. fan, in Boet: 


Ris Cap», (3) Tom. II. Tab. XLIX. 5, 
(2) Plin.. Lib, 7, LVIT, Pau- 
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voiles érant encore imparfait dans les commence- 
mens , on ve fe fervoit fans doute de la voile, 
que lorsque le vent étoit favorable. Ce n° étoit 
qu’ avec le tems qu on pouvoit arriver à sen 
fervir, même lorsqu'il étoit contraire, comme on 
fait aujourd’ hui, & comme Pline nous apprend 
qu’ on fefoit déjà de fon tems (9. Zisdem autem 
ventis in contrarinim navigatur prolatis pedibus, 
ut uocle plerumque adverfa vela concurrant. 

20. Pâte ant. Un Cercure GJavec quatre Ra- 
meurs, une Cabanne à la pouppe terminée par un 
Aplufre en forme de queue, comme dans les 
N. 15. 16. deux Gouvernails qui paroifflent liés 
avec des cordes pour les regler, & un Mit d’a- 
vant fans voile. 

21. Corualine. Un Vaifleau leger à rames, 
avec un feul Gouvernail fous la pouppe ornée 
d'un Apluftre , deux Epotides , ou poutres G) 
à la proue aux deux cotés de 1” Eperon, & un 
Mit d'avant fixé proche de la proue par une 
piéce de charpente . 

22. Pâte ant. Une efpéce de Paron à ra- 
mes, (#) avec au deflus le Signe du Capricorne 
& une Corte d’ abondance conime au N. 

23 Corualine. Un Vaïifleau couvert, ou Ca- 
taphralle à rames , avec deux Eperons armés de 
pointe , & un Mat de mifarne fans voile. 

24. Cornaline. Un autre Vaïifleau couvert, ou 
Catapbraëte, à rames, avec une Galerie fur le coté 
qui regne au defflus du pour, & par deflus la, 

pla- 
(z) Plin. L. 2. XL VII. (3) Monfauc. Ant. Expl- T, 


(2) Gell, No. Artic. L. ro, IV. Par. Il. L. III Ch. 5, 
C; 26° (4) Gell, loc. Cite 
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placé des rameurs , & avec un Mût de tmifaine 
fans voile. La Confitruction de ce Bâtiment a 
quelque chofe de la forme des Vaifleaux ronds, 
& s approche de celle que nous avons attribute 
au Gaule dans le N. 4. 

25:  Cornaline. Un autre Vaïiffeau couvert, ou 
Cataphradle | à rames, & avec un Mât de mifai- 
ne fans voile, dont la proue prend l’eau pro- 
fondément, & fend en avant les flots fort bas 
par fa () Tropide. La forme du Batiment par la 
courbe dela pouppe fort allongée, paroit indiquer 
un Cercure. On y voit un grand Gouvernail , & 
les Rames y font placées fort au deffous du pont. 

26. Pâte ant. Un Vaifleau de même con- 
ftruétion, avec un Mäât d’avant fans voile, & fans 
rames . | 

27. Pâte ant. Un Vaifleau couvert à rames, 
fous la forme d’un Dauphin , avec le grand 
Mât, la Voile pliée, tous les Cordages qui y 
font nécéflaires, & deux Figures qui travaillent à 
la manoeuvre. Cette Gravure fe rapporte au 
N. 3. Elle confirme ce que nous y avons dir, à 
favoir que le Dauphin a été le modele qui a, 
fervi de regle pour la fabrication des Vaileaux. 
On voit dans le Mufeum Florentinum une Gravu- 
re femblable en Jaspe rouge G), mais fans expli- 
cation . 

28. Pâte ant. Le méme fujet. 

29.  Cornaline. Un Vaifleau couvert à rames, 
avec le grand Mât & la Voile au venr. Le Vaif- 
feau a trois Eperons, & la Voile qui eft quarrée, 

c 
(1) Voyez. la Tropide dans ENV pags el 3 Cs:9 
Monfaus, Ant. Expl, Tom. (2) Tom. Il. Tab, L. 3. 
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eft divifée à petits carreaux. Les Anciens avoient 
quelquefois leurs voiles de couleur bleue, & mé- 
me ils ont porté le luxe jusqu’ à @) les avoir 
teintes en pourpre; peut-être en ont-ils eu de 
deux couleurs à petits carreaux G) comme enco- 
re parini nous , nous en avons à carreaux bleus 
& blancs dans des Felouques, & des Gondoles. 
Pline dit dans un endroit: Tentatum eff tinpi lie 
num...in Alexandri magni primum claffibus , In- 
do aïnne navigantis | cum duces eius ac prefelt 
un certamine quodam variaffent infiguia navium : 
fiupueruntque litora flaiu verficoloria 1mplente - 

30.  Péäte ant. Un Vaïlieau couvert à rames, 
avec le grand Mât & la Voile pliée, plufieurs 
Cordages, & au pied du Màt la Fortune avec u- 
ne Corne d’ abondance & un Timon. 

31.  Cornaline. Un autre Vaïifleau couvert à 
rames, avec le grand Mât & la Voile pliée, deux 
Chénisques.à la proue & à la pouppe , un triple 
Eperon, & au deflus les lettres PCS. 

32. Pâte ant. Un Vaïlean à rames allant à 
pleines voiles , avec deux Hommes occupés à la 
manœuvre, & un Dauphin nageant auprès de la 
proue qui a trois Eperons . 

33 Pâte ant. Un Vaïleau long & plat, à ra- 
mes, avec un grand Miût, fans voile, & feule- 
ment avec des Cordages qui tiennent l’arbre à la 
proue & à la pouppe. La proue qui eft ornée, 
d’un Chéaisque en forme de cou & de tête de 
Grue ou de Cicogne, eft armée par en bas d’un 
forc Eperon, & la pouppe a un Apluftre. 

Xxx 34. Jaf- 
(1) Plin. Lib. 19. V. Veget. (2) Flatu verfcoloria implen- 
L. IV. Cap. 37°. te. Plin, ibid. 
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34 Falpe rouge. Un VWaifleau couvert à ra- 
mes , avec le grand Mit , & la Voile à demi ap- 
pareillée , à la manœuvre de laquelle deux Hom- 
mes qui font fur les Chateaux d' avant. & d’ ar- 
riere, travaillent. 

La forme de ce Vailfeau avec ces deux 
Chateaux d'avant & d’arriere, eft forr fingu- 
liére, & mérite qu’ on y falle quelque attention; 
elle nous feroit croire qu’ il eft probablement un 
de ceux que l’on appelloit G) Hippagines, & qui 
fervoient à tranfporter les Chevaux des Armées. 
Car felon G) Plurarque, il paroit que c’ étoient 
des Bâtimens couverts, & cela posé, en reflé- 
chiffant fur le peu de facilité qu’ avoient les An- 
ciens dans leur manœuvre, pour mettre les Che- 
vaux dans les entre "ponts ; comme on fair par- 
mi nous , il femble que les deux Chareaux que 
nous trouvons dans notre Pierre, ne peuvent fec- 
vir à rien de plus propre, qu’ à les y metre, 
& qu’ à les y tenir commodément. Nous ne de- 
vons pas non plus omettre que le bout du Mit 
eft en forme d’ une fourche, entre les branches 
de laquelle paffent les Cordes par où eit fufpeu- 
duc l’ Antenne. 

35. Pâte ant. Une autre forre de Vaiffeau 
rond ; de bordage peu élevé, à rames, & allant à 
toutes voiles. On y voir deux Epotides à la proue, 
avec un Chénisque fort élevé, terminé par un. 
Globe, & à la pouppe une Cabanne, ou chambre 
ornée de grillage aufli forc élevée, au deflus de 

la- 


(1) Aul. Gell, Noct. Arttic. pagines, Vid.Plia.L.7, LVIE. 
L. X, C 25. Feft, v. Hip. (2) In Pyrrho. 
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laquelle 1! y a un Croiffant fur une pointe. Deux 
Hommes y font occupés à la manœuvre. 

36.  Cornualine . Un Vaifleau long à rames, 
avec deux Mrs, qui font celui de mifaine fans 
voile, & le grand Màt avec la Voile plice, qu'un 
Matelot travaille à appareiller . 

37.  Cornaline brulée. Un autre Vaifleau long 
à rames, avec deux Mâts femblables, allant à la 
grande Voile feulement; on ny remarque qu un 
feul Gouvernail {ous la pouppe, qui eft ornée 
d’un bel Apluftre. 

38.  Sardoime. Le même fujet, mais avec le 
-Gouvernail à coté. 

#30. Cornaline: Le même fujet , avec de plus 
deux Hommes qui travaillent à la manœuvre. 

40.  Pâie aut. Le même fujet, où l’on ob- 
ferve encore qu’ il y a à la proue en forme, 
d’éperon une Tère de Bélier, & de plus un grand 
nombre de Rames , dont les prémiéres , c’ eft - à- 
dire celles qui font plus proches de la proue, 
fembleroient en indiquer deux rangs. Au furplus 
ce batiment eft de la ème conftruétion de celui 
que nous avons pris pour une Sr/ata N. 14. 

41.  Agathe-Onyx. Un petit Batiment léger 
à peu près de la forme d’un Gaule, à rames, 
avec un gros Eperon qui fillone profondément 
Jes eaux , fur lequel ïl y a trois Hommes ar- 
més de Boucliers, de Casques & de Piques. A la 
“proue il y a une efpéce de Mät d’avant fort 
incliné , comme nous en verrons ci-après, & 
vers la pouppe deux autres Mûâts , dont }Ÿ un 
feroit celui d’ artimon : Mais comme tous font 
fans antennes , fans voiles, & fans cordages , la 

XxXx 2  Cho- 


Lo SIXIEME CLASSE. 


chofe paroit douteufe. Quoiqu'il en foit, ce, 
petit vailfeau a tout air d’être de ces bâti- 
mens d’ obfervation que les Anciens appelloient 
Navigia Speculatoria, tels qu’ éroient les Profw- 
mie, où Gefeorete où Q) Ortole. 

42.  Péte ant. Un Vaïfleau de charge, fans 
rame QG) ( Navis Oneraria ) allant à la voile avec 
deux Hommes fur | Antenne qui travaillent à Ja 
manœuvre + Ce Bâtiment nous parait avoir du 
rapport avec le genre des Vaiïfleaux que G) Pli- 
ne appelle Æcatium , qui reflembloit à la coquille 
d'un Nauplium, ou avec les Liburnes avec qui (® 
le même Pline compare le Nautile. En général 
Jes Vaifleaux de charge des Anciens, étoient des 
Bitimens profonds , & qui contenoient beaucoup 
de marchandifes. C’eit par cette raïfon qu’ils 
tiroient beaucoup d’ eau, & qu'ils avoienc fur 
certains navires des Indes, & de [a Mer rouge, 
l'avantage de naviguer avec trois fois plus de 
vitefle , ainfi que remarque (9 Pline, & par les 
raifons qu’ expofe fi bien |’ Auteur @ de l Ef- 
prit des Loix. 

*43. Sardoine de trois couleurs. Un Vaiïfleau 
de charge fans rames , alant à la grande Voile, & 
avec un Mât d’ avant fans voile. On lit autour 
les-iortrés: l'PÆ. 

44. Jafpe verd. Un Vaïffleau de charge fans 
rames, allant à toutes voiles, tant du Mit d'avant 
que du grand Môt, au haut duquel eit une Baa- 


de- 
(1) Aul. Gell. No. Attic. Noft. Ateic 1 X.1C 2x5: 
L. X, C. 25. (4) Plin. L. 9. XLVIT, 
(2). Plin L, 7. LVIL (s) Id. L. 6. XXIV, 


(3) Plin. L,9, XLIX.& A,Gell, (6) L. XXI, Ch. 6, 
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derolle. 11 femble même qu’au deffus de l Anten- 
ne il y ait une Hune, ou Gabie, où aboutiflent 
les Cordages & une Echelle de cordes : ce qui 
dès lors fait reconnoitre ce vaileau pour un de 
ceux qu'on appelloit G) Corbite, c eft-à-dire, 
à mon avis, Bétimens de gabie on de bune ; car 
ils tiroient ce nom de corbite, de corbis , le pa- 
nier, c’ cit-à-dire la Gabie, l hune qui G) les 
difinguoit. À la pouppe on voit F entrée d’une 
Cabanne, ou chambre, à coté de laquelle font les 
deux Gouvernails. Cette Gravure eft fort parti- 
culiére. és. és 

as.  Jafhe ronge. Un autre beau Vaifleau de 
charge, fans rames, qui peut pafler comme le, 
précédent, pour une Corbite, &c qui va à toutes 
voiles du Mat d’ avant, & du grand Mâr. La Té- 
te de Jupiter Sérapis, qui-eft fur l’ extrémité de 
la pouppe, marque que ce navire étoit fous [a 
tutéle de ce G) Dieu, 

Accipit or piélos puppis adunca Deos. 

Ovid, Ep. Parid. v, 112: - 

46. Pâte de verre . Un gros Vaifleau de 
charge fans rames , allanr de même À toutes voiles, 
avec Banderoics , Humes ou gabies aux deux 
Mäts, & avec une belle Galerie , qui regne fur 
tout Ie coté du bâtiment, & au deflus les Ca- 
ractéres EVAAI. 

47. Pâte aut. Un autre Vaifleau de charge, 
femblable au précédenc. 

| 48. P4- 


(1) A. Gell. No& Arttic. L.X. mali corbita , Di. de Trev. 
C, 25, Feft. v. Corbire, (3) Montfauc. Ant. Expl. T 
(2) Corbis panier; bune , gabie IV. P. IL, Le 4 Cho 4. 
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48. Pâte ant. Un Vaïflean de charge fans 
rames, à peu près de la forme de celui que, 
nous avons coufideré comme un Acatinm N. 42. 
qui va à la Voile. 

49.  Jafpe rouge. Un Vaïfleau de charge fans 
rames , avec le grand Mâr & le Mûr d’ artimon, 
allant à toutes voiles. Le Gouvernail y ett en for- 
me d’ éperon, & feroir pris pour tel, fi on ne, 
voyoit au deflus la Piéce de charpente obferv 6e 
au N.7. & ailleurs, qui fe trouve conflammenc à 
la pouppe, au deffus du Gouvernail; nous cro- 
yons devoir faire cette obfervation, parceque, 
comme c’eft ici le prémier Mit d°artimon que 
nous avons avec fa voile, à l’exception de celui 
que nous avons indiqué au N.41. fur le quel nous 
avons eu quelque doure, il nous paroit éffentiel 
de ne rien omettre de ce qui peut établir l’ éxi- 
ftence de celui-ci, qui eft prouvée RARE qu'on 
le voit placé vers la pouppe. 

#50.  Sardoine. Un Vaïfleau à Voile & à Ra- 
mes, qui aborde au port, précédé d’un Amour 
monté fur un Dauphin, avec auprès de la pouppe 
une Squille, & au deflous la parole KATATIAOVS, 
qui fignifie , Abord au port. 

si. Pâte ant. Un autre Vaïfleau à Voile & 
à Rames. 

52. Pâte ant. Un Port-de:mer à l'entrée 
duquel ïl y à un Phare à plufieurs étages, & dans 
fon Baffin un Vaïfleau qui part, & quatre Barques 
de pécheurs. 

53 Pâte de verre. Partie du Baffin d'un 
Port , où l’on voir fur le rivage des Edif- 


ces, & au deffus une Colombe fur une Branche 
de 
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de laurier, & de plus fur le rivage un Homme 3 
pied, un autre Homme dans un Char tiré d’un 
Cheval qu’ il guide, & un troifiéme qui péche à 
la ligne. On y. voit auffi ‘dans le baflin deux Vaif- 
feaux à l’ancre , & une Barque de Péchèur. 

.$4. Jafpe verd. Un autre Port - de -mer, dont 
Je baflin en forme de croiflant eft plus couvert 
que le précedent, & où il y a un Vaifleau à l'an- 
cre. Nous remarquons aufli comme dans la Pâte 
précédente, qu’il s’y trouve à coté du Phare une 
Branche d’ arbre à la bouche du port. Peur-être 
que cela fignifie lufage qu’ on avoit dans quelques 
ports d” élever des may couverts de laurier pour 
fervir de fignal & de guide aux Pilotes, comme 
Rutilius Numantiaous raconte du Port de Vada: 


Tacertas gemiua difcriminat arbore fauces, 
Defixasque offert limes nterque fudes : 

Ulis proceras mos eff adnettere lauros 
Confpicuas ramis > fruticaute comx. 


*ss.  Sardoire de deux couleurs. Un autre, 
Port, dont le Baffin eft en-forme d’ un demi fer 
à cheval; & à coté un Pécheur à la ligne, dans 
une Barque ; au revers de cette Pierre il y a des 
Poiflons qui paroïflent dans l’eau , & des Edifi- 
ces dans |” éloignement : 1 

56. Pâte ant. Un Pécheur qui a pris un gros 
Poiflon, & qui le détache de F hameçon pour 
le mettre dans un Vafe. 

57. Pâte ant. Le Port d’ Aléxandrie avec fon 
Phare , tel qu’ il eft repréfenté fur les Médail- 
les de cette Ville , avec un Vaifleau à deux Mars 
qui y aborde. 

58. Cor- 
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58. Cornaline. Le Phare du Port d’ Al£ëxan- 
drie, aux deux cotés duquel en haut il y a une 
Etoile & un Croïffanr, & en bas un Epi de bled 
& une Tête de Pavot. 

59. Pâte ant. Le Phare d’un autre Port, 
au haut duquel il femble qu'on voie des Fa- 
neaux allumés. 

C’eft à cette fuite que nous allons ranger 
maintenant les Vaiffleaux de Guerre des Romains 
qui furent armés pour les plus grandes expédi- 
tions. 

60.  Sardoine. Un Vaïfleau long à rames, de 
belle forme , avec un Chénisque à la proue re. 
préfentant le Col & la Tère d’une Oye, & dont 
Ja Caréne formant fous la proue l'avant corps & 
la tête d’un Dauphin, fait de cette vêre | E- 
peron du Vaiffeau . Les Rames y font placées 
vers le milieu de la haureur des corés du Bàti- 
ment , fur lequel il y a à la pouppe une Ca- 
banne , & au milieu un Trophée d’ armes élevé 
entre deux Signes militaires. 

61+ Pâte ant. Un autre Vaïfleau long à ra- 
mes, dans lequel il y a à la pouppe un feul Gou- 
vernail, avec la Piéce de charpente abfervée en 
tant d’autres Gravures , & d’où il s’ éleve qua- 
tre Signes militaires. | 

62.  Cornaline. Un Vaifleau long à rames fort 
profond, fur lequel on voit trois Signes milirai- 
res, avec |’ Aigle fur celui du milieu. 

63.  Cornaline. Une Liburne en forme de, 
Gaule avec deux Chéaisques fort élevés à la proue 
& à la pouppe, trois fort Eperons , & deux 
Raogs de Rames. 

; C4. Sar- 
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64  Sardoine brulée. Deux Liburnes à ra. 
res , qui paroiflent jointes enfemble, fur lesquel- 
les on voit un Signe militaire & une machine, 
inconnue. 

65. Pâte ant. Une efpèce de Liburne à ra- 
mes , fort particuliére qui peut-être eft compofée 
de trois Vaiïfleaux joints enfemble , fi du moins 
on en peut juger ainfi par deux efpéces de Ché- 
nisques qu’ on y voit à la proue. On y remar- 
que un Mt de mifaine fans voile, mais avec des 
Coïdages attaches à là pouppe. Sur le milieu du 
Vailleau eft une efpéce de Tour quarrée de ma- 
çonnérie avec une grande Porte, comme on en voit 
uue dans un des @) Vaifleaux des Bas - reliefs du 
Duc d’ Afcala cirés par le P. Montfaucon, à Ja dif- 
ference près que les trois Créneaux qu’ on obfer- 
ve dans celle de ces Bas - reliefs , femblene plutôe 
être ici d’efpéces de Vales.. Seroient -ce des va- 
fes remplis de matiéres combuftibles, propres à 
étre jettées fur les Vaïfleaux ennemis, comme () 
Vegéce nous apprend qu’ on fefloit dans les ba- 
tailles navales ? 

Une autre Piéce qui dans cette Pâte peut 
mériter attention, c’ eft, une efpéce de Mit , ou 
d'antenne qui eft fufpendue perpendiculairement 
à coté de la tour vers la proue, & qui: à chacu- 
ne de fes extrémités paroit terminée par ‘une pe- 
tite traverfe. Scroit-ce encore là une machine, 
celle que G) Vegéce appelle Afer , qui étoit for: 
mée d’ une longue poutre ,; femblable à une an- 
tenne , ferrée par les deux bouts, dont on fe, 

| > Kyy A FLet= 
(1) Ant. expl, T. IV. P. IL (2) Lib, IV. Cap. 43. 

PI, 142, (3) Lib. IV, Cap. 44. 


538 SixI1EME CLASSE. 


fsrvoic comme d’un Bélier, pour frapper à droi- 
te & à gauche dans les vaifleaux énnemis, & y 
caufer du ravage ? 

*66.  Corualine. Le Taureau, Liburne dont Îa 
proue ornée d’un grand Taureau en fculpture. 
It ce qui mous fait croire qu’elle portoit ce 
nom . Ce Bitiment eft fort rond, fans rames, or- 
né cout autour d’une Galerie, avec le grand Mit 
au milieu, & la Voile pliée fur l'antenne, il eft 
chargé de cinq Tours rondes de maçonnerie , fa- 
voir de deux grofles à la proue & à la pouppe, 
de trois plus petites qui font entre deux , & ea- 
fin d’un grand Bouclier qui couvre la pouppe, 
y fere de (} rempare, & peut-être elt-là prin- 
cipalement pour garentir le gouvernail contre, 
les entreprifes des petits Bàtimens ennemis qui 
rodoient en cachette autour des Flotres, & qui 
fe jettanr fécrétement, quand ils pouvoient, par- 
mi les gros vaifleaux , rachoient de [eur couper 
les cordes du Gouvernail. Au furplus ces Libur- 
nes ainfi fortifiées, qui felon l’expreffion de G) Pli- 
ne , étoient autant de Fortereffes de Mer, nous 
paroïffent devoir être confidérées comme des vaif- 
feaux de charge , qui peut-être vels que ceux 
que nous avons vus aux N- 42. à 49. n° alloient 
qu’ à la voile, & fouvent étoient remorqués par 
d’autres bâtimens. Dans la Bataille G) d’ Ecnome 
la troifiéme Efcadre des Romains remorquoit les : 
vaifleaux de charge, qui étoient placés derriére el- 
; le 


(31) Veget. Lib. IV, Gare. gnacula , uf in Mart quoque 
CT AT FN pugnetur velut e muris - 
(2) Sed armate claffes impo. LisiiE 
#unt fibè Turrium prouu. (3) In Polyb. 
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le fur une longue ligne, que foutenoit la qua- 
trième Efcadre. 

67. Pâte ant. Le Cheval, Liburne , fans ra- 
mes, dont la proue eft ornée d’un grand Che- 
val en fculpture, & le corps du Bätiment de, 
deux Dauphins , avec le grand Mât & la Voile 
pliée, & avec fept Tours rondes, favoir la plus 
grofle à la proue, deux un peu moins grofles a- 
vec une Porte au milieu à Ja pouppe, & quatre 
plus petires -qui font placées de file entre celles 
de la proue & de la pouppe. 

68. Pâte ant. Le même fujet. 

“69.  Cornaline. Une belle Liburne fans ra- 
mes, avec Île grand Mât & la Voile pliée fur l'an- 
tenne, & avec fix Tours rondes, rangées dans cet 
ordre ; la plus grofle qui eft de maçonnerie avec 
des Creneaux, eft à la proue; deux autres Tours 
de moyenne groffeur aufli de maçonnerie, couver- 
tes de Coupoles, & qui communiquent de l une 
à l’autre par un Pont, font placées fur la poup-+ 
pe ; enfin les trois derniéres , qui font les plus 
petites, toutes trois couvertes auffi de Coupoles, 
& dont deux ont une Fenétre , fe trouvent atte: 
pantes aux prémiéres, en rempliflant. tout |” efpa- 
ce qu’ il y a entre celles - là. 

70. Pâte de verre. Un Vaiïfleau de guerre 
Symbolique, avec l appareil d’un Trophée. Sur la 
proue il y a une efpéce de Tour avec une gran- 
de Fenétre, & À coté par derrière une efpéce de 
Lance pofée diagonalement la pointe en bas; près 
de la pouppe s’ elêve du bas du Vaifleau contre 
fon flanc une grande Cuirafle, qui va jusqu'au 
deflus du bord du Bâtiment , quafñi en forme; 

YyM1 2 d’u- 
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d'une autre tour; & joignant cette cuirafle, on 
voit un grand Bouclier de Îa même hauteur, 
rond & fort concave , qui embrafle & couvre. 
toute la poupne. a 

71. Pâte ant. Un autre Vaiffeau de guerre 
fymbolique , peur-être l’ Emblème de l Empire 
de la Mer: Car on y voir fur une Colonne po- 
fée à la place du Mâc , unc Aigle, ou une Co- 
lombe étendant fes ailes, comme dans l’ attitude 
de s’y percher, & aux deux corés de la colon- 
ne fous cer oifeau, deux Dauphins la tête plus 
balle que le refte du corps, avec la même ex- 
preflion que s’ ils rendoient hommage à | Em- 
pire acquis. 

72:  Cornaline. Un Trophée naval compofé 
d’une Cuirafle , d’ un Bouclier , de deux Flé- 
ches & d’une Proue de Vaifleau. L 

73.  Corualine. Un autre Trophée naval, é- 
levé fur une Proue; il eft compofé d’ une Cui- 
rafle, d’un Bouclier rond , d’un Casque, d’un 
Baton ferré, ou d’un Æ4fer. Voy. N: 65. 

74. Corualine. Un autre Trophée naval à 
peu près femblable , mais avec l Epée & la Lan- 
ce en fautoir derriére la Cuirafle, fur une petite 
Barque . | 

75.  Cornaline. Un Timon avec la Traverfe 
crochue , qui ferr à l attacher à la corde , où à 
la pièce de charpente neceflaire pour gouverner 
un vaifleau avec plus de facilité, adminicula gu- 
bernandi . Cette Traverle et apparemment une 
efpéce de Clavus. | 

76:  Cornaline. Un Timon avec la même Tra- 
verfe en fautoir & avec une Corne d’ abondance . 

77: Ser- 
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77. Sardoine. Un Timon avec la même T'ra- 
verfe, uni à une Maflue, au milieu de deux Epis 
de bled. | : 

78. Cornaline . Un Timon qui fe termin 
en Caducée au milieu de deux Palmes , qui y 
font liées avec des Bandelettes. 

79-  Sardoine. Un Timon fur lequel il y a 
un Cog avec une Palme. | 

80.  Cornaline. Une Main qui tient un Ti- 
mon, une Grenade & ‘une Palme. 

81.  Cornaline . Un Apluitre, qui cft -[à fans 
doute le Type de la Pouppe d’un Vaïf:au, où 
eft placé le Gouvernail, qui en eft lame. Tout 
cela , ce font autant .de figures allufives à la, 
Navigation, à la vigilance qu’elle exige & aux 
avantages qu’ elle produit aux hommes par le 
moyen fpécialement.de l’ Art du Pilotage qui la 
dirige. 

82  Sardoine. Une Proue avec une Etoile. 

83.  Cornaline. Une Proue de Vaïleau , a- 
vec au deflus une Figure inconnue & trois E- 
toiles . 

84:  Cornaline. Une Proue de Vaiïfleau , au 
deflus de laquelle on voit la Lune au milieu de 
deux Etoiles . | 

85.  Sardoiue. Un Oïfeau fur une Proue 2- 
vec Ll”’ Infcription BAELIC. 

86.  Sardoine. Un Vaifleau fur lequel on voit 
deux Monrans & une Traverfe , qui repréfentent 
une Porte; peut - être pour marquer que |’ Art 
de naviguer que nous avons examiné dans cette 
Suite des Vaifleaux , érant le moyen dont les 

*:, “HhoM- 
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hommes fe font fervis pour aller fur la mer ; qui 
de droit commun appartient à tous les hommes 
& à GG) toutes les nations , un navire eft la, 
porte qui nous ouvre l'entrée de ce grand do- 
maine de la Nature, où nous pouvons puifer 
tant de richefles, & trouver tant de reflources 
pour le bien & 1’ avantage de la Societé. 


 SEP- 


(1) Inflit, s. 1. De rer, Di- in Mari. ff, Nequis in loco 
vifione L. 2, $s. Si quis publico, 
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oevarve + Une Tête de Cheval 
jusqu’ au poitrail , avec les trois 
lettres MY@. qui {ont peut -être 
le Nom abregé du Graveur. La 
Gravüre en eft de la plus grande 
|  beauré, & la Tèce fe préfente moi- 
tié en face. | ù 
*2. Agathe-Onyx. Un Cheval ayant la Queue 
trouflée, avec le mot AE AAHC. & le Monogram- 
me y# qui forme les lerrres MoP® : Sa Cuille 
droite de derriére a une Marque qui reflemble à 
une Palme, comme ou en voit une à un Cheval fur 
un (9 Verre.antique. Notre Cheval outre certe 
marque, en a une autre fur l’Epaule droite, qui 
a la forme d’un Cercle, & qui eft peur - être, 
le ®, Kopb, d’où vient la parole Korrariss qui 
veut dire un Cheval marqué ainti. Îl paroit que 
P on marquoit quelquefois les Bœufs de la même 
F ma- 


(3) Buonarrots Of, fopra i Vetri ant. Tab. XXVII. 
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maniére : car. dans rotre grand Recueil d’ Em- 
preintes, nous voyons cel d’un Bœuf. marqué 
d’un © Xopb fur la Cuifle gauche de derriere , 
& d’un E fur } Epaule gauche. 

*3.  Cornaline . Un Cheval qui fe tire une 
Fléche de la jambe du montoir. 

4. : Sardoine. Un Cheval qui pait 

s.  Sardoine. Un Cheval renversé fur le des. 

6.  Sardoine. Le même fujet. 

7... Héliotrope: Une Jument qui alaite un Pou- 
Jain, avec auprès un Berger, & un Atbre au- 
quel éft attachée une Flute à plufieurs tuyaux. 

8. ‘ Prime d’ Eméraude. Deux Chevaux de- 
vant un Terme, dont [’un paroit paitre, & 'au- 
tre hennir: 
°*o. : Agathe-Onyx. Deux Chevaux ayant au 
miliea d’ eux: une Gouronns » dans laquelle on 
lit VENERIA . | 

ao.  Sardoine en pH de Scarabée monté es 
Or antique . Trois Chevaux en face attachés 
enfermble. PEL M | 

“x: - Sardoine . Une Tête d’ Ane avec une, 
Sonnette au cou. La rère d’un Ane. dépouillée 
de la'peau , fuspendue fur .une terre labourée & 
enfémencée. avait la vertu , felon la fuperfticion 
deszanciens Etrusques ( de préferver la fémence 
de tout” accident ; & (G) Hygin nous, enfeigne 
que les Anciens attachoient des têtes d’ Ane avec 
un fep..de.vigne aux colonnes du lie, pour fi- 
gnifier, /uavitatem invenifle. La tèce de cet ani- 
mal ; comme on: Ja voit fur. notre Pierre, qui.eft 
d'une belle gravure, n°’ aura donc pas été fans 

- quel- 


(1) Colum. Lo:X. p. 344 (2) Tab. 274: 
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quelque fignification particulière . Le favane G) 
Buonarroti a recueilli tout ce qu’ on trouve fur 
les Sonnettes atrachées au cou des animaux. 

On peut remarquer encore, que l” Ane fur Îe- 
quel Siléne eft monté,a presque toujours une fon- 
nette au cou. C’eft ainfi qu’ on le voit fur un 
Monument fepulcral de la Vigne de M. le Card. 
Aléxandre Alban avec V Infcriptioo ZOHC 
ANAMNHCIC , le fouventr de la Vie. 

12.  Cornaline. Une Tête d’ Ane qui paroit 
écorchée jusqu’ aux Oreilles où il y a une Tèce 
de Pavot; on y voit aufli une Sonnette au cou, 
& fur le Nez un Oifeau; au deffous il y a un 
. Epi de bled. 

13-  Cornaline. Un Ane bridé fortant d’une 
Coquille. C?eft ainfi G&) qu’ un ancien Poéte. 
Grec dit d’un Hippocentaure , qui étroit compo- 
fé d’un corps de Cheval & de celui d’un Hom- 
me , que le Cheval vomir |’ homme , parceque, 
homme fortoit du cheval. 

14 Jafpe noir. Un Ane dans une Coquille 
dont 3ïl fort les jambes de devant. Derriére la 
Coquille eft le Caducée, & devant les caracté- 
re /Æ. 

15.  Cornaline. Un Ane fortant d’ une Co- 
quille; au deffus il y une Mouche & au deffous 
une Fourmi. 

16.  Cornaline brulée: Un Ane. 

17. Pâte ant. Un Homme qui fait danfer un 
Ane fur les jambes de derriére, ayant celles de 
devant enveloppées dans un Drap. 

222 18. P4- 
(1) OM fopr, ï Vetri ant, (2) Gonf, Salmas- in Solin, 
P- 73» p. #12. C. 
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18. Pâte ant: Quatre Perfonnes dans un 
Char à quatre roues tiré par deux Anes. 

19. Pâte de verre dont l Original fe trouve 
dans le Cabiner du Duc de Devonshire, Frag- 
sent. Un Bœuf couché , avec le () nom du Gra- 
vCur ATOAAONIAOT: 

20. Pâte ant. Un Bœnf. 

21. Corualine. Un Bœuf qui pait auprès d’un 
Arbre. A EL | 

22.  Corualine. Un Bœuf avec l’Infcription 
P. ZALVSTI. 

23. Pâte de verre. Un Bœuf avec l’ Inferip- 
tion PA NNIVS. 

24. Pâte de verre. Un Taureau avec L’ In- 
fcription STRATONICIE. 

25: Pâte ant. Un Taureau dans la polture 
du Taureau Dionyfiaque. 

26. Pâte de verre . Le même fujet. 

27. Pâte ant. imitant la Sardoine. Un Tau- 
eau furieux pourfuivi par un Serpent. 

28. Cornaline. Us Taureau combattant avec 
un Chien. 

29.  Cornaline. Deux Bœufs, dont Fun ef 
couché , & l’ autre fur fes pieds. | 
30.  Chalcédoine. Deux Bœufs , dont l’un eff 
couché & l’autre fur fes pieds fous un Arbre, 
à une branche duquel eft attachée une Bourfe avec 

un Baton pañtoral . 
*31.  Cornaline. Une Vache alaitant un Veau: 
i 32: Sardoine. Une Vache qui alaite un Veau 


qu’ elle léche en même tems. 
23. Gor- 


(1) Srofib Pierr, grav. PL XL 
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#33. Cornaline. Une Vache avec deux Veaux 
dont elle en alaite un 

34 Pâte de verre. Un Pafteur 2 avec fon 
Chien fous un Arbre, & gardant trois Vaches qui 
paillent . F | 

35. Agathe - Onyx. Un Taureau fortant d’u- 
ne Coquille. 

36. Grénat. Une Téte de Chévre. 

37.  Corualine. Une Chévre. 

38. Sardoine. Une Chévre couchée. 

39:  Sardoine. Le mème fujet. 

4ao. Pâte ant. Deux Boucs fe tenant fur les 
jambes de dérriére, & fefrappant avec les Cornés 
Au milieu deux eft un Vafe. 

at.  Sardoine brulée . Deux Boucs combat. 
tant enfemble . Au deflus d’ eux ceft une Pal- 
me orné de Bandelettes. 

42.  Jafpe rouge. Un Bouc fortant d’une Co- 
quille. 

“43.  Jafpe rouge. Quatre Chévres, dont deux 
font couchées ; elles font placées routes quatre 
de façon qu’ une Téte leur fert pour - toutes ; 
une de ces Chévres alaite un Chévreau. Au re- 
vers de la même Pierre font les caraétéres BMXIAr- 

44 Prime d' Eméraude montée en Anneaw 
d'Argent antique . Un Palleur avec une. Ché- 
vre qui grimpe contre un Arbre. 

45.  Sardoine. Un Pafteur avec une Chévre 
auprès de lui. 

46. Cornaline. Une Téte de Bélier. 

47. Cornaline. Une Tête de Bélier mangeant 
un ÆEpi de bled. | 


Zz2z 2 | 48. Cor- 
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48.  Cornaline. Un Bélier qui mange des Epis 
de bled , avec au deflus les Cifeaux dont on fe, 
fert pour tondre Îles troupeaux. 

“49.  Crualiue. 'Un Chien. 

“so.  Cornaline . Un Chien couché qui hurle. 

st. Pâte ant. imitant d’ Agathe - Onyx. Un 
Chien dans l’ attitude de vouloir mordre. 

“52.  Cornaline . Deux Chiens qui dévorent 
un Ane. 

53. Pâte de verre. Un Chat. 

54. Pâte de verre. Un Chat qui prend une 
Souris . - 

55.  Cornaline. Un Cochon. 

"56  Cornaline. Un Cochon au deffus duquel 
eft une Mañlue d’ Hercule, devant lui eft un Coq 
qui tient un Epi de bled au bec, & derriére ce- 
Jui-ci eft un Caducée. On trouve le même type 
fur un Autel d’ Hercule au Capitole , cité au 
N.1770. & fur quelques G) Médailles de la Ville 
d’ Æléufis dans l Atrique GC). A/dovrandi & d’autres 
qui ont parlé des Sacrifices qui fe fesoient avec 
un Porc , n° ont pas feu qu’ on facrifioit cer A. 
nimal à Hercule : Mais comme aux Expiations 
& quelquefois aux Luftrations on immoloit un 
Porc , & en particulier dans les Initiations de la 
petite Fête Eléufinienne , on prend le type des 
Médailles pour une allufon à l’initiation d’ Her- 
cule dans cette fête qui fut érablie par Eumol- 
pe pour favorifer Hercule qu’ on refufoir d’ ad- 
mettre à la grande Fête Eléufinienne, à caufe qu” 
il n’ étoit pas Citoyen du pays Attique- Pour 

© moi 


(1) Haym. Tef, Britan, (2) De Quadrup. bifulc, p. 963. 
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moi, je crois que l’on facrifioit aufli des Porcs à 
Hercule; & de là je penle que c’ eit ici ce que 
repréfente norre Pierre . Il y avoir à Rome un 
Bas - relief , dont le déffein fe trouve dans le, 
Cabinet de Mr. le Cardinal Æ/exandre Alba- 
nt, où d'un coté Hercule eft debout auprès 
d’un Autel, & de l’autre Silvain , ( Si/va. 
nus ); aux picds du prémier, il y à un Porc qui 
étoir d’ ailleurs la victime d’un Sacrifice propre 
au fecond ; par où il me paroit qu'on peur con- 
clure que le Porc fervir de viétime dans les Sa- 
crifices qu’ on feloir en commun à Hercule & à 
Silvain. En eff: les Anciens Romains rendoienr 
un culte parriculier à un G) Æercules Ruflicus, 
qui étoit le même que Si/veuus : Ce qui nous 
fait comprendre en même tems la railon pourquoi 
les Collèges des Gladiareurs étoient dédiés à 
Silvain . | 

$7.  Cornaline. Une Truye. 

58.  Cornaline. Une Truye avec beaucoup de 
Petits, & un Loup qui en dévore un. Dans l’e- 
xergue 1} y a la parole CELO . 

“59.  Cornaline. Un Jambon avec autour un 
Couteau, un Epi de bled , une. Ecumoire & une 
Branche de laurier. Cette Pierre a beaucoup de 
rapport avec les Symboles qui font fur une Agraf- 
fe Antique dont on a donné l explication dans 
l'Hiftoire de l’Académie des Iufcriptions T. XVL. 
p. 141. & fuiv. 

60.  Sardoine. Un Hure de Sanglier. 

“61.  Cornaline. montée en Anneau de Brouze 
antique incraffé d'Or. Un Sangier. 

62. Sar- 

(1) Cafaub, Not. in Ael, Lamprid, p. 97. Es 
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“62.  Sardoine . Un Sanglier avec les mots 


‘63.  Corualine.' Un Sanglier avec au deflus la : 
. Jettre M. & au deffous le monogramme $C . Dans 
l Exergue on lit METR. 
64.  Sardoine . Un Sanglier chañé par un 
Chien: | | 
*65.  Cornaline. Un Sanglier aux prifes avec 
deux Chiens. - 

66.  Chalcédoine. Un Renard fur une Chaife, 
avec l Infcriprion KOINA EN BAIGN, qui 
n’a point de fens : 

67. Corualine. Un Cerf. 

68.  Cornaline. Un autre Cerf. 

6g.  Cornaline en forme de Scarabée. Un autre 


70.  Cornaline en forme de Scarabée. Une Biche. 

71. . Cornaline. Un Cerf dévoré par un Tigre. 
“72.  Corualiue . Un Loup à mi- corps, avec 
une Tête de Chevre devant lui. La tête de Loup 
étoit le fymbole ‘des Argiens () & on voir en- 
_core les pierres d'un Temple à Argos @) char: 
gécs de rêres de Loup. 

73.  Corualine. Un Loup couché avec le nom 
C. GAVERIVS. | 

“74.  Corualine. Un Loup dans la pofture de 
vouloir dévorer que chofe . 

“75. Cornaline. Un Loup dévorant fa proie. 

76. Sr Aube Un Loup endormi. 

77...  Cornaline. Un Ours. 

78. Pâte ant. Un Ours. 

79. Pri- 

(1) Goltz Græc, Tab. XII. fer, T, XVI. p. 106. 
(2) Hlift, de l’'Acad. des [n- FE 
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79. Prime d’ Emérande. Un Ours tenant un 
Baton d’une Patte. D momau HAUT at ENEE É 3 HR 

80. Pâte ant. gravée fur cinq faces . Sur 
celle du milieu il y a un Ours, fur la feconde 
deux Cogs qui fe battent , fur la troisiéme un : 
Chien, fur la quatriéme un Renard qui fe bar a- 
vec un Coq, & fur la cinquiéme un Coq qui cou- 
vre une Poule. 

81. Corualine. Une Tête de Lion. 

82. Pâte ant. montée eu Anneau de Bronze 
antique . Une autre Tére de Lion. 

83.  Chalcédoine. Un Lion en face . 

84. Pâte ant. Le même fujet. 

85. Jafpe jaune. Un Lion. | 

86. Azathe-Onyx . Un Lion avec autour fes 
trois lettres [. P. C 

87.  Sardoine montée en Cachet, du moÿeu age, 
avec [”’ infcription $, PLANCONE,. D. RICARDO - 
D. CAMPANIA, 

88.  Corualine. Un Lion courant. 

89.  Cornaline en forme de Scarabée . Le 
même fujet. 

90.  Cardoine en forme de Scarabée . Le 
mème fujet. 

91.  Chalcédoine en forme de Scarabée. Le mé- 
me fujer. sf 

92. Anneau antique tout de Bronze . Le 
même fujer. 

93: Agate-Onyx. Un Lion couché avec l'in- 
{cription LIMEN. ANLETVS. On trouve le nom 
LIMIN G) dans une Infcription. 

94  Pâre ant. Un Lion couché rongeant un os. 

95: Cor- 


(1) Grut, p. 999. 2: 
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“os. Cornaline . Un Lion qui s’ arrache ane 
Fléche de la jambe. 

#96.  Sardoiue. Un Lion dévorant une Biche. 
“o7. Agatbe-Onyx. Un Lion dévorant un 


“08.  Cornaline. Une Tigrefle. 
99.  Cornaline. Le mème fujet: 
100. Cornahine. Une Tigrefle auprès d’ un 


1ot.  Cornaline. Une Tête d’ Eléphaot. 

102. Jafpe jaune. Un Eléphant au deffus 
duquel font les trois lettres C. R.F. 

103. Jafpe rouge. Un Eléphant avec fon. 
Conduéteur derriére lui. 

104 Pâte ant. Un Eléphant avec une Tour 
fur le dos, & un Homme deflus; on lui voit 
la Trompe entortillée autour d’un arbre. 

105. Pâte ant. Un Char tiré par deux Elé- 
phans armés de Tours. Sur le Char il y a un 
Homme qui tient un grand Flambeau , & dans 
l Exergue on lir les deux lettres C. F. 

106. Agathe - Ouyx. Ua Eléphant fortant 
d’une Coquille. 

107. Jafpe rouze. Le mème fujet où l Elé- 
phant à un Epi de bled daus là Trompe, il y a 
une Etoile en bas: 

108. Agathe - Onyx + Un Eléphant fortant 
d’une coquille avec un Epi de bled à la Trompe. 

*iog. Agathe -Onyx. Un Eléphant avec une 
. Torche allumée à la Trompe, fortaar d’une Coquille. 

*r1o.  Corpaline: Un Chameau far lequel il y 
a un Homme. C’ étoit le Symbole de () l Arabie. 
| 111. P4- 

(1) Spanbem de præft. Num. T, I. p. 186, 
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riz. Pâte ant. Un Chameau avec un Hom- 
me deffus ; fous le Chameau eft un Autel avec du 
feu allumé, devant lui un Bélier , & derriére lui 
un Coq. 

112.  Cornaline. Deux Chameaux. 

113.  Jafpe verd monté en Anneau d'Or anr. 
Ua Rhinoceros . 

114.  Cornaline: Un Liévre. 

“15.  Agathe-Onyx . Un Liévre qui mange 
un Raifin. 

116. Prime d’ Emérande. Le même fujet. 

117. Agathe -Onyx. Un Liévre fortant d’ u- 
ne Coquille & un Chien devant lui. 

“118.  Jafpe ronge. Une Souris qui ronge, 
quelque chofe, avec la légende MNAHcenee 
OFENEIC. j 

119. Pâte ant. Une Souris qui danse, & un 
Chat qui lui joue d’une double Flute. 

120.  Sardoine. Un Crocodile. 

121.  Cornaline. Un Crocodile parmi des 
Rofeaux & autres Herbes aquatiques , vis-à - vis 
duquel on voit un énorme Serpent : 

122. Cornaline en forme de Scarabée . Un 
Quadrupéde renverfé fur le dos. 

123. Pierre Népbrétique. Un L£ézard. 
“124. Agathe -Onyx. Un Lézard avec l In- 
fcription autour LYMINA RESTITVTA : (G) Les An- 
ciens tiroient du Lézard un reméde pour guérit 
le mal des yeux. 

*126.  Corualine. Une Grenouille . | 

“126.  Corualine. Une Grenouille. Le Cacher de 
Mécénas repréfentoir une Grenouille; & la Grenouille 

Aaaa avoit 

(1) Plin, L. 29. XXXVHI. 


554 SEPTIEME CLaAssx. 


avoit €té aufli la Dévife (:) des Rois d’ Argos. 
127. Pâte ant. Un Oil, autour duquel il ÿ 
a une Tortue, un Lézard, un Scorpion, une, 
Grenouille , une Mouche , un Serpent , un Can- 
cer & une Fourmi. : 
128. Corualine. Un Scorpion chargé de dif. 
ferens Symboles. 

“129. Agathbe-Onyx. Un Scorpion, une Mou- 
che, une Etoile , un Croiffanr & deux Fourmis 
ayant chacune un Epi de bled. 

130. Sardoine de trois couleurs. Un Cancer 
qui tient une Tête de Bœuf entre fes Pattes. 

“131.  Cornaline. Un Cancer qui tient entre 
fes Pattes le Caducée & deux Epis de bled. 


Tnfedes. 


“332  Cornaline. Une Mouche. 
133. Corualine. Une autre Mouche. 
134  Jafhe noir. Une autre Mouche . 
135. Améthyfle. Une autre Mouche. 
136.  Cornaline. Une Mouche morte renver- 
fé fur le dos. 
137.  Cornaline: Une Mouche qui tient avec 
fa Trompe une Pioche pour remuer la terre. 
138  Chalcédoine. Une Mouche dans l atti. 
rude de combattre , tenant d’un pied l’Epée, & 
de l’autre le Bouclier. 
139-  Sardoine. Deux Mouches qui combat- 
tent enfemble, dont l’ une a une Pique avec 
: un 
(1) Apollod. Bibl. Lib. 1. de srois anc, Infer, in Mem. 


Pig. 83. Ed. Rom. 1555, Acad, Infir, Tom. XVI. 
8. Conf. Fourmont Explic. P. 106: 
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un Bouclier, & tient un pied fur un Casque qui 
eft ener” elles deux par terre, & L'autre:n a, 
qu une Epée. 

140.  Cornaline. Une Mouche qui joue de la 
double Flute devant une Colonne, fur laquelle eft 
une Chenille. 

141.  Sardoine . Une Sauterelle qui joue de 
la Lyre. 

142.  Cornaline. Le même fujet- 

143. Cornaline. Le Squelette d’une Saute. 
relle jouanr de la Lyre. 

144. Pâte ant. imitant la Sardoine. Deux 
Sauterelles , donc |’ une joue de la double Flute, 
& l’autre du Tabourin; au milieu d’ elles eft 
un Arbre dans un Vafe. 

“145. Agathe-Onyx. Une Sauterelle fur un 
Epi de bled. 

146  Cornaline. Une Sauterelle fur un Char 
tiré par deux Renards. 

147. Pâte ant. Une Sauterelle far un Chat 
tiré par deux Mouches. 

148.  Cornaline . Une Sauterelle avec le nom 
L. CRVS. 

149.  Corualine. Un Papillon vont autour 
d’un Flambeau allume. 

150.  Coryaline. Une: Araignée. 


Oifezux . 


151.  Sardoine. Un Paon. 

152.  Cornaline: Un Paon fur un Autel , {ue 
lequel eft un Epi de bled, & d’un coté de P Au- 
tel eft un Bouc, & de l’autre un Dauphin. 

Aaaa 2 153. Amé- 
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153.  Améthyffe. Deux Paons fur un Moius. 

154  Sardoine. Un Oïfeau avec deux Plumes 
fur la Tête en forme d’ Oreilles. 

155.  Jafpe rouge. Une Grue avec des Ra- 
yons autour de Ja Tête à mire 

156. Agathe - Onyx. Une CoE 

157.  Cornaline. Le même fujet. 

158. Cryffal de roche. Une Cigogne; & fur 
le revers de la même Pierre une Couronne de, 
Feuilles & de Fruits de Laurier. 

159. Pâte ant. Une Cigogne qui prend un 
Serpent. 

* 160.  Cornaline. Le même fujet. 

161.  Cornaline. Le mèms fujet. 

162. Sardoine. Une Cigogne qui tient un. 
Lézard par la queue. 

163.  Jafpe rouge. Une Cigogne qui | porte 
une Balance dans fon bec. 

164.  Jafpe ronge. Une Cigogne ayant de- 
hr elle une Fourmi, & derriére elle un Croif- 
ant . 

165. Pate ant. Une Cigogne , un Lézard, 
ane Souris & un Chien qui fort d’une Coquille : 

*166.. Corualine. Deux Cigognes. 

167. Améthyffe. Un Corbeau tenant une. 
Branche de Laurier entre fes patres. 

168.  Agathe- a Un Corbeau fur un Au- 
tel, au pied duquel il y a un Chien qui abboye. 

1 69. Cornaline . Deux Corbeaux l’un fur 
}’ autre, dont celui de deffus a un Rameau de. 
Palme au bec. 

170: death Om. Une Aigle. 


Bee ch ee 


171: P4- 
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171. Pâte ant. Une Aïgle autour de laquel- 
le il y a un Serpent entortillé. Le Cachet d’A- 
reus (1) Roi de Lacédémone étoit une Aigle qui 
tenoit un Serpent dans fes ferres. 

1792 Yafpe jaune. ronge. Une Aigle fur 
la Foudre, teoant du bec un fil auquel un Liévre 
eft atraché au deffous de la Foudre. 

173. Pâte ant. Une Aigle éventrant un Lié- 
vre fur un Autel. 

174. Agathe: Onyx. Une Aigle fur un Au- 
tel, au bas duquel font deux Capricornes & deux 
Dauphins. | 

175.  Cornaline. Un Perroquet avec un Co- 
lier, tenant au bec deux Têtes de Pavot. 

176. Prime d’ Eméraude gravée de quatre 
cotés. Où y voit fur l’un un Perroquet, fur le 
fecond une Sauterelle, un Dauphin fur le troi- 
fiéme, & fur le quatriéme une Feuille de Vigne. 

“177. Hyacinthe . Une Chouette qui fe repo- 
fe fur une Epée. 

178. Pâte ant. Une Chouette tenant d’ une 
Griffe par la Crête un Coq, la cête contre terre, 
& de l’autre un Maillet dans lartitude de le 
frapper . 

179. Jafpe noir. Une Chouette qui fe re- 
pole fur un Vafe renverfé ; c’ eft le Type de 
plufieurs Médailles d’ Athénes . 

180. Pâte aut. Une Chouette qui fonne Île 
Lituus , & une Cigogne une Trompette droite, 
avec au deffous un Paon , & à coté un Coq. 

181. Sardoine. Un Coq. 

| 182. Jaf- 


(r) Jofeph, Antig. L, XII. C. 5. 
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182. Jafpe rouge . Un Coq avec un Epi 
de bled au bec. | 

183. Pâte aut. Un Coq mangeant une Che- 
nille. 

*184.  Cornaline. Un Coq mangeant une Sau- 
terelle, & devant lui une Ecreviffe parmi des 
Brouffailles . 

185.  Pére ant. Un Coq qui tient une Sou- 
ris par la queue. 

186.  Corualine. Un Coq fortant d’ une Co- 
quille, & tenant une Souris par la queue. 

187. Agathe -Onyx. Un Coq dans lattitu- 
de de vouloir couvrir une Poule. 

188. Sardoine de deux couleurs. Le même 
fujet . 

189.  Cornaline. Un Coq avec un Epi de 
bied au bec, dans }” attitude de vouloir couvrir 
une Poule. 

190.  Cornaline. Un Coq qui couvre une 
Poule. 

“rot.  Cornaline , Fragment. Le même fujet. 

192. Pâte ant. Le même fujet. 

193. Corualine. Deux Cogs aux cotés d’ u- 
ne Palme. 

194. Cornaline. Un Enfant provoquant deux 
Cogs pour les faire combattre: Voy. fur les 
Combats des Cogs les N. 695. & fuiv. CL. II. 

195. Corualine. Deux Coqs, dont L’ un eft 
couronné par une Viétoire. | 

196.  Chalcédoine. Un Coq fur une Colonne, 
contre laquelle font deux Piques, au deflous il 
y a un Capricorne & un Dauphin. 


197. Faf- 
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197.  Jafpe rouge. Une Souris fur un Char 
tiré par un Coq: 

198.  Jafbe rouge. Le même fujet 

*199.  Agathe- Onyx. Une Souris fur un Char 
tiré par deux Cogqs. 

200.  Cornaline. Une Souris fur un Char ti- 
ré par trois Coqs. 

201,  Cornaline. Un Renard fur un Char ti- 
ré par deux Cogqs. 

202. Prime d’ Emérande. Un Corbeau fur 
un Char tiré par deux Cogqs. 

203.  Jafpe rouge. Le même fujet. 

204. Pâte ant. Un Coq avec un rameau de 
Palme au bec, fur un Char tiré par deux Aigles. 

205.  Cornaline. Un Pigeon. 

206. Pâte ant. Deux Pigeons au deflus des- 
quels il y a le nom ZOSIMVS- | 


Animaux Chimériques . 


207.  Sardoine . Un Animal reffemblant en 
tout à un Lion, hormis deux Cornes un peu cour- 
bées qu’ il a fur le devant. 

*208.  Sardoine. Un Quadrupéde dont le corps 
reflemble à celui d’un Lion, avec des Cornes & 
des Ailes qui ne paroillent pas être couvertes de 
plumes . 

209.  Cornaline en forme de Scarabte. Un fu- 
jet à peu près femblable. | 

210. Pâte ant. Une Truye aile. 

211. Pâte ant. Une autre Truye ailés avec 
une Tête de Pavot devant elle. 


212. P4- 
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212: Pâte ant. Un Char tiré par deux Tru- 
yes ailées. 

213.  Sardoine. Un Animal chimérique ailé. 

214 Cornaline: Un autre Animal chimérique 
à deux Téres. 

215.  Sardoine en forme de Scarabée. Le mè- 
me fujet à peu près. 

216. Sardoine: Un autre Animal chiméri- 
que ailé. 

217.  Jafpe rosge. Un Griffon couché, qui de 
Ja Patte gauche tient une Roue. 

218.  Sardoiue. Uu Griffon qui dechire un Cerf. 

219. Pâre ant. Deux Lions déchirant un 
Bœuf , & entr’ eux deux un Sphinx en face avec 
Jes Ailes Cctendues : 

220. afpe rouge. Une Hure de Sanglier 
jointe à une Tére de Lion. 

“221.  Cornaline. Une Hure de Sanglier Join- 
te à une Téte d’ Homme. 

: 222: Agathe-Onyx Le même fujet. 

#*223. Sardoine. Une Hure de Sanglier jointe 

à une Tête de Satyre. 

224.  Sardoine. Une Tête d’ Eléphant » une 
Palme à la Trompe, jointe à une Tère d’ Homme. 

“225.  Sardoine. Une Tère d’ Eléphant fem- 
blable jointe à deux Têtes d’ Homme. 

; 226: Cornaline. Une Téte d’ Eléphant join- 
te à trois Tètes, dont une de Vieillard, & deux 
de jeunes filles . 

227.  Cornaliue bbaléel Une Tête de Lion 
jointe à une Tére d’ Homme. 

2128. Corualine. Une Tère de Cheval bridée 
unie à une Téte d’ Homme. 

229. Ff- 
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9 Jafpe ronge. Une Tête de Cheval bri. 
dée & ailée, jointe à une Tête de Vieillard. 

0.  Jafpe brun. Une Tête de Cheval join- 
te à deux Têtes d’ Homme. 

231. Pâte de verre. Une Téère de Cheval 
jointe à deux Têtes d’ Homme, dont l’une a 
des Cornes comme Jupiter Ammon. 

* 232.  Sardoinie. Une Tête de Cheval unie à 
une Tête de Taureau, & à une Tête de Bélier. 

233. Cornaline. Un Coq avec une Téte de 
Cheval . 

234.  Cornaline.: Un Coq avec une Tête de 
Cheval , & dont le devant du corps eit formé 
par une Tére d' Homme. 

235. Pâte de verre. Un Coq avec une Té- 
te de Cheval , le devant du corps. comme le, 
précédent, les Ailes formées d’une Tête de Bé- 
lier, & la Queue de deux Epis de bled, avec les 
lettres TERTI. 

236.  Cornaline. Un Coq composé comme le 
precédent, portant un Epi de bled. 

“237.  Cornaline. Un Coq compofé comme le 
précédent , avec autour les Caractéres AOITOC. 

238.  Cornaline. Un Coq composé comme le 
précédent, porranr un Caducée. | 

239.  Cornaline. Un Coq compolé comme le 
précédent. 

240.  Cornaline. Le mème fujet. 

241. Agathe-Onyx. Un Coq ayant fur Îa 
Queue une Tête d’ Homme, & fur la Téteune Poule. 

242. Pdte ant. Un Coq avec une Téte de 
Cheval, devant un Terme, derriére lequel eft un 
Vale avec un Pedum. 


B bbb Jaf- 
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243.  Jafpe rouge. Une Cigogne avec une Té- 
te d' Homme fur le devant du corps, & au def- 
fous les lettres C P A. 

244.  Jafpe rouge. Une Cigogne tenant au 
bec une Souris par la queue, & ayant le dévant 
du corps & les Ailes compofées de deux Tètes 
d Homme. 

“245.  Agathe- Ouyx. Un Oifeau compoté d’ u- 
ne Tête d’ Homme & d’une Tête de Bélier. 

246. Prime d’ Eméraude. Un Oïfeau com- 
posé d’une Tête de Bélier & d’une queue de 
Scorpion , avec une Etoile au deflus. 

247.  Jafpe rouge: Un Paon avec une Tête 
d’ Homme fur le dos. 

*248  Cornaline. Un Oifeau composé d’une 
Tête & du Cou d’un Bouc, d’une Tête de Vieil- 
lard & d’une Tére de Bélier. 

249: Fafpe rouge - Une Tête de Vieillard 
terminée en tête d’ Aigle. 

250.  Cornaline. Le mème fujer. 

ar. Agathe-Onyx. Ua Oifeau dont Île Gbrbs 
eft compofé d’ une Tére d’ Homme. 

#x *X 
252.  Cornaline. Une Feuille de Vigne. 
253: Cornaline. Une Branche de Laurier : 


HUI- 


REV e CR ÈNE 
» CE 
Er \ Le DE À D 


FE ÉCRIT MIE 
ET DERNIERE CLASSE 


Abraxas , Gravures avec des Caractères Orientaux 
d& Gravures Modernes : 


PMP Y NCA NH CA VON H RO NPA OP OA QD À A REA À OUR O2 FE 


S EG TT ON: I. 


AR RoA'XIA!S: 


1. ER Hulcédoine . 
A “e Qui] 2. Topaze. 
| @é 3- Pierre d'Aimant. 
PR | 4. Pâte ant. 
mem) 5. Jafpe rouge. 
6. Jafpe verd. 
7. Pierre d’ Aimant. 
8. Pierre d' Aimant. 
9.  Jafpe verd. 
10. Agathe - Onyx. 
11. Cornaline. 
12. Cornaline. 
13. Coryaline. 


Abraxas. 


B bbb 2 14° Jaf- 
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Jafhe verd 
Tafpe verd. 


) 


) 
Jajpe ronge & verd.) 


fafpe jaune. 
.…  Fafpe verd. 


Lapis - Lazulr - 
Jafpe noir . 


Prime d’ Emeraude. 


Chalcédoine . 
Cornaline brulée. 
Pierre d' Aimant . 
Corualine . 


Prime d' Eméraude. 


Héliotrope . 
Jafpe jaune. 


Pierre d’' Aimant. 

Pierre d’' Aimant . 
Pierre à’ Aimant. 
Jafpe jaune > ver 
Jafpe rouge. 


_Jafpe jaune & verd 
d 


Jafpe rouge &? verd 


Jafpe verd. 
Cornaline brulée. 


Jafpe verd. 
Héliotrope . 
Falpe verd. 
Héliotrope . 
Falpe verd. 
Tafpe rouge. 


Fafpe rouge {+ verd 


Fafpe jaune. 
Cornaline . 
Päre ant. 


Vos? 


) 


) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
] 
) 
) 
à 
) 
) 
) 


Abraxas gravés 
des deux cotés. 


48. Cha/- 
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* 


* 

#48  Chalcédoine. Le Throne facré avec les 
lettres IXOY , d’un coté le Monogramme "af 
& de | autre coté le Monogramme TA . Il y a 
une G) Differtation fur cette Pierre, & le Prevôr 
Gori l a auffi expliquée. 


ag.  Cornaline } 
so.  Cornaline. ) 
51.  Cornaline. ) 
52.  Cornaline brulée.) 
) 
) 
) 


on 


carabées d’une gravu- 
retrès-ancienne , Mais 
dont on n°a pas pu 


GS. CPI enr expliquer les fujets. 


54. Pâte ant. 
ss. Cornuline. 
56.  Chalcédoine .) 

57. Cornaline. ) Scarabées fans gravuré 
58. Pâte ant. ) 


LS 


SECTION II. 


+ ee Lo de mrqurrretinner. 


Pierres AvEC DES CARACTERES ORIENTAUX ; 


59# \Ornaline. 

60. Cornaline . 
61:  Jafpe rouge. 
62.  Cornaline. 
63.  Cornaline gravée des deux cotés. 
64.  Lapis - Laznl. 

65: Cor- 
(1) Pafferi Diff, de Throno Sacro fol, 
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65.  Corunaline. 
66.  Corsaline. : 

67 “Cornaline. 

“68. Cornaline. | 
69.  Cornaline brulée . 
70.  Cornaline. 
71e Cornaline. 

72.  Chalcédoine. 
13. |: COHEN. 
74. Chalcédoine. 
75.  Cornaline. 
76.  Corualine. 


#* A !: 
* 


77. Cornaline , avec l’Infcription K AL © . 
78 Agathe - Ouyx , avec l’Infcription CARTO:- 
RIVS NEFOC : (lil ibn 
79  Corualine, avec l [ofcription AVENTINI: 
80.  Agatbe - Onyx , avec un Monogramme, 


81.  Jafpe verd. Un autre Monogramme . 


SEC LION 


Gravures MODERNES. 


82. Ryffal de roche. Une Femme devant un 
Autel. Gravure de V’alerio Belli dit le, 
Vicentin. | 
83.  Cryfflal de roche. Vénus avec Cupidon. 
Gravure du même Auteur. 
| 84. Sar- 
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81. Sardoine. Portrait du célébre Bocace. 

“85. Corualine. Portrait inconnu avec le nom 
du Graveur FrINFIOC enotet. Francefco Ghiz- 
gbt Graveur dans la Galerie Grand - Ducale à 
Florence. 

“86.  Corualine. Tête de Médufe copiée de, 
l Antique par Flavio Zirlerti. 

87: Pâte de verre. Portrait de Carlo Mi- 
ratta , par le inème Graveur. 

“88.  Chalcédoine. Portrait de Gordien Afri- 
quain Île Pére, copié d’après une Médaille anti- 
que par Jean Coffanzi le Pire. 

“89. Cornaline. Portrait de Caïus Marius, 
dont l” Original en Cornaline eft dans le Cabi- 
net Arundel, copié par Coffauzi le Boffa. Nous 
en avons donné la Pâte de verre moulée fur l O- 
riginal N. 178. pag. 436. - 

“90.  Arathe-Oiyx. Portrait de Sénéque co- 
pié d’après | Aürique par le même Graveur. 

“91.  Sardoine Portrait de Phocion Athéaien, 
copié d’après l’ Antique de S. Em. Mr. le Card. 
Aléxindre Albani , par Carlo Coffanzt. 

92. Pâte de verre. Portrait d’ un Prélat a- 
vec le nom di Graveur Carlo Coffanzi. 

“93.  Cornaline. Porttair d’ Apollon dit Chry- 
Jocomus , copié d’après l Antique de Mylord 
George Bentink par Laurent Natter . 

“94 Prime d' Emérande Portrait de Tibére 
copié d’après | Antique par Zowrent Natter. 

“95+  Chryfolite. Portrair de Caligula copié 
d'après V Aatique par le même. | 

96.  Cornaline: Portrait de Sabine Femme, 
d Ha- 
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d’ Hadrien copié d’après un antique du Cabiaer 
Zatinetti à Venife , par le même. 

95. Pâte de verre. Portrait d’un Prélat a- 
vec le nom du Graveur NAT THP ENOIE. 

08.  Pâie de verre. Portrait de Mare Tuf- 
cher , avec le nom du même Graveur: 

*o9.  Sardoine. Une Néréide copite d’après 
P Antique du Cabinet Farnefe par François Roffr, 
dit /e Livonrnois, à Rome. 

*1oo. Jafpe rouge. Copie de la Pâte antique 
que nous avons donnée pag. 423 N. 91. faite 
par Bernabè Florentin. 

“rot.  Cornaline. Portrait d’ Homéré copié 
d’après l’ Antique par Ÿ/eph Torricelli Florentin - 

*ro2..  Cornaline. Un Hibou gravé par le, 
Guay à Paris. 

103. Pâte de verre. Portrait du Préfdent 
. de Montefquien ; mar le: même Graveur. 

104. Pâte de verre. Portrait de M.la Mar- 
quife de Pompadour par le même. | | 

105. Pâte de verre. Portrait de M: de Vol- 
taire par le même. 

106.  Sardoine . Portrait de L. Sulla copié 
d’après l Avtique par Borghigiant Florentin. 

"107. Saphir . Portrait du Doét:ur Asroine 
François Gori Prevoft de S. Jean de Florence, 
mort en 1757. gravé par Lorenzo Mafini Vénitien. 

108  Pâre de verre. Portrait d'Henri IV, 
Roi de France . 

109. Pâte de verre. Vortrait de Marie de 
Médicis . 44 

110. Pâte de verre. Portrait d' A/£xaudre 
de Médicis. | 


A 
111. PA- 
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str: Pâte de verre. Portrait du Czar Pierre I, 

112  Sardoine. Tête d’un Vieillard inconnu. 

113. Pate de verre. Tête inconnue. 

x14. Pâte de verre. Tête inconnue. 

115. Pâte de verre. Tète d’un jeune Hercule. 

116.  Pâre de verre. Tète de Femme inconnue. 

117. Pâte de verre. Buîte de Femme en face 
inconnue. 

118. Pâte de verre. Trois Femmes féfant 
un Sacrifice . 

119 Pâte de verre. Quatre Figures fefant 
un Sacrifice. | 

120. Pâte de verre. Une Bacchanale. 

121.  Pâre de verre. Le même fujet. 
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AVERTISSEMENT. 


AN a cri pouvoir ajouter à cette Def- 
| cription du Cabinet des Pierres Gra- 
vées du feu B. de Srofch ## Cata- 
logue abregé de la feconde célébre 
Collection qu’ il a formée, & qui eff 
celle des Cartes Géographiques 
Topographiques , & des autres Eflampes & Déf- 
Jeins , qui compofent fon Athlas : Moyenant quoi &- 
vec le Catalogue de [a Bibliothèque @ de fes 
Manufcrits , que le Public à dejd vu , on trouve- 
ra ici une mémoire des principales Occupations 
auxquelles il s° Étoit appliqué . 
I! commenca cette Colle(tion pendant fon [e- 
Jour en Hollande, &* un entretien avec feu l'il- 
lufire Mr. le Greffier Fagell fur Le germe qui en 
ft naitre l'idée d* le Plan. Mr. Fagell qui a 
été de tout tems le Proteflenr du B. de Stofch, 
© avec lequel il a entretenu un Commerce de Let- 
tres qui n'a cté interrompu que par Jo nie 
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l'éa afffié beatcoñp dans cette eutreprie, & prime 
chpalement pour tout ce qui regarde les Pays-Bas; 
dides Colouies, Hollandoïfes dans les differentes 
Parties du Monde: Les rares Curtes de la Chine 
Co les Cartes uniques du Tipon qu’on y voit, font 
des marques du zéle qu il avoit pour Îa_for- 
mation de cet Athlas. Le B. de Stofch d’un au- 
tre coté ne perdit jamais cet objet de vue, dans 
fes Voyages il travdilla onjo4rs à ‘recueillir tout ce 
qu'il pouvoit trouver dans chaque Pays. I eut 
même le bonheur d’ ètre auffi aidé dans fon En- 
treprife par beaucoup d' Etrangers favans € cu- 
srieux , qui ayaut va fon Cabinet fe font fait un 
plaifir de lui envoyer les Cartes de leur Pays qué 

lui Ganquoient: pote. MiaUoQ NAS D VESTE 
-+ ‘Lorsque le B: de Stofch eut enfuite fixé fa 
demeure à Florence, M. Fagell pen de tems avant 
fa mort, lui envoya d’ Hollande toutes les Collec- 
tions qu'il avoit formées pendaut fes Voyages; ©* 
cé eff alors que le Baron les unit à celles qu’ 51 
avoit faites durant fon fejour eu lralie, & qu'il 
douva à ce Corps la forme qu'on y voit: 
Nous pouvons dire que l’idée de ce Recueil 
eff la plus vaste > la plus étendue qu'il y ait 
“eu, @* qu'on puille avoir daus ce genre, € 
c’.efl uue remarque qui relêve la gloire du De- 
faut qu'avec le revenu d’un fimple particulier, 
il ait pu executer ce grand Ouvrage avec tait 

de fomptuofité . | 
Le Catalogue que nous donnons étant extré: 
mement abregé , cefl une nécéffiré d'expofer ici 
uue efbêce de Plan de la Compofition & de la 
Difiribution de tour Ouvrage. QE RE 
à À L' A- 
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L' Atblas de Blaen eff comme le fonds [ur 
lequel on a elevé l Edifice . Les Cartes de cet 
Auteur, précédèées de la Géographie Ancienne, 
font toujours à la tête des articles des differens 
Pays , & elles font fuivies des Cartes Générales 
des divers Auteurs felon l’ordre des auntes dans 
lesquelles elles vnt été publiées. Après celles - c& 
viennent des Cartes Générales des Provinces & 
les Cartes Particulières des Environs des Villes, 
à la fuite desquelles on trouve les Vues & les 
Plans des Villes mêmes, les Chateaux, les Couvents 
fameux , @* les Mailons de Campagne les plus 
confiderables. C’eff alors qu’ après chaque Ville 
eff placé ce qu'il s y rencontre de plus remar- 
quable, Joit en Edifices, foit eu, Monnmens , Sta- 
tues, Tubleaux dc. De ces curiofités on pafe en- 
fuite dans notre Athlas aux repréfentations des 
Faits mémorables qui fe font pafés dans les mé- 
mes endroits, comme Les Plans des Batailles € 
des Siéges, & à quelques -unes même on trouve- 
ra les repréfentations des Fêtes, Fonétions &7 Cé- 
rémontes finguliéres , qui appartiennent à ces 
differens endroits . Tel eff le Plan de notre À- 
1hlas. On ya réuni [ous un feul point de vue tout 
ce que chaque Payscontient de plus remarquable, 
en unifflant à la Geographie la plus dérailiée non 
feulement la Topographie , non feulemenr les For- 
tifications 9° la Tadique en pratique, non feule- 
ment une Hifloire parlante ço un Tableau des 
Maurs & des ufages des Nations, mais encore 
tout ce qui peut fervir à rendre plus intéréflante 
d'étude de P Antiquité & la connoiflance des Arts 
Liberaux. La Méthode même qu'on à obfervée 

dans 
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daus la difiribution de ? Ouvrage, eff fatisfaifas- 
te, tout s'y trouve avec facilité @ rieu » cfl 
plus fimple . Veut-on par exemple voir la façade 
d'une Eglife d'au tel ou d’un tel endroit ; on 
fait à quelle Ville 17 faut la chercher ;. on la trou- 
ve tont de fuite - 

- Det vrat que le Le“eur $ appercevra ai- 
fésment que les Pays dans lesquels le défunt Col- 
leéleur a féjourné le plus long tems , font asfl 
les plus détaillés ; mais on [ent bien que l En- 
treprile auroit été au deflus des forces d’un Par- 
ticulier , s° il ‘eur fallu donner à un recueil auffi 
vafle, une force égale dans toutes [es parties. 
Heurenufement les Pays que l'Auteur à fuivis dans 
Je plus grand détail, ce font ceux qui fourniffent 
le plus de ces fujets qui meritent d’être repré- 
fentés. L'Italie en général ne ltiffere rien à dé- 
firer, & on y trouve dans la plus grande abou- 
dance ce qu’elle contient tant en monumens antt- 
ques qu'en ce qu il y a de plus beau pour l Ar- 
chite“lure moderne ; la Sculpture ÿ la Petuture. 
A tant d' Effampes qui en enrichiffent, l’article, 
eff joint un grand nombre de Défieins, & la plus 
part de ces Défleins font dévenus uniques . Le 
feu Roi de Portugal, pendant le fejour du Bar. 
de Stofch 4 Rome, avoit fait défliner par d’ ba- 
biles Architedes > Peintres ce qu'il y a de 
plus memorable en Archiretture dans certe Ville 
@ dans fes Environs; le B. de Stofch en fit faire 
les doubles, g> aujourd’ bui c’ eft-1à un thréfor 
unique , les prémiers Deffleins étant péris dans la 
Jfunefte Cataffrophe de Lisbonne . 
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Daus les Tomes qué regardent les autres Par- 
ties du Monde, on s’ eff fervi des Effampes des 
Voyageurs, @° à quelques - unes on a joint ce que 
ces Pays éloignés produifent concernant l Hiffoi- 
re naturelle. C’ eff un nouveau prix pour notre . 
Athlas dont l'utilité devient générale, & qui 
en fuit d' Ouvrages deflinés à parler aux yeux, 
eff une efpéce d’ Encyclopédie , la plus agréable, 
la plus infirudive la plus étendue, que l’on 
puifle. donner dans nn certain dérail . 


D déd CA- 


CATALOGUE 
DE L'ATHLAS. 


CarT,. Dress. 
Kees® E GLOBE CELESTE. Go. 
IL, LE GLOBE TERRESTRE, & 
les Cartes Générales de l Le 


rope.. 46. 
IL. La Géographie Ancienne , ou le 

Monde Antique. 53: 
IV, LE ROYAUME DE PORTU- 

GAL; 64. 20: 
We LE ROYAUME D’ ESPAGNE 

Cartes Générales . 94: 


VI. Les Royaumes des deux Caitilles. 1 64. 
VILR. ' Ees Royaumes d’Andaloulie , de 
Grenade & de Valence. 96 6: 
VII, Le Royaume de Leon, la Gali- 
ce ; la Bifcaye, la Navarre, 
J Aragon , la Catalogne & les 
Îles Baléares. ET | 
LE 


(1) L’ Athlas de Bleau fe premiers Tomes de chaque 
trouve toujours dans les Pays, 


XIT. 


DE LA TH AS. 


LE ROYAUME DE FRAN- 
CE. Cartes Générales. 
Suite des Cartes Générales de 

la France. 

La Géographie Ancienne & les 
Cartes Maritimes de la, 
France. 

L’ Ils de France. Plans & 
Vues des Villes de cette, 
Province. 

La Vicomté & la Ville de Pa- 
ris . 

Suite de la Ville de Paris. Les 
Eglifes - 

Le Louvre , le Palais - Royal 
& le Luxembourg. 

Repréfentations des Fêtes pu- 
bliques qui ont été données 
à Paris en differens terns . 
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CART. DESS. 


24. 
36: 


93! 


86. 
95. 
94. 


100. 


7e. 


) Les Eftampes des plus beaux ( 88. 
Tableaux qui font en France. ( 62. 


) 


Verfailles & Trianon. 

Les Grouppes, Statues &c. qui 
fe trouvent aux Tuilleries, & 
à Versailles. 

Les Maïfons de Plaifance Rovya- 
les . 1, 

Fontainebleau. 

Maifons de Plaifance apparte- 
nantes à des Parciculiers. 

La Picardie. 

La Brétagne & la Normandie. 

Le Lionnois & le Bourbonnois. 

D ddd 2 


118. 


88. 

105$. 

8 0- 
Le 
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LME CART. DESS. 
xxvi,,  L'Orléannois, la Béaufle, l An- 

jou , le Blaifois, le Berri, 
la Tourraine , le Nivernois, 


le Poitou & la Perche. 108. 
XXVIIL La Guienne, la Gafcogne, & 
Je Languedoc. 130. 


XXIX, Le Dauphiné & la Provence. 114. 
XXX, La Galerie de M. Boyer d’ An- 
guilles à Aix, faifant le Troi- 
fiéme Tome des plus beaux 
Tableaux qui font en France. 11e. 


XXXI. Le Comté de Bourgogne. 73: 
XXXIL. La Lorraine. - 98: 
XXXHL Les trois Evéchés. 53° 
XXXIV. La Champagne. IOI: 
XXXV, L? Alface & le Sandgau. 104. 6: 


XXXVI LA GRANDE BRETAGNE 
ET L’ IRLANDE . Cartes 
Générales, & la Géographie 
| ancienne de l” Angletérre. 61. 
XXXVII Suite des Carres Générales , & 
les Cartes maritimes de l An. 


glererre - 75e 
xxxvrir. La Province de Middelfex. La 

Ville de Londres . 71. 
xxxix., Les Eglifes & Palais de cetre 

Ville. 68 
XL: Les Comtés de Barcshire , De- 

vonshire, Gloceiter & Mont- 

mouth. 138: 
XLI, Les Comtés de Durrham., 


Northumberland , Cumber- 


land & le Duché de Galles. 146. 
e 


TOME. 
XLIT. 

XLIIT, 
XLIV.: 


XLV. 


XEVE 


XLVIT 
XLVHIT. 


DE L  ATHLAS. 


Le Comté d’ Oxfort. 

Le Comté de Cambridge. 

Les Comrés d’ Effex, Suffolk, 
Nortfolk & Yorck. 

L' Ecoffe. Cartes Générales & 
maritimes & l” Ecofle Méri- 
dionale . 

L’ Ecolfe Septentrionale & les 
Iles d’ Ecofle . 

Le Royaume d’ Irlande . 

LES PAYS-BAS. La Gaule 
Belgique & les Cartes Géné- 
rales des Pays - Bas de di- 
vers Auteurs. 

Le Comté d”’ Arbois. 

La Flandre Françoife . 

La Flandre Autrichienne. 

Suite de la Flandre Autrichien- 


ne. 

La Flandre Hollandoife . 

Le Hainaut & le Comté de, 
Namur . 

Le Duche de Luxembourg & 
le Duché de Gueldres. 

LE DUCHE DE BRABANT. 
Carres Générales & le Quar- 
tier d’ Anvers. 

Suite du Quartier d’ Anvers. 

Le Quartier de Bruxelles. 

Le Quartier de Louvain. 

Le Quartier d’ Herzogenboufch. 

LES PROVINCES - UNIES 
DES PAYS-BAS. Cartes 


s8t 
CART. DESS, 
60. 


45° 


LXV: 
LXVI. 
LX VII 


LXVIIH, 
LXIX. 
LXX, 


LXXL 

LXXIT, 
" LXXIIL, 
LXXIV. 
LXXV, 


LXX VI, 


LXXVI. 
LXXVII, 


LXXIX. 


CATALOGUE 


Générales. La Province de 
Gueldres & Ia Seigneurie de 
Zatphen. 

Le Comté d’ Hollande. 

Le Rhinland & Amftelland. 
La Ville d'Amfterdam. 

Les Eglifes & autres Batimens 
de la Ville d’ Amfterdam, & 
les Villes de Narden & de 
Muyden . 


Le Kennemerland . 


Le Delftland. | 

Le Schieland & les Iles de, 
Vorne & de Purtten. 

La Hollande Septentrionale. 

La Province de Séeland. 

Continuation des Villes de Sée- 
land. 

La Province de Groningue. 

La Province d’ Over - Yffel. 

La Province de Frife. 

La Province d’ Utrecht. 

Suite des Villes de cette Pro- 
vince, 

L’ ALLEMAGNE. L’ Ancien- 
ne Géographie, & les Car- 


tes Générales de l Allema- 


gne de divers Auteurs. 

Le Royaume de Bobeme. 

Le Duché de Siléfie. 

Suite de la Silélie. Le Marqui- 
far de Moravie, & le Com- 
te de Glatz. 


CART. DESS. 


122: 


71. 
106. 


96: 


55: 
146: 
118: 


65. 
L'Au- 


De 12” ATHLÀS. sp 
ment =, v PP: CART, DESS. 
Exxx. L' Autriche ITuférieure & Su- $ 


périeure. La Ville de Vien- 


ne. Les Eglifes. 87. 
LXxxr. Continuation de la Ville de, 

Vienne. Palais. 100. 
LXXXIL Continuation de la Ville de, 

Vienne. 129. 


LXXXIII. ) Tableaux de la Gallerie Impé-) 
LXXXIV.) riale de Vienne. 
LXXXV. Monaftéres, Eglifes & Maifons 

de Plaifance dans les Envi- 

rons de Vienne. 87: 
LXXXVI,, La Haute - Autriche: La Sti- 

rie, la Carniole, le Brisgau, 

& les Evêchés de Brixen, 

de Trente, & de Conftance. 90. 
LxXxXvVIL Les Duchés de Carinrhie & 

de Tirol. HT 
Lxxxviut. Le Cercle de Baviére. Cartes 

Générales, Plans des Villes, 

& Maifons de Plaifance. 49° 
LXXXIX, La Ville de Munich. 


180. 


"HO: 
XC. Le Haut -Palatinat. Le Du- 
ché de Néubourg. 86. 
XCL. Les Evéchés de Salrzbourg, 
Freilingen, Paflau & Racis- 
bone. 76: 


XCIT. Le Cerc'e de Frauconie . Les Evê- 
qués de Bamberg & de Wurtz- 
bourg, & les Margoraviats de 
. Boyreuth & d’ Anfpach. 97: 
XCIIE, Le Territoire & la Ville de, 
Nurenberg . 116- 


Sul- 


FOX 


TOME. 
XCIV. 


XCV. 


XCVI.. 
XCVII. 


_ XCVHIL, 


XCIX, 


CIV, 


CV. 


CVI, 


CATALOGUÉ 


Suite de la Ville de Nuren- 
berg . 

Le Cercle de Souabe. Les Mar- 
quifats de Bade, & les Vil- 
les de |’ Empire. 

La Ville d’ Augsbourg. 

Le Duché de Wurtenberg . 

Le Cercle du Bas-Rhin. Les 
Ele&torats de Trêves & de 
Cologne. 

L’' Eleétorat de Mayence. 

L’ Eletorat Palarin. 

Le Cercle du Haut-Rhin. Les 
Evêchés de Spire , de Ful- 
de, & Ile Landgraviat de, 
Heffe . 


Les Comtés de Naflau, de. 


Hanau & la Ville de Franck- 
fort . 

Le Cercle de Wefipbalie. Les 
Evéchés de Munîter , de Pa- 

 derborn , d’ Ofnabrug & de 
Liége. 

Les Duchés de Juliers, de, 
Bergue , de Cléves , & la 
Principauté de Méurs. 

La Principauté de Minden, le 
Comte la Marck, l'Oft-Fri- 
fe , le Comté d’Oldenbourg, 
& les Villes de Cologne & 
d’ Aix -la - Chapelle. 

Le Cercle de la Bafle- Saxe. 
Les Duchés de Brunswich, 


CART. DESS. 


90: 


79: 


56: 


98: 


106: 


73° 


de 
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YOME, CART, DESS 
de Mecklenbourg , Magde- 
bourg , Hildefcheim & Hal- 
berftat . 84- 
CVIL, Le Duché de Holftein, & les 
Villes de Hambourg & de | 
Lubeck. 69: 
cvitt,, Le Cercle de la Hante-Saxe, 
Cartes Générales, & la Vil- 


de Dresde . 76. 
CIX, Les Villes de l Eleëtorat de 

Saxe : 104+ 
CX. L’ Eleëtorat de Brandebourg. 

Carres Générales & la Ville 

de Berlin. 126. 
CXI. Les Villes de l'Ele@torat de Bran. 

debourg & la Pommeranie. 93. 


CXII. LA SUISSE. Cartes Généra. 
les, & le Canton de Berne. 64. 


CXIIL. Les Douze autres Cantons Suif- 
fes . . 102. 
CXIV. Les Alliés des Suifes. 78- 


CXV. L’ ITALIE. Cartes Générales, 
& la Géographie Ancienne. 69. 
CXVI. Le Duché de Savoye. Le Ro- 
yaume de Sardaigne. 94e 
CXVIIL Le Duché de Piémont. Cartes 
Générales & Plans des Villes. 45. 


CXVIH. La Ville de Turin. OI. 
cn, 3 Suite des Villes du Duché de ( 77 
EXXI ) Piémont, . ( 33. 
CXXIL. Les Maïfons de plaifance & 
Royales . 81. 


E eee Le 


586 CaAtTALOGUE 
TOME, L CART: DESS, 
cxxur, Le Duché de Milan. Cartes 
Géaérales. La Ville de Mi- 


lan . Palais. 92. 
CXxIV. Suite de la Ville de Milan. Les 

Eglifes é 67: 
cxxv. Les autres Villes du Duché de 

Milane 76. 
Cxxvi. ) Les Maïlons de Plaifance fi- ( 56. 
CXXvIL ) tuées dans le Milanais . ( 92. 


cxxvirr, La Republique de Génes . Car- 
tes Générales & Plans de la 
Ville de Génes. Le Royau- 


me de Corfe. 49- 
Ccxxrx. Suite de la Ville de Gênes. 
Eglifes & Palais. 69. 


Cxxx, Suite des Palais, & autres Vil- 
les de la République de Gé- 
nes. 87: 
cxxxr Les Duchés de Modëne, de, 
Reggio & de la Mirandole. 133. 


cxxxtrm Le Duché de Parme. 108, 

cxxxur Le Duché de Plaifance. 38. 

cxxxIV. Les Duchés de Mantoue & de 
Guaftalle. 98 


CXxXV. La République de Venile. Car- 
tes Générales & les Villes 
de Brefle, Bergame & Crème. 83. 


cxxxVI. Le Padouan. 104. 
CxxXvII. Le Vicentin, le Trévifan, le 
Frioul & FIftrie. 84. 
cxxxVIII. Le Veronnois. 99. 
CXXXIX ) ali : Ë ( 62. 
XL. ) Le Delizie del Fiume di Brenta. { 98 
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TOME. CART: DES£- 
cxur. La Ville de Vénife. Le Seftier 

de S. Marc. 146. 
cxLIL Suite du Seftier de S. Marc. 126. 
cxcur, Le Seftier de Caffe/lo. 118. 
cxLiv. Le Seîtier de S. Paolo. 123- 
cXLV. Le Seftier de S. Croce. 95° 
CxLvr Le Seftier de Canareggio* 110, 
cxLvir Le Seftier d’Or/o duro. 91: 
cxLvur Les plus célébres Tableaux de 

Vénife. 156: 
CXLIX. Feftins qui ont été donnés à 

Vénife en differens tems. 81- 
€£. Le Grand-Duché de Tofcane. 

Cartes Générales. La Ville 

de Florence. 33: 17: 
CLÉ Le Quartier de S. Jean. 118729, 
CLII. Suite du Quartier de S. Jean. 104. 
CLIHI. Le Dôme. 73%:58: 


CLIV. L’ Eglife de l Annonciade. 1408 10: 
CLV. Le Quartier de # Maria No- 


vella . 84. 47: 
CLVI. Le Quartier de S. Croce. 62 36: 
CLVIL La Galerie de | Empereur , & 

le Vieux - Palais. 74: 8 
CLVIIL Peintures & Plafonds de la Ga- 
lerie de l” Empereur. 108. 
CLIX. Le Quartier du S. Efprit, Fi 347 
CLX. Le Palais Pitti. 75. 23: 
pans“ Tableaux du Palais Pitti. ( 1e 


CLXIIL, Fêtes publiques qui ont €té 
données à Florence depuis 
lan 1536. Jusqu’ à 1615. 
Eee 2 Sul- 


588 CaTaALocusÉ 
‘TOME 
CLXIV. Suite des Fêtes depuis 1616. 
jusqu’ à 1740: 
CLXV,  Maiïfons de bplaifance des En- 
virons de Florence. 
CLXVI, Suite des Maifons de plaifance. 
CLXVIR Terra del Sole . S. Pietro in Ba- 
gno. Firenzuola. 
CLXVIN. S: Giovanni. Val - d’ Arno - di 
fopra. Le Cafentin. 

CLXIx, S. Miniato. Empoli . Colle. 
Val d’ Elfa. 

CLXX. Piftoia: Pefcia. Prato. 

cLxxt:  Livourne. Volterre. Le Pifan. 

CLXXIT. La Ville de Pife. 

CLXXIH. La République de Lucques. La 
Lunigiane. Maffa . Pontre- 

: moli . hr 
CLXXIV. Arezzo. Cortone. Borgo S. Se- 
polcro. 

CLXXV. EL’ Etat & la Ville de Sienne. 

CLXXVI. Grofleto . Pitigliano. 

CLXXVIL Lo Srato degli Prefidj. Les Iles 
d’Elbe & del Giglio. 

CLXXVIIL L’ Etat Eccléhaftique. Cartes 
Générales des Etats du Pape 
& le Ferrarois . 

CLXXIX. La Ville de Ferrare. 

CLXXX, Le Territoire & la Ville de, 
Bologne . 

CLXXXI, Les Tableaux des Eglifes & 
Palais de Bologne. 

CLXXXIT, Entrées , Fêtes publiques & 
Oblèques de Bologne. 
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104. 


100. 
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. 58 
119 
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. 80: 


+ 13: 
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* 74i 
. 48. 
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22° 
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CLXXxItI, Le ‘Couvent de S. Michel in 
Bofco près de Bologne. 

CLXXXIV. La Romagne. Cartes Généra- 
les, & les Villes de Rimini, 
Imola & Faenza. 

CLXXXV. Le Domaine & la Ville de Ra- 
venne. 

CLXxXxx VI. Le Duché & Îa Ville d’Urbin: 
Le Comté de Citta-di-Caftello. 

CLXXXVIL La Contrée & Ville de Pérou- 
fe, & le Marquifat de Mon- 
te - S. Maria. 

CELXXx VIN. La Marche & la Ville d’ An- 
cone, Lorette. 

CLXxXIx. Le Duché de Spoléte. 

CXC. La Côre Maritime de l Etat 
Eccléliaftique. Le Patrimoi- 
ne de S: Pierre & la Cam- 
pagne de Rome. 

CXCI. Orvieto. Acquapendente. Ca- 

ftro & Bolfena. 

CXCIL Montefiafcone. Viterbo. Baffa- 
no. Fiano . Nepi . Braccia- 
no. Monte - Vergine & Caf- 
tel - Nuovo. 

cxcit.  Capraruola. Bagnaia & Colon- 
na. 

CXCIV. La Terre de Sabine. 

CXCV. Tivoli & Villa Hadriani. 

CXCVI.  Frafcati. Camaldoli. 

CXCVIL Velétri. 

CXCVIH, La Voie-Appienne.Caftel-Gan- 
dolfo, & Genzano. 
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CCI. 
 CCIV4 
CCV. 


CCVE, 


CCVIIL, 


CCVIIL. 


CCIX. 
CC: 
CCXT. 


CCXII, 
CCXIIT: 
CCXIV: 
CCXV. 


(1) On s’ eft fervi dans tout 
le detail de ce qui resarde 
la Ville de Rome, du Li- 


CATALOGUE 


CART, DESS. 

Paleitrina. Catena. Poli. Ce- 

prano : LUN 
Camere fepolcrali di Livia Au- 

gufta ed altri Cefart. 46. 
Plans de l” Ancienne Ville de 

Rome . 61: 
Reliquie Antique Romæ. Auto- 

re d’ Overbecke. Amff.1708. 148. 
Plans & Vues de la moderne, 

Ville de Rome. 90. 
Nuova Pianta di Roma di Giam- 

batifta Nolli. Roma 1748. 24. 
Rione Monti () Tom.l. Les E- 

glifes . 68. 30. 
T. II. L’ Eglife de S. Jean de, 

Latran : 121% 023 
T. lL. Suite de l’ Eglife de S. 

Jean de Latran . Monumens, 

Epitaphes & série) 79 
T:1V: L’'Eglife de S. Marie 

Majeure . Ent. à 
T. V. ) Suite des Eglifes de ( 8. 36 
VI). © KRione. fl 42. 
T. VIL Palais & Maifons de, 

plaifance . 64 38. 
T. VII. Antiquités. 69. 14. 
T. IX. Suite d’ Antiquités. le 10. 
T. X. La Colonne Trajane. 137. 24. 
Rione Trevt. Tom. I. Egliles, 66.41. 

TI 


fert de Révgiftre . 


vre intitulé : De ferizivri del 


nuovo ripartimento de’ Rio 
ni di Roma , & ce Livre 


D: L’ : À: T'HL A6. 


TOME « 
cexvL TI ) je palais Barberin. 


ccexvin T. IL ) 

cexvni. T.IV. Differens Palais . 

ccxIx.  T. V: La Fontaine de Trevi. 
Eglifes & Oraroires hors des 
Portes de ce Rione. 

Ccxx.  Rione Colonna. TI. Eglifes. 

ccxxt. T.II Le Collège de la Pro- 
pagaude . 

CCXXIÉ TT. IN Palais. 

Ccxxtil. T. IV. La Colonue Antronine. 

CCXXIV. T. V. Anoriquités & les Ville 
Borghefe cd: Ludovif: 

CCXXV, Rione Campo Marzo. T.I. E- 
glifes . 

CCXXVIL T.II. Suite des Eglifes. 


CCXXVIL T. HI. Palais. 

CCXXVIU T. IV. La Willa Medici. 

CCXXIX. Rione Poute. T. I. Eglifes. 

CCXXX. T.II Palais, & le Ponr S. Ange. 

CCXXXI. Rione Parione. T.1I. Egliles. 

CCXXXII. T. IL 1” Eglife de S Filippo 
Neri. 

CCXXXI!- T.IIL Suite des Eglifes. 

Ce XXXIV.T. [V. Palais & la Place Na: 
vonne. 

CCXXXV. Rione Regolz . T. I. Eglifes. 

CCXXXVL T. IL 

CCXXXVIL T. II. 

CCXXXVIIL Rione S. Euffachio. T.I. E- 
glifes . 

CCXXXIX. T II. Palais & le Collége de 
Ja Sapience. 


) Palais. 


80. 
T. IE 
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30: 
27: 


108. 
96: 


go. 


C À x À & 0 € U:1 


T. IL Le Palais & la Galerie 
Giuftiniani . 176 9: 

cexLI  Rione Campitelli. T.I. Eglifes. 63. 31. 

cexLir. T.IL Ville Farnefe e Mattet. 32. 38. 


3 
he CART* DESS. 


TOME. 
CCXL. 


CcxLIIL T. IL. Le Capitole. 117. 15. 
CCXLIV. T.IV. Campo Vaccino. 107. 21. 
CEXLV. T. V. I Palazzo de’ Cefari, 

per Bianchini . 20. 
cexLvr T. VI. L' Anfiteatro Flavio del 

Cav. Fontana. 24. 
CcxLVIT. Rione Pigna. T.I.Eglifes. 106. 44. 
ccxLvit. T. IL. Colléses & Palais. 37- 


CCXLIx. Kione S. Angelo. Eglifes, Pa- 

lais, & le Théatre Marcelli. 39. 24: 
CCL, Rioue Ripa. T. I. Les Eglifes 

de ce Rione & fes déhors. San. 


CCLI. T. IH. Antiquités. 109. 9. 
CCLII  Rioue Traffevere. T.L. Eglifes. 56. 48. 
CCLIIL T4. II. Palais. 64. 28. 
CCLIV. T. IL. Za Villa Panfili. 89. 


CCLV.  Rione Borgo. T. I. Eglifes & 
le Chateau de S. Ange. 152: 35 
CCLVI T.IL. Plans & Profils de | E- 
glife de S. Pierre . Monumens 
de l” ancienne Eglile de S. 
Pierre. 188. 18. 
CCLVIT, T. III. Chapelles, Monumens, 
Statues , Mofaïques , Plafonds 
& Souterrains de cette Eglife. 114. 26: 
CCLVII T. IV. Le Palais Vatican, la 
Chapelle Siftine & le Jardin 
de Belvedere. 160. 304 
CCLIX. T.V. Le Sianze di Raffaello: 126. 
T. VI: 


Ds SIA TUHL AS. 
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ccLx.  T. VI. Les Loges de Raphael. o4. 


CcLxt TT. VII Les Plafonds du Va- 


tican - 46. 78: 
ccLxil. ) Fêtes "publiques données à Ro-{ 63. 
CCEXIL. ) meen differentes Occafons. (156. 
CCLXIV. Le Royaume de Naples. Cartes 
Geénérales. La Terre de La- 
bour & la Ville de Naples. 120. 8. 
CCLXV. Suite de la Terre de Labour 
& les Iles d’ Ifchia, de, 
Procida & de Capri. 90. 135 
CcLxVI,. Les Principautés Citérieure & 
Ulterieure. La Terre de Ba- 
ti & la Ballicate. 77. :3N 
CCLXVIT. L’ Abruzze, le Comté de Mo- 
life & les Iles de Dioméde. Ge. 
CCLXVIN. La Calabre Citérieure & Ul- 
térieure, & Ja Terre d’ O- 
trante . 90. 5: 
CCLXIX. Le Royaume de Sicile. I} An- 
cienne Sicile. Cartes Géné- 
rales & la Ville de Palerme. 121. 
CCLXX, La Côte maritime de la Sici- 
le. Les Villes & Monuimens 
| de |’ Antiquité. 167. 5 
CCLXxI. L’ Ile de Malte. 32. 
CCLXXxII, Le Royaume de Pologne. Les 
Duchés de Lithuanie & de 
Courlande , le Royaume de 
Pruffe & la Livonie. 145. 
CCLXXII. Les Royaume de Dannemarc. 
Cartes Générales &Maritimes, 
& la Ville de Coppenhague. 72. 
Fff£f Les 


594 .. CaArTiars\o'e v:t 
“TOME. 


CCLXXVI Les Iles de Funen, Laland, 
le Jutland & le Duché de 
Scleswich . 

CCLXXV. La Norwége , la Groenlande 
& Nuova - Zambla. 

CCLXXVI Le Royaume de Suede. Cartes 
Générales & Maritimes. La 
Ville de Stockholm. 

CCLXXVIT Cartes Générales  & Particu- 
liéres des Provinces & des 
Villes de la Suede. 

CCLXX VII L” Empire des Rules: Cartes 
Géncrales. Les Villes de, 
Mofcow, S. Perersbourg & 
Arcangel . 

CCLXXIX. Cafan , "Aftracan & Ja Tar- 
tarie Ruffienne. Cartes Gé- 
nérales & Maritimes. 

CCLXXxX. L’ Athlas Rufien publié par 
l'Académie Impériale . 

CCLXXXI. La Hongrie. Cartes Généra- 
les, la Haure- Hongrie . 

CCLXXXIr, La Bafe - Hongrie, la Tran- 
filvanie, l Efclavonie, la, 
Croatie, la Bofnie & la Servie. 


CCLXXXIIL. ) 
CCLXXXIV. ) 
CCLXXXV. ) Danubius Panico- Phyfiuus 


CCEXXXVI. ) du Comte Marligli. 
CCLXXX VII. ) 


CCLXXX VII, ) 

CCLXXXIX. La Grèce Antique, Moderne. 
L’ Albanie , | Epire & la 
Macédoine. 


CART. DES$. 


82: 


90. 


75: 


75: 


T 14e 


102. 


73. 


102e 


94 


753: 


7. 
La 
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TOME. MAL M 
ccxc. La Dalmatie. 00. 
ccxct. La Théfalié & l” Achaïe, 72: 
cCxcIr, La Morée. 83. 
ccxciir. L Ile de Candie. 95e 19. 


CCXCIV. Les Iles de Corfu , Céfale , 
S. Maure , Zante , Rhode, & 


Cypre. | 81: 8. 
ccxCv. L’ Archipel. 107e 
CCXCVI. La Romanie. La Ville de Con: 

flantinople . 122. 


cexCVil. L’ ASIE. Cartes Générales . 
La Natolie, ll’ Amañe & la 
Caramanie. | 127: 
CCXCVII. La Syrie , la Phœænicie , le, 
Diarbeck , l Arménie, la 


Mingrelie & la Géorgie. 97e Se 
CCXCIX. Les Ruines de Palmyre. 107. 
CCC: La Paleftine. 172. 
CECI, La Perfe. 116: 
CCCIL Villes de la Perfe & les Rui- 

nes de Perfépolis.  - 121. 
CCC. L’ Empire du Mogol. 97- 


CCCIV, Les Royaumes de Vifapour, 
Mäalabar, Golconde, le Co- 
romandel, Pégu & Siam. 1o1. 30. 


CCCV. L'Ile dé Ceylan. 60. 
CCCVI. La Chine. sa: 
COSYIL is à ( 137. 
CECvIIr, } Suite de la Chine @), Lace 
CCCIX. Le Japon ©). 3 120: 
Les 
(1) Dans ces deux Tomes il do , ce dernier fort grand, 
y 2 36. Cärtes imprimées & huit autres Cartes ont 
à la Chine. été imprimées dans le Ja- 


(2) Les Plans de Méaco & Je- pon,. 
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cccX: Les Iles de Sumatra, Java & 


Boraeo , & les Moluques. 

cccxl. L’ AFRIQUE. 

ccoxue Les Cotes de la Barbarie & au- 
tres Cartes maritimes. 

cccxtt. L’ Abyfinie & l’ Egypte. 

cccxiv. Les Voyages de Nordeu dans 
l Egypte & la Nubie. 

cccxv. La Nigritie,la Guinée, les Cü- 

= tes de Caffrerie, de Congo, 

& le Royaume d’ Angola. 

cccxvi L’ Ethiopie. Le Cap - de Bon- 
ne- Efpérance ; Madagafcar, 

| les Canaries &c. 

cecxvil. L’ AMERIQUE. Le Théatre 
de Bleau. 

cCcxvur. Cartes Générales de divers Au- 
teurs. Le Méxique . 

cccxix. Les Iles de l Archipel du Me- 
xIque. 

cccxx. L’ Amérique Méridionale : 

CccxxI. Le Bréfil: 

CCcxxII. Le Pérou & le Chili. 

CCGxXII. L’ Amérique Septentrionale . 

CCcCxXIV. L' Arcano del! Mare di Rober- 
to Dudley Duca di Nortum- 
bria. 


F Æ NN: 


CART. 


160. 
165. 


116. 
1128: 


153: 


60. 


DESS. 


TAB LE 


DES MATIERES 


A 


A. I. Q. Sur quelques pierres des Bafilidiens. 27. 

Acacalis , fille de Minos Roi de Créte . Mercure en étoit amou- 
reux . 98. 

Acatium ; forte de vaifleau qui reffembloit à la coquille d’un 
Nauplium . 532. 

Accroupis à terre font les garcons &les Artiftes au Levant.r03. 

Achille , l’idée de fa Tête chez les anciens Ârtiftes . 358. aflli- 
gé de la perte de Briféis . 362. fe met l armure des jambes. 
376. Son char eft conduit par Automedon. 379. entend la 
nouvelle de la mort dé Patrocle. 373. fon âme figuiés par 
Pfyché accroupie . 395. | 

Acratus ; Génie de Bacchus . 220. 

Adonis.121. 

Adrien . fa Statue armée, & à pieds nuds. P.xx1v. 

Aegis; ou peau de brébis;dont trois Héroines étoient vêtues.P.xxr. 

AGaTHopi.Nom furune pierre de notre Cabinet . 513. 

Ajax , fils de Télamon, le plus grand après Achille . 371. eft 
reprefenté prefque toujours avec de la barbe . 385. lancant des 
pierres . 368. 

—— fils d’Oilée, n’a êté jamais le fujet d’une Tragédie . 308. 
en fureur . 383. 384. arrachant Caflandre de [’ autel de Mi- 
nerve» 303. fe fauve fur un rocher . 397. 

Aigle ; fymbole du Nil ; 6. défignoit l’année courante . 5. ténant 
un liévre entre fës ferres, dont elle étoit le fymbole . 164. 
Ailes ; fymbole de la viteffe. 2. attribuées aux Divinités. 54. don- 

nées à la Parque par Homére . 85. 

Ailes grandes des Divinités. 108. 127. de Néméfis . 294. de la 
Fortune.297. données à Hercule. 297. des Diviniiés Egy- 
ptiennes reffemblantes à des Ailes de Cherubin. P.xvrir. 

Ailes liées avec des bandes fur Le dos à la Viétoire. 182 Ailes 
aux Cafques v.Cafaub. in Suet.p.17.A. portoient les Coureurs, 
& en particulier ceux des Empereurs ; qui leurs étoient at- 
tachées aux épaules, parcequ’on dit qu'ils reffembloient aux 
Amours . Conf. Id. in Spartian. p. 45.E. 

a Ailes 


Ailes de Papillon, de la Fortune. 298. attachées à une Tête de 
Platon , leur fignification . 420. | 

mms Ailes à un vaifieau des Anciens font une allufion à la Fa- 
ble de Dédale & d’Icare fon fils; comme Inventeurs des Voi- 
les . 526. 

AIOAAHC ; Nom fur une pierre de notre Cabinet . 343. 

Alalcomenée étoit aufi appellé: Praxidice . 307. 

Albani ( Mr. le Card. Alexandre ») Statues s Bas-reliefss & au- 
tres Monumens d’antiquité dans fa Villa . 41.56. 59. 97.106. 
111.112.107.184.187.229.237.239.242. 272.277. 286.290. 
308.334: 359. 301.422.430.441.453.473: 5458. P.X1I1.XIV. 
XXII. XXIVe 

Alcibiade ; couronné par l’Olympiade ; & la Pythiade. 298. 
embléme de fon bouclier. 131. AXKIBIAAHE ; Nom fur une 
piere de notre Cabinet . 266. 

Alexandrie, fon Port fur deux pierres de notre Cabinet.535.536. 

Allegories inconnues. P.xr1. 

Amans fefoient leurs fermens par Néméfis . 296. 

Amazones » leurs boucliers étoient fauchés. 361. on les trouve 
ronds fur un feul bas-relief. 0. danfoient armées . 454. 

awmwoi > parole expliquée . 467. 

Amour ; Gelefte . 143. declaré par une pomme. 117. voguant 
fur un Vafe. 141. avec la lyre. 143. tire les Anes attelés au 
char de Bacchus . 233. 

Amphiaraus ; fon bouclier étoit fans devife . 364. 

Amphithéatre avec les fpetateurs autour. 470. 

Amphitryon offrant un trépied à Apollon pour expier le meur- 
tre de fon fils Hercule. 286. 

Amphora s fa méfure. 482. 

Ampoulle ; fa forme. 480. 

Amycus créve un oeil auLapitheCéladon avec unChandelier.330. 

Ane, vertu de fatête de préferver la femence de tout acci- 
dent.544 

Ancilia. 310. 

Andromaque priant Heétor dé ne pas fortir pour combattre 
avèc Achille. 377. 

Animaux embaumés des Esypriens. 6. 

Anneaux des anciens . Feuille d’or y mife fous fa pierre. 438: 
gravés en or,;quand on commencoit à s’enfervir pour Ca- 
chets . 261. 

Anneau; 


Anneau anciennément appellé Ungulus & Symbolum. 510. 51%. 

Anfes d’une Coupe formé:s par deux Boucs . 498. V. Vafes. 

Antinous ; Harpocrate eft figuré reflemblant à lui. 22. repre. 
fenté en Persée . 339: 

Antiope » ou Hippolyte ; Amazone . 333. 

ANTIOXOE ; Nom d’un Graveur: & d’un Sculpteur . 61. 

Antiquités contrefaites . 134. 

Antonelli ; fa Differtation {ur une pierre de notre Cabinet. 346. 

Antonia minor ; fon portrait . 442. 

Apollon ; préfidoit aux fonges . 198. fon trépied enléve par 
Hercule . 284. 

Apollonides ; ancien Graveur . 219. 

Arbre dedié à Heléne . 307 

Arc. Tireurs d'arc ; affis forun genou.372. Arc des Scythes; 
fa forme . 277. 

Architecture . |’ Ordre Jonique introduit tard à Rome. 435. 

A'pesuos ; baton des Aéteurs au Théatre. 216. 

Apyabix ; Vafe que la Cavallerie des bas fiécles attachoit à leurs 
felles . 484. 

Ariadne ; femme de Bacchus. 229. fa tête. 235. 

Arimafpes & Pygmées . 351. 

Armure aux jambes, l’unique Statue qui les a ; 377. ouverte 
par devant. 201. 

Arrotino ; Statue dans la Gallerie de Florence ; Conjefure fur 
elle. 193. 

Artiftes du tems de la décadence de l’art mettoient leurs Noms 
pompeusément fur leurs Ouvrages . 166. 

"APTOS ÉxA VOS ; Pain d’oblation à Cerès .73. 

AuiAX ; Fête de Bacchus ou |” on fautoit fur un Outre . 245. 

ASTIANAX ; Nom d’un Gladiateur . 472. 

Aftres ; leur harmonie ; & l'Art du Pilotage efigié par un Qua- 
drupéde à la poupe d’ un vaifiéau ancien jouant de deux 
flutes . 521. 

Aftyoché > ou Hiéra ; femme de Téléphus , tuée par Nirés. 361. 

Atalanté ; une des plus belles pierres de ce Cabinet . 337- 

AOHNION ; Nom du Graveur. 50. 

Atlas figuré comme excellent Aftronome . 426. 

Attalus ; Roi ; qui fit empoifonner {ons fils . P. yr11. 

Augure . 304. 

AUAeTIS 3 forte de Cafque . 170. : 

u- 


Auteurs anciens ; quelcues paffages expliqués . 70. 137. 171. 
Automedon > le Condaéteur du Char d'Achille . 379. 


B 


Bacchus » porté par Mecure . 90. aux Nymphes de Dodone. 228. 
conduit par Eole à Ariadne ; 229. fa Statue dans le Cabinet 
Bevilacqua à Veron:. 257. 

mms barbu . 231. armé. P. x1v. voilé. P. xx. 

= ]ndien ; 243. pris pour Mithridate + 228. 

Balance ; hieroglyphe qu’ on trouve rarénent. 202. P. xvt1. 
attribut de Mercure. 91.202. dont le poids reprefente une 
tête de Mercure . 91. 

© Balauflium > ou la fleur de la Grénade , dont elle étoit le fn 
bole. 159. 

Ballerini ( M. l’Abbé ; Biblioth. de la Bibliotheque Barberine ) 
allegué . 287. 

Bandages de ceux qui couroient à cheval . 466. On voit dans 
la Villa de Mr. le Card. Alexandre Albani un homme avec 
ces bandages {ur une quadrige , en haut relief. D’une Statue 
de cette forte dans la Villa Negroni on à fait un Jardinier . 

Banier corrigé . 84. 85.280. 

Barbe . Dieux fans barbe. 123. les Grecs commencoient à fe rafer 
du tems d'Alexandre le Grand . 413. les anciens Philofo- 
phes fe rafoient . 421. 

Barnes ( Jof }) fes méprifes marquées. 383. 453. 

Barque fous la forme d’un Dauphin. 320. 

Bafe d’un bufte.62. 

Baton courbé des Afteurs du Theatre. 216. 

Bélier ; attribut de Mercure. 91. 92. Tête de bélier à la proue 
d’un vaiffeau .531. 

Bellone ; comment elle étoit repréfentée . P. xx. 

Béotiens ; leur grande fête à Cerès . 73. 

BiGæns ; forte de danfe. 254. 

Bigue gravée fur un Vafe . 406. 

Bipenne des Amazones ; fa différente forme. 333 : 

Boeufs marqués de la lettre Koph. 544. 

Bonnet ; qu’on mettoit fous le cafque. . fait reconnoitre 
Ulyfe . 368. 

Bonus Eventus . 300. 

Borée ; fes fils chaffant les Harpies . 326. 


Boucles . Cheveux fans bouclés à éreïlle ne conviennent pas à 
une beauté feminine . 268. 

Bouclier ; ceux des Argiens font ronds . 388. avec deux échan- 
crurés . 347. Neptune y eft aflis . 104. d’ Erée fans devife 
comme celui d’Amphiaraus . 364. embléme de celui d’Alci. 
biade. 131. ceux des Amazones étoient ordinairément fau- 
chés. 361. des Mirimillons & des Reriarëi. 473. 

Boucliers fur des vaiffleaux de guerre. 523. 

Boucs ; deux qui forment les Anfes d’une Coupe. 49. 

Bouds , fes fignifications . 356. 

Bœu6Aox 0! » perfonnes qui jouoient des flutes pendant les facri- 
fices . 307. 

Bracci ( M. l'Abbé à Rome ) fon Ouvrage des Pierres gravées 
allépué . 166. 

Broches de Diane . 78. 

Buflèts ; & Crédences des Anciens . 479. faits en forme des vaif- 
feaux. 4817. 

Puonarroti (Michel-Ange) misen comparaifon avec Raphael. 350. 

Byzas ; fondateur de Byzance. 353. 


Le: 


C. au lieu de K. Kappa. 341. 

Cabinet Farnefien du Roi des Deux Siciles à Naples , fes pier- 
res gravées. 323- 341: 

Cachets des premiers fiécles étoient debois rongé par les vers.513 

Cadavre ; ne pouvoit être regardé par une divinité fans fe 
fouiller . 360. 

Canopes de S. E. Mr. le Card. Alex. A/bani. 10. 

Cantharus ; fa forme . 408. 

Cacus entrainant les boeufs d”’ Hercule dans fa caverne . 284. 

Cambyfe tira d’Esypte des Sculpteurs pour les conduire en 
Pétie 28, 

Canillus € M. Furius ) batit un temple à Junon Regina. 435. 

Candelabres des Anciens ; leurs fervoient des gueridons pour ÿ 
mettre la lampe. 477. 

Capanée un des fept H:ros contre Thebes. 340. 

Capitole ; Monumens d’ antiquité y confervés. 12.17. 18.22. 
26.123.280. 309. 359. on CT 

Caraffa - Noya ( Mr. le Duc à Naples ) Pierres gravées de fon 
Cabinet . 315. 382. 

b Car- 


Carchefium ; Vafe des Anciens , 488. 

Cafanova ( M. Peintre ; à Rome ) Medailles de fon Cabinet : 235. 
273. P.xxL. 

Cafque » de la Fortune . 297. piqué de cloux. 161. orré de cor- 
nes de bélier . 165. garni de plumes ; 367. Minerve en a or- 
né fon cafque fur une patère Etrufque qui fait la vignette de 
la 1. Diff. du II. Tome du Muf. Etruft. de Gori . 

——. du Retiarius > fa forme . 473. les pieces qui défendent les 
joues. 178. 

Caftagnettes des anciens . 463. liées à un Thyrfe. 253. d’airain 
données à Hercule pour chaffèr les oifeaux Stymphalides. 270. 

Cataphrate ; vaiffeau couvert . 527. 528. 

Cavaliers Grecs ; leur manière de tenir la pique. 172. leur nu- 
dité. 173: 

Caylus (M. le Comte de } allégueé. r3.21. 184. Antiquités & 
Pierres gravées de fon Cabinet. 230.376. 453:4506:408. P.xx. 

Centaures à deux jambes d’ homme . 328. 

Cercie mythique appellé tout le Cours de la Fable depuis Oura- 

nus ju{qu’ à Ulyffe . 403. 

Cerès » le Modius fur la :ête . 67. avec la patére . 69. fur un char 
tiré de deux Eléphans . 52. 

Cerf. Diane transiornée en Cerf. 52. le Cerf eft l’image de 
Diane.75. 

Cercyon l’Arcadien ; avec lequel lutta Thesée . 327. 

Chandelier du temple de Jerufalem reffémble à la fleur de Lotus 
épanouie . 18. 19. 

Chanfons qu’on chantoïit pendant qu’on tiroit de l’eau. 249. 

Chapeau ; des Macèdoniens , xawiæ , 405. rejstté de la tête fur 
Jes épaules. 97. attaché à un arbre . 338. ded.é & fufpendu à 
Hécate . 54. {ymbole d’un Maitre de Gymnafe . 58. 

Chapiteaux ; de l’Ordre Jonique. 211. formés comme la fleur 
de Lotus. 10. 

Char des anciens, la partie ou l’on fnfpendoit les brides . 187. 

Chatiment des jeunes gens dans le Gymnafe . 461. 

Chauflons des Cavaliers anciens . 172. 

XapôpauTpo ; Serviette qu’on préfentoit aun perfonnes qui facri- 

foient. 235. 

Xnurmags proue de vaifleau én forme de cou d’oye. 400. 

Chenifque ; forte de Vaifleau . 322. 

Cherofini ( Me. la Comtefle,à Rome) Pierres gravées de fon Cabi- 
net . 98.139. 147. 209. 373. 444. Che- 


Cherubins .13. P.xvrrt. : 

Cheval, fans bride; fon fymbole. 4. Manière des anciens d 
monter à cheval . 171. 

Chevaux ; la manière de leur mouvement. 170. avec des crins 
coupés. 281. Fers de chevaux chez les anciens. 169. 

—— De Mars; leurs noms. 168. de Dioméde. 285. d’Achil- 
le. 372. ‘ 

= Defultorii ; dix & douze en front . 467. 468. 

——— Avec une forte de pied d’ homme . 329. 

Cheveux; de Neptune. 193. de Diane &des Vierges ; de quel. 
le maniére ils étoient coeftés . 75. longs des Spartans & des Ca. 
valiers Athéniens. 172. mode des bas:tems de porter les che- 
veux longs d’un coté, & de les couper courts de l’autre. 2r. 
ce que faifoient auili les Egyptiens . Herodot. L.2. p.73. 1.13. 
edit. Steph. 

Chévre avec la tête de emme . 240. 

Chien; fymbole de Mercure. 80. 

Chinois ; la forme de leurs éventails. 107. 

S. Chriftofle peint avec une tête de chien . 29. 

Chryfe; Promontoire de l’ Isle Lemnos >» ou Jafon éléva un au. 
tel. 386. 

Ciceron ; fon prétendu portrait . 441. 

Circumpotatio . 145. 

Ciftes myftiques . 2509. Cerés la tient . 67. 

Cigre ; le Char de Plutontiré de deux Cignes. 86. avec la tête 
d’une jeune fille. 94. 

Cincinnatus ( Quinéhus ) fe mettant |’ armure aux jambes . 434. 

Cléobis & Biton menant leur mere fur un char au temple de Ju. 
non . 410. 

Clefs attribués à Cupidon. 137. 

Cloux du Cafque. 161. | 

Clochette fymbole des initiés aux Orgies de Bacchus . 22. 

Clupeum ; clypeata imago > conf. Cafaub. Animadv. in Sueton. 
p- 159: D. p. 221. D. fa fignification. 387. 

Cochon ; v. Porc. 

Codicilli des Anciens, leur forme. 357: 

Collége de $. Ignace à Rome, Ses Monumens d’ antiquité. 182. 
188. 201.215. 217. 289. 260. 422. 

Colonnes ou piliers fur le fepulcre des défunts . 374: 

—— Colonnes torfes des tems pofterieurs de L’antiquité. 32 ê 

1eù 


Comédien affis fur un mafque . 84. 

Confarreatio . 286: rite nuptial des anciens Romains. 355. 

Confecration des Dieux particuliére ; de les placer iur des bare 
ques . 24. 

Conférvateurs" du Capitole ; Monumens d”’ antiquité dans leurs 
Chambres . 426. | 

Conftantin le Grand ; eft le feul des Empereurs dont on trouve la 
tête ceinte d’un Diadëme . 448. 

Coq ; fymbole ordinaire de Mercure. 90: 

Cogs combattants enfemble. 133. vaifleau qui forme un coq. 
525. 

— Coq victime d’ Efculape & de Belloné ; P. xx1r. 

Coquille auprés de l'Amour & de Venus, fa fgnification. 138. 

Corbeilles, pour en tirer le fort . 305. 

Corbis s la Hune des anciens vaifleaux , v. Hune. 

Corneille ; ancien fymbole de Minerve , Crbrsae forte de vaif- 
feaux. 533.65. ; 

Cornes ; Junon en a fur fa tête . 53. 

Corne d’ abondance ; dé Jupiter . 46: de Mercure. 03. d’ Her- 
cule. 273. P.xxE. | 

mm Cornes d’ abondance fans fruits . 309: 

— Cornes àboire . 144.309. 477. : 

Coroebus ; Amant de Caffandre tué par Penelée . 393. le même 
fujet fe voit en bas-rehief dans la Vila Borghefe. 

Coronare vina . 200. 

Coronis, mere d’ EfCulape . 435. 

Corfet ferré’, ufté chez les Anciens . 100. 

Crtona( Pietro‘ da } fon Tableau de Polixéne . 306. 

Cothon, forte de flacon dont fe fervoient les Soldats Grecs . 484- 

Cotylus fa forme . 258. 493. 

Coupoles des Tours fur les vaifleaux des Anciens. 539. 

Coureurs portoient des plumes à la tête. 367. 

Couronnes appellées ‘yrolumädles. 237. 

Crater ; Taffe pour y meler à table le vin avec de l’eau. ee 

Croix ansée fur une Médaille Carthaginoife . 4. 

Crotales ; fymbole de Cybele . 35. 

Cupidon s Buveur . 144. Claviger . 136. 

Curtius ( Marcus ) fe devovant pour fa patrie « 434. 

Cyatbus fervoit pour y mêler du vin & de l’eau enfemble. 478. 

Cyrus ; fon expoñition & education . 404 

Da. 


D 


Danaus travaillant à un vaiffeau. 324. 

Danfeurs ; avec la tête rasée. 464. portoient des plumes à la 
tête. 307. 

Darius élu Roi de Perfe par l’hennifsément de fon cheval . p.404. 

Dauphin, par quelle raifon ileft l’attribut de Neptune. 103. 
étoit la devife du bouclier d’'Ulyffe. 398. Tyrrheniens trans. 
formés en Dauphins. 256. Barques & Vaiffeaux fous la forme 
d’un Dauphin. 520. 528. 

Decius Mus far une pierre pris pour Ajax. 385. 

Dédale ; qui fait des ailes à fons fils Icare . 334. & [care ; inven- 
teurs des Voiles. 521. 

Dédicace d’un Autcl. 308. 


Debn ( M. Chretien )Pierres & pates antiques de fon Cabinet. 


351.394 355: 357: 389: 

Démodoque ; le Chantre du Roi Alcinous. 399. 

Demjfler corrigé . 89. 

Defféin, des Égyptiens. P.1x. x. des Etrufques. 22. 

Dévifes des boucliers des Anciens. 321. 351. 

Deuil ; les Anciens coupoient les crins à leurs chevaux dans 
le deuil. 281. 


Diadéme qui fe hauffe en pointe ( f4/figiatum ) de Jupiter. 46. 


à la têre d’un l'rêtre. 308. 

Diane» a longue robe, Tarw'TiTAn . 150. avec des grandes ai- 
les. 78. Diane & Cerès regardées comme la même Divini- 
té. 79. 

Diering (M. Anglois ) Pierres de fon Cabinet . 380. 

Dieux ; repréfentés tournant le dos pour marquer leur averfion 
391: 392. approbation des Dieux marquée par l’inclination 
de leur têre.389.ne pouvoient régarder un cadavre fans fe 
fouiller. 360. multipliés chaque individu . 38. 

AIKAIOE ;, appellation adoptée par Arface Roi de Parthe » par 
Pefcennius Niger & par d’autres Princes. 270. 

Diogéne ; fon Urne appellée communément Tonneau . 422. 

Dioméde ayant coupée la têce de Dolon. 365. 366. 

Diofcoride ; le Graveur » fon nom abrégé . 339: 

Dipaicus » nom d'un Graveur ancien fur une pierre de no- 
tre Cabinet . 4.90: 

Difcobole. 458. 

Dif- 


(e] 


Difque des Anciens expliqué . 438. 

Dol1bella qui fit couper la tête a Trebonius . 366. 

Dolium de terre cuite > avec une inftription. 422. Dolia trouvés 
à Herculane . 484. 

AOMETIE ; Nom peut-être d’un Graveur inconnu. 39: 

A6pu , XD dépaTos ‘ave Th s 171. 

Drefde . Monumens d’antiquité de la Gaïlerie Royale. 290. 435. 

Drapperie ; maniére particuliére des Etrufques . 301. 

Dancanon ( Lord ) Pierres grav. de fon Cabinet. 455. 

Avoopuis fignifie un mauvais augure ; 361. 


B 


Ebermeyer ; fon Ouvrage marqué. P. vrr1. 

Ecrevifle > devife d’un bouclier. 331. fert de coeffure à Am- 
phitrite > tb. | 

Egide ; fon origine chez les peuples de la Lybie. 40. au bufte 
de Tibére. 442. 

Egypte» Sceptre de fes Rois récourbé en haut. 18. phyfiono- 
mie de fes habitans. 10.28. P. 1x. leurs animaux embaumés. 
6. finefse de leur Gravure. 10. 

EPATON, Sculpteur ancien inconnu jufqu’à préfent. 167. 

Epotides ; poutres à la proue d’un Vaiffeau aux deux cotés de 
F éperon. 527. 

EyxVTpia,s femmes qui verfoient de l’eau ou du vin fur le fe- 
pulcre du defunt. 310. 

Eléphans , tirent des chars. Go. fur la cuiraffe de la Statue de , 
Mars au Capitole ont été le motif pour lui donner le nom de 
Pyrrhus. 413. 

Endymion .83. 

Enée portant {on pere . 427. fe mettant l’armure des jambes.428. . 

Enfans protegés par les Faunes. 247. 

EVIXUT6S ; annèe ; fon étymologie . 4. 

Enterrément des morts ; Allécorie des rejouiffances qui s y 
faifoient . 145. 

Eole qui conduit Bacchus à Ariadne . 2209. 

ETauTI0S , Surnom de Mercure . 87. 

Epaminondas blefsé . 412. 

Epées des anciens , leur forme. 162. les Gaulois les portoient 
au coté droit. 165. demême que les Soldats Prétoriens. P. 
Xx1Y. les foldats blefsés s y appuyoient . 387. 

s Epi 


Epi de bled ; attribut auffi d’Apollon : 286. Hercule & Apollon 
fe donnent réciproquément un epi de bled. 285. fur une gra- 
vure de Pfyché . 153. fymbole d’un homme qui s’ applique à 
l'agriculture . 434. 

Epigramme de Mofchus . 148. 

Epimethée qui ouvre la boéte de Pandore . 17. 

ET AU0Is TS "TAN. 438. 

Erinnys ; Surnom. de Cerés. 68. 

EPUNS Z@HoOT YEN + 06. 

EPOTOm AOL . I 40. 

Eryfichton qui coupe une forêt confacrée à Diane . 3r8. 

Efchyle tué par la chute d’une Tortue . 417. 

Efculape prend fon bâton de Minerve . 66. Q.Ogulnius envoyé 
de Rome à Epidaure pour chercher ce dieu. 225.ne fe trouve 
pas voilé. P.xx. 

Ethiopiens fur la Coupe de Néméfis. P. xrr. 

Etoile ; de Junon appellée @wogüpos. 53. d° Efculape ; ce qu’il 
fignifie .223. 

…— étoiles, en étoient parfemées les vefles des femmes & la 
drapperie de Bacchus. 259. 

Etrufques » reflexions fur l’Art chez eux; & particulierément 
{ur le defféin de leurs Artiftes . 346. P.x. 

Eventail , fa forme chez les Anciens . rot. 

"EUTAOKR ; parole qui étoit comme l’enfeigne de quelques navi- 
res des Anciens. 139. 

Euryyyle ; fils de Téléphus ; le plus beau jeune homme aprés 
M:mnon. 369. 

Eurypyle, fils d’ Evaemon; blefsé par Paris . 369. 

F 

Fabretti corrigé. 169. 

Fofcinum . 261: 

Faucille de Mercure fur un Sexrans Romain . 94. 

Faunes ; protecteurs des Enfans. 241. des Etrufques avec des 
pieds & longues queues de cheval. 259. 320. On les voit fur 
quelques Vafes Etrufques dans l” Etruria Regalis de Dempfier » 
tab. 11.12. 13. 14. 15. 17. appellés Ficarii . 239. 

Faulx; ou Croc , fymbole de Saturne . 35. attribué à Epimé- 
thée. 317. attribut donné aux Prêtres de Cybéle pour mar- 
quer qu’ils étoient Eunuques . 35. 36. 

Fécialis > à genoux ténant un porc > & deux hommes le touchent 

avec 


avec leurs bâtons, ce qui eft la Cérémonie de faire un Traitè ; 
Ç fœdus) entre deux nations + 432-433. le meme fujet en PJaf- 
ma di Smeraldo eft entre les mairs de M. Chrêt. Dehn;, a Rome. 

Fenêtres des Anciens placées en haut . 214. 

Fers de Chevaux chez les Anciens . 169. 

Fêtes celébrées avec des torches . 312. 

Feuilles à la main dequelques figures . r01. 102. 

Ficarii étoient appellés les Faunes . 239. 

Filet, ou Harpocrate eft emmaillotté . 21. des Mirmillons . 472. 

Flambeau renversé ; de l’Amour . 145. 140. fymbole de la, 
mort . 145- 

Flaminius ( Quintus ) fa tête. 435. 

Fleur ; fymbole de l Efperance . 301. 

Florence ; Statue d’Ajax qui enleve le corps d'Achille. 382. 

Flutes : les a inventées Minerve. 65. le fentiment du P. 44gr« 
tin fur leurs tuyaux. 210. 

Fondi, murailles de la ville. 173. 

Fontaines ; comment repréfentées . 111. 

Fortune » on ne fait comment les Etrufques la figuroient. 298. 
avec ailes de papillon . 298. Fortune & Néméfis regardées 
comme la même Divinité. 297. F4 

Foudre » n’a été apparemment ni type ni fymbole des Egyp- 
tiens . 27. étoit attribuée à Neuf Düivinités chez les Etruf- 
ques . 234. 

Fouet à la main de Diane, ce qu’il fignifie .709. & celui qu’on 
donne à Apollon. 199. 

Fourches des Soldats. 169. 

Fourmi , attribué à Cerés.67. 68. 

Froelich ( le P. ) corrigé . 229. 

Fronde ( fuuda ) attribut de Némêfis. 297. 

Front plein ; idée de beauté dans un jeune homme. 268. 

Fufcina des Mirmillons . 471. 

Furies. 84. 

G 

Galland corrigé. 471. 

Ganyméde reprefente l’Aquarius du Zodiaque. 200. fa belle. 
Statue au Palais Vero/hi à Rome . 56. 

Gateaux offèrts à Trophonius. 304. 

Gaulois combattoient nuds à cheval. 173. 

Gaulus ; vaifleau rond. 522. 


Génie avec la quénouille , 298. Genies barbus avecune Corne 
d’abondance fans fruits ; 310. n’ aimoient pas ladeur des 
lampes . 478. confondus avec les dieux Manes . 2 

—— Genie domeftique qui fert à table dans un Feftin . 477. 

—— Genie de Bacchus ; pris pour Pan, ou pour un Satyre . 229. 
étoit de l’efpéce des Faunes, par f petite queue. 230. 

—— Genie de Troye repréfenté fous la figure de Cybéle . 378. 

Genoux ; toucher ceux des Divinités étoit un acte des Suppli- 
ans. 389. 

Gergitus, ou Orthus, Chien à deuxtêtes> & frere de Cerbé. 
re.283. : 

Gladiateurs » leurs cafque avec la vifiére. 473. devoués au 
Dieu Si/vanus . 473. 549. 

Gleichen ( M. le Baron de ) un Camée de fon Cabinet allé- 
Qué + 139. 

Gordien le Pieux ; fon chéval avec une forte de pied d’hom… 
me. 329: 

Gouvernail. Deux gouvernails aux vaisféaux des Anciens. 533. 

Gravelle ; {es méprifes marquées . 106. 280. 381. 396. 

Graveurs anciens > leurs Noms non publiés jufqu’ à préfent . 30. 
50: 137-219. 238.251. 260. 380.490. 543. 

Graveurs anciens Romains , leurs Noms fur des pierres gravées. 
de notre Cabinet . 219. 490. 

Gravure pouflée à la plus grande fineffe chez les Egyptiens. 10. 

—— Gravures Perfanes confondues avec des gravures Grec- 
ques. 31. { 

Grénade à la main de la Vitoire , P. x1s1. 

Griffon ; fymbole de Pan. 204. 

Grue ; fonnant de la trompette . 182. fur un vaifleau , ce qu’il 
fignifie. 526. peut auffi figurer la faifon > ou la mer devient 
navigable . 

Grylles ; qui en étoit l’ inventeur. 130. 

Guerriers armés & à pieds nuds . P.xx1w. 


" 
Habilis ; Nom d’un Gladiateur . 474. 
Habit; parfémé de fleurs ou d'étoiles. 2184. 259. des Perfes » 
fa forme. 30. 
Hardouin refuté. 277. 
Halyrrhotius fils de Neptune ; voulant couper les Oliviers de 
Minerve; fe bleffa & mourut . 319. 
d 


Har. 


Harpa ou épée de Perfée . 339. 

Harpocrate , en marbre au Capitole. 309. chez Pococke P. x1x. 
la tête rafée excepté un feul boucle au coté droit. 20. email. 
loté dans un filet. 27. reffemblant à Antinous. 54. 

Hafla > ou {ceptre long propre aufli aux Désffés . 302. 

Hector feul avoit un Char attélé de quatre chevaux. 373. 

Heléne ; modélée par Mercure . 05. fon enlévément par The. 
fée & Pirithous . 330. lave les pieds à Ulyffe . 492. les jeunes 
filles de Sparte lui dédièrent un arbre. 307. 

Helénus lave dans une fontaine la pierre qui avoit le don de 
la parole. 288. | 

Hempta ; ou Emes ; Dieu des Egyptiens ; fes gardes étoient 
des animaux embaumés.. 6. 

Hercule; Buveur . 280. Mufagetes : 288. SoTip ; Sauveur. 282. 
Sa Tafle . 289. paffa la mer fur un vafe. 141. Combattant con- 
tre les Lipuriens ,; & étant fans flêches ; Jupiter lui en four- 
nit des pierres par le moyen d’une nuée . 287. dedia fa Maffue 
à la Statue de Mercure Polygius . 292. tombé en démence & 
guéri par une pierre que Minerve lui jetta . 287. On prétend 
que Stefichore étoit le premier qui lui attribuoit la peau de 
Lion ; la maflue, & l’ Arc. 273. Hercule avec une Corne 
d’abondance . 273. P. xx1. enléve le trépied à Apollon . 284. 

Hercules Rufficus étoit le même que Si/vanus . 549. 

Herculane ; Statues des Empereurs en bronze . 304. 

Hermaphrodite. 100. feq. 

Herfé , fille de Cécrops ; Mercure en étoit amoureux . 98. 

les Heures de la Vi//4 Borghefe. 185. 

—— les Heures qui tirent le char de Bacchus . 224. 

Hiéra ou Aftyoche ; femme de Téléphus tuée par Nirée. 361. 

Hippagines ; Vaifleaux qui fervoient à tranfporter les chevaux des 
Anciens. 530. 

Hippolyte ou Antiope ; Amazone . 333. 

Hune au mât des vaifleaux des anciens. 469. v. owpaio . 

Hyacinthe ; favori d’ Apollon tué pur lui. 192. 

Hylas ; ou Téléphus entre les bras d’ Hercule . 291. 


Fablonsky ( Prof. à Francfort ) allégué P.vr. 
Jacchus étoit appellé l’enfant Bacchus. 228. 
Jambes , fes ornemens aux femmes ; P.xv1. 
Jeux celébrés à | Amour . 131. 


Im 


Imprécations des Amans adreflées à Néméfis . 296. 

Inicriptions publiées dans cet Ouvrage . 83. 167. 249. 274. 289. 
302. 472. 545: 

Onmiflion d’une lettre dans les Infcriptions.. 486. 

Interponétion du Siécle 111. & 1v. 472. 

INVICTA » parole fur une pierre de notre Cabinet. 443. 

Jole prife pour la Mufe Thalie . 293. 

Ifs » ailée . 13.en forme de Mumie. 14. allaitant fon fils Orus .16. 
fa fonétion étoit de gouverner les vaiffeaux. 43. Ifis avec Mer- 
cure . 98. 

Junon Martialis ; ténant une Ténaille. P. x1v. 

= Junon voilée. P.xx. 

Jupiter ; Ammon avec un croiffant. 44. Significe le Soleil . 
P. xxr. avec la tête de belier :#. avec la tête de Minotaure 57. 
Jupiter Ex/uperantiffimus . 46. avec une Corne d’abondance. 
26. & P.xxr. Martius. 41. appellé Pluton. 83. Stygius. z#. 
Terminalis . 419. Deux Jupiters . 38. Jupiter avec l’ Egide. 
39. avec deux grandes ailes. 54. avec la tortue. 48. trans- 
forme en Cigne. 95. parut dans toute fa gloire à Semelé. 
34. monté fur un :Centaure . P.xv. 

Iynx Oifeau dont on fe-fervit pour faire le philtre. 324. 
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Kalendio ; Nom d’un Gladiateur . 472. 
Kappa & C confondu . 243. 
KATANAOVE ; parole fur une pierre de notre Cabinet. 534. 
Kawix des Macédoniens. 174. 
Keplpaos ; la Coeflüre qu’ on appelle en Italie /4 Rete. 417. 
KIZEOZ ; parole furune pierre de notre Cabinet. 44r. 
KAS Co dlôpu uou'em” “axcmidn . I7T. 
Kobiat parlant d’un défunt, fignifie ; efèrre ; mandare terre . 383: 
Koph > lettre marquée fur la cnifse d’un cheval. 343. 
KOTTX TI ; Chevaux marqués de la lettre Koph . 54. 
KépupGos ; coeffure des jeunes filles . 75. 
f 

Lachefis. 84. 
Lacrimatoires marqués d’ un Oeil . 2. 
Laniffa ; ou le maitre des Gladiateurs. 474. 
LATRO ; Nom fur une pierre de notre Cabinet . 486. : 

, Lau- 


Laurier , Mercure couronné de Laurier . 87. & Efculape . 22 3. 

Leda dont jouit leCigne ; gravée fur un Vafe. 494. forme l’ an- 
fe d'un Vafe. 492. 

Lemnifci ou bandelettes des Thyrfes étoient des Outres; 232. 
liés aux Thyrfes . 258. 

Liburne , forte de vaifleau . 836. 337. 

Lierre introduite en Egypte par Ofiris . 09. 

Liévre fur!” éperon d’un vaiffeau ; qu’ eft ce qu’il fignifie ? s2r. 

Limacon ; fymbole de la lubricité . 443. 

Limbus autour de la tête d’Ifis . 15. 

LIMEN ;, Nom fur une pierre de notre Cabinet. 58r. 

Lion Hercule prit plaifir à la peau de Lion avant même qu’ i { eut 
tué celui de Némée . 273. Lion ailé . 47. Lion qui dévore fa 

- proie ; fur une Urne . 490. 

Lipfe ( Jufte ) refuté . 472. 

Liruus ; une corne avec lequel on donnoit le fignal aux Combat. 
tans dans l’'Amphithéatre. 470: 

Lituus des Augures ; gravé fur les anneaux des Statues des Eme 
pereurs en bronze d’ Herculane . 304. 

Livie ; femme d’Augufle , fon portrait . 441. 

Lotus ; la fleur comment formé . 18. en marbre noir an Capitole . 
:b. image de la perfeétion . 19. 

Loup > fymbole du Soleil . 206. fa tête étoit le fymbole des Ar- 
giens . 559. 

Louve qui alaite Romulus & Remus, gravée fur un Vafe. 499. 

Lucatelli ( M.le Marq.) Pierres grav. de fon Cabinet. 304. 

Lucien illuftré. 464. 

Lunus ; le Dieu » 84. 

Lupercal . 256. 

Lutte qu’ on appelloit Op#om4Au & KAwomäaAy . 462. 

AYTTE ; Parole fur une pierre de notre Cabinet . 26. 

AvuäGas ,; l’année . 205. 

AUky ; fignifioit anciennément la lumiere . 206. 

Lycurgue ruine les vignes en Thrace. 310. 


M 
de C Alexandre) la Carafe par lui expliquée eft nne impo- 
ure. 134. 
Ma flei (le Marq. ) refuté. 309: P.xr. 
Marc-Agrippa ; fon portrait : 4 
Ma- 


. Macrin l’ Empereur ; fa Statue unique à Rome . 448. 

Magicien qui tire le fort . 305. 

Maifons des premiers fiécles fémblables à des Tours . 3 92; 

Manes confondus avec les Génies . 299. 

Manger couché ; ne fe faifoit pas du tems d’ Homère. 478. 

Marchepied ( Jcabellums ) fous les pieds de Jupiter . 47. 

Mariage par Confarreation. 515. 516. 

Mars gradivus . 176. Mars fes chevaux . 24. Mars & Venus furpris 
par Vulcain. 125. fon entrevue avec Rhea Sylvia . 428. 

Marfyas » lié a un Pin ; ou felon d’autres ; à un Platane . P. xxv. 

MarriaLis , nom fur une pierre de notre Cabinet . 449. 

Martin ( le P. ) fes fonges . 210. 

Martorelli ( Jacques > Profeff: de le lang. Grecq. à Naples } allé, 
Qué . 350: 424- 

Malque , ce qu’il fignifie auprés de la Parque . 85. Comique, re- 
préfeute la vie privée. 32. 

—— Mafques des anciens n’avoient pas tous la gueule béante.217. 

—— on en mettoit de terre cuite fur le vifage des défunts. 54. 

Mafiniffa > fa tête prétendue dans la Vigne de Mr. le Card. Alex. 
Albani. 308. Ven 

Maflue d’ Hercule ; faite d” une branche d’ Olivier fauvage . 273. 
portée de l'Amour. 136. 

Mât d’artimon.534. 

Mârs des vaiffeaux du tems de la guerre de Troie n’étoient point 
fixes. 521. 

Maternus ; nom d’ un Gladiateur. 474. 

Maiximinus (V Empereur ) fon portrait avec l’infcription de. 
fon nom. 448. 

MeyxéoTix ; fête de Cerés. 73 

Médailles qui ne font pas publiées ; alléguées dans cet Onvrage . 
4: 235-273. | 

Meléagre ; la fameufe pierre de notre Cabinet. 3 26. 

Melicerte ou Palémon . 353. 

Meintos ; fur une médaille fort ancienne. P. vixr. 

Mendes ou Pan, Dieu des Egyptiens repréfenté par une Ché. 
vre . 6. 

Mergs ( Ant.Raph. Prem. Peintre du Roi de Pologne ) Antiqui- 
tés de fon Cabinet . 98. 2r3. re | 


Ménologe ancien peint far bois dans la Pibliothegne du Vati- 
can. 25. 


e Mer. 


Mercure » barbu . 96. Ses amours . 98. avec un grand priape. 215. 
262.un cafque en tête. 93. fon pétafe ; en forme de Tor- 
tue . 97. Sa faucille für un Sexsans Romain . 94. approche la 
main vers la bouche comme Harpocrate . 88. reprélenté com 
me Dieu des voleurs . 89. 00. faifoit autrefois la fonction d’ Hé. 
be . 59. mafqué en Sojie fur un vafe . 214. 

— Mercure de la Villa Ludovif.86. de la Villa Negroni . 1 94. 

Meta du Cirque. Graevius prétend qu’il n° y avoit qu’une feu 
le . 459. ; 

Métamorphofes en dauphins . 256. 

Meurfius s’ eft ‘formé une fauffe idée touchant le Trochus. 445. 

Minerve, Hippia.51. Mufica. 65. Zwsipix . 52.en compagnie de 

: Vulcain. 124. écrivant fur fon bouclier. 65. avec un cheval ma- 


tin. P. XIII. converte d’un voile. 2. qui accorda fes faveurs 
à Vulcain. P. xrv. 


Mirinillo ,; efpece de Gladiateur . 471. armé d’une Fufiina . 472. 
d’un bouclier ; on le tronve auili fans bouclier . 473. 

Miroirs des Anciens ; leur forme . 116. 

Mithras . 200. 

MNHMONEYE», Parole fur trois pierres de notre Cabinet . 3 17. 

Modius, où Boiffeau ; fur la têre de Cerès . 67. fur la tête de [a 
Fortune . 297. fur la tête d’un Bacchus Indien . 228. fur la té. 
te de Priape . 263. 

Molinari (Msor. le Nonce ) Pierres gravées de fon Cabinet. 
243: 31 I. 

Momie fur des pierres gravées . 27. 

Monftres marins . 110. 

Montagne que porte le Dieu Lunus . 82. 

Mouche, prife pour fymbole de Jupiter Mufcarius . 45. 

Murrbins; Vafes. 501. pris pour de la Porcelaine. 302. 480. faits 
de la belle forte d’ Agathe appellé Sardonique . 851. 

Mutius Scaevola v. Scaevola . 

Myron>; nom d’un Sculpteur ancien fur un bufte. 207. 

Myrrha ; Son amour inceftueux vers fon pere Cinyras. 121. 


. N 
N fe change en T devant un autre Tr . 437. 
Narciffe . 338. 


Navigia Jpeculatoria . 832. 
Navires anciens ; leurs enfeignes . 139. v. Vaifleau . 


Naxos ; file. Ses Médailles qui ne font pas publiées . 235. 273. 
P. xx1. NEt- 


N£icoc; Nom d’un Graveur. 309. 

N:xpddliTVol . 145. 

Néméfis , avec le Timon . 15. coeflée des plumes d'oifeau de 
Numidie . 14. 

Nereide entierément drappée . 106. 

Neftor ; perfnadant à Patrocle de retourner à combattre . 368. 
fa Coupe dont les Anfes étoient ornées de deux pigeons . 488. 

Niches, des Statues . 264. 

Nil , anciennément appellé Aigle. 6. figuré en Sphinx . 8. 

Niobé & fes enfans tués » fur un Bas-relief. 394. 

Noms. plufieus noms des Dieux . 38. 

Norcia, ou Nurfia Déeffe qui avoit la tutéle des petits en- 
fans . 299. 

Nudité; des Cavaliers anciens. 173. étoit de mauvais augure 
chez les anciens Perfes . 30. 


Nurmna ; fa tête. 433. 


(ol 

Oblations que les pauvres gens faifoient fur les autels des Dieux» 
confiftoient en farine, en gateaux &c. 73. 

"oyuos » coeffure des cheveux des femmes . 208. 

Ocdipe avec le Sphinx fur une Peinture du Tombeau des Naoni » 
& publiée par Bartoli n.19.fe trouve dans la Villa Altieri à 
Rome . 

Oeil; hieroglyphe . 1. 

Oeuf mifterieux des Anciens . 225. 

Opgulnius ( P.) envoyé de Rome à Epidaure pour chercher le 
Dieu Efculape . 225. 

Olivier fauvage, Hercule en fit fa Maflue . 273. 

Opis ; compagne de Diane , 80. 

Or. feuilles d’or mifes quelquefois fous les pierres dans les an- 
neaux des Anciens, 433. | 

Oracle ; d’ Apollon concà en fonge . 198. de Trophonius. 304: 
d’ Orphée. 322. le gouvernail de la Navire des Argonautes 
rend des oracles . 324. 

‘apaix ; Fête après la récolte . 305. 

Ordre Jonique ; un chapiteau . 211. 

Oreille ; Coutume des anciens Romains de toucher l oreille de 
celui qu’on prénoit pour témoin. 438. & de ceux à qui on dé- 
mandoit une part dans leur fouvenir . 516. 

Orefte & Pylade préts d’être immolés à Diane Taurique . 3 ST. 


[= 


Orphée ; fa tête rendit des dracles . 322.un paflage d'un poe. 
me» qui porte fon nom ; expliqué. 136. 
Othryade de Sparte bleffé écrit fur fon bouclier . 405. | 
Orthus ; Orthrus; ou Gergitus » Chien à deux têtes, &frere de 
. Cerbére. 283. | 
Ofiris > fon hieroglyphe eff l’ Oeil . r. fon fymbole étoit Le Phal- 
lus» ouun-priape.3. 
Outres , attachés aux Thyrfes . 232. aux anfes d’un vafe. 497. 
498. fur lefquels on fautoit . 245. 


P 

Paciandi (Paul , le P. Théatin ; à Rome ) allégué . 462. 

Pains des Anciens, leur forme. "72. 

Palais de Rome, monumens d’antiquité confervés & allegués 
dans cet Ouvrage. 

= /\ccoramboni .« 357- 

——— Albani - Yo. 

 Barberini. 14:47: 60.85.121. 169. 224. 273.328. 430. 

PE. KW: | 

—— Borghefe . P.xvr. 

=—— Colonna. 121. 

mm Conti . P. vrit. 

——— Corfini. 207: 

_—— Giuftiniani. 121.247. 272. 463: 

em Mattei . 169: 307. 373: 437: 

= Rofpigliofi . 436. P. xr1r- 

—— Spada . 318. 

trames Verofpi . 58. 

Palémon ou Melicerte . 353. 

Palladium > fa Gardienne étoit uue jeune fille. 390. 392. 

Palmier répréfentoit l’année . 14. 

Pan, regardé comme le type de l'Univers, 204. enfeione à 
jouer à Olympe . 250. enveloppé d’un manteau à la maniére 
des Philofophes . 237. 

Panéne frére de Phidias , fon Tableau de Penthefilée Reine des 
Amazones tuée par Achille. 380. 

Papillon ; image de lame - 425. fur une lanterne ; fa fignifi- 
cation. 151.füurun vaifleau peut fignificer le Zephyre ; forte 
de vent à qui on donnoit les Ailes de cet Infeéte . 524. Pan 
pillon forme l’ Anfe d’une Coupe . 499. 

næpaai ; les pieces du Cafque qui défendoient les joues. 178. 

Pa- 


Paris fa Statue au Palais Altemps. 354. 
Parodie des Amours de Jupiter & d’Alcméne fur un Vafe anti- 
‘que . 214. 

Parque , avec ailes & fans ailes . 85. y 

m—— Parques & les Génies confondus par lés Anciens . 200. 

Paffionei ( S. E. Monfeigneur le Cardinal ) monumens d’anti- 
quité dans fon Eremitage:aux Camaldules à Frafcati . 285. 

Patére , attribut de Jupiter Ex/uperantifimus . 46. de Jupiter 
Philius, 41. de Cerés . 69. 

Patin prend le Géänt pour un Triton. #1. 

Pavôt , fa fignification. 225. à la main de Cupidon. 145. 

= Payôis & épis de bled » attribut de l Efperance . 3or. 

Peaux; de boeuf; fur lefquelles on mettoit les bléffés . 370, de 
Lion ; dont les anciens Héros fe revêtirent. 58. 

Pégafe far ane Urne . 491. | 

Peintre affis devant un Chevalet . 427. 

Peinture antique ; à Rome. 85. d’ Herculane ; fa explication 
marquée . 403: 

= peinture de diverfes couleurs fur un vafe deterre cui- 
te. 218. 

Penthefilée Reine des Amazones >; offrant fon fécours à Priam far 
un Bas-relief dans la Villa Borghefe . 380. tuée par Achil- 
le. 379: 

Peplum > l’habit des Vierges. 150: 

Perdrix ; Pygmées qui les montoient . 352. 

nxpidlamvor ; 145. 

Perles. Collier de Perles propre à Venus. 114 

Perroquet » fymbole du luxe & de l yvrognerie . 500. 

Perfea plante, figure de fon fruit. $. 10. fur la tête de Venus 
Phénicienne ou d’Aftarte . 120. 

Perfée ; fa tête faite für le portrait d’Antinous. 339. fur Medail- 
les de Macédoine. :4. fecourû de Minerve dans fon expedi- 
tion pour délivrer Andromaque . 340. ù 

Perfes ; étoient fuperieurs aux Egyptiens pour l’idée destêtes . 
28. 30.étoient hommes bienfaits. :2. leur culte & facrifices , 
29. la forme de leur habit. 30. 

Phallus oculatus refuté > 2. 

Phaye > ou Laye ; femme de Crommyon tuée de Thesée à coup 
de Maflue . 329. 

Philoctéte mordu d’un ferpent . 386. 
£ 


ÿo- 


gopGi4s + le bandeau pour lies la bouche de ceux qui jouoient de 

la flate. 192. 193. 

dofixeaAos à Vafe ainfi appellé » quod'in acutum faffigietur. 406. 

doaTopec vient de DpExP 5 lepuit . 248. 

Phryges ; leur habit étoit fèrré comme celui der anciens Ger- 
mains. 355: 

PYTIAAOZ ; Nom d’un Gravéirs ancien . 137. 

Picini, perfonne habile à contrefaire l’Antique. 134. 

Pied ailé ; un voeu. 440. 

Piédeftal , pour y mettre un bufte .62. fe prend quelquefois pour 
un Autel. 356. 

Pierre; qui rend des Oracles. 288. qualité particuliére d’une 
pierre de ce Cabinet . 190. 

Pierres gravées, leur bordure dentelée eft une marque . ce leur 
haute antiquité» 138. 

S. Pierre ; Eglife à Rome. Fables profanes parmi les ornemens 
du bord de Ia grande porte de bronze . 257. 

Pieté militaire fur une pierre. 382. 

Pigeons fur les anfes de la Coupe de Neftor . 488. 

Pique ; deux piques des Cavaliers anciens . 173. 

Platon. Il ne nous eft refté aucune de fes têtes avec fon nom qui 
foit veritablément antique . 419. 

Pluton des Grecs étoit le Sérapis des Egyptiens. 83. 

Poitrine particulierément confacrée à Neptune . 102. | 

Polémarque > magiftrat des Athéniens qui étoi: Roi des Sacri- 
fices. 80. 

Polybote ; un des Titans terrafsé par Jupiter . ST. 

Polycafte , fille de Neftor ; lava les pieds à Télémaque . 402: 

Polygnote dans une peinture fit pancher la Statue de Minerve 
vers Caffandre qui l’embraffa. 393. 

Polyxene ; comme elle étoit coefiée ? 76. égorgée & facrifiée far 
le Tombeau d’ Achille. 394. 

Pomme ; attribut de Venus Célefte . r17. 

Ponunier fauvage ; Néméfis en tient un rameau . 294. les An. 
ciens en faifoient lenrs piques & javelots . 48. 

Pompée le Grand. fon portrait. 437. 

Pont des vaiffeaux . 422. 

Porc > facrifice à Hercule & à Silyain . 549. 

Porc ; ténu par un Rfalis . v. Fetialis. 

Portes > leur conftruétion chez les Egyptiens.rr. 


Por- 


Portrait en bronze de forme ronde appellé Clupeurs .« 387. Por- 
traits des Empereurs attachés aux fisnes militaires . 54. 

Portraits en médaillon. 387. 444. 446. 448. 

Ports de mer fur les pierres de notre Cabinet . 535. 

Portuminus . 105. 

nOTIOAO! » Parole fur un vafe gravé de notre Cabinet . 499. 

Pouffin ; fa licence hardie dans un deffein . 39. 

del Poxxo > fon Récueil de déffeins . P. 1v. | 

Praefericulum ; Vale dont on fe fervoit pour faire des libations 
dans les facrifices . 493. 

Praxidice ; une des filles d’Ogyges ; & de Thébe fille de Jupiters 
le facrifice qu’ on lui faifoit . 307. 

Préfence d’efprit; fon fymbole . 2. 

Preftiges des Anciens. 227. 

Prêtre d’Hercule. 309. Prêtre de Bellone pris pour Ulyffe . 390. 

Priape » voilé. 121. de Mercure . 215. 262. en fonétion d’ En- 
voyé . 0. les femmes mariées s’y mettoient à cheval. 58. 
Torches ufitées dans fes facrifices . 265. attachés au cou des 
enfans . 261. 

Princefles des tems anciens lavoient les pieds aux Etrangers.402. 

Probus ( 1’ Empereur } porte l Egide rejetté fur fes épaules . 442. 

Promethée,qui fait le fquelete d’un homme . 314. forme une fem 
me ; & non un homme . 316. 

Proferpine ramenée des Enfers par Mercure . 97. fur les Médail- 
les de Syracufe . P. xxr1r. 

Providence fignificé par l Oeil. r. 

YaAis ; fes fignifications . P. xrv. 

Pfyché, fans Ailes. 153. avec une efpece d’ ailes d’ Aigle. 165. 

Pugillaires des anciens étoient quarrés . 424. 

Puits des Anciens ; leurs contours : 247. 

Puits communs font naitre l’amitié entre les Citoyens .248. 

Pulvinar dans l’Amphithéatre ; ou les Empéreurs étoient aflis ou 
couchés. 470. 

- Puteal » autel placé fur un terrain frappé de la foudre . 247. 
Pygmées & Arimafpes.35 1.Pigmées montoient des Perdrix.355. 
Pythie ; ou Prêtreffe d’Apollon étoit au communément une jeune 

fille . 197. 


Pyrrhus Roi d’Epire n'avoit point de barbe. 413. 


Qua- 


& 


Quadrige » fur un cachet. 465. fur deux Vafes gravés de nôtre 
Cabinet. 487. 406. 

Quénouille ; de la Parque . 84. 85. quénouille des Parques at- 
tribut de Néméfis. 295. 

Queue d’un Génie de Bacchus. 230. 


R 


Raiñeurs de Bocals appellée une Nation adonée à la crapule.r 41. 

Raphael mis en comparaifon avec Michel-Ange . 350. 

Regulus ( Attilius ) fa tête . p. 436. 

Retiarii ; efpece de Gladiateurs expliquée. 471. 472- 

Riccardi ; Pierres gravées du Cabinetde cette maifon. 311.442. 

Robe longue ; de Pfiché . 150. des Furies. 84. 

Rondanini ( M.le Marq. à Rome ) Monumens d’antiquité de 
fon Cabinet. 338. 

Romulus & Remus alaités par la Louve fur un autel. 312. 

Rofe ; fymbole de la mort. 158. 

Ro/irum ; fur labafe d’une Statue de Thétis. 106. 

Roue » attribut de Néméfis. 293. tournée par des Amans dé 
daigneux . 206. 

Rumilia ; Déeffe des anciens Romains. 300. 

puTaæywy4s 3 la partie inferieure du mors du Cheval. 171. 


$ 


Sacrifice ; à Praxidice. 307. à Hercule & Silvain v. Porc. 
Sacrifice fur une Vafe gravé de notre Cabinet. 487. 
Samnites, leurs cafques étoient ornés de plumes. 367. 
Sannazare ; [a devifé de fes Armes. P.xxrv. 

S2ppho ; fon portrait. 416. ! 

Sardoine de nôtre Cabinet qui devient noir en portant la bague 
au doigt ; & qui réprend fa biancheur dès qu’on ne la porte 
plus. 199. | 

Saturne ; un de fes attributs eft la fanlx . 34. 24. 

Satyre avec la tête d’un bouc. 240. ténant un trident. 249: 

Sauromates ; leurs filles fe brtloient une mammelle . 332: 

Sauroëlonon ; appellée une Statue d’ Apollon qui tne un lés 
zard . 190. 


Scéta 


Scaevola ( Mutius » fe brûlant fur un autel la main . 433 

Scarf ( le P.) veut trouver par tout fujets de l’hiftoire Ro- 
maine. 396. 

Sceptre > des Rois d’ Egypte recourbé au bout. 18. Venus tient 
la pointe du fien en bas. 118. mort 

SchWeickhard ( Mr. Adam ; de Notrimberg }) habile Graveur à 
Florence .251. 

Scipion ; fon portrait . 430- 

Scorpion , attribut de Mercure . 95. 

Sculpteur ; travaillant à un Terme & à une tête . 425. 427. à un 
vafe . 487. 530. 

=—— Sculpteurs Perfans ; leur principale étude étoit de faire 
une figure habillée . 30. 

Sculpteur ancien; fon nom inconnu jufqu’ à préfent. 167. 

Semelé embrafée de Jupiter qui lui parût dans toute fa gloire. 54. 

Sépulcres des anciens; étoient des hautes bafes ; des piliers » ou 
colonnes. 374. v. Tombeaux. 

Serapis des Egyptiens étoit Pluton chez les Grecs. 83. ne fe trou- 
ve point reprefenté par les Egyptiens . 42. têre de ce Dieu 
à la poupe d’un vaifleau . 533. 

Sermens des Amans addreflés à Néméfis . 296. 

Serpent, mordant fa queue fur une pierre Epyptienne . 8. 3. ap. 
parû dans le Trépied d’ Apollon. 197. des préftiges que l’on 
en faifoit. 227. férpens entortillés qui forment les Anfes d’un 
vale . 488. 492. 

Serpette attribut de Si/vanus . 300. 

Serviette préfentée aux perfonnes qui facrifioient . 255. 

Sigma ; fa forme ancienne . 277. 278. 

ms Sigina quaïré . 39. fon antiquité. 270. P.xxvr. 

Signes militaires ; les Portraits des Empereurs y attachés . 387. 

Siléne ; appuyé fur un Génie ailé de Bacchus . 230. yvre fur fon 
âne; {ur une Urne gravé dans nôtre Cabinet . 491. 

Silence que les initiés aux Fêtes Eleufiniennes devoïent garder » 
comment figuré . 79. 

Silvain ; fon facrifice étoit un Porc. 549. 

Simmachus ; nom d’un Lanifla . 474. 

Siréres ; leurs noms . 400. Ulyffe lié au mat de fon vaifleau les 
entend chanter . 59. 

Si/pita ou Sofpita > epithéte de Junon. 53. 

Siftre > ne {6 trouve fur aucun Obelifque. P. xyrr. | 

8 Situ= 


Situli Corinthiaci à deux fonds . 485. 86. 
EXQpAXEV . 458. 
ZOAAAA , parole fur une pierre de nôtre Cabinet . 441. 
Soldats ; bleflés appuyés fur leurs épées. 387. 
mm Soldats Prétoriens portoient l’épée au coté droit . P,xx1v. 
Soleil » figuré par les Egyptiens la tête rafée ; excepté un féuli 
boucle au coté droit. 20. Harpocrate en eft l’image . 21. 
Songe . Apollon préfidoit aux fonges . 198. Thémis concévoit les 
oracles d’ Apollon en fonge . 58. 

Sonnettes au cou des animaux . 544: 

Sophronifler ; pierre qui faifoit revenir à la raïfon . 287. 

Sort qu’ on tire d’une Urne. 168. 303. P. xx111. & d'une cor- 
beille . 305. 

Sofocles ; Graveur ancien. 341. 

Sofpita y. Sifpita . 

Softrate ; Graveur ancien. 185.187. 

ZuTup ; Sauveur , epithéte d’ Hercule. 282. 

Soulier fur une pierre de nôtre Cabinet . 517. 

Souris qui grimpe fur un candelabre . 479. 482. 

Spanbeim > fa méprife marquée . 229 

Spes ; on diftinguoit l’ancienne d’ avec la moderne . 302. 

Sphinx ; mâle ou barbu. 4.8. P.xvit. dont les jambes de der. 
riére & la queue font de cheval .320. Mercure débout für un 
Sphinx . 92. Sphinx für une Urne gravée dans nôtre Cabi- 
net . 490. 

sopayidix 8pridesa » Cachets de bois rongé par les vers. 513. 

Squelette fur une pierre de nôtre Cabinet ; 517. 

Statue unique avec des armures aux jambes . 377. 

… Statues ; leurs Niches . 264. 

Stefichore ; le Poete; fon âge examiné . 275. 276. 

Stlatae » efpece de vaiffeaux des Anciens . 524. 

STRATO ; Nom fur une pierre de nôtre Cabinet . 448. 

Strenae des anciens Romains. 446. 

Strigilis des Anciens . 456. 

Stroxxi ( Leon ;, des Ducs de Strozzi ) Sa Caraffe expliqué par 
Mafñfei eft une impofture. 134. 

Stymphalides ; Oifeaux ; leur figure. 279. 

Sugge/tum > ou le Tribunal du Préteur dans l’Amphithéatre.470. 

Symbolum ; parole qui fignifioit anciennément les Anneaux . 510. 

Syfiphe ; fon fupplice. 316. 

Ta. 


T 

Tablettes ou Voeux attachés aux arbres. 306. 

Q@xA Unix , Fête ou l’on faifoit les offrandes des printices . 308. 

Té@os ; Cércumpotatio , rejouiffance après l’ enterrement dy dés 
funt. 145. 

Taureau à la proue d’un Vaiïflèau. 538. 

Telegonus, inventeur de l’art des Augures. 227. 

Telefphore, Dieu du rétabliffement de la Santé . 225. 

Ténailles , à lamain d’une Déefle. P. x1v. 

Tenfa > le chariot ou l’on ménoit en pompe les Dieux - 3rr. 

Teffèrae ; où Marques que l’on diftribuoit aux Gladiateurs . 474: 

Têtes d” animaux étoient le facrifice à Praxidice . 308. 

Teucer fe réconnoit par fon arc. 372. 

Thémis ; affife auprés d’uu Trépied. 198. porte des fruits fur 
un plat . ror. fervoit à Apollon le nectar & l’ambrofie . 68. 

Thermodon avec une Amazone tuée parlui. 330. 

Theffiliens ; leurs coutûme d’attacher à un char les corpsde, 
ceux qu’ils avoient tués dans les batailles. 379. 

Thétis portant à Achille les armes forgées par Vulcain. 375. fa 
Statue à Rome. 106. | 

. Traces, une de leurs coûtumes particulieres. P. xxrrr. 

Timon de Vaifleau > attribut d’Ifis.15.de Venus Amphitri. 
te. 117. 

Tintinnabula en ufage dans quelques facrifices . 306. 

Thyrfe terminé à chaque bout par une pomme de Pin sou parun 
bouquet de feuilles de lierre. 257. 

—— Thyrfes étoient des véritables lances ; que Bacchus & les 
Bacchantes ne portoient qu’en figne de paix. 251. 
Tombeaux des jeunes filles avoient pour type ou fymbole unc 
jeune fille ténant un vafe d’eau.317. 

Tonneaux de bois des Anciens. 260. 

Torches ; ufitées dans plufieurs fêtés. 312. aux fêtes de Pria- 
pe - 266. 

@wpäuors Corbis ; la Hune au mât des anciens Vaifleaux . 460. 

Tortue ; attribut de plufieurs divinités , 224. attribut de Jupi« 
ter. 48. de Mercure. 48. 91.08. fymbolé de Peloponnéfe . 
48. Efchyle en fut tué. 417. 

Tours fur les Vaiffeaux des Anciens . 437.538. 539. 

Trépied d’Apollonsavec le ferpent 197. enlévé pat Herculé.284. 

Tré- 


TFrépieds confacrés auffi à Bacchus . 258. étoient le prix dees 
Vainqueurs dans les Combats de Bacchus. 497. 

Trident d’un Satyre ; fa fignification ? 249. + 

Triptoléme . 70. 

Trochus ; le Jeux expliqué. 452. fuir. 

Trompette, :4A y: » faforme chez les anciens Romains. 4733. 

Trophée Naval, 540. ÿ 

Trophonius avec la tête coupée de fon frére. 366. 

Tuccia portant de l’eau dans un crible , pour preuve de fon ina- 
nocence. 434. 

Turnebe s’ efttrompé touchant Île jeu du Trochus . 455. 

Tuyaux des Flutes ; fentiment du P. Martin l-deffas . v. Flutess . 

Tydée ; fa figure far une pierre. 348. 

T yphon, le Géant ; combattant avec Diane transformée en:1. 
CFE: Fi 

Tyrrhéniens transformés en Dauphins. 256. 


à 
Vaifleaux des Anciens; leurs Devifes . 538. les ronds étoiennt 
les premiers en ufage . 522.les Mâts n° y étoient point fixees- 
du tems de la guerre de Troye. 521. leurs voiles étoient quekl- 
quefois de couleur bleue . 529. Ailes à un vaifleaux.. v. Ailess. 

= Vaiffeaux de guerre » fon équipage. 523. 

= Vaifleaux qui s’ ouvroient d’eux mêmes pour en faire forr. 
tir des bêtes fauvages . 470. : 

Vafes , pour les libations. 14r.cineraires ; leur forme . 24. Vaa- 
fes à boire attribués aux Héros, doivent leur forme au capricce 
des Artifles . 289. 

— Vafes étoient des prix que les vainqueurs emportoiennt 
des Jeux publics en Gréce . 460. 

mm Vafe de terre cuite avec une Infcription. 422. 

 Vafe antique de terre cuite avec une peinture de diverfeëes 
Couleurs ; au lieu que les autres vafes n’ont qu’une feule coux- 
leur. 215. 

ms Anfes à un vafé;formées par deux Serpents entortillés. 488$. 
492. formées par deux Leda dont jouit le Cigne. 492. Anfde 
d’un convercle d’une Coupe formée par un papillon. 4999: 

Vafes Murrhins . 501. 

YYpÔTHS , ‘UYpoUe AËUËOS . 444. 

Venus > afñife fur un piédeftal. 132. trouvant Anchife «endor+- 

L mni 


müii fur le mont Ida . 427. Venus afife fur les flots, qui des 
deeeux mains tient fon voile gonflé par le vent; gravé für un 
vaañle de nôtre Cabinet. 492. 
Venuntti Ç Mr. l’ Abbé ) alleoué . 23. P.xvrtr. 
Vettoonri (.M. le Chev. à Rome } Pier. grav. de fon Cabinet . 137. 
10666. 457. 


18886. a l'air des filles de la Niobé. 183. fur une Quadrige. 
43887. 511. 

Vifconnute ( Mr. l Abbé à Rome } Antiquités de fon Cabinet. 
22229. 259. 

Ville: :à Rome , & aux environs . Ses monuments d’antiquité allé- 
guuués dans cet Ouvrage. 

Villdaa Albani . v. Alban . | = 

——— Villa d’ Antonin le Pieux . 106. 

mms Villa Borghefe à Rome. 1.85. 06. 97. 187. 190. 274. 303. 
30909. 310. 370. 377-379. 463. P.xiv. xv. v. Ind. Coroebus . 

—— Villa Conti ; à Frafcati » fes Monum. d’antiq. allepués dans 
cebtt Ouvr. 252. 

——s Villa Farnefe ; à Rome . 470. 

ss V/illa Giuftiniani . 245. 

ss. Villa Ludovifi à Rome . 47.61.86. 139.274. 301. 

——… Villa Medicis à Rome. 314. 422.455. P.x1.xIx. 

—.. Villa Negroni à Rome . 98. 178. 194. 232. 245. 321. 

=... Villa Mattei à Rome . 332. 

Ulyftke . diftinétif aux cheveux pour le reconnoitre. 371. recon« 
rû À! par fon bonnet . 368. fon bouclier avoit pour dévife un dau- 
phhüin. 398. Heléne lui lave les pieds. 402 de retour à Itha- 
quace. 401.à fon retour à Ithaque finit le Cours de la fable des 
anacciens Grecs . 403. 

Unguhlilus ; parole Ofque , fignifie Annulus . 53r. 

Voeuxxx » 99. 100. attachés aux arbres. 305. Voeux des meres 
povour leurs enfans addrefsés au Pan. 241. 

Voilee:, des Deeffes & des Matrones . 98. de Saturne rélevé fur 
le !Ehaut dela tête; fa fignification. 33. de Junon flottant au- 
touuur de fa tête, ou l’on voit les fept Planetes. 53. de Né- 

méééfis .294. de l’Ariadne. 235. 

mms Voile ; le fymbole d’une nouvelle mariée. 150. 

mms Voiles inventés par Dédale ; & Icare. 321. 526. ; 

h o- 


Volume roulé pris pour un feptre 211. 
Urnas litterariae . 422. 
Urfinus ( Fulvius ) Ses manufcrits dans la bibliotheque du Vati. 


can. 2. 
Vaulcain ; fans barbe . 123. . forgeant les armes d'Achille . 375. ré 


gala une coupe à Bacchus. 257. 
X 
Xenophon ; une paffagé de lui éclairci. r7r. 
Z 


Zephire ; le vent, comment figuré? v. Papillon. 
Zorvd s fa fignification. 177. 


CD RO RORC TTL D: NEA 

Page 34 lin. 27, lifez Shuw. p. 4.1. 20. 21.p. 5.1.7.p. 8. f 12. 1, 16.1.22, 
1. 27. Le 30. lif, Sphinx p. 5. nor, 2. lif. Eaft, p. 46,1, 7e lif, La Chauffe, & ainfi par 
tout ou cet Antiquaire fe trouve allegués p. 58. 1e me fuis trempé touchant la bel- 
je Statue du Palais Verofhi 5 ce n° eft pas un Ganyméde . P.6$.1l. 27, lif, Mar- 
fyas. P. 93.1,27 lif. 9: P.96.1, 21, lif, Sgnyomyæv + P. 150: L. 23, lif, 


Tayvofzeman . P, 101. 1.7. lif, à Naples. P.165. 1. 114 lif. Barthol. P. 180. 
L 10: lif, Sphinx, P, 18541. 21, lif, AEYKIOY. p.rgr.l, 231% AmBposiur 3pa- 
rsirny. P, zo7e n. 3e lif, Bodlej « P. 2297,n.2. lif, Schol. P.228.n. 3.lif, Bo- 
chart. P,230.1. 2.1if. Siléne appuyé fur un Génie ailé. P.232.n4 1-lif. Athen, 
P. 245:0e 4e li£, Day! . P, 248. Ne le lil Cafaub . P, 249: L 17: lif. APYMOYE 
KAI AN@PA.R,252.1.25. lif. le Couvercle d’une Urne ou cft repréfenté un 
Triomphe de Bacchus , on voit un char chargé de Mafques. P. 256. leult. lif. 
Pompilius. P.259.1,14.1if, contextae . P.286.n, 5. if, Ballerini, P: 312.1, 8e 
lif, Sphinx. P,2314e1. 16e li. Medicise P, 328.1. 28, lif, Pluche. Pe 344. le 20+ 
p.346. 1, ult. & p. 364. 1,25. lif. Amphiaraus p. 356.1, 19. life Fem. P. 566. l.3e 
lif. Hippoloque « P. 579, 1. 3. lif. Theffaliens . P.390. 1. 10. lif, Calpurniuss p.399 
L'r8 NC 9” dyaor” + P. 4620 le 44e lif, Lutteurs. P. 475+ 1, 4 life 

Ofd” mi d'itiè 0" ie àpisepè vonicar Eu . 
P, 513. note 2e lif, Bpiaidisaror A 

Il faut encore avertir le lefteur » que le n. 322. pag. 80. eftimprimé deux fois, 
& que cette Pierre n° efifte pas Num, 9344 page 1030 €ft auf mis deux fois j ce” ft de 
num 2550 pag: 3754 
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